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Tar  Mr  FLEVRT  prêtre,  abbè  du  Lac-Dieu ,fous- 
précepteur  de  Monfetgneur  le  duc  de  Bourgogne  ,  de 
Monfetgneur  le  Duc  d'Anjou ,  t£  de  Monfetgneur  le 
duc  de  Berrj. 
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Depuis  l'an  483.  jufquesà  l'an  550. 


A  PARIS, 

Chez  PIERRE  EMERY,  Qnay  des  Auguftins,  au  coin  de 
la  rue  Gift-le-Cceur  ,  près  l'hôtel  de  Lu  vues , 
à  Fécu  de  France. 

MD  CCI. 
Avec privilège  faroi ,  &  approbations  des  dotteurs. 
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A  P  P  R  O  B  A  T 10  27. 

'Ai  lu  le  feptiéme  volume  de  X'HiJleire  Eccleftafiujue  de  Monficur 
l'Abbé  F  i  e  o  R  y.  A  Paris  le  20.  Octobre  1700. 

COU  RCI  ER  ,  Thtologtlde  Périt. 


Autre  Approbation. 

J'Ai  lu  le  feptiéme  volume  de  Yffiftoire  EeoUfiafliaue  par  Monficur 
l'Abbé  Fleur  y  ,  dans  lequel  je  n'ai  rien  trouve  que  de  tre  s- con- 
forme à  la  foy  &  aux  bonnes  moeurs.  Cet  Ouvrage  m'a  paru  ti 
utile  &  trcs-cdifiant.  En  Sorbonnc  ce  14.  Octobre  1700. 

A.  SALMON. 


P 


Extrait  du  Privilège  du  Roy. 

A  r  Lettres  Patentes  du  Roy  données  à  Paris  le  vingt-deuxième 
jour  de  Mars  iÉjo.ftgnécs  Boucher  :  Il  cft  permis  au  Sieur  Abbé 
Fleury  Prêtre ,  Abbé  du  Loc-Dieu ,  fous  Précepteur  de  Monfcigncur 
le  Duc  de  Bourgogne ,  de  Monfcigncur  le  Duc  &  Anjou ,  &  de  Mon- 
fcigncur le  Duc  de  Bcrry  ,  de  faire  imprimer  par  tel  Libraire  qu'il 
voudra  choulr ,  le  Livre  qu'il  a  compofé,  intitulé,  Hiftwtt  EccUJié- 
ftique  -,  &  ce  pendant  le  temps  &  cfpacc  de  vingt  années  entière*  & 
confecutives ,  à  commencer  du  jour  que  ledit  Livre  fera  achevé  d'im- 
primer pour  la  première  fois  :  avec  défenfes  à  toutes  perfonnes  d'en 
vendre  d'autre  impreflion ,  à  peine  de  confifeation  des  Exemplaires 
contrefaits ,  &  de  trois  mille  livres  J 


Monficur  î  Ahbi  Pleury  4  cedi  fin  droit  de  Privilège  *  Pierre  Au~ 
Ukyn  y  Pierre  Emery  ,  &  Chttdet  CUn^ier  ,  pour  en  jtùir  frivAnt  Vk- 
sord  f*it  tm/eux. 

Rcgiftré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Libraires  &  Impri- 
meurs de  Paris  le  31.  Mars  1(90. 

Signé  ,  P.  TraboUillet,  P.  Aubouyn  ,  &  C.  Coionar»^ 
Adjoints. 

Jtçbevi  d  imprimer  Peur  U  première  fiif  le  4.  Deemfre  1700. 
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E  N  S  E  R I C  roi  des  Vandales  en  t. 
Afrique,  écoit  mort  dés  le  corn-  a^cl" 
mencement  de  l'année  477. &  Hu-  thasc< 
nenc  ton  rus  aine  lui  avoit  luccede.  «.1.  />•/?. 
Il  (c  montra  d'abord  aiTez  modéré,  **u' ** 
principalement  envers  les  catholi- 
ques :  enforte  qu  ils  recommencèrent  à  s'aflemblcr 
dans  les  lieux  ou  Genfcric  l'avoic  défendu.  Huneric  s*>.  xxni.u. 
rechercha  foigneufement  les  Manichéens ,  il  en  fit 
brûler  pluficurs,  &  en  envoya  plufieurs  par  mer  hors 
Tome  FIL  A 
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de  l'Afrique  ,8c  comme  il  trouva  que  prcfquc  tous , 

{>rincipalemcnt  leurs  prêtres  &  leurs  diacrcs,tcnoient 
'herefie  Aricnc  comme  lui, la  honte  qu'il  en  eut  l'a- 
nima encore  plus  contre  eux.  Un  de  ces  Manichéens 
nommé  Clementien  &  moine  de  profeffion ,  avoit  en 
écrit  fur  facuuTe  :  Mancs  difciplc  de  Jefus-Chrift. 
L'églifcdeCarthage  étoit  fans  évêque  depuis  vingt- 
quatre  ans  :  mais  enfin  à  la  prière  de  l'empereur  Ze- 
non&  de  la  princelTe  Placidic ,  dont  Huneric  avoit 
époufé  la  fœur ,  il  permit  aux  catholiques  d'y  or- 
donner un  évêque.  Pour  affilier  à  I  élection  Huneric 
envoya  à  l'églifc  ,  Alexandre  ambaiTadcur  de  l'em- 
pereur Zenon ,  &  avec  lui  un  de  fes  notaires  nommé 
Vitarit,  portant  un  édit  qu'il  fit  lire  publiquement 
en  ces  termes  Nôtre  maître  à  la  prière  de  l'empereur 
*  Zenon  &  de  la  trcs-noble  Placidie,vous  accorde  d'or- 

donner un  évêque  tel  qu'il  vous  plaira  :  à  condition 
que  les  évêques  de  nôtre  religion  ,  qui  font  à  C.  P. 
&  dans  les  autres  provinces  d'Orient,  aycntla  liberté 
de  prêcher  dans  leurs  églifes  ,  en  relie  langue  qu'ils 
voudront  d'exercer  la  religion  chrétienne:  com- 
me vous  avez  la  liberté  ici  &dans  vos  autres  églifes 
d'Afrique  de  célébrer  les  mefles  de  prêcher  &  d'exer- 
cer vôtre  religion.  Car  fi  cela  n'eft  pas  obfcrvé , 
l'évcque  qui  fera  ordonné  ici  &  les  autres  évê» 
ques  d'Afrique  avec  leur  clergé  ,  feront  envoyez 
chez  les  Maures.  Cet  édit  ayant  été  lû  dans  i'églife 
de  Carthagele  dix-huitiéme  de  Juin  481.  les  évêques 
catholiques  qui  étoient  prefens  en  gémirent,  voyant 
l'artifice  avec  lequel  on  preparoit  la  perfecution.  ils 
dirent  au  coramilîairc  du  roi  :  A  des  conditions  fi 
dangereufes  cette  eglife  aime  mieux  n'avoir  point 
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devêque,  Jcfus-Chrift  la  gouvernera  comme  il  a 
faic  jufqu'ici  ;  mais  le  commilTaire  ne  voulut  point 
recevoir  cette  proteftation  ,  quoique  le  peuple  le  de- 
mandât, pat  des  cris  qu*onncpouvoitappaifer. 

Eugène  fut  donc  ordonné  évèque  de  Carthagc 
avec  une  joyc  incroyable  du  peuple.  Car  il  y  avoit 
un  grand  nombre  de  jeunes  gens  qui  n'avoient  ja- 
mais vû  d  evêques  aflîs  dans  la  chaire  de  cette  égli- 
fc.  Ils  attira  bien- tôt  par  fes  vertus  le  rcfpcd&laf- 
fe&ion,  non-feulement  des  catholiques,  mais  de 
tout  le  monde;  car  il  étoit  humble,  charitable, 
lein  de  compafllon,  &faifoit  des  aumônes  incroya- 
les.  Il  cft  vrai  que  les  barbares  pofledoient  tous  les 
biens  de  l'églife ,  mats  on  apportoit  tous  les  jours  de 
grandes  fommes au  faint  évêquc;&  il  diftribuoit  tout 
fidèlement,  fans  en  rien  referver  que  pour  les  befoins 
de  chaque  jour  :  car  il  ne  gardoit  jamais  d'argent  au 
lendemain ,  à  moins  qu'on  ne  lui  eût  appot té  trop 
tard,  pour  le  donner  avant  la  nuit.  Sa  réputation 
lui  attita  bien-tôt  l'envie  des  évêques  Ariens,&  prin- 
cipalement deCyrila,  le  plus  puuTant  de  tous.  Ils 
reprefenterent  au  roi, qu'il  étoit  dangereux  de  fouf- 
frir  qu  Eugène  continuât  de  prêcher.  Ils  vouloienc 
qu'Eugène  lui-même  empêchât  que  perfonne ,  ni 
homme  ni  femme  ne  parût  dans  l'églife  en  habit  de 
barbare;  mais  il  répondit  que  la  maifon  de  Dieu 
étoit  ouverte  à  tout  le  monde.  Ce  qu'il  difoit  prin- 
cipalement à  caufe  des  catholiques,  qui  fervant  dans 
la  maifon  du  roi,  étoient  obligez  à  porter  l'habit  des 
Vandales. 

Après  cette  réponfc  de  i'évêque ,  Huncric  fit  met- 
tre à  la  porte  de  l'églife  des  bourreaux,  qui  voyant 
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un  homme  ou  une  femme  y  entrer  avec  l'habit  de 
leur  nation  ,  leur  jettoient  fur  la  tête  de  petits  bâtons 
denteliez ,  dont  ils  leur  cntortilloientlcs  cheveux  :  & 
les  tirant  avec  force  arrachoient  la  chevelure  avec  la 
peau  de  la  tête.  Quelques- uns  en  perdirent  les  yeux-, 
d'autres  moururent  de  douleurs  :  pluficurs  furvêcu- 
rent  longtcms.  Onmcnoitpar  la  ville  des  femmes 
avec  leur  tête  ainfi  écorchéc,  précédées  d'un  cricur, 
pour  les  montrer  à  tout  le  peuple;  mais  cette  cruau- 
té ne  fit  quitter  à  perfonne  la  vraye  religion. 
Alors  Huncric  savifa  d  oter  les  penfions  aux  catholi- 
ques qui  étoient  à  fa  cour,  &  de  les  envoyer  travail- 
ler à  la  campagne.  Ainfi  des  hommes  nez  libres  & 
délicats  furent  conduits  dans  les  plaines  d'Utiquc 
pour  couper  les  bleds  à  la  plus  grande  ardeur  du  fo- 
Icil.  Un  d'eux  avoit  la  main  feenc  depuis  Iong-tcms; 
&  comme  on  le  forçoit  à  travailler ,  nonobftant  une 
exeufe  fi  légitime,  il  fut  guéri  par  les  prières  de  tous 
les  autres.  Tel  fut  le  commencement  de  la  perfecu- 
tion  d'Huncric.  Il  étoit  cruel  même  envers  les  fiens  ; 
car  pour  alTurcr  le  royaume  à  fes  enfans,  il  fit  mou- 
rir fes  autres  parens  les  plus  proches.  Il  fit  brûler  un 
évêque  Arien  nommé  Jocondus,  qu'ils  appelloient 
leur  patriarche,  &  plufieurs  de  leurs  prêtres  &  de 
leurs  diacres. 

Environ  deux  ans  avant  la  perfecution  générale, 
plufieuis  perfonnes  curent  des  vifions  qui  furent 
prifes  pour  des  avertiflemens  du  ciel.  L'un  vit  l'é- 
glifc  de  Fauftc,  alors  la  principale  de  Carthaçc , 
ornée  à  l'ordinaire,  tapiftec  &  éclairée  d'un  grand 
nombre  de  cierges  &  de  lampes  ;  mais  comme  il 
s'en  rejoùilloit,  tout  d'un  coup  ces  lumières  furent 
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«teintes ,  &  fuivics  de  tenebres  &  de  puanteur  -,  & 
une  multitude  de  gens  vêtus  de  blanc,  qui  étoient 
dans  réglife ,  en  fut  chaflec  par  des  Ethiopiens.  Celui 
qui  avoit  eu  cette  vifion  la  raconta  à  l'cveque  Eugè- 
ne ,  en  prefence  de  Victor  évêque  de  Vite ,  qui  a  écrit 
cette  hiftoire.  Un  autre  vit  un  grand  monceau  de 
bled  encore  mêlé  avec  Ta  paille,  dont  un  grand  vent 
d'orage  emporta  toute  la  paille ,  &  laifla  le  grain  : 
cnfuitc  vint  un  grand  homme  d'un  vifage  &  d'un 
habit  éclatant,  qui  commença  à  nettoyer  le  grain, 
rejettant  tout  ce  qui  étoit  maigre  &  mal  nourri,  en 
forte  qu'il  le  reduifit  à  un  petit  monceau.  L'évêquc 
Quintien  crut  être  fur  une  montagne,  d'oùilvoyoit 
un  ttoupeau  innombrable  de  brebis ,  &  au  milieu 
deux  chaudières  bouillantes ,  avec  des  bouchers,  qui 
tuoientecs  brebis  &  les  jettoient  dans  ces  chaudiè- 
res i  enforte  que  tout  le  troupeau  fut  confumé. 
Quelques-autres  eurent  des  vifionsfemblables. 
•  Huneric  ordonna  d'abord  queperfonne  nefervît  » 
dans  fon  palais,  Ou  n'exerçât  de  fonctions  publiques, 
qu'il  ne  fût  Arien  :  &  il  y  en  eut  un  grand  nombre  qui 
renoncèrent  à  leurs  charges  pourconfcrverla  foi.  Il 
les  chafla  enfuite  de  leurs  maifons ,  les  dépouilla 
de  tous  leurs  biens ,  &  les  relégua  en  Sicile  &  en  Sar- 
daigne.  Il  ordonna  aufli  que  les  biens  des  évêques 
catholiques  appartiendroient  au  fife  après  leur  mort , 
&  qu'on  ne  pourroit  ordonner  le  fuccefleur,  qu'il 
n'eût  payé  au  flfc  cinq  cent  fols  d'or.  Mais  fes  do- 
meftiques  lui  reprefenterent,  que  l'on  traiteroit  de 
même,  ou  plusrigoureufcmcnt  les  évêques  Ariens  en 
Thrace&  ailleurs:  ce  qui  l'obligea  à  révoquer  cette 
'  ordonnance.  Il  fit  enfuite  aflembler  les  vierges  fa- 
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crées ,  les  fit  vifiter  hont  eufement  par  des  matrones 
de  fa  nation,  &lcs  fit  tourmenter  pour  les  obliger 
à  dépofer  contre  les  évêques.   On  les  fufpcndoic 
avec  de  grands  poids  aux  pieds,  on  leur  appliquoit 
des  lames  de  fer  rouge  fur  le  dos ,  fur  le  ventre,  le 
fein ,  les  cotez  les  preflant  de  dire  que  les  évêques 
&  les  clercs  catholiques  abufoient  d'elles.  Plufieurs 
moururent  de  ces  tourmens ,  d'autres  en  demeurè- 
rent courbées:  mais  elles  ne  donnereut  aucun  pré- 
texte de  calomnier  1  eglife. 
conLkurt      Enfuite  Huneric  envoya  en  exil  dans  le  defert  des 
exilé,.         évêques,  des  prêtres,  des  diacres  &  d au rrcs  ca- 
tholiques,  au  nombre  de  quatre  mil  neuf  cent  foi* 
xante  &  feize  j  entre  lefqucls  il  y  avoit  plufieurs  goû- 
teux, plufieurs  à  qui  leur  grand  âge  avoit  fait  per- 
dre la  vue.  Félix  d'Abbirite  évêque  depuis  quarante- 
quatre  ans  étoit  paralytique}   enforte  qu'il  avoit 
perdu  tout  fentiment  &  même  la  parole.  Les  évê- 
ques catholiques  ne  fâchant  comment  l'emmener, 
firent  demander  au  roi  qu'on  le  laiflat  à  Carthage  où 
il  mourroit  bien-tôt.  Le  roi  répondit  :  S'il  ne  peut 
fe  tenir  à  cheval ,  qu'on  l'attache  avec  des  cordes  à 
des  bœufs  indomptez  pour  le  mener  où  j'ai  ordonné. 
Il  fallut  le  porter  fur  un  mulet  lié  en  travers  comme 
une  pièce  de  bois.  OnafTcmbla  tous  ces  confefleurs 
dans  les  deux  villes  de  Sicca  &  de  Laréc,  où  les  Mau- 
res dévoient  les  venir  prendre  pour  les  mener  dans 
le  dcfcrt.On  les  enferma  premièrement  dans  une  pri- 
fon ,  où  leurs  confrères avoient  pcrmifïion  d'entrer, 
de  prêcher  &  célébrer  les  divins  myfteres.  Il  y  avoic 
avec  eux  plufieurs  jeunes  enfans,  dont  quelques- 
uns  étoient  tentez  par  leurs  mercs,  qui  pour  les  tirer 
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de  ce  péril  vouloienc  les  faire  rebatifer  :  mais  aucun 
ne  fe  iaifla  feduirc. 

Les  confeffeurs  furent  enfuite  reflerrez  dans  une  »  >* 
prifon  plus  étroite  :  on  ne  permit  plus  de  les  vi- 
iiter ,  &  les  gardes  furent  châtiez  rudement.  Lespri- 
fonniers  écoicnt  entaflez  l'un  fur  l'autre,  fans  avoir 
aucune  cfpacc ,  pour  s  écarter  en  fatisfaifant  aux  ne- 
ce  (Ii  te  z  naturelles .  ce  qui  produifk  bien-tôt  une  in- 
fection &  une  horreur  plus  infupportablc  que  tous 
les  tourmens.  Leurs  confrères,  &  entre  autres  Vic- 
tor l'hiftoricn ,  ayant  trouvé  moyen  d'y  entrer  feerc- 
tement,  s'enfoncèrent  dans  l'ordure  jufqucs  aux  ge- 
noux. Enfin  les  Maures  leur  ordonnèrent  à  grand 
bruit  de  fe  préparer  à  marcher.  Ils  fortirent  donc  »  u. 
un  dimanche,  falcs  comme  ils  étoient  \  non  feule- 
ment par  leurs  habits,  mais  par  la  tête  &  le  vifage , 
&  toutefois  ils  chantoient  :  Telle  cft  la  gloire  de  tous  rf.  jo 
fes  faints.  Cyprien  évêque  de  d'Unizibe  les  confo- 
loit,  &  leur  donna  tout  ce  qu'il  avoit  ;  defirant  d'ê- 
tre emmené  avec  eux.  Il  fouffrit  beaucoup  dans  la 
fuite,  &  fut  envoyé  en  exil  après  une  rude  prifon. 
Le  peuple  accourait  de  tous  cotez  pour  voir  les 
faints  confcfTeurs  :  les  chemins  étoient  trop  étroits, 
&  les  fidèles  couvraient  les  vallées  &  les  montagnes, 
portant  des  cierges  à  leurs  mains,  &  jettant  leurs  en- 
fin s  aux  pieds  des  faints.  Ils  leur  crioient  :  A  qui 
nous  biffez- vous  en  courant  au  martyre ,  qui  bap- 
tifera  ces  enfans  >  qui  nous  donnera  la  pénitence  & 
la  réconciliation  >  qui  nous  enterrera  après  la  mort  ? 
qui  offrira  le  divin  facrifice  avec  les  cérémonies 
ordinaires  ?  que  ne  nous  cft-il  permis  d'aller  avec 
vous  > 
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On  remarqua  une  femme  qui  portoit  un  Tac  &  te- 
noit  un  enfant  par  la  main,  &  luidifoit  :  Cours  mon 
petit  maître  ;  vois-tu  tous  ces  faints ,  comme  ils  fe 
preflent  d'aller  recevoir  la  couronne  ?  Ceux  qui  ac- 
compagnoient  les  confefleurs  la  reprirent  de  ce 
qu'elle  vouloit  aller  avec  tant  d:hommes.  Elle  leur 
dit  :  Priez  pour  moi  &  pour  cet  enflât ,  qui  eft  mon 
petit- fils.  Je  fuis  fille  du  défunt  évêque  de  Zurite, 
j'emmenc  cet  enfant, de  peur  que  l'ennemi  ne  le  trou- 
ve feul,  &  ne  l'entrainc  à  la  mort.  Les  évêques  lui 
répondirent ,  baignez  de  larmes  :  La  volonté  de  Dieu 
foit  faite.  Us  marchoient  de  nuit  plus  que  de  jour, 
à  caufe  de  l'ardeur  du  folcil ,  &  logeoient  avec  grande 
incommodité  dans  des  caves  qui  leur  étoient  prépa- 
rées. Pendant  la  marche  quand  les  vieillards  ou  les 
jeunes  gens  les  plus  foiblcs  n'en  pouvoient  plus, on 
les  piquoit  avec  des  dards,  ou  on  leur  jettoit  des  pier- 
res pour  les  prefTer.  Enfuite  on  commanda  aux  Mau- 
res de  lier  par  les  pieds  ceux  qui  ne  pouvoient  mar- 
cher >  &  de  les  traincr  comme  des  bêtes  mortes ,  par 
des  lieux  rudes  &  pierreux ,  où  d'abord  leurs  habits 
furent  déchirez  ,  ôc  enfuitc  leurs  membres.  L'un 
avoit  la  tête  caflée ,  l'autre  le  côté  fendu  :  plufieurs 
moururent,  que  l'on  enterra  comme  l'on  pût  le 
long  des  grands  chemins.  Les  autres  arrivèrent  dans 
le  defert  où  on  les  menoit,  &  on  leur  donna  pour 
nourriture  de  l'orge  comme  à  des  chevaux  ;  encore 
leur  ôta-t-on  enfuitc.  Ce  lieu  étoit  plein  de  fcor- 
pions,  &  d'autres  bêtes  venimeufes ,  qui  ne  firent 
conf/renec  or  toutc^s  mourir  aucun  de  ces  ferviteurs  de  Dieu. 
donnée.11  Le  jour  derAfccnfion483.cn  prefence  deReginus, 

ij'iij.      ambafTadeur  de  l'empereur  Zenon ,  Huneric  envoya 
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àl evêquc  Eugène  un  édit ,  pour  le  faire  lire  dans  Pc-  An. 
glife  ;&  il  l'envoya  aufli  par  des  couricrs  dans  toute 
l'Afrique.  Il  y  parloic  ainfi  :  Huneric  roi  des  Vanda- 
les &  des  Alains  ,  à  tous  les  évêques  Homoouficns. 
Il  vous  a  été  fouvent  défendu  de  tenir  des  afTemfelées 
dans  le  partage  des  Vandales ,  de  peur  que  vous  ne 
feduifiez  les  ames  chrétiennes.  On  a  trouvé  que  plu- 
fieurs  y  ont  célébré  des  meffes ,  au  mépris  de  cette 
defenfe,  foûtenant  qu'ils  confervent  l'intégrité  de  là 
foi  chrétienne.  C'eft  pourquoi  ne  voulant  point  fouf- 
frir  de  fcandalc  dans  les  provinces  que  Dieu  nous  a 
données,  nous  avons  ordonné  du  confentement  de 
nos  faints  évêques ,  que  vous  veniez  tous  à  Carthagc 
le  jour  des  calendes  de  Février  prochain  :  pour  difpu- 
ter  de  la  foi  avec  nos  évêques ,  &  prouver  par  les  écri- 
tures la  créance  des  Homoouficns,  que-vous  foûte- 
nez.  Donné  le  treizième  des  calendes  de  Juin ,  lafep- 
tiéme  année  du  règne  d'Huneric  j  c'eft-à-dirc  ,  le 
vingtième  de  May  485.  Les  évêques  qui  fe  trouvèrent 
preïens  furent  étrangement  confternez  à  la  lecture»- 
de  cet  édit  rilleur  parut  être  le  lignai  de  la  perfecu- 
tion ,  particulièrement  ces  paroles  :  Ne  voulant  point 
fouffrir  de  fcandalc  dans  nos  provinces  ;  comme  s'il 
«Jifoit  :  Nous  n'y  voulons  point  fouffrir  de  catholi- 
ques. Après  avoir  délibéré ,  ils  ne  trouvèrent  point 
d'autre  remède,  que  de  tenter  d'amolir  ce  cœur  bar- 
bare ,  en  lui  faifant  prefenter  une  remontrance 
dreffée  par  Tévêque  Eugène. 

Ellecontcnoit  en  fubftance  ,  que  saghTant  de  la 
caufe  commune  ,  il  falloit  aufli  appellerlcs  évêques 
d'outremer.  Laréponfc  du  roi  fut  :  Soumettez  toi*, 
te  la  terre  à  ma  puuîance  ,  cV  je  ferai  ce  que  vous 
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dites.  Eugcnc  répliqua  :  Il  ne  faut  pas  demander 
l'impoli  blc,  j'ai  dit  que  fi  le  roi  veut  connoître  neu- 
tre roi,  il  peut  envoyer  à  fes  amis ,  c*cft-à-dirc ,  aux 
princes  catholiques  :  j  écrirai  aufll  à  mes  confrères, 
afinaru'ils  viennent ,  pour  vous  montrer  avec  nous 
nôtre  foi  commune,  &  principalement  l'églifc  Ro- 
maine, qui  cft  le  chef  de  toutes  les  églifes.  Eugène 
parloir  ainfi ,  non  que  l'Afrique  manquât  de  per- 
fonnes  capables  de  réfuter  les  objections  de  leurs  ad- 
verfaires  ;  mais  pour  faire  venir  des  évêques ,  qui  n'é- 
tant point  fu jets  des  Vandales  leur  par  1  ail ent  avec 
plus  de  liberté,  &  qui  puflent  témoignera  toute  la 
terre  l'oppreflion  que  fouffroient  les  catholiques. 
9.u.  Huncric  n'eut  point  d'égard  à  cette  remontrance  : 
mais  il  chercha  divers  prétextes ,  pour  perfecuter  les 
évêques  qu'il  apprenoit  être  les  plus  fçavans.  Il  en- 
voya une  féconde  fois  en  exil  levêque  Donatien, 
après  lui  avoir  fait  donner  cent  cinquante  coups  de 
bâton.  Il  bannit  de  même  Prefidius  de  Suffetulc.  Il 
fit  battre  Manfuctus,  Germain,  Fufculus  èV:  plufieurs 
autres.  Cependant  il  défendit  qu'aucun  des  fiens  ne 
mangeât  avec  les  catholiques,  qui  fe  réjouirent  do 
cette  défenfe. 

MiJcic  de     ^  Y  avo*c  *  Carthagc  un  aveugle  nommé  Felix,tres- 
s.  Eugcoe.     connu  dans  la  ville.  La  nuit  de  l'Epiphanie ,  il  lui  fut 
*' l7'         dit  en  fonge:  Leve-toi,  vas  trouver  mon  ferviteur  l'é- 
An  484.  v^uc  Eugène ,  &  lui  dis  que  je  t'ay  envoyé  à  lui.  Et  à 
l'heure  qu'il  bénira  les  fonts  baptifmaux ,  il  touchera 
tes  yeux,  &  tu  recouvreras  la  vûe.  L'aveugle  croyant 
que  c'étoit  un  fonge  ordinaire  ne  voulut  pas  fc  le- 
ver i  s'étant  r'endormi  il  reçût  le  même  ordre  une  fé- 
conde fois  ,  &  enfin  une  troifiéme  avec  de  grands 
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reproches.  Il  éveille  le  garçon  qui  lui  donnoit  la 
main,  il  va  en  diligence  a  la  bafilique  de  Faufte,  & 
après  avoir  prié  avec  beaucoup  de  larmes,  il  s'adref- 
fc  à  un  foûdiacre  nommé  Pcregrin  ,  le  priant  d'aver- 
tir l'évêquc,  qu'il avoitun  fecret  à  lui  dire.  L'évêquc 
dit  qu'on  le  fit  entrer.  Le  peuple  chantoit  déjà  par 
toute  l'églife  les  prières  nocturnes.  L'aveugle  déclare 
à  l'évêque  fa  vifion ,  &  lui  dit:  Je  ne  vous  quitterai 
point ,  que  vous  ne  m'ayez  rendu  la  vûe ,  comme  le 
Seigneur  vous  l'a  ordonné.  Eugène  lui  dit  :  Retirez- 
vous,  mon  frère ,  je  fuis  un  pécheur  &  le  dernier  des 
hommes ,  puifquc  Dieu  m'a  refervé  à  ces  malheureux 
tems.  L'aveugle  lui  tenant  les  genoux ,  repetoit  la 
même  prière. "Eugène  voyant  fa  foi ,  &  prefTé  par 
l'heure  de  l'office, marche  avec  lui  vers  les  fonts  ac- 
compagné de  fon  clergé.  C  croit  la  coutume  d'Afri- 
que ,  comme  de  quelques  autres  eglifes,  de  donnera 
l'Epiphanie  le  baptême  folcmnei,  comme  à  pâques 
&  à  la  pentecôte. 

L'évêquc  Eugène  étant  arrivé  aux  fonts ,  fe  mit  à  ge- 
noux ,  &  avec  de  grands  gemiuemens  fit  la  bénédic- 
tion de  l'eau,  &  ayant  achevé  la  prière,  il  fc  lcva,&  dit 
à  l'aveugle:  Je  vous  ai  déjadit,mon  frere  Félix,  que  je 
fuis  un  homme  pécheur,  mais  je  prie  le  Scigneur,qui  a 
daigné  vous  vifiter,  de  vous  donner  félon  vôtre  foi,&: 
de  vous  ouvrir  les  yeux.  En  même  tems  il  fit  fur  fes 
yeux  le  figne  de  la  croix ,  &  l'aveugle  recouvra  la  vûe. 
L'évêquelc  retint  auprès  de  lui ,  jufqucs à  ce  que  tous 
fuffent  baptifez,  de  peur  que  le  peuple  ne  l'écrafât  en 
s  empreffant  pour  le  voir  -r  enfuiteon  fitconnoîtrelc 
miracle  à  toute  l'églifc.  Félix  accompagna  l'évêquc, 
marchant  à  l'autel ,  &  fit  fon  offrande  en  a&ion  de 
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An.  484.  g^ccs.  L  evêque  l'ayant  recûe  la  mit  fur  l'autel ,  & 
le  peuple  témoigna  fa  joye  pat  de  grands  cris.  Auffi- 
tôt  on  en  porta  la  nouvelle  au  roi ,  qui  fit  prendre 
Fclix  pour  lçavoir  de  lui  la  vérité  de  la  chofe.  Il  ra- 
conta tout  comme  il  setoit  paflfé.  Les  évêques  des 
Aficnsdifoient,  qu'Eugène  l'avoit  fait  par  maléfice: 
&  s'ils  avoient  pû ,  ils  auroient  fait  mourir  Félix  :  car 
ilétoit  fi  connu,  qu'on  ne  pouvoit  cacher  le  miracle, 
v  1.  Le  premier  de  Février,  jour  marqué  pour  la  confe- 
fonfpuï""1"  renec  ,  étant  proche,  les  évêques  vinrent  non  feule- 
* l7'  ment  de  toute  l'Afrique  ,  mais  des  îles  fujettes  aux 
Vandales.  Ils  étoient  accablez  de  douleur.  On  garda 
le  filencc  pendant plufieurs  jours,  jufqu'àce  qu'Hu- 
ncriceût  feparéles  plus  habiles ,  pour  les  faire  mou- 
rir fur  des  calomnies.  11  fit  brûler  un  des  plus  fça- 
vans  nommé  Letus ,  après  l'avoir  tenu  long-tcmsen 
prifon:  penfant  intimider  les  autres  par  fon  exem- 
ple- Enfin ,  on  vint  à  la  conférence ,  dans  le  lieu  mar- 
qué par  les  Aricnsjlcs  catholiques  choifirent  dix  d'en* 
tre  eux,  qui  dévoient  répondre  pour  tous  :  afin  d'ôter 
aux  Ariens  le  prétexte  dédire ,  qu'ils  les  avoient  acca- 
blez par  leur  multitude.  Cyrile  étoic  aflis  avec  les 
fiens,  en  un  lieu  élevé  fur  un  trône  magnifique:  au 
lieu  que  les  Catholiques  étoient  debout.  Ils  dirent: 
On  doit  garder  l'égalité  dans  une  conférence,  &  il 
doit  y  avoir  des  commiflaires  pour  examiner  la  véri- 
té. Qui  fera  ici  cette  fonction  ?  Un  notaire  du  roi  ré- 
pondit. Le  patriarche  Cyrile  a  dit . . .  Les  Catholiques 
l'interrompirent,  &  demandèrent  par  quelle  autorité 
Cyrile  prenoit  ce  titre.  Alors  les  Ariens  commen- 
cèrent à  faire  du  bruit,  &  à  calomnier  les  Catholi- 
ques i  &  parce  qu'ils  avoient  demandé ,  que  s'il  n'y 
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avoit  point  de  commuTaires ,  du  moins  les  plus  fages  An.  484. 
du  peuple  fuflent  fpe&ateurs  ;  on  ordonna  de  don- 
ner cenc  coups  de  bacon  à  tous  les  Catholiques  qui 
etoient  préfens.  Alors  l'évêque  Eugène  s'écria  :  Que 
Dieu  voyc  la  violence  qu'on  nous  fait ,  &  la  perfecu- 
tion  que*  nous  fouffrons.  Les  éveques  Catholiques 
dirent  à  Cyrilc ,  faites  vôtre  propofition.il  répondit, 
je  ne  fçal  pas  le  latin#.  Son  prétexte  ctoit  que  les  Van- 
dales ,  comme  les  autres  barbares  parloient  la  langue 
Tudefque.  Les  éveques  Catholiques  répondirent: 
Nous  gavons  certainement,  que  vous  avez  toujours 
parlé  latin  :  ainfi  vous  ne  devez  pas  apporter  cetre 
exeufe  :  vu  principalement  que  c'eft  vous  qui  avez 
allumé  ce  feu.  Comme  il  vit  les  éveques  Catholi- 
ques mieux  préparez  au  combat  qu'il  ne  penfoit  :  il 
employa  diverîes  chicanes ,  voulant  abfolumcnt  évi- 
ter la  conférence.  Les  Catholiques  l'avoient  bien  pré- 
vu j&avoicnt  écrit  une  profefliondc  foi,  qu'ils  fi- 
rent lire  publiquement. 

Elle  cft  fort  amplc,&  contient  d'abord  l'explication  via*,  m.  ^ 
de  l'unité  de  fubltancc  enDicu  avec  laTrinitéde  per- 
fonnes.La  neccflicé  d'cmployerlc  mot  grec  bomooufîos 
Enfuite  on  prouve  par  l'écriture,  que  le  fils  cft  de  mê- 
me fubltancc  que  le  perc,  qu'ils  font  égaux ,  qu'il  y  a 
deux  natures  en  J.C.  comment  fa  génération  eft  inex- 
plicable ,  comment  le  pere  non  engendré,  &  le  fils 
engendré  font  de  même  fubftancc  ,  comment  la 
fubltancc  de  Dieu  cft  indivifible.  Que  le  faint  Efprit 
cft  confubftanticl  au  perc  &  au  fils ,  &  que  fous  le 
fcul  nom  de  Dieu  les  trois  perfonnes  font  comprifes. 
Les  éveques  s  étendent  particulièrement  fur  la  divi- 
01  t  c  du  faint  Efprit ,  &  concluent  en  ces  mots  :  Telle 
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An.  484.  c^  notrc  appuyée  fur  l'autorité  des  évangeliftes 
&  des  apôtres,  &  fondée  fur  la  focieté  de  toutes  le* 
églifes  Catholiques  du  monde  :  dans  laquelle  par  la 
grâce  de  Dieu  tout-puiflfant ,  nous  cfperons  perfc- 
verer  jufqucsà  la  fin  de  cette  vie.  Ccmcmoirc  a  été 
envoyé  le  douzième  des  calendes  de  May  paf  Janvier 
de  Zactare  &  Villatique  de  Cafes-moyenes,  évêques 
de  Numidic  ,  Bon i face  de  Foratjanc  &  Bonffacc  de 
Gratiane,  évêques  de  la  province  Byzacenc.  La  date 
répond  au  vingtième  d'Avril  484. 

A  la  lecture  de  cette  confefliondcfoi ,  les  Ariens 

fttttfr.*  s'écrièrent,  fc  plaignant  que  leurs  adverfaircs  prif- 
fentlc  nom  de  Catholiques  ;  &  auili-tôt  ils  rappor- 
tèrent au  roi ,  qu'ils  avoient  fait  du  bruit ,  pour  éviter 
la  conférence.  Alors  il  envoya  fecretement  par  tou- 
tes les  provinces  un  décret,  qu'il  tenoit  tout  prêt  :en 
vertu  duquel,  tandis  que  les  évêques  étoient  àCar- 
thage,  il  fit  fermer  en  un  jour  toutes  les  églifes  d'A- 
frique, &  donnaàfes  évêques  tous  les  biens  des  égli- 
fes &  des  évêques  Catholiques  :  appliquant  aux  Ca- 
tholiques les  peines  portées  contre  lcsheretiques,par 
les  loix  des  empereurs.  Dans  cet  édit  Huncric  dit  : 
que  les  évêques  Homoouficns  étant  arrivez  à  Car- 
tilage pour  la  conférence,  après  y  avoir  demeuré  du 
temsjont  encore  obtenu  un  délai  de  quelques  jours. 
Quand  ils  onr  dit,  ajoûtc-t-il,  qu'ilsétoient  prêts  au 
combat,  nos  évêques  leur  ont  propofé  qu'ils  prou- 
vaient par  l'écriture  l'Homooufion  :  ou  du  moins 
qu'ils  condamnalTcnt,  ce  que  plus  de  mille  évêques 
aiîemblez  aux  conciles  de  Rimini  ôc  de  Selcucie  ont 
condamné  :  ils  n'en  ont  voulu  rien  faire,  tournant 
tout  en  fedition,par  le  moïen  du  peuple  qu'ils  avoient 
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excite;  en  forte  qu'on  n'a  pû  en  venir  à  la  difputc.  An.  484. 
Enfuitc  il  leur  donne  un  délai  pour  mériter  le  pâr- 
don,  jufqucs  au  premier  de  Juin  de  la  même  année 
huitième  de  fon  règne;  c'eft- à-dire  484.  l'édit  cft  da- 
té du  vingt-cinquième  de  Février. 

Après  avoir  envoyé  cet  édit,  Huncric  commanda 
de  chafler  hors  de  Carthage  tous  les  éveques  qui  y  f«- 
ctoient  aiTcmblcz , fans  leur  laiflcr  ni  cheval,  ni  cf-  "  *' 
clave ,  ni  habit  à  changer  ;  mais  les  dépoùillans  de 
tout,apréslcuravoirpris  ce  qu'ils  avoient  chez  eux. 
Il  y  avoit  même  défenfe  de  les  loger  ni  leur  fournir  des 
vivrcs:fous  peine  aux  contrevenans  d  être  brûlez  avec 
toute  leur  maifon.  Les  éveques  ainfi  chafTcz ,  rcfolu- 
r ent  de  ne  point  s  eloigner,dc  peur  qu'on  ne  dît  qu'ils 
avoient  fui  la  conférence:  aufli-bien  n'avoient-ils 
plus  ni  églifes  ni  maifons.  Comme  ils  étoient  ainfi 
gemuTans,  &  expofez  à  l'air  autour  des  murailles  de 
Ta  ville  :  le  roi  fortit  par  hazard ,  &  ils  vinrent  tous  à 
lui ,  en  difant  :  Quel  mal  avons- nous  fait  pour  être 
traitez  ainfi  ?  Si  nous  fommes  aflcmblez  pour  une 
conférence ,  pourquoi  nous  dépouiller ,  nous  chaf- 
fer \  nous  faire  mourir  de  faim  &  de  froid  ?  Le  roi  les 
regardant  de  travers ,  avant  que  d'avoir  oui  leur  re- 
montrance, fit  courir  fur  eux  des  cavaliers,  qui  ca 
blcffercnt  pluficurs,  principalement  des  plus  vieux 
&c  des  plus  foiblcs. 

On  leur  donna  ordre  de  fc  trouver  en  un  lieu 
nommé  le  temple  de  Mémoire.  Là  on  leur  montra  »  ¥ 
un  papier  roule,  &  on  leur  dit  :  Le  roi ,  quoi  qu'irri- 
té de  vôtre  défobéïfTancc,  veut  toutefois  vous  bien 
traiter.  Si  vous  jurez  de  faire  ce  quieft  contenu  dans 

ce  papier, il  yous  renvoyera  à  vos  églifes,  &  à  vos 
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-An-  484.  maifons.  Tous  les  évêques  répondirent:  Nous  difons* 
&  nous  dirons  toujours,  que  nous  fommes  chrétiens 
&  évêques.  Nous  tenons  la  foi  apoftolique  feule  & 
véritable  ;&  comme  on  les  prefloit  défaire  ce  fer- 
mentjHortulan  &  Florcntien  dirent  au  nom  de  tous: 
Sommes- nous  des  bêces,  pour  jurer  au  hazard,  fans 
fçavoir  ce  que  confient  ce  papier?  Les  émiffaires  du 
roi  leur  dirent  :  Jurez  qu'après  la  mort  du  roi  vous 
délirez  que  fon  fils  Hilderic  lui  fuccede ,  ou  qu'au- 
cun de  vous  n'envoyera  des  lettres  outre-mer.  Si 
vous  prêtez  ce  ferment,  il  vous  rendra  à  vos  églifes» 
Plufieurs  crurent  par  (implicite qu'ils  pouvoient  faire 
ce  ferment:  de  peur  que  le  peuple  ne  leur  reprochât 
qu'il  n'avoit  tenu  qu'à  eux  qu'on  ne  rendit  les  égli- 
fes. Les  autres,  connoiflant  la  fraude  ,  ne  voulurent 
pointjurer:&  dirent,  qu'il  eft  défendu  dans  l'évan- 

MMtth  v.  }4.  gilç ,  par  ces  paroles  de  N.S.  Vous  ne  jurerez  point 
du  tout.  Alors  lesofficicFs  du  roi  dirent  :  Que  ceux 
qui  veulent  jurer  fe  retirent  d'un  côté  ;  &  comme 
ils  fc  feparerent,  les  notaires  écrivoient  ce  que  chai 
cun  difoit ,  &  de  quelle  ville  ilétoit  j  tout  de  même 
de  ceux  qui  ne  vouloient  point  jurer,  &  aulTi-tôt  les 
uns  &  les  autres  furent  mis  en  prifon.  Puis  les  Van- 
dales dirent  à  ceux  qui  offrirent  de  jurer:  Parce  que 
,.3  vous  avez  voulu  jurer ,  contre  le  précepte  de  l'évan- 
gile ,  le  roi  ordonne  que  vous  ne  voyiez  jamais  ves 
villes  ni  vos  éghfes  ;  mais  vous  ferez  reléguez,  &  on 
vous  donnera  des  terres  à  cultiver  comme  ferfs.  A  la 
charge  toutefois,  que  vous  ne  chanterez,  ni  ne  prie- 
rez, ni  ne  porterez  pointa  la  main  4c  livre  pour  li- 
re >  que  vous  n'adminiftrerez  ni  les  ordres,  ni  le  bap- 
*êmc,  ni  la  pénitence.  Oa  ditaufE  à  ceux  qui  re- 
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fufoicnt  de  jurer  :  Vous  n'avez  pas  voulu  jurer,  parce  A  n.  484. 
que  vous  ne  fouhaitrez  pas  le  règne  du  fils  de  nôtre 
roi.  C  cft  pourquoi  vous  ferez  reléguez  dans  111c  de 
Corfc,  &  occupez  à  couper  du  bois,  pour  la  cont 
miction  des  va  [fléaux. 

Saint  Eugène  de  Carthage  voyant  qu'on  l'emme-  g«*  tut.  ïu 
noit  en  exil,  fans  lui  donner  letems  d'exhorter fon  f'3, 
troupeau  :  écrivit  une  lettre ,  ou  il  les  conjure  par  la 
majefté  de  Dieu  &  l'avènement  de  Jcfus-Chnft,  de 
demeurer  fermes  dans  la  foi  de  la  Trinité  &  d'un 
feul  baptême,  fansfouffrir  d'être  rebaptifez.  Il  pro- 
tefte,  qu'il  fera  innocent  du  fang  de  ceux  qui  péri- 
ront, &  que  cette  lettre  fera  lue  contre  eux  devant  le 
tribunal  de  Jefus-Chrift:  il  leur  recommande  la  priè- 
re ,  le  jeûne  &  l'aumône,&  de  ne  point  craindre  ceux 
qui  ne  peuvent  tuer  que  le  corps.  Avec  lui  étoient 
Vindcmiai  évêque  de  Capfe  dans  la  province  By- 
zacenc  ,  &  Longin  de  Pamarc  dans  la  Mauritanie  Rwv  hiji. 
Ccfaricnnc.  Nous  avons  le  catalogue  des  évêques  de  f"     u  c 
toutes  les  provinces  d'Afrique, qui  étoient  venus  à  la 
conférence,  &qui  furent  envoyez  en  exil.  Sçavoir,  n»m.  4fr. 
54.  de  la  province  Proconfulairc ,      de  Numidie , 
107.  de  la  province  Byzacenc,  110.  de  la  Mauritanie 
Ccfarienne ,  44.  de  celle  de  Sitifi ,  5.  de  Tripoli ,  8.  de 
Sardaigne  &  des  îles  voiilnes  ;  en  tout  466.  évêques, 
dont  il  en  mourut  88.  Il  y  en  eut  4*.  reléguez  en  Cor- 
fc,3oi.  ailleurs,  18.  s'enfuirent.  Pluficurs évêques  fu- 
rent reléguez  prés  de  leur  païs ,  ce  qu'Huneric  faifoit  ru»  s.  w»ii. 
par  malice,  afin  de  les  tenter  plus  violemment  de  rc-  ''  * 
non  cer  à  la  foi. 

Entre  les  évêques  qui  furent  bannis  dans  cette  pef-  v  JJL,J,T 
fecution  ,  le  dernier  de  la  province  Byzacenc  cft  pfe!6'  ^ 
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J[J  ^  *•  Vigile  de  Tapfe,  célèbre  pour  fes  écrits.  La  crainte 
d'aigrir  la  perfecution ,  lui  fit  cacher  fon  nom ,  &  il 
emprunta  ceux  des  percs  les  plus  illuftrcs,  pour  don- 
ner plus  de  cours  à  fes  ouvrages ,  principalement 
chez  les  Vandales  &  les  autres  barbares  Ariens ,  peu 
t*  t-  »h    fçavans  dans  la  critique.  Ainfi  il  compofa  une  difpu- 

«feiOt.1  te  entre  faint  Athanafe&  Arius,  qu'il  fuppofe  setre 
paflTéc  publiquement  a  Laodicéc,  par  ordre  de  l'em- 
pereur Conftantius,  en  prefence  d'un  juge  nommé 
Probus;  &  il  y  rapporte  tous  leurs  difeours,  comme 
nb.  v.  «h.  s'il  en  avoit  trouvé  les  a&es  :mais  il  reconnoît  lui- 

Btijth.  (.  t.  m^mc  dans  un  autre  ouvrage ,  que  ce  n'eft  qu'une  fic- 
soi.».  y  p.  non  dont  il  cft  l'auteur.  Il  le  déclare  encore  dans  une 

*4*'  féconde  édition  qu'il  fit  de  la  même  difpute  ,  y  ajou- 
tant Sabcllius  &  Photin  avec  Arius  ,  contre  faine 
Athanafe  >  &  il  dit  qu'il  fait  ainfi  parler  les  perfon- 
nages  pour  rendre  la  vérité  plus  fenfible ,  par  les  dif- 
eours des  parties  &la  fentence  du  juge. 

'Aff  to.  «.  »p.     Il  compofa  de  même  fous  le  nom  de  faint  Aueuf 

i«ss.  tin  un  dialogue  contre  Félicien  Arien ,  touchant  1  u- 
nitéde  la  Trinité  ;  &on  lui  attribue  avec  raifon  la 
„.  x.  faufTc  difpute  de  faint  Auguftin  contre  Pafcentius , 
&  le  fymbole  qui  a  fi  long-tems  pafle  fous  le  nom 
de  faint  Athanafe.  Cet  artifice  de  Vigile  de  Tapfe  a 
produit  de  la  confufion  dans  les  ouvrages  des  percs  : 
car  on  a  long-tems  atttibué  les  fiens  aux  auteurs 
dont  il  avoit  emprunté  le  nom«,&  les  nouveaux  crir 
tiques  lui  en  ont  attribué  d'autres,  dont  les  auteurs 
font  moins  certains.  Enfin  fon  exemple  peut  avoir 
enhardi  pluficurs  écrivains  téméraires  ,  a  fuppofer 
•/  (bus  de  grands  noms  de  faulTes  pièces ,  de  faux  actes 
4c martyrs,    dçs  vies  des la^nts.  . 

w'  ....... 
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Vigile  étant  depuis  venu  à  C.  P.  écrivit  contre 
l'hcrcfie ,  qui  y  avoir  plus  de  cours ,  qui  étoit  celle 
d'Eutychés  ;&  comme  il  étoit  alors  en  pleine  liber- 
té ,  il  mit  fon  nom  à  cet  ouvrage ,  qu'il  divifa  en  cinq 
livres.  Le  quatrième  eft  employé  à  défendre  la  lettre 
de  faint  Léon  àFlavien,  &  le  cinquième  à  défendre 
la  définition  du  concile  de  Calcédoine.  C  eft  le  feul 
ouvrage  qui  porrcle  nom  de  Vigile:  encore  la-t-on 
attribué  quelque  temsà  Vigile  évêque  de  Trente  cV  ,  r  „ 
martyr,  quoiqu  il  tut  mort  long-tems  avant  1  herc-  ». 
fie  d'Eutychés. 

Avant  que  les  évêques  fufTcnt  conduits  en  exil,  iJf^^ 
Huncric  envoya  des  bourreaux  par  toute  l'Afrique  Rcne"le<  vUÈ* 
en  même  tems ,  pour  n  épargner  perlonnc ,  m  âge  ni 
fexe,  en  ceux  qui  rciîftcroient  à  fa  volonté.  On  fai- 
foir  mourir  les  uns  i  coups  de  bâton,  on  pendoit  ou 
on  brûloitles  autres,  on  dépoiiilloit  les  femmes,  prin- 
cipalement les  nobles ,  pour  les  tourmenter  publi- 
quement. Une  nommée  Dcnifc  plus  hardie  &  plus 
belle  que  les  autres,  leur  dit:  Tourmentez-mot  com- 
me il  vous  piaira,épargnez-moi  feulement  la  honte  de 
a  nudité  :  mais  ils  relevèrent  plus  haut  pour  la  don- 
ner en  fpe&aclc.  Tandis  qu'on  la  battoit  de  vergcs> 
&  que  les  ruhTeauxde  fang  couloient  de  fon  corps , 
elle  difoit  :  Miniftres  du  démon ,  Ce  que  vous  faites' 
pour  ma  confufion  eft  ma  gloire  ;  &  comme  elle étoir 
fçavante  dans  les  écritures ,  elle  exhortoit  les  adirés 
au  martyre.  Elle  avoit  un  fils  encore  jeune  &  déli- 
cat, nommé  Majoric;  &  voyant  qu'il  craignoit  les 
tourmens ,  elle  jettoit  fur  lui  des  oeillades  feveres  ,  Se 
lui  faifoit  des  reproches  avec  fon  autorité  maternelle, 
lucr  difanc  :  Souviens- toi ,  mon  fils,,  que  nous  avons. 

Cij 
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étébaptifezau  nom  de  la  Trinité  dansl'églifc  catho- 
lique nôtre  raere.  Ne  perdons  pas  le  vêtement  de  nô- 
tre falut ,  de  peur  que  le  maître  du  feftin  ne  nous 
trouvant  pas  la  robe  nuptiale,  ne  dife  à  fes  fervi- 
teurs  :  Jettcz-lcs  dans  les  ténèbres  extérieures.  Le  jeu- 
ne homme  fortifié  par  fes  difeours ,  fouffrit  conftam- 
ment  le  martyre  :  &  fa  merc  l'embralTant ,  rendit  grâ- 
ces à  Dieu  à  haute  voix  ,  &  l'enfcvciit  dans  fa  mai- 
fon  ,  pour  prier  fur  fon  tombeau.  Plufieurs  autres 
dans  la  même  ville ,  fouffrirenc  le  martyre  par  fes 
exhortations:  fçavoir,  fa  fœur  Dative ,  &  le  méde- 
cin Emclius  fon  parent:  Leoncia  fille  de  l'éveque 
Germain ,  Tertius  &  Bonifacc }  Us  fouffrirent  tous 
de  grands  tourmens. 

Un  homme  noble  de  Suburbc  nommé  Servus,' 
après  un  grand  nombre  de  coups  de  bâton  fut  élevé 
avec  des  poulies,  &  fouvent  lâché  pour  tomber  de 
tout  fon  poids  fur  le  pavé  des  rues.  On  le  trama  plu- 
fieurs fois ,  &  on  le  déchira  avec  des  pierres  tran- 
chantes ;  en  forte  que  la  peau  lui  pendoit  des  côtes , 
du  dos  &  du  ventre.  A  Culufe  il  y  eut  une  multitude 
innombrable  de  martyrs  &  de  confclTeurs;  entre  au- 
tres une  femme  nommée  Vidoire.  Comme  on  la 
brûloit  fufpenduë  en  l'air ,  fon  mari  lui  difoit  ce 
qu'il  pouvoit  de  plus  touchant ,  l'exhortant  à  avoir 
au  moins  pitié  de  (èsenfans.  Mais  elle  n'en  fut  point 
ébranlée  ;  Iorfqu'on  vit  qu'elle  avoit  les  épaules  de- 
mircs,  &  qu'elle  ne  rcfpiroit  plus,  on  la  dépendit: 
elle  raconta  depuis,  qu'une  vierge  lui  avoit  apparu  , 
qui  la  toucha  par  tout  le  corps ,  &  qu'aufli-tôt  elle 
rut  guérie. 

Victorien  citoyen  d'Adrumct,étoic  alors  procon- 
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fuldcCarthage,  c'eft-à-dirc,gouverncur  pour  le  roi. 
C  croit  l'homme  d'Afrique  le  plus  riche ,  &  le  roi  qui 
avoir  en  lui  une  tres-grande  confiance ,  lui  manda 
que  s'il  obéïffoit  à  fes  ordres,  il  le  riendroir  pour  le 
plus  cher  de  Tes  domeftiques.  Victorien  répondit  : 
Dites  au  roi ,  qu'il  m  expofe  au  feu  ou  aux  bêtes,  qu'il 
me  fafle  fouffrir  toutes  fortes  de  tourmens  ;  fi  je  me 
rends,  c'eft  en  vain  que  je  fuis  baptifé  dans  l'églife 
catholique.  Car  quand  il  n'y  auroit  que  cette  vie ,  je 
ne  voudrois  pas  pour  un  peu  de  gloire  temporelle 
être  ingrat  au  créateur,  qui  m'a  fait  la  grâce  de  croi- 
re en  lui.  Le  roi  irrité  de  cette  réponfc ,  lui  fit  fouffrir 
de  grands  tourmens, &  pendant  long-tcms  :  ainfi  il 
confommaheureufemenr  fon  martyre. 

A  Tambaïe  deux  frères  prièrent  les  bourreaux  de  ». 
leur  faire  fouffrir  le  même  lupplicc.  On  les  tint  fuf- 
pendus  tout  le  jour  avec  de  groffes  pierres  aux  pieds. 
Un  d'eux  demanda  quartier,  &  pria  qu'on  le  defeen- 
dît:  mais  fon  frère  encore  fui  pendu ,  lui  crioit  :  Non 
non  ,  mon  frère,  ce  n'eft  pas  là  ce  que  nous  avons 
juréàJefus-Chrift  î  jet'aceuferai  quand  nous  ferons 
devant  fon  trône  redoutable ,  que  nous  avons  jure 
fur  fon  corps  &  fon  fang  de  fouffrir  cnfcmble  pour 
lui.  Par  ces  difeours  &  pluficurs  autres,  il  encoura- 
gea fi  bien  fon  frère  ,  qu'il  s'écria  :  Faites-moi  fouf- 
frir tous  les  tourmens  que  vous  voudrez  ,  je  ferai 
comme  mon  frerc.  On  leur  appliqua  tant  de  lames 
ardentes,  &  on  les  déchira  tant  avec  les  ongles  de 
fer ,  que  les  bourreaux  rebutez  les  chaflèrent ,  en  di- 
fant  :  Tout  le  peuple  les  imite  ,  &c  perfonne  ne  fe 
convertit  à  nôtre  religion.  Ce  qu'ils  difoient  prin- 
cipalement, parce  qu'on  ne  voyoit  en  eux  ni  meur- 
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trilîures  ni  aucune  trace  de  tourmens. 
x.         A  Typafe  dans  la  Mauritanie  Cefarienne  ,  les 

^  tangues coa-  ^rjens  ordonnèrent  un  éveque  qui  avoit  été  feerc- 
6'  taire  de  Cyrila  ;  ce  que  voyant  les  habitans  ils  s'em- 

barquèrent tous  pour  palier  en  Efpagne  ,  dont  ils 
étoient  proches  :  excepté  un  trcs-pctit  nombre  qui 
ne  trouvèrent  pointa  s'embarquer.  L'évêquc  Arien 
s'éforça  de  les  pervertir,  premièrement  par  carefTcs, 
&  puis  par  menaces  :  mais  ils  fe  mocquerent  de  lui ,  &c 
s'alTemblercnt  dans  une  maifon,  où  ils  célébrèrent 
publiquement  les  myfteres.  L'évêquc  l'ayant  appris 
envoya  fecretement  à  Carthagc  une  relation  contre 
eux  :  fur  quoi  le  roi  irrité ,  envoya  un  comte  avec  or- 
dre de  leur  couper  à  tous  la  langue  &  la  main  droite, 
dans  la  place  publique  en  prefence  de  toute  la  pro- 
vince. Cela  fut  exécuté  :  mais  quoiqu'on  leur  eût 
coupé  la  langue  jufquesala  racine,  ils  ne  laiflerent 
pas  de  parler  auffi-bien  qu'auparavant  :  Et  fi  quel- 
qu'un ne  le  veut  pas  croire ,  ajoûte  Victor  de  Vite, 
qu'il  aille  à  C.  P.  &il  trouvera  un  foûdiacrc  d'entre 
eux  nommé  Réparât ,  qui  parle  nettement  fans  au- 
cune peine,  &  qui  pat  cette  raifon  cft  finguliere- 
ment  honoré  dans  le  palais  de  l'empereur  Zenon  , 

Î^LY'Js.e.  principalement  par  l'impératrice. 

Vi&or  n'eft  pas  le  feul  témoin  de  ce  miracle  » 
Enéc  de  Gaze  philofophc  Platonicien  ,  qui  étoit 

 alors  à  C.  P.  en  parle  ainfi  a  la  fin  de  fon  dialogue 

An.  484.  fur  la  refurreiStion  ;  Je  les  ai  vûs  moi  même ,  &  les  ai 
oui  parler,  &  j'ai  admiré  que  leur  voix  pût  être  fi  bien 
articulée.  Je  cherchois  l'inftrumcnt  de  la  parole ,  &c 
ne  croyant  pas  à  mes  oreilles ,  j'ai  voulu  en  juge 
par  mes  yeux  >  6c  leur  ayant  fait  ouvrir  la  bou- 
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erre,  j'ai  vu  toute  la  langue  arrachée  jufqucs  à  la 
racine  ;  &  me  fuis  étonné  ,  non  de  ce  qu'ils  par- 
taient ,  mais  de  ce  qu'ils  vivoient  encore.  L'hi- 
fiorien  Procopc  parlant  de  cette  perfecution  d'Hu- 
ncric  ,  -dit  :  Il  fit  couper  la  langue  à  pluficurs ,  V4U*rX 
qui  de  mon  tems  fe  promenoient  à  C.  P.  parlant  li- 
brement fans  fe  fentir  de  ce  fupplice.  Mais  il  y  en 
eut  deux,  qui  ayant  péché  avec  des  femmes  aban- 
données ,  cclTerent  de  parler.  Le  comte  Marccllin 


dans  fa  chronique  dit  :Lc  roi  Huneric  fit  couper  la     '  4  4* 
langue  àun  jeune  homme  catholique  ,muet  de  naif- 
fanec  i  mais  fi- tôt  qu'il  eut  la  langue  coupée,  il  par- 
la, &  commença  par  donner  gloire  à  Dieu;  j'ai  vu 
quelques-uns  de  cette  troupe  de  fidèles  à  C.  P.  qui 
avoient  la  langue  &  la  main  coupées,  &  parloienc 
parfaitement.  L'empereur  Juftmien  témoigne  auflï    l,  t.  cw  A 
l'avoir  vu,  dans  une  conftitution  faite  depuis  pour  °iïp*P  Afr* 
l'Afrique. 

Huneric  n'épargna  pas  même  les  Vandales  catho-   A*£  maH 
liques  ;  &  n'eut  aucun  égard  à  l'intercefïion  d'Ura-  »y«- 
mus  ambaliadeur  de  Zenon.  Au  contraire  ,  pour  ».  7. 
montrer  le  mépris  qu'il  faifoit  de  l'empereur  &  des 
Romains ,  il  fit  mettre  le  plus  de  bourreaux  &  les 
plus  cruels  dans  les  rues  &  les  places  de  Carthagc  , 
où  l'ambafTadcur  devoit  pafTcrpour  venir  au  palais. 
On  vit  long-tèms  les  marques  dcs.cruautcz  exercées 
en  cette  perfecution:  les  uns  étoient  fans  mains,  ou 
fans  pieds  :  d'autres  fans  yeux ,  fans  ncz,ou  fans  oreil- 
les :  d'autres  à  force  d'avoir  été  fufpendus  ,  avoient 
les  épaules  demifes  &  élevées  auderfus  de  la  tete  ;  car 
étant  attachez  au  haut  des  maifons  ,on  les  pouffoit 
avec  les  rnains  pour  les  jetter  çn  l'air  :  quelquefois 
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la  corde  rompoic ,  &  ils  fc  caffoient  la  tête  ou  les 
jambes. 

Dagila  femme  d'un  échanfon  du  roi ,  qui  avoir 
déjà  confeffé  pluficurs  fois  fous  Genferic ,  quoique 
noble  &  délicate,  après  avoir  fouffert  plufieuw  coups 
de  fouet  &  de  bâton,  fut  envoyée  en  exil,  dans  un  lieu 
fec  &  de  fer  r  .où  elle  ne  pouvoit  recevoir  confolation 
de  per forme  :  1  aillant  avec  joye  famaifon  ,  fon  mari 
&  les  enfans.  On  lui  offrit  enfuite  de  la  transférer  à 
une  folitude  moins  rude ,  mais  elle  le  refufa. 
r»f.  7.  m-  Sept  moines  fouffrircnt  aufli  le  martyre ,  fçavoir  : 
Libérât  abbé  ,  Bonifacc  diacre,  Scrvus  &  Ruftiquc 
foûdiacrcs,Rogat,Septime &Maxime  (impies  moines. 
Ils  étoient  du  territoire  de  Capfc  :  mais  on  les  attira  à 
Carthagc,  &  on  les  tenta  d'abord  par  des  promclTes 
flatteufes ,  leur  propofant  une  grande  fortune ,  ôc 
même  la  faveur  du  roi.  Comme  fls  demeurèrent  fer- 
mes  dans  la  foi  delà  Trinité  &  d'un  fcul  baptême, 
on  les  mit  chargez  de  chaînes  dans  une  ob  faire  pri- 
fon.  Mais  le  peuple  fidèle  ayant  gagné  les  gardes 
parprefens,  les  vifïtoit  jour  &  nuir,  pour  recevoir 
leurs  inftru&ions,  &  s'encourager  au  martyre.  Le 
roi  l'ayant  appris ,  les  fit  charger  de  fers  plus  pe- 
fans,  &  foufthr  des  tourmens  inoiiis  jufques  alors. 
Puis  il  commanda  d'emplir  un  vaûTeau  de  menu  bois 
fec,  de  les  y  atracficr ,  &  après  les  avoir  menez  en 
mer  y  mettre  le  feu.  On  les  tira  de  la  prifon  ,  fui- 
vis  d'une  multitude  de  peuple,  qu'ils  exhortoient  au 
martyre  :  on  fit  des  efforts  particuliers  pour  feduire 
Maxime  qui  étoit  encore  fort  jeune  j  mais  il  protef- 
ta  hardiment,  qu'il  ne  vouloit  point  fe  feparer  de 
fon  pcreLibcrat  &defesftcrcs.  Etant  menez  dans 
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le  vauTcau ,  ils  furent  attachez  fur  le  bois  ;  mais  com- 
me on  y  eut  mis  le  feu  ,  il  s'éteignit  aufli -  tôt ,  cV  quoi- 
qu'on eflayât  pluficurs  fois  de  le  f  allumer ,  on  ne 
put  jamais  y  reuffir.  Le  roi  confus  &  irrite  leur  fie 
cafîer  la  tetc  à  coups  d'aviron  ;  on  jetta  leur  corps 
dans  la  mer  qui  les  rendit  aufll-tôt  contre  l'ordinai- 
re i&  le  peuple  qui  étoitprefent  les  enfevelit  hono- 
rablement ,  conduit  par  le  clergé  de  l'éghfc  deCar- 
thage ,  entre  autresl'archidiacre  Salutaris  &  le  fécond 
diacre  Muritta,  qui  avoient  déjà  confefle  la  foi  par 
trois  fois ,  &  qui  portèrent  les  reliques.  Elles  furent 
enterrées  avec  le  chant  folemncl  au  monaftere  de 
Bigua  prés  la  bafiliquc  de  Cclcrine. 

L'évêque  Eugène  étant  déjà  en  exil,  on  bannit  auffi  *  i  r. 
tout  le  clergé  acCarthagc ,  compofé  de  plus  de  cinq  82l£*. 
censperfonnes  :  après  leur  avoir  fait  fournir  la  faim  &  v-  * 
les  tourmens.  Le  diacre  Muritta  fe  fignala  entre  les 
autres.  L'officier  le  plus  ardent  à  faire  tourmenter  les 
catholiques  étoit  un  apoftat  nommé  Elpidifore ,  qui 
avoir  été  baptifé  pat  les  catholiques  dans  1  eglife  de 
Fauftc,&  levé  des  tonts  par  le  diacre  Muritta.Commc 
on  appelloit  par  ordre  tout  le  clcrgé,pour  être  expofé 
aux  tourmens  :  après  les  prêtres  vint  l'archidiacre 
Salutaris,  puis  le  fécond  diacre  Muritta,  qui  étoit  un 
vieillard  vénérable.  Quand  on  commença  à  l'éten- 
dre, avant  qu'il  fût  dépouillé,  il  tira  tout  d'un  coup 
les  linges  dont  il  avoit  couvert  Elpidifore  au  fortir 
des  fonts,  &  qu'il  avoit  cachez  fous  fes  habits  ;  &  les 
ayant  étendus  devant  tout  le  monde,  il  dit  à  Elpi- 
difore qui  étoit  alfis  comme  fon  juge  :  Voila  les  lin- 
ges qui  t'aceuferont  quand  le  grand  juge  viendra  p 
&  qui  te  précipiteront  dansle  puits  de  fouftre  :  parc» 
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que  tu  t'es  revêtu  de  malédiction  ,  en  perdant  le  fa- 
crernent  du  vrai  baptême  &  de  Fa  foi.  Il  lui  fit  plu- 
ficurs  autres  reproches  fcmblablcs ,  &  Elpidiforc 
confus  n'ofa  rien  répondre. 

Après  avoir  foûcté  &  tourmenté  ces  confeiTeurs , 
on  les  envoya  en  exil  :  &  pendant  le  chemin  à  la 
pcrfuafion  des  évêques  Ariens ,  on  lâcha  après  eux 
des  gens  impitoyables ,  pour  leur  ôterec  que  les  fi- 
dèles leur  avoient  donné  par  compaflion  pour  leur 
fubfïftancc.  Deux  Vandales  ,  qui  avoient  fouvent 
confcflTéfousGenferic ,  accompagnez  de  leurmere, 
abandonnèrent  tous  leurs  biens  cVluivirent  les  clercs 
de  Carthage  dans  leur  exil.  Un  apoftat  nommé 
Theucariusqui  avoitété  lecteur,  &  avoit  eu  fous  fa 
conduite  de  jeunes  enfans  a  qui  apprenoient  le  chant: 
confeilla  d'en  r'appcllcr  douze,qu'il  connoiffoitpour 
avoir  les  plus  belles  voix.  On  envoya  en  diligence 

Î>our  les  ramener  :  ils  ne  vouloient  point  quitter  les 
aints  confeiTeurs ,  &  s'attachoient  à  leurs  genoux 
en  pleurant  \  mais  les  hérétiques  lesen  feparcrent  Té- 
péc  à  la  main  &  les  ramenèrent  à  Carthage.  On  ef- 
fay a  d'abord  de  les  gagner  par  carciTcs ,  enïuite  on  les 
tourmenta  a  plufieurs  reprifes,  &  on  les  chargea  de 
coups  de  bâton  ;  mais  ils  demeurèrent  inébranlables. 
La  perfecution  étant  paiTée  ,1a  ville  de  Carthage  les 
refpectoit  comme  douze  apôtres  :  ils  demeuroient 
cnfemblc,  mangeoicntcnfemblc  &  chantoient  en- 
femblc  les  louanges  de  Dieu.  Les  évêques  &  les 
clercs  Ariens  perfecutoient  plus  cruellement  les  ca- 
tholiques ,  que  le  roi  ni  les  autres  Vandales.  Ces 
évêques  marchoient  par  tout  lepée  au  côte  avec 
leurs  clercs ,  &  le  plus  cruel  de  tous  ctoit  Antoine, 
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voifin  du  deferc  de  Tripoli  :  il  détermina  le  roi  Hu- 
neric  qui  le  connoiiToit  ,  à  envoyer  dans  ce  deferc 
Eugène  évêque  de  Carthagc  ;  &  Antoine  ayant  ordre 
de  le  garder,  le  mit  dans  une  fi  étroite  prifon  qu'il 
nclcïauToit  voir  à  perfonne:  il  chercha  même  plu- 
fieurs  inventions  pour  le  faire  périr.  Saint  Eugène 
touché  des  afflictions  de  fon  églifc,  portoitun  cilicc 
&  couchoit  fur  la  terre  couverte  feulement  d'un  fac. 
Cette  aufterité.  jointe  a  favicillefTc  lui  attira  une  pa- 
ralyfic  qui  lui  cmbarraflbit  même  la  langue.  An- 
toine fit  chercher  du  vinaigre  très-fort,  &  lui  en  fie 
boire  malgré  lui  ,  croyant  qu'il  en  perdroit  la  vie  : 
fon  mal  en  augmenta  à  la  vérité ,  mais  il  ne  laifTa  pas 
de  guérir. 

Un  autre  faint  évêque  nommé  Habetdcum  étoic     x  ni 
autfi  relégué  à  Tamallumc  où  Antoine  étoit  :  ne  pou-  r^lc^H 
vant  l'obligera  fe  faire  Arien  ,  il  le  fit  lier  pieds  &  force- 
mains ,  &  lui  fit  fermer  la  bouche ,  de  peur  qu'il  ne 
criât  ;  puis  il  lui  verfa  de  l'eau  fur  le  corps  pour  le  reba- 
ptifer  y  enfuitc  il  le  fit  délier,  &  lui  dit  avec  joyc  :  Mon 
frerc,  vous  voila  maintenant  chrétien  comme  nous , 
que  pourrez-vous faire  déformais,  finond'obéïr  à  la 
volonté  du  roi?Lc  faint  évêque  répondit:  J'ai  toujours 
confervé  la  même  foi,  &  tandis  que  vous  me  teniez 
la  bouche  fermée  ,  je  faifois  dans  mon  cœur  une 
proteftation,  que  les  anges  écrivoient  pour  la  pe- 
fenter  à  Dieu.  Cette  violence  étoit  générale  ,  on  „.  t$ 
avoit  envoyé  par  tout  des  Vandales ,  pour  prendre 
ceux  qui  pafToient  fur  les  chemins  &  les  amener  aux 
évèqucs  Aricns,qui  lesrebaptifoicnt ,  &  leur  en  don- 
noient  des  certificats  par  écrit  :  de  peur  qu'on  ne 
leur  fit  ailleurs  la  même  violence.  On  ne  laiffoic 
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paffer  ni  les  marchands  ni  les  autres  particuliers  fanf 
ces  certificats.  Les  évêques  &  les  prêtres  Ariens  al- 
louent même  la  nuit  avec  des  troupes  de  gens  armez 
parles  villes  &  les  bourgades:  enfonçoient  les  por- 
tes &  entroient  dans  lesmaifons,  portant  de'lcau  , 
dont  ils  arrofoient  jufqucs  â  ceux  qu'ils  trouvoient 
dormans  dans  leurs  lits  :  puis  crioient  qu'ils  les 
avoient  faits  Chrétiens.  Les  mieux  inftruits  ne  s'en 
mettoientpas  en  peine;  les  plus  fimplcs  fc  croyant 
foiiillcz ,  jettoientaufTi-tôt  de  la  cendre  fur  leur  tête 
fe  couvroient  de  cilices ,  ou  fe  frottoient  de  boue  , 
déchiroient  les  linges  dont  on  les  avoit  couverts,  & 
les  jettoient  dans  des  cloaques. 
»•  x4-  A  Carthageon  enleva  ainfi  par  ordre  de  Cyrila,lc 

fils  d'un  homme  noble ,  âgé  feulement  de  fept  ans , 
qui  crioitrje  fuisChrétien,&  fa  mere  les  cheveux  épars 
le  fuivoit  en  courant  toute  la  ville  :  ils  fermèrent  la 
bouche  à  cet  enfant  &  le  plongèrent  dans  leurs  fonts. 
Ils  traitèrent  de  même  les  enfans  du  médecin  Libc- 
rat,qui  avoit  été  condamné  au  banniiTcmentavccfa 
famille.  Les  Ariens  s'aviferent  de  feparer  les  enfans, 
&  comme  Libérât  les regreroit,  fa  femme  arrêta  fes 
larmes  ,  en  difant  :  Quoi  perdrez-  vous  vôtre  amc 
pour  vos  enfans?  Comptez  qu'ils  ne  font  pas  nez, 
Jefus-Chrift  les  réclamera ,  ne  les  entendez-vous  pas 
crier  :Nous  fommes  Chrétiens.  Comme  on  avoit  mis 
Libérât  cV  fa  femme  dans  des  prifons  feparées,  on 
dit  à  la  femme  que  fon  mari  avoit  obéï  au  roi.  Que 
je  le  voye,  dit-elle,  &  je  ferai  ce  qu'il  plaira  à  Dieu. 
On  la  tira  de  prifon,cllc  vit  fon  mari  devant  le  tri- 
bunal enchaîné  avec  une  grande  multitude ,  &  le  pre- 
nant à  la  gorge ,  elle  lui  dit  :  Miferablc ,  indigne  de 
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la  grâce  de  Dieu,  pourquoi  veux-tu  perir  éternelle- 
ment pour  une  gloire  paflagerc  ?  A  quoi  te  ferviront 
l'or  &  l'argent)  te  délivreront-ils  du  feu  d'enfer  ?  Son 
mari  lui  répondit  :  Qu*avcz-vous ,  ma  femme ,  que 
vous  a-t-on  dit  de  moi?  je  fuis  toujours  catholique 
parla  grâce  de  Jcfus-Chrift,  &  ne  perdrai  jamais  la 
foi. 

PluGcurs,tant  hommes  que  femmes  craignant  la»,  i/. 
violence  de  cette  perfecution ,  fc  retirèrent  dans  des 
defcrts,&  y  moururent' de  faim  ou  de  froid.  Ainfi 
Crefconius  prêtre  de  la  ville  de  Myzcntc  fut  trouvé 
mort  dans  une  caverne  du  mont  deZique.  Il  y  eut».  tr. 
en  ce  tcms-li  une  fcchcrcfTe  extrême  par  toute 
l'Afrique,  qui  caufa  une  grande  famine  ,  &enfuitc 
une  pelle  :  &ces  fléaux  furent  regardez  comme  une 
punition  divine  de  la  perfecution.  On  regarda  de 
même  la  mort d'Huneric; car  apresavoir  régné  fept„.  tu 
ans  &  dix  mois ,  il  mourut  en  48;.  d'une  maladie  de 
corruption,  fourmillant  de  vers  &  tombant  par  piè- 
ces :  il  eut  pour  fucccfTeur  Gontamond  fils  de  fon 
frerc  Genton.  xrv. 

Le  pape  Félix  écrivit  à  l'empereur  Zenon  tou-  ^"^^"Jj 
chant  cette  perfecution  d'Afrique  j  &  ce  fut  appa-p>peàc.p. 
remment  ce  qui  excita  1  empereur  a  envoyer  a  Car-  «jg  e.  !©. 
thage  fon  ambaflàdcur  Uranius ,  avec  le  peu  de  fuc- 
cés  qui  a  été  marqué.  Mais  Zenon  lui-même  ne  trai-  sy.  ».  w, 
toit  guère  mieux  les  catholiques,  qui  re jettoient fon 
^retendu  édit  d'union.Dcpuis  que  le  pape  eut  envoyé 
a  C.  P.  les  évêques  Vital  &  Mifcnc,  &  pendant  qu'ils 
ctoient  encore  en  chemin,  il  reçût  une  lettre  de1*  S6, 
Cyrille  abbé  des  Accmétcs  dcC.P.  qui  fcplaignoit  à 
iuumêmc  de  ce  qu'il  agiflbit  fi  lentement  avec  Acacc, 
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•  Th«phan.*n.  après  tant  d'attentats  contre  la  foi  catholique.  Le 
JlZfn.  y.'  113  pape  Félix  ayant  reçu  cette  lettre ,  écrivit  à  ces  légats, 
hrr»,  c.  àc  ne  rien  faire  qu'ils  n'euflent  vu  l'abbé  Cyrille , 
îî"-  j       &  appris  de  lui  comment  ils  dévoient  fe  conduire  ; 

GtjtA  de  nom.  il  >x 

^r.  i» mais  ils  n  en  curent  pas  la  liberté.  Car  étant  arrivez  a 
Li.  *'  Abydc,  ils  y  furent  arrêtez  par  ordre  de  l'empereur 
Zanon  &  du  patriarche  Acace,  &  on  les  mit  en  pri- 
fon  après  leur  avoir  ôté  leurs  papiers ,  de  peur  qu'ils 
ne  rendirent  aux  catholiques  de  C.  P.  les  lettres 
qu'ils  avoient  pour  eux.  Pendant  cette  prifon  l'em- 
pereur les  menaça  de  mort,  s'ils  ne  communiquoient 
avec  Acacc  &  avec  Pierre  Mongc-,  enfuitc  il  employa 
les  carefles,les  prefens  &  les  fermens.  Les  légats  cé- 
dèrent enfin,  &  contre  leurs  ordres  promirent  de 
communiquer  avec  Acace.  Alors  on  les  rira  de  pri- 
fon, ils  vinrent  à  C.  P.  ils  parurent  en  public  avec 
Acacc,  reconnurent  Pierre Monge  pour  éveque  lé- 
gitime d'Alexandrie ,  &  communiquèrent  avec  fes 
apocrifiaircs.  Apres  quoi  on  les  renvoya  en  liberté. 

MknJ*  nyavoit  <îuc  lcs  deux  evêques  Vital  &  Mifcnc y 
Mt%>p>um,  car  lctroifiémelcgat  Félix  defenfeurde  leglife  Ro- 
•*  mainc,étoit  demeuré  malade  en  chemin;  &  n'arriva 

à  C.  P.  qu'après  que  Vital  &  Mifcnc  furent  fortis 
de  prifon.  On  luiôta  auffi  fes  papiers ,  on  le  mit  en 
une  prifon  tres-rude  -,  &  comme  il  demeura  ferme, 
Acacc  ne  le  voulut  pas  voir.  Mais  avant  que  le* 
deux  evêques  légats  partuTent  de  C.  P.  les  catholi- 
ques de  la  ville  firent  trois  proteftations  contre  leur 
!rt#*A.  prévarication.  Ils  en  attachèrent  une  publiquement 
à  l'habit  des  légats,  ils  jetterent  la  féconde  comme 
xv0g.  m.  un  livre  -,  &  mirent  la  troifiémc  dans  un  panier 
rl'Ki-rK^,  Cyrille  abbédes  Acemétes  &  d'autres  al> 
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bez  de  C.  P.  avec  les  évêques  catholiques  d'Egypte 
qui  y  étoient  écrivirent  au  pape  Félix  ;  &  Cyrille  en- 
voya Simeon  un  de  fes  moines  porter  les  lettres  à 
Rome.  Il  y  arriva  avant  les  lcgats,&  inftruifitlepapc 
de  leur  prévarication  :  ajoutant  qu'avant  leur  arrivée 
à  C.  P.  on  n'y  recitoit  qu'en  cachette  le  nom  de  Pier- 
re Mongcdans  les  dyptiques,  mais  depuis  on  le  reci- 
toit publiquement.  Ce  qui  fervoit  aux  hérétiques 
pour  feduirc  plufieurs  (impies,  comme  fi  lcficge  de 
Rome  avoit  reçû  Pierre  Mongc. 

Vital  &Mifene  arrivèrent  enfuite  à  Rome  char-  ^ 
gez  des  lettres  de  l'empereur  &  du  patriarche.  Celles  > 
de  l'empereur  aceufoient  JcanTalaia  de  parjure  i  & 
difoient  que  Pierre  Mongc  n'avoit  pas  été  ordonné 
fans  examen ,  mais  après  avoir  fouferit  de  fa  main , 
cju'il  recevoit  le  concile  de  Nicée ,  fuivi  par  celui  de 
Calcédoine.  Vous  devez  tenir  pour  certain,  ajoûtoit- 
il ,  que  nous  recevons  &  honorons  avec  le  faint  évê- 
que  Pierre  &  toutes  les  églifes  ,  le  faint  concile  qui 
s  accorde  à  la  foi  de  Nicée.  Il  entend  le  concile  de 
Calcédoine.  Les  lettres  d'Acace  étoient  pleines  auflï 
de  louanges  pour  Pierre  Mongc.  Alors  le  pape  Fc-  Con(lan;na- 
lixarTcmbla  un  concile,  où  l'affaire  des  légats  Vital  *■ 
&Mifcnefut  examinée.  Onproduifit  les  lettres  de 
Cyrille  ôc  des  autres  abbez  de  C.  P.  &  des  évêques  ULv* 
Egyptiens,  qui  portoient  :  que  Jean  Talaia  étoit  ca- 
tholique &  ordonné  légitimement  :  au  contraire  que 
Pierre  Mongc  étoit  hérétique  ,  &  ordonné  feule- 
ment par  deux  hérétiques  comme  lui  -y  &  qu  après  la 
fuite  de  Jean  on  avoit  fait  fouffrir  aux  catholiques 
toutes  fortes  de  fupplices.  Qu\Acacc  avoit  appris 
tout  cela  par  des  gens  qui  letoient  venus  trouver.* 
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An.  484.  C.  P.  &  qu'il  favorifoit  Pierre  en  routes  chofes.  te 
moine  Simeon  foutint  la  vérité  de  cous  ces  faits;  & 
convainquit  Vital  &  Mifcnc  d'avoir  communique 
aux  hérétiques,  &  prononcé  à  haute  voix  le  nom  de 
Pierre  Monge dans  les  facrez  diptyques.  Il  leur  fou- 
tint ,  que  bien  qu'on  leur  eût  fait  plufleurs  queftions, 
ils  n'avoient  voulu  parler  à  aucun  catholique:  ni  ren- 
dre Icslettres  dont  ilsétoient  chargez  pour  eux,  ni 
rien  examiner  des  attentats  commis  contre  la  foi.  On 
produifit  aufïi  le  prêtre  Silvain,  qui  avoit  été  à  C.P. 
avec  Vital  &  Milcne,  &  qui  confirma  la  dépofition 
♦■      de  Cyrille  &  des  autres  moines  qui  l'accompagnoienc. 
On  lut  la  lettre  d' Acacc  au  pape  Simplicius ,  qui  por- 
toit  que  Pierre  avoit  été  dépofé  depuis  long- tems, 
&lc  quahfloit enfant  de  ténèbres. 
///.     Vital  &Mifene  étant  ainfi  convaincus,  furent  dé- 
uofez  de  lepifcopat  &  excommuniez.  Tout  le  conci- 
le prononça  aufli  contre  Pierre  Mongc,en  ces  termes: 
L'egli Pc  Romaine  ne  reçoit  point  l'hcretique  Pierre 
condamne  depuis  long-rems  par  le  jugement  du 
faint  ficge,cxcommunié  &  anathematifé.  Car  quand 
il  n'y  auroit  pas  autre  chofe  contre  lui  :  il  fufrifoic 
qu'il  eût  été  ordonné  par  des  hérétiques,  pour  ne 
pouvoir  gouverner  des  catholiques.  Quant  à  Acacc 
de  C.  P.  on  voit  par  la  chofe  même ,  combien  tl  eft  ro 
a>  4*4.    prehcnfiblc  :  puifqu'ayant  qualifié  Pierre  hérétique 
dans  fes  lettres  à  Simplicius,  il  ne  l'a  pas  déclaré  à 
r.  v*ia.    Zenon ,  comme  il  devoir  faire ,  s'il  aimoit  la  foi  plus 
que  l'empereur.  En  ce  même  concile,  ou  en  quelque 
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77.  c  aurrc  précèdent  avant  1  arrivée  des  légats,  le  pape 
*  *  "ntm     pleinement  informé  qu'Acacc  étoit  hérétique ,  lui 
écrivit  une  lettre  fynodaic,  ouildifoic  :  Vous  avez 

peché, 
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péché ,  n*y  retournez  plus,&  demandez  pardon  du  An.  484. 
paiTé.  MaisAcacc  ayant  reçû  cette  lettre  ne  changea 
point  de  conduite.  Il  ne  quitta  point  la  communion 
de  Pierre  Monge,&  ne  luiconfeilla  point  ouverte- 
ment de  recevoir  le  concile  de  Calcédoine,  &  la  let- 
tre de  faint  Leoa 

Le  pape  Félix  en  étant  informé  procéda  enfin  à  la  x  v  1. 
condamnation  d'Acacc  dans  un  concile  des  évêques  tiJÎKÏ^ 
d'Italie,&donnafafentencc,qui  commence ainfi : %p'EflJi. 
Vous  êtes  trouvé  coupable  de  plu  ficurs  fautes.  Au'0  4.0*.  #, 
mépris  des  canons  de  Nicée  vous  avez  ufurpé  les"73' 
droits  des  autres  provinces.  Vous  avez  non  feule- 
ment reçû  à  vôtre  communion  des  hérétiques  ufur- 
patcurs?quc  vous  aviez  vous-même  condamnez  :  mais 
vouslcuravcz  encore  donné  le  gouvernement  d'au- 
tres églifes.  Témoin  Jean  que  vous  avez  mis  à  Tyr , 
après  que  les  catholiques  d'Apamée  l'avoient  rcfufé, 
&  qu'il  avoit  étéchalîe  d'Antioche  j&  Himcrius  dé- 
pofé  du  diaconat  &  excommunié ,  que  vous  avez  éle- 
vé à  la  prêtrife.  Il  lui  reproche  enfuitc  la  protection 
qu'il  donne  à  Pierre  Mongc,  ennemi  du  concile  de 
Calcédoine ,  pour  le  maintenir  dans  le  fiege  de  S. 
Marc:  les  violences  exercées  contre  les  légats  Vital, 
Mifenc  &  Félix ,  au  mépris  du  droit  des  gens.  Vous 
n'avez  point  voulu  répondre ,  ajoûte-t-ii,  devant  le 
faint  fïegc  fuivant  les  canons  ,  au  libelle  de  mon; 
confrère  Jean  i  c'eft  Talaïa  ,  qui  a  intenté  contre 
vous  des  aceufations  très- graves ,  &  par  ce  fîlence 
affecté  vous  les  avez  confirmées.  Il  conclut  :  Ayez 
donc  part  avec  ceux  dont  vous  cmbraiTez  fi  volon- 
tiers les  intérêts,  &  fçachezquc  par  la  prefente  fen- 
tenccvousctcs  privé  de  l'honneur  du  fteerdoce  & 
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delà  communion  catholique,  étant  condamné  par 
le  jugement  du  faint  Efpnt&  l'autorité  apoftoliquc, 
fans  pouvoir  être  jamais  abfous  de  cet  anatheme. 
Cchus  Félix  évêque  de  la  fainte  églife  catholique  de 
Rome,  j'ai  fouferit.  Donné  le  cinquième  des  calen- 
des d'Août  fous  le  confulat  de  Vcnantius  :  ccft  à-di- 
re, le  Vingt- huitième  de  Juillet  484.  Soixante  &  fept 
évêques  fouferivirent  cette  fcntcncc  avec  le  papc:cc 
qui  montre  que  fous  le  règne  d'Odoacre  Arien,  les 
evêques  d'Italie  ne  laiflbient  pas  d'avoir  la  liberté 
de  s'afTcmbicr  comme  fous  les  empereurs  catholi- 
ques. 

Tutus  ancien  clerc  de  leglife  Romaine  en  fut 
feit  défenfeur,  afin  de  porter  à  C.  P.  cette  fentenec 
que  l'on  ne  pouvoit  y  envoyer  autrement.  Il  futaufli 
chargé  de  deux  lettres,  l'une  à  l'empereur,  l'autre 
au  clergé  &  au  peuple.  La  lettre  à  l'empereur  Ze- 
non eit  datée  du  premier  d'Août  de  la  même  an- 
née, c^c'eft  une  réponfe  à  celle  qu'il  avoir  envoyée 
au  pape  par  Vital  &  Mifenc.  Le  pape  s'y  plaint  d'a- 
bord de  la  violence  exercée  à  leur  égard  contre  le 
droit  des  gens ,  refpc&é  par  les  nations  les  plus  bar- 
bares. Enfuite  il  déclare ,  que  le  faint  fiege  ne  peut 
jamais  communiquer  avec  Pierre  d'Alexandrie  ; 
quand  c«  ne  leroi^que  parce  qu'il  a  été  ordonne 
par  des  hérétiques.  Ccft  pourquoi ,  dit-il ,  je  vous 
laifTc  à  juger  n  on  doit  choifir  la  communion  de 
l'apôtre  faint  Pierre  ou  celle  de  Pierre  d'Alexandrie. 
Vous  pourrez  connoicrequel  il  a  été  ,  comment  il 
a  ufurpé  le  faccrdocc  ayant  à  peine  un  ordinateur , 
comment  il  a  été  compté  depuis  long-tcms  entre 
les  condamnez ,  même  chez  vous  :Vous  le  pourrez, 
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dis-jc,connoître  par  les  lettres  qu*  Acace  ,  mainte- 
nant fon  protecteur,  a  écrites  à  mon  prcdeccflcur , 
&dont  je  vous  envoyé  les  copies.  Il  lui  déclare  en- 
fii  e  la  condamnation  d'Acace  ,  &  l'exhorte  à  y 
obéir  comme  à  une  ordonnance  du  ciel;  parce  qu'il 
cft  plus  utile  à  l'empereur  de  fuivre  l'autorité  de  1  c- 
glife,  que  de  lui  vouloir  donner  la  loi.  Dans  la  lertre 
au  clergé  &  au  peuple  de  C-  P.  le  pape  déclare  la  con-  ^ 
damnation  de  Vital  &  de  Mifene ,  pour  lever  le  fean- 
dalc  de  leur- prévarication.  Il  déclare  auffi  la  con- 
damnation d'Acace ,  dont  il  leur  envoyé  la  copie,  & 
ajoûte:  Vous  devez  pat  vôtre  jugement  conferver  en 
fon  rangle  prêtre  Salomon,  qu  Acace  a  depofé  pour 
plaire  aux  hérétiques ,  &  tous  ceux  qu'il  peut  avoir 
traitez  de  même.  Enfin  il  avertit,  que  tous  ceux  qui 
veulent  demeurer  catholiques  doivent  fc  retirer  de 
la  communion  d'Acace. 

Le défenfeur  Tutus  étant  arrivé  en  Orient,  pana 
malgré  ceux  qui  Tattcndoientà  Abyde,&vint  à  C 
P.  au  monafterc  de  Dius  de  l'ordre  des  Accmctcs, 
Ne  pouvant  obliger  Acace  à  recevoir  la  lettre  du  pa- 


rc. 


pc ,  qui  portoit  la  condamnation ,  il  tut  contraint  770  c. 
de  la  faire  attacher  par  les  moines  de  ce  monafterc  tl+"*h'f' 
au  manteau  d'Acace  le  dimanche,  comme  il  entroit  foÏJJJ****r* 
dans  1  eglife  pour  célébrer  l'office.  On  fit  mourir 
quelques-uns  des  moines  qui  avoient  attaché  fa  fen- 
tenec ,  &  on  en  mit  d'autres  en  prifon  ,  après  les 
avoir  maltraitez.  MaisTutus ,  aptés  s'être  fi  bien  ac- 
quité  de  fa  commiffion ,  fc  laifTa  lui-même  gagner 
par  argent ,  &  communiqua  avec  Acace.  Le  pape 
en  fut  averti,  parles  lettres  de  Rufin&deThalaflîus 
prêtres  &  abbezà  C.  P.  apportées  par  un  nommr 

£  i  ) 
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Baille.  Ccft  pourquoi  Tutus  étant  de  retour  ,  &  • 
convaincu  en  plein  concile ,  par  fes  lettres  &  par  fa 
propre  confcflion,  fut  privé  de  la  charge  de  défen- 
feur,  qu'il  n'avoit  que  pouron  tems,  &  excommu- 
nié. Le  pape  en  donna  avis  à  Rufin,à  Thalafnus  & 
W>  aux  autres  moines  de  C  P.  &  de  Bithynic  :  les  aver- 
tifTant,  de  feparer  de  leur  communion  les  moines 
quife  feroient  laiflfé  feduire  par  les  hérétiques  :  en 
diftinguant  toutefois  ceux  qui  n'auroienc  cédé  qu'à 
la  violence  des  tourmens ,  &  les  traitant  plus  humai- 
nement. 

x  v  1 1.       Acacc  appuyé  de  la  protection  de  l'empereur ,  ne 

Pierre  le  •      i      i  ✓      r*  •  t 

Foulon  icw-  compta  pour  rien  la  depoution  prononcée  contre 
bh*  lui  par  le  pape ,  &  continua  jufques  à  la  mort  à  offrir 

G014.  tpijt.  le  faint  facrificc.  Il  ôra  même  des  diptyques  le  nom 
ÎL?*d'.  f'    du  pape:  &fitdcpofer  par  tout  l'orient  grand  nom- 
ttet.  b.       krc  d'évêques  catholiques,  aufquels  il  en  fit  fubftU' 
Gtjt*d,nom.  tuer  d'heretiques ,  ou  communiqua  avec  ceux  qui 
Liberat.brtv.  l'étoient.  Il  fit  chafler  d' Antioche  1  evêque  légitime 
cil/  ma.     Calendion,  qu'il  avoit  lui-même  ordonne.  Le  pre- 
T3»ri,  f.  no?  tcxtc     fa  d^poficion  fut  d'avoir  favorifé  le  parti 
-Evtg,.  1 1 1.  d'Illus  maître  des  officesrqui  s'étoit  révolté  en  Orient 
'  rhtcfh.  f.  avec  Léonce  &  Pamprepius.  Mais  en  effet ,  ce  fut 
}Xi'  parce  que  Calendion  demeuroit  dans  la  communion 

du  pape  Félix  &  de  Jean  Talaïa  patriarche  d'Ale- 
xandrie. Calendion  fut  donc  relégué  dans  l'Oafis , 
&  Pierre  le  Foulon  rétabli  à  Antioche,  du  confente- 
ment  d' Acacc  ,  qui  l'avoit  condamné  tant  de  fois. 
Pluficurs  autres  évêques  furent  chaflez  en  même 
tems  \  fçavoir,  Neftor  ,  Romain  de  Calcédoine  ,  Ju- 
lien de  Mopfucftc ,  Paul  de  Conftantine  ,  Manus 
d'Hemcriei  tous  fous  le  même  prétexte  d'avoir  fa. 


Digitized  by  Google 


Livre  trentième.  yf 

▼orifé  la  révolte  ;mais  en  effet ,  pour  avoir  refufe 
l'hcnotiquc  de  Zenon.  Pierre  le  Foulon  y  fouferivir, 
&  envoya  des  lettres  fynodales  à  Pierre  Monge  d'A-  * 
lexandnc  Qjelques-unsdcsévêqucs  chaflez  fouffri- 
rent  à  C.  P.  une  rude  perfecution. 

Pierre  le  Foulon  chaffi  enrre  autres  Cyrus  d'Hic-    x*  \C9- 
raple,&mità  fa  place  un  Perfan  nommé  Xcnaïas  noc^- 
ou  Philoxene  ,  que  le  patriarche  Calendion  avoir  t.  *a  t  ^ 
chaffé  du  païs:  voyant  qu'il  alteroir  les  dogmes  delà  \7.Tb7ua.  & 
foi ,  &  qu'il  foulcvoit  le  peuple.  Peu  de  tems  après  1'**' 
qu'il  fut  établi  à  Hieraplc ,  quelques  évêques  venus 
oc  Perfe  prouvèrent  que  c'ctoit  un  cfclavc  fugitif, 
&  qu'il  n'étoit  pas  baptifé;  mais  Pierre  ne  s'en  mit 
pas  en  peine ,  &  dit .  que  l'ordination  épifcopalc  lui 
tcnoitlieu  de  baptême.  Ce  Xcnaïas  clt  le  premier, 

Sue  l'on  fçachc  ,  qui  ait  attaqué  les  faintes  images, 
difoit  ,que  les  anges  étant  incorporels,  il  n'étoit 
pas  permis  de  leur  donner  des  corps ,  ni  de  les  pein- 
dre en  figure  humaine.  Que  ce  n'étoit  point  honorer 
Jcfus  Chrift  que  de  dépeindre  fon  image ,  &  qu'il 
n'y  avoit  que  l'adoration  en  cfprit  &  en  vérité  qui  lui 
fût  agréable.  Que  c'étoit  une  imagination  puérile , 
de  faire  des  colombes  de  relief,  pour  représenter  le 
faint  Efprit.  Car ,  difoit-il,  il  ne  s'eft  pas  fait  colom- 
be ,  il  a  feulement  paru  en  cette  forme  une  feule 
fois ,  fans  en  prendre  la  fubftance.  Sa  pratique  étoit 
conforme  à  fa  doctrine.  Il  effaça  en  pluficurs  en- 
droits lesimages  des  anges,  &  cacha  celles  dejefus- 
Çhrift  dans  les  lieux  fecrets.  x  j  x. 

Anthcmius  évêque  de  Salamine  en  Chipre,  fut  ^f^jj 
auffi  inquiété  par  Pierre  le  Foulon:  qui  pretendoit 
i'affujettir  à  fon  patriarcat.  Anthernius  fedéfendoit 

£  iij 


Digitized  by  Google 


#      HlSTOIRt  ECCLESIASTIQUE; 

suf.iiv.xxv.  par  le  décret  du  concile  d'Ephcfe,  qui  avoit  déclaré 
fort  fiege  exempt  :  &  fa  prétention  fut  foûtenuë  par 
ihfi.ua.  '  la  découverte  des  reliques  de  faint  Barnabe,  dont  le 


sermJZul'.  corps  fut  trouvé  fous  un  arbre  ,  à  un  quart  de  lieue 

*  de  Salamine.  Il  avoit  fur  fa  poitrine  l'évangile  de 
faint  Mathieu  écrit  de  fa  main.  Anthemius  préten- 
dit montrer  par-là  que  fon  fiege  ayant  éré  fondé 
par  un  apôtre  ,  étoit  apoftolique  auffi-bienque  celui 
d'Antiochc ,  &  fut  maintenu  dans  fon  exemption. 
L'empereur  fit  apporrer  à  C. P.  1  évangile  écrit  de  la 
main  de  faint  Barnabé,  &  le  mit  au  palais  dans  1  c- 
glife  de  faint  Eftienc.  Il  fit  auffi  bâtira  Salamine  une 
églife  magnifique  accompagnée  de  plufieurs  loge- 
mens ,  au  lieu  ou  les  reliques  furent  transférées. 

Il  y  avoit  alors  en  Syrie  deux  prêtres  célèbres  par 
i^ÏT***  lcurs écrits ,Thcodule& Jean.  Theodule  étoit  dans 
h  Cclefyric,  &  écrivit  entre  autres  un  livre  fur  la  con* 
formité  de  l'ancien  &  du  nouveau  teftament  contre 
les  anciens  hérétiques  ,  qui  les  attribuoient  à  diffe- 
rens auteurs >  c'eft-à-dirc ,  lcsMarcionites &  les Ma- 

*  m         nichéens.  Il  mourut  fous  le  règne  de  Zenon.  Jean 

étoit  du  diocefc  d'Antiochc  &  avoit  été  grammai- 
rien. Il  écrivit  contre  ceux  qui  nioient  les  deux  natu- 
res en  J.  C.  c'eft-à-dire,  les  Eutyquicns  :  &  il  attaqua 
quelques  paroles  de  faint  Cyrille  comme  favorifant 

•  ccttc  erreur.  Il  ne  nous  refte  rien  de  ces  deux  auteurs. 
m.u.  f.  \s%.  Peut-être  Jean  étoit-il  Ncftorien:  car  il  y  en  avoir 

*  beaucoup  en  Orient,  &  ils  avoient  une  école  à  Edeffe, 
fit*s.s*k.t9.  ouilscnfcianoicntcn  Pcrfan:  ce  qui  répandit  cette 

.  erreur  dans  la  Perfc.  Martyrius  patriarche  de  Jerufa- 
lem  mourut  vers  ce  même  tems  en  485.  après  avoir  tc- 
ûuleficgc  huit  ans,  &  Sallufte  luifucceda. 
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En  Egypte  Pierre  Monec  attira  à  fa  communion   s«*f.  fît 
quelques  eveques  &  quelques  abbez  ,  en  anamema- 
tifant  de  nouveau  la  lettre  de  faint  Léon  &  le  con- 
cile de  Calcédoine,  &  ceux  qui  ne  recevoient  pas 
les  écrits  de  Diofcore  &  de  Timothéc  Elurc  ;  mais  ne 
pouvant  perfuader  les  autres ,  il  les  chafla  la  plu- 
part de  leurs  monaftercs  :  ce  qui  obligea  l'abbé  Nc- 
phalius  daller  à  Conftantinople  &  de  porter  ces 
nouvelles  à  l'empereur  Zenon.  U  eu  fut  irrité ,  &  en- 
voya Cofmc  un  de  Ces  gardes  avec  de  grandes  me- 
naces contre  Pierre  Mongc,  s'il  ne  cefloit  d'exciter 
des  troubles  par  fa  dureté.  Cofmc  revint  fans  rien 
faire  ,  (mon  que  les  moines  chaffez  furent  rétablis 
dans  leurs  maifons.  L'empereur  envoya  enfuite  Ar- 
fene  qu'il  avoit  fait  gouverneur  d'Egypte  ,  &  qui 
étant  arrivé  à  Alexandrie  avec  Ncphalius  traita  de 
la  réunion  ,  mais  fans  perfuader  ceux  qui  étoienc 
feparez  de  Pierre  Monge.  Il  en  envoya  quelques- 
uns  à  C.  P.  où  l'empereur  leur  parla  beaucoup  du 
concile  de  Calcédoine  :  mais  fans  rien  conclurre 
non  plus ,  parce  qu'en  effet  il  n'approuvoit  pas  ce 
concile. 

L'églife  d'Afrique  refpiroit  cependant  fousGonta:  ^j** 
mond ,  fuccelfeur  d'Huncric,qui  rappclla  d'exil  faine  «  Félix  pou* 
Eugène  évêque  de  Carthage  -,  &  la  troifiéme  année  de  JJJf fe  d'Aftl" 
fon  règne,  c'eft-à-dirc  en  487.  rendit  aux  catholiques  T$f;*^ 
de  la  même  ville  le  cimetière  de  faint  Agiléc.  Cette  c*»;. 
même  année  fous  le  confulat  de  Boecc ,  il  fe  tint  a 
Rome  un  concile  le  13.  de  Mars  dans  la  Bafiliaue  jj^4. 
de  Conftantin  ,  compofé  de  quarante  éveques  d'I- 
talie ,  le  pape  Félix  à  la  tête,  quatre  évêques  d'A- 
friquc,&  foixante  &  feize  prêtrcs,qui  font  tous  nom- 
mez. Là  le  pape  fit  lire  par  le  diacre  Anaftafc  une 
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lettre  adrcfTée  à  tous  les  évêques  des  diverfes  prc£ 
vinces  :  où  après  avoir  marqué  la  perfecution  d'A- 
frique^ la  chute  de  pluficurs ,  qui  s'étoient  laifle 
Ff&v.rcbaptifcr,  même  d'entre  les  prêtres  &  les  évêques  i 
*  ,075,  on  leur  prefcritdifferens  remèdes.  Les  évêques,  les 
prêtres  &  les  diacres  feront  en  pénitence  toute  leur 
vie  ,  fans  aflifter  même  aux  prières  ,  non  feulement 
des  fidèles,  mais  encore  des  catéchumènes  \  &  rece- 
vront feulement  à  la  mort  la  communion  laïque. 
Pour  les  autres  clercs ,  les  moines ,  les  relieieufes  &  les 

s*'  ™' xi  ^ccu^crs  y  on  obfcrverala  règle  du  concile  de  Nicée: 
■  ' Xh  que  ceux  qui  fe  font  fait  rebaptifer  fans  y  être  con- 
traints ,  feront  trois  ans  auditeurs,  fept  ansprofter- 
nez,  deux  ans  afîiftans  à  l'oraifon  fans  offrir:  mais 
s'ils  meurent  dans  ce  tems- là  ils  recevront  le  viati- 
que, c'eft-à-dire ,  l'abfolution  :  foit  du  même  évêque 
qui  leur  aura  impofé  la  pénitence,  foit  d'un  autre, 
qui  fçaura  qu'ils  l'ont  reçue,  ou  d'un  prêtre. 

Les  impubères  feront  tenus  quelque  tems  fous 
l'impofition  des  mains, après  quoi  on  leur  rendra  la 
communion  :  de  peur  qu'ils  ne  tombent  dans  de 
nouvelles  fautes,  pendant  le  tems  de  leur  pénitence. 
Que  il ,  venant  en  danger  de  mort ,  ils  reçoivent  l'ab- 
folution &  reviennent  après  en  famé  ,  ils  ne  com- 
muniqueront qu'à  la  prière  feulement  ,jufqucs  à  ce 
que  leur  tems  foit  achevé.  Les  catéchumènes  qui  ont 
été  ta  priiez  par  les  Ariens ,  feront  trois  ans  entre  les 
auditeurs ,  puis  entre  les  catéchumènes ,  pour  rece- 
voir avec  eux  la  grâce  de  la  communion  catholi- 
que ,  par  l'impofition  des  mains.  Les  moindres  clercs 
&  les  Iaïques,qui  auront  été  rebaptifez  par  force  ou 
par  furprife,  ne  feront  que  dois  ans  de  pénitence  ; 

mais 
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mais  aucun  de  ceux  qui  auront  été  batifez  ou  rc-  An.  488. 
batifez  hors  de  l'églifc  ,  ne  pourra  jamais  être  ad- 
mis au  minifterc  ecclefiafttque.  Aucun  évêque  ou 
prêtre  ne  recevra  dans  fa  ville  le  pénitent  d'un  au- 
tre évêque  fans fon  atteftation  par  écrit.  S'il  arrive 
quelque  cas  imprevû,  on  confultcra  k  faint  fiege. 
Cette  lettre,  qui  cft  le  décret  du  concile  de  Rome, 
n'ejr.  datée  que  d'un  an  après  :  favoir ,  du  quin- 
zième de  Mars ,  fous  le  confulat  de  Dynamius  & 
de  Sipbidius  ,  c'eft- à-dire  488.  On  y  traite  la  rc- 
baptifation  comme  l'apoftafic  :  parce  que  perfon- 
ne  ne  peut  fc  faire  baptifer ,  qu'il  ne  fc  reconnoifte 
payen- 

La  même  année  le  pape  avoit  écrit  à  S.  Ccfaire  si^48B8^**' 

d'Arles,  contre  les  ordinations  précipitées  des  évê- 

ques  :  recommandant  de  s'attacher  inviolablcmcnt 

à  la  règle ,  de  ne  les  ordonner  qu'après  de  longues 

épreuves ,  afin  qu'ils  foient  fermes  dans  leur  devoir. 

Car  on  fc  plaignoit,  que  quelques  évêques  après  leur 

ordination  avoient 'palfé  à  la  vie  fcculierc.  Ce  mai 

pouvoit  venir  du  commerce  avec  les  barbares ,  & 

des  hoftilitez  univerfellcs  :  qui  étoient  caufe  que  les 

bons  évêques  étoient  obligez  d'avoir  des  châteaux 

fortifiez,  pour  leur  fervir  de  retraites.  On  le  voit  en  n<* 

ce  même-tems,  par  l'exemple  d'Honorat  évêque  de 

Novarre.  La  lettre  du  pape  à  S.  Cefaire,  eft  du  troi- 

fiéme  de  Février  488. 

La  même  année,  qui  étoit  la  féconde  après  le  cor*-  XV. 

1       F    c  Mort  Acaec 

fulat  de  Longin,  mourut  Pierre  le  Foulon  taux  pa-  rfecp. 

triarchc  d'Antioche,  tant  de  fois  condamné.   Son  viSor  THn.thin 

fuccelTeur  fut  Pallade,  hérétique  comme  lui.  Aca-  Ev»g.  m.  « 

ce  mourut  l'année  fuivance  48p.  fous  le  confulat  de  **u 
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jâ^~88~  Probin  &  d'Eufebe,  après  avoir  tenu  dix-fept  ans  le 
fiege de  C. P.  Il  étoit  ambitieux,  &  fc  vouloit  affu* 
jettir  toutes  les  églifcs  j  mais  il  en  prenoit  grand 
foin.  On  attribua  à  vanité  Tes  images ,  que  Ton  vit 
tout  d'un  coup  peintes  dans  toutes  les  éghfes.  En 
celle  qui  étoit  prés  de  l'arfenal  Gennadc  fon  prede- 
cefleur  avoir  fait  faire  une  peinture  de  mofaïque  , 
qui  étoit  toute  achevée.  On  y  peignit  Acacc  à  l'en» 
droit  le  plus  apparent ,  &  le  Sauveur  qui  difoit  à 
Gennadc:  Abbattez  ce  temple ,  &  je  le  relèverai  fous 
vôtre  fucccflcur.  Cet  ufage  eft  remarquable ,  de  pein- 
dre les  éveques  dans  les  églifcs. 

A  la  place  d' Acacc,  Flavita  ou  Fravita  prêtre  de 
zihr.  htv  c.  fainte  Thccle  fut  ordonné  patriarche  de  C.  P.  il  ne 
Evw.uu  i,  vouluc  pas  entrer  dans  ce  fiege ,  fans  la  participation 
The0?hs».  m.  du  pape  Félix ,  &  lui  envoya  une  lettre  fynodale  ; 
!f.z«.f.n4.  majs  j|  en  cnvova  aufli  à  plerre  Monee  ,  faux  pa- 

T»l.  epijl.  13.  e.  .        .      ,       J    ,  .  .  .     „,  0  .  c 

ic8.9.  d.  f.  marche  d  Alexandrie.  La  lettre  de  Flavita  rut  por- 
tée à  Rome  avec  une  lettre  de  l'empereur  Zenon 
par  des  moines  catholiques  *  &  le  pape  voulant  les 
recevoir  à  fa  communion ,  leur  demanda  ,  fi  eux  & 
Flavita,  qui  les  avoit  envoyez,  ne promettoient pas 
de  rejetter  les  noms  de  Pierre  d'Alexandrie  &  d'A- 
cacc  de  C.P.  Les  députez  de  C.  P.  dirent  qu'ils  n'a- 
voient  point  cet  ordre  :  de  quoi  le  pape  étant  fur- 
pris  ,  différa  de  les  admettre  à  fa  communion  ; 
&  écrivit  à  Flavita  &  à  l'empereur,  pour  rendre 

Ef.  ti.ij.  raifon  de  fa  conduite.  Il  écrivit  aulîi  à  un  évêque 
nommé  Vctranion  ,  le  conjurant  de  profiter  de  la 
confiance  que  1  empereur  avoit  en  lui,  pour  procu- 
rer la  paix  de  l'écriife  j  &  à  Thaiaflius  abbé  d'un 

ifiji.  14.      monafterc  de  C.  P.  pour  l'exhorter  à  tenir  ferme  , 
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&  à  ne  point  communiquer  avec  leur  évêque,  qu'il  An  • 
ne  foit  en  communion  avec  le  pape;  quand  même 
on  auroit  ôcédes  dyptiques  les  noms  de  Pierre  & 
d'Acacc.  Cette  lettre  cft  du  premier  de  Mai,  fous 
le  confulat  de  Fauftc,  c'eft-à-dirc,  en  490.  Cepen- 
dant quelques  gens  de  bien  apportèrent  à  Rome  ^ Uf 
copie  de  la  lettre  que  Flavita  avoit  écrite  a  Pierre 
Mongc  ;  ainfi  le  pape  voyant  fa  mauvaife  foi,  chaf- 
fa  honteufement  les  députez. 

Pierre  Mongc  firréponfe  à  la  lettre  fynodalcdeFla- 
vita  :  mais  avant  qu'elle  fût  arrivée  à  C  P.  Flavita  r  „, 
mourut  lutotcmcnt,n  ayant  tenu  le  liège  que  quatre 
mois.  On  élut  à  fa  place  Euphcnùus  prêtre  catho* 
toque  tres-favant  &  tres- vertueux.  Il  reçut  la  lettre 
de  Pierre  Mongc  à  Flavita  ,  où  voyant  qu'il  ana- 
thematifoit  le  concile  de  Calcédoine,  il  en  fut  fort 
irrité,&  fe  fepara  de  lacommunion  de  pierre.  La  cho- 
ie auroit  été  plus  loin  ,  &  ils  auroient  aflèmblé  des 
conciles  l'un  contre  l'autre,  fi  Pierre  Mongc  eût  vé- 
cu^ mais  il  mourut  la  même  année  490.  &  eut  pour 
fucccffcurun  nommé  Athanafe,  hérétique  comme 
lui,  &  furnommé  Ccletes,  parce  qu'il étoit  incom- 
modé d'une  dcfccntc.  Donc  Euphcmius  de  C.  P; 
dés  le  commencement  de  fon  pontificat  effaça  de  fa 
main  le  nom  de  Pierre  Mongc  des  facrez  dyptiques  r 
&  y  mit  celui  du  pape  Félix:  à  qui  il  envoya  auflu 
tôt  des  lettres  fynodalcs ,  fuivant  la  coûtume.  Le 
pape  les  reçut ,  mais  il  n'accorda  pas  à  Euphcmius 
£a  communion,  parce  qu'il  n'avoit  pas  effacé  de* 
dyptiques  les  noms  d'Acacc  &  de  Flavita.  Le  pa- 
triarche Euphcmius  aflifta  à  la  mort  de  faint  Da- 
niel Mire  qui  mourut  fur  fa.  colomne  r  après  a  voit 

5l* 
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M*rtyr.  r.  n  cclcbré  les  faints  myfteres  ,  âgé  de  80.  ansj  l'églifc 
viiMMf.  sur.  h.  honore  fa  mémoire  l'onzième  de  Décembre. 
Dt«m.  L'empereur  Zenon  mourut  l'année  fuivante  491. 

^N         fousleconfulatd'Olybrius,  le  fixiéme  d'Avril ,  âgé 

xxii  1  ^c  f°ixantc  &  cin<\  ans»  aPr^s  cn  avo*r  rcgn^  ^*x- 
Mortd'cZe- fepe.  Son  fucccfTeur  fut  Anaftafc,  furnommé  Dico- 

êmpercîî.aftafc  rus  de  Dyrrachium  en  Epire ,  auparavant  filentiairc. 
T&tbf'nc  ^avo^c  déjà  plus  de  foixanteans,  &  toutefois  il  en 
EvMr.'  ni  e.  régna  vingt- fept.  llavoit  accoutumé  daller  à  lc- 

MarcelLrhr.     g^C  *Vmt  ^  )OUT  *  &  t  ^CmCUrCr  Cn  PricfC  jU^" 

ctT"hr'     Sucs  *  *a      ^C  ^°^CC  ;  jeûnant  fouvent,  &don- 

tLJ  ua. \u  nant  beaucoup  aux  pauvres.  Toutefois  il  pafloïc 
M*-  pour  hérétique,  &  les  Manichéens ,  &  les  Ariens  fc 
rejouirent  de  fon  élection  :  car  fa  mcrcétoitMani- 
chéene ,  &  avoit  un  frere  nommé  Clcarquc  qui  éroit 
Arien.  Anaftafc  lui-même  tint  quelque  tems  des 
aflèmblécsà  part,  &  cn  fut  repris  par  le  patriarche 

s*id.i»  ?hstr.  Euphcmius.  Auflî  s'oppofa-t-il  à  fon  élection,  di- 
fant  qu'il  ctoit  hérétique  &  indigne  de  commander 
à  des  chrétiens.  Mais  l'impératrice  Ariane,  fille  de 
Léon  &  veuve  de  Zenon  ,  vouloit  l'élection  d'A- 
naftafe ,  qui  l'époufa  enfuite  :  ainii  elle  &  le  fenat 
preiTercnt  tellement  le  patriarche ,  qu'il  promit  de 
le  couronner  ;  mais  à  condition  qu'il  donneroit  fa 
confeflion  de  foi  par  écrit  ;  portant  qu'il  rccevoitla 
définition  du  concile  de  Calcédoine ,  &  qu'il  n'in- 
noveroit  rien  dans  la  religion.  Anaftafc  donna  cet 
écrit  à  Euphcmius  ,  qui  Te  couronna  empereur ,  le 
jeudi  faint  onzième  d'Avril  491.  &  la  même  année 
Euphcmius  affcmbla  un  concile  des  évêquesqui  fc 
trouvèrent  à  C.  P.  où  il  confirma  lc-çoncilc  de  Cal- 

c«*mî7.    cedoinc.  L'empereur  Anaftafc  chaffa  de  C.  P.  les 
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dictateurs;  &à  la  prière  des  moines  de  Paleftine,  il  An.  9pi7 
abolie  un  tribut  tres-odieux ,  nommé  chryfargire, 
&  en  fit  brûler  publiquement  les  regiftres.  Com- 
me il  faifoit  proteflion  d'aimer  la  paix,  &dc  haïr  les 
nouveautez,  principalement  dans  la  religion  :  il 
laifla  toutes  les  églifes  en  l'état  où  il  les  trouva: 
chaque  évêque  en  ufoit  comme  il  vouloit  à  1  égard 
du  concile  de  Calcédoine  :  les  uns  le  rcccvoicnt , 
d'autres  l'anathematifoient,  d'autres  ne  fe  dccla- 
roient  point.  Ce  qui  loin  de  procurer  la  paix,  rem- 
plit 1  eglife  de  divifion  :  car  les  orientaux  ne  com- 
muniquoient  point  avec  les  occidentaux ,  &étoicnc 
divifez  eux-mêmes. 

La  première  année  du  règne  d'Anaftafe,  Salufte  xxm. 
parriarchc  de  Jerufalcm  ordonna  prêtre  S.  Sabas  ,  natZsTs* 
qui  fut  le  plus  ferme  appui  de  la  foi  catholique  en  ^ 
Paleftine.   Mais  pour  mieux  entendre  le  fujet  de      g!.  ».  * 
fonordination ,  il  faut  reprendre  le  commencement  * 
de  fa  vie.  Il  naquit  l'an  43?.  fous  le  dix-feptiéme 
confulat  de  Theodofe  le  jeune  :  fa  patrie étoit  Mu- 
talafquc ,  bourgade  obfcurc  du  territoire  de  Ccfa- 
réc  en  Capadocc.  Dés  1  age  de  huit  ans  il  entra  ».  4. 
dans  un  monaftere  voifin  ,  où  il  furpafl'a  en  humi- 
lité &  en  obéïlTancc  tous  les  moines,  qui  étoient  plus  *  f* 
de  foixante-dix.   Dix  ans  après  il  lui  vint  en  penfée    * f' 
d'aller  à  Jerufalcm,  &  de  fe  retirer  dans  le  deferc 
voifin.  Il  en  obtint  la  permiiîiondc  fon  abbé  ,  &y 
vint  du  tems  du  patriarche  Juvcnal ,  &  fur  la  fin 
du  règne  de  Marcicn,  l'an  477.  Il  pafla  l'hiver  dans 
le  monailere  de  faint  PaiTarion,  alors  gouverné  par 
l'abbé  Elpidc.  Enfuitc  attiré  par  la  réputation  de  *'7' 
faint  Euthymius,  il  l'alla  trouver  ôc  fe  mit  fous  fa 
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conduite,  mais  ce  faint  le  jugeant  trop  jeune  pour 
4emeuier  dans  la  Laure  avec  les  anacorctes ,  l'en- 
voya aumonaftere  d'en  bas  fous  laconduitede  faine 
Thcoctifte.  Comme  Sabas  étoit  grand  &  fort,  il: 
ortoit  trois  fois  la  charge  des  autres ,  &  rendoic 
eaucoup  de  fervice. 
Etant  allé  à  Alexandrie  pour  accompagner  urv 
moine  qui  y  avoit  des  affaires:  il  fut  reconnu  par 
fonpere&  par  fa  mère,  qui  y  étoient  établis  depuis 
pkifieurs  années.  Son  pere  commandoit  la  corn- 
pgnie  des  lfauïes&  voulut  l'engager  dans  le  ferviceh 
mais  Sabas  demeura  fidèle  à  fa  profefEon  -,  ôc  com- 
me fes  parens  le  prefl'oient,  de  prendre  au  moins 
vingt  pièces  dot  pour  foi*  voyage >  il  en  prit  feu- 
le ment  trois  pour  les  contenter;  mais  à  fon  retour  il 
les  mit  entre  les  mains  de  l'abbé  Thcoclifte.  A  l'â- 
ge de  trente  ans  faint  Euthymius  le  trouva  fi  avan-. 
cé  dans  la  vertu*  qu'il  lut  permit  de  demeurer  feul 
dans  une  caverne,  c  eft-i-dirc ,  d'y  paffer  cinq  jours 
de  la  feraainc.  Le  dimanche  au  foir  il  fortoit  du 
monaflcrc,  portant  des  branches  de  palmes  pour  fon 
travail.  Il  paflbit  les  cinq  jours  fuivans,  fans  pren- 
dre aucune  nourriture.  Le  famedi  matin,  il  venoit 
aumonaftere,  apportant  fon  ouvrage,qui  étoit  cin- 
quante corbeilles :&  il  vécut  cinq  ans  de  la  forte. 
Saint  Euthymius  le  nommoit  le  jeune  vieillard  ,  & 
le  prenoit  tous  les  ans  avec  faint  Domitien ,  pouf, 
aller  dans  le  defert  de  Rouba  :  ou  ils  paflbient  de- 
puis le  quatorze  de  Janvier  jufqu'au  dimanche  des 
Rameaux  dansunerenticre  fohtudc. 

Apres  la  mort  de  faint  Euthymius ,  faint  Sabas  . 
voyant  que  lobfervajice  du  monaûcre  setoit  relâr. 
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chée  fc  retira  dans  le  défère  d'Orient,  &  y  furmon- 
ta  de  grandes  tentations  du  demon.   Quatre  ans 
après  il  apprit  par  révélation,  qu'il  dcvoit  s'établir».  Ifk 
<Jans  une  caverne  prés  le  torrent  de  Ccdron  :  c'eroit 
dans  le  tems  que  Martyrius  fucceda  à  Anaftafe,.  tJg. 
patriarche  dcjcrufalcm,  &  que  l'empereur  Zenon 
revint ,  après  la  mort  de  Bafiliquc ,  c'eit  à-dire ,  $*{.  1.  xxix. 
l'an  478.  Saint  Sabas  demeura  cinq  ans  fcul  dans  £  s°' 
cette  caverne  ;  mais  enfuite  il  lui  vint  pluficurs  dis- 
ciples y  enfortc  qu'à  l'âge  de  quarante-cinq  ans,  ii 
commença  à  prendre  le  gouvernement  des  ames  \ 
Se  à  recevoir  tous  ceux  qui  s'adrefloient  à  lui.  Il 
eut  bien-tôt  une  communauté  de  Soixante  &  dix 
pc rfonnes,  donc  quelques-uns  fondèrent  de  nou- 
veaux monafteres.  Au  milieu  du  torrent,  il  drefla 
un  petit  oratoire ,  &  un  autel  confacré  ;  &  quand 
quelque  prêtre  le  venoit  voir ,  il  le  prioit  d'y  offrir 
le  faint  facrihec  ;  car  Ton  humilité  1  empêchoit  de 
recevoir  l'ordination. 

Le  nombre  de  fes  difciplcs  s  étant  multiplié  juf-    *XIV  . 

v  11/*/*        Urdination  de 

ques  a  cent  cinquante  ,  il  y  eut  quelques  faux  ire-  sxba. 
rcs  qui  voulurent  fe  retirer  de  fa  dépendance.   Ils*- ,* 
allèrent  à  Jcrufalem  trouver  le  patriarche  Sallufte  if.  i4î. 
qui  avoir  fuccedé  à  Marryrius ,  &  lui  demandèrent 
un  abbé.  Le  patriarche  leur  dit  :  De  quel  lieu  êres- 
vous  ?  Ils  répondirent: Nous  habitons  dans  un  tor- 
rent deferc  En  quel  torrent  dit  le  patriarche?  Etant 
prclTcz ,  ils  dirent  :  Celui  que  quelques-uns  nom- 
ment de  l'abbé  Sabas.   Le  patriarche  leur  dit  Et 
l'abbé  Sabas  où  eft-il  ?  Ils  répondirent  :  Il  n'eft  pas 
propre  à  conduire  ce  rnonaftere  ,  il  eft  trop  rufti- 
que  ;  &  pour  vous  dire  tout ,  il  n'a  point  recû  les 


48      Histoire  Ecclésiastique. 

ordres ,  &  n'a  pas  permis  qu'on  en  ordonnâr  d'autres* 
comment  pourroit-il  gouverner  une  communauté 
de  cent  cinquante  pcrfonnes>  Quiricc  prêtre  & 
gardien  de  la  croix  etoit  prefent,  &  leur  dit  :  Efl> 
ce  vous  qui  l'avez  reçû  clans  ce  lieu-là,  ou  lui  qui 
vous  y  a  reçus  ?  Ils  répondirent  ;  C'eft  lui  qui  nous  a 
reçus  i  mais  il  cft  trop  groflicr  pour  nous  gouverner 
depuis  que  nôtre  nombre  eft  augmenté.  Le  patriar- 
che leur  dit  :  Allez  ,  faites-y  réflexion  ,  &  revenez 
demain.  Cependant  il  envoya  quérir  faint  Sabas  , 
comme  pour  un  autre  fujet.  Il  fit  aufïi  venir  Tes  ac- 
eufatcurs,  &  l'ordonna  prêtre  à  leurs  yeux^puis  il 
Jcur  dit  :  Voila  vôtre  pere,  &  l'abbé  de  vôtre  Laure, 
que  Dieu  a  choifi,&  non  les  hommes.  Je  me  fuis  pro- 
curé mon  propre  avantage,  en  confirmant  le  choix 
de  Dieu.  Enfuitc  il  les  prit  avec  faint  Sabas ,  &  le 
prêtre  Quiricc  ;  il  alla  avec  eux  à  la  Laure  ,  &  dé- 
dia leur  églife,  quel'on  nomma  Theottiftci  c'efl-à- 
dire  bâtie  de  Dieu.  Il  drclTa  dans  la  conque  un  au- 
tel ,  qu'il  confacra ,  en  mettant  deflôus  pluficurs  re- 
liques de  martyrs.  C'étoit  le  douzième  de  Décem- 
bre indiclion  quatorzième ,  la  première  année  du 
règne  d'Anaftafe,  la  cinquante  -  troifiéme  de  l'âge 
de  S.  Sabas  ,  491.  de  J.  C. 

La  même  année  un  Arménien  nommé  feremie  fut 
reçu  dans  la  Laure  avec  fes  deux  difciples ,  Pierre 
&  Paul  :  &  S.  Sabas  leur  donna  un  petit  oratoire , 
où  il  leur  permit  de  faire  l'office  en  leur  langue  le  fa- 
medi,&le  dimanche.  Ils  attirèrent  petit  à  petit 
pluficurs  Arméniens  ;  enforte  que  dix  ans  après  S. 
Sabas  les  transfera  de  leur  petit  oratoire  dans  la 
Theoâifte  pour  y  faire  leur  office;  mais  à  la  charge 

qu'après, 
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qu'a  prés  qu'ils  auroicnt  lû  l'évangile  en  leur  langue,  An.  421» 
ils  paflcroicnt  dans  Péglifc  des  Grecs  au  tcms  de 
l'obïation ,  pour  communiquer  avec  eux  aux  faims 
myftcrcs.  C'cft-à-dire  ,  qu'ils  celcbroient  feparé- 
ment  la  première  partie  de  la  méfie ,  qui  eft  pour 
l'inftru&ion,  &  fe  réunilToient  pour  le  facrificc.  Et 
comme  quelques-uns  de  ces  Arméniens  chantoienc 
le  Trifagion  ,  avec  l'addition  de  Pierre  le  Foulon  : 
Crucifié  pour  nous ,  faint  Sabas  leur  ordonna  de  le  p.  u$t 
chanter  en  Grec  ,  fuivant  l'ancienne  tradition  de 
l'églife ,  fans  cette  addition. 

Deux  ans  après  faint  Sabas  bâtit  un  monafterc  à  *  x7. 
une  licué  de  la  Laure,  en  un  lieu  nommé  Caftel, 
où  l'on  croyoit  qu'il  revenoit  des  démons  :  faint  Sa- 
bas  y  mettoiteeux  qui  étoient  les  plus  avancez  dans 
lapcrfc&ionmonaftique.  Pour  les  novices,  ilavoic 
un  petit convent  au  côté  fcptcntrional  de  la  Laure, 
où  il  les  faifoit  demeurer ,  fous  la  conduite  de  quel- 
ques hommes  mortifiez  &  vigilans  j  jufqucs  à  ce 
qu'ils  euiTent  appris  le  pfautier  ,  &  la  difciplmc 
régulière.  Mais  il  ne  permettoit  de  demeurer  dans 
les  cellules  difpcrfées  de  la  Laure,  qu'après  de  gran- 
des épreuves.  Il  ne  recevoit  point  dans  la  Laure  de 
jeunes  gens  ;  mais  il  les  envoyoit  à  l'abbé  Thco- 
dofe,  qui  avoit  bâti  un  monafterc  à  une  lieue  & 
demie  delà  Laure, &vivoit avec  lui  dans  une  étroite 
union, 

Theodofc  étoit  auflî  de  Cappadoce.  Des  fa  jeu-  T^jfr 
neffe  il  fut  ordonné  le&eur,  &  touché  de  ce  qu'il iok™  e°* 
lifoit ,  il  refolut  de  quitter  fon  païs ,  &  d'aller  en  Pa-  J  53-*. 
leftine,  dans  le  tcms  que  l'on  tenoit  le  concile  àc1*n*' e-  * 
Calcédoine.  PafTant  par  la  Syrie  il  alla  voir  faint 
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As,  491.  Simcori  Stylitc  ,  qui  le  fit  monter  fur  fa  coîomnc  J 
&  lui  prédit  qu'il  feroit  le  pafteur  d'un  grand  trou- 
peau. Après  avoir  vi lue  les  iaints  lieux ,  il  fe  mit  fous 
la  difeipline  d'un  reclus ,  nommé  Longin ,  &  fut 
aufli  inftruit  par  Luc  &  Marin  ,  difciples  de  faine 
Euchymius.  Enfuitc  craignant  detre  établi  fupe- 
v.  b«b.  pro-  rieur  ,  il  fe  retira  dans  une  caverne  a  deux  lieues  de 

I*  s  4  *»  jcrufalcm  j  oli  il  vécut  trente  ans  de  fruits  ou  de  lç- 

»■  4.  gumes ,  fans  manger  de  pain.  Il  eut  d'abord  fix  ou 
fept  difciples,  puis  comme  ils  fe  multiplioicnt,  &  que 
fa  grotte  ne  les  pouvoit  plus  contenir,  il  bâtit  aux  en- 
virons un  grand  monafterc ,  où  on  exerçoit  tous  les 
arts  nece  flaires  à  la  vie;  en  forte  qu'il  reflembloit  à 
une  ville.  C'étoit  le  refuge  de  tous  les  miferablcs:on  y 
pratiquoiti'hofpitalité,  on  y  donnoit  l'aumône,  on  y 
foulageoit  les  malades.  Uyavoit  quatre  infirmeries  : 
deux  pour  les  moines  jfçavoir  ,unc  pour  les  malades, 
&  une  autre  pour  ceux  qui  étoicnt  caflez  de  travail  ou 
de  vicilleflc  :  deux  pour  les  feculiers  félon  leur  condi- 
tion ,  mettant  à  part  ceux  qui  étoient  plus  confidera- 

f.  ,;  blcs.  Il  y  avoit  aufli  quatre  églifes ,  une  pour  ceux  qui 

parloient  Grec  comme  lui,  une  pour  les  Beffes,  peu- 
ple de  Thrace,  latroifiémcpour  les  Arméniens,  afin 
que  les  uns  &  les  autres  fiflent  l'office  en  leur  langue: 
la  quatrième  pour  quelques  moines ,  qui  ayant  voulu 
témérairement  vivre  en  anacoretes ,  avoient  perdu 
l'cfprit ,  &  depuis  étoient  revenus  en  leur  bon  fens. 
Chaque  nation  faifoit  donc  fon  office  à  part  excepté 
lefaint  facrifice  :  Car  après  la  lecture  de  l'évangile  , 
ils  s'aflembloient  tous  dans  la  grande  églife  ,  qui 
étoit  celle  des  Grecs,  &y  communioientenfemble. 

r.  m,        On  tira  de  ce  monafterc  pluficurs  abbez  &  plufieurs 
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évêques.  Saint  Thcodofc  faps  avoir  aucune  teinture  An.  4?*. 
des  auteurs  profanes,  ne  laifloit  pas  d'être  éloquent 
&  pcrfuafif  Il  Te  fervoit  fort  des  traitez  afeetiques 
de  faint  Bafile ,  &  fe  le  propofoit  pour  exemple.  Tels 
étoientees  faints  moines  de  Palellinc,  au  commen- 
cernent  du  règne  de  l'empereur  Anaftafc. 

Le  pape  Félix  lui  écrivit  fur  fon  avènement  à  l'cm-   *  *  tvJ-  Fc_ 
pire.  Mais  il  mourut  peu  de  tems  après  :  fçavoir  le  cdafe 
cinquième  des  calendes  de  Mars ,  fous  le  confulat 
d'Anaftafc  &  de  Rufus  i  ccIU-dirc,  le  vingt-cin-  t^uit 
quiémede  Février  491.  ayant  tenu  le  faint  Siège  prés  J™-  Tu*- 
de  neuf  ans.  L  eglife  le  compte  entre  les  faints  :  il 
fit  la  Bafiliqucde  faint  Agapct  ,  prés  celle  de  faint  i"3£  * 
Laurent.  En  deux  ordinations  au  mois  de  Décem- 
bre ,  il  ordonna  vingt-huit  prêtres  &  cinq  diacres, 
&  de  plus  trente  &  un  évêques,  &  fut  enterré  dans 
1  eglife  de  faint  Paul.  Après  cinq  jours  de  vacance 
on  élût  à  fa  place  Gelafc  Africain  ,  fils  de  Valcrc, 
qui  tint  le  faint  Siège  quatre  ans  &  huit  mois. 
Euphemius  patriarche  dcC.  P.  lui  écrivit  par  un  (  ft^j^i 
diacre  nommé  Syncctius  ,  fc  plaignant  qu'il  ne  lui  «L"*7"'* 
eût  pas  donné  part  de  fon  ordination  fuivant  la 
coutume.  Ilcftvrai,  répond  le  papcGclafe,  ce- 
toit  1  anciene  règle  entre  nos  percs,  qui  étoient  unis 
<îc  communion  -y  mais  vous  avez  préféré  une  focieté 
étrangère  à  celle  de  faint  Pierre.  Vous  dites  que  je 
dois  ufer  de  condcfccndcncc  ;  il  eft  vrai  que  l'ont****9'1* 
doit  fe  pancher  pour  relever  ceux  qui  font  tombez , 
mais  non  pas  fc  précipiter  avec  eux.  Ainfi  nous  ac- 
cordons fans  difficulté  à  ceux  qu'Acace  a  baptifez, 
ou  ordonnez  ,  le  remède  établi  par  la  tradition  de 
nos  percs.  Vous  condamnez  Eutychez,  mais  Acacc, 
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Atf.  49i»  dites-vous ,  n'a  rien  avancé  contre  la  foi:  comme  il 
ce  n'étoit  pas  encore  pis  de  connoître  la  vérité ,  &c 
communiquer  avec  tes  ennemis.  Vous  demandez 
quand  Acace  a  été  condamné,  comme  s'il  faloitunc 
condamnation  particulière  contre  un  catholique 
qui  communique  à  une  herefîc.  Vous  dites  que  vous 
recevez  le  concile  de  Calcédoine,  &  vous  ne  renez 
pas  pour  condamnez  en  gênerai  &  en  particulier 
ceux  qui  ont  communiqué  avec  les  fe&ateurs  de 
ceux  qu'il  a  condamnez. 

Prétendez- vous  que  Pierre ,  à  qui  Acace  a  com- 
muniqué ait  été  juftifié?  Donnez-en  des  preuves  : 
puifqu'il  cft  manifeftement  convaincu  d'avoir  été 
Eutyquien  :  &  ne  vous  flattez  pas  de  la  déclaration 
que  vous  faites  de  tenir  la  foi  catholique,  &  d'avoir 

f.  u*h  ôté  le  nom  d'Eutychez.  Il  ne  furKt  pas  de  le  dire  ,  il 
faut  encore  le  montrer  par  les  erTetsrcn  renonçant  à  la 
communion  des  hérétiques,  &  de  ceux  qui  ont  com- 
muniqué à  leurs  fuccefleurs.  Mais  il  y  a  des  gens 
qui  vous  contraignent.  Permettez-moi  de  le  dire, 
un  évêque  ne  doit  jamais  parler  ainfi ,  quand  il  s'a- 
git de  publier  la  vérité  :  mais  pardonnez  aufli  à  ma 
crainte,  je  tremble  à  la  vue  du  terrible  jugement 
de 'Dieu:  nous  devons  comme  miniftres  de  Jefus- 
Chrift  donner  nôtre  vie  pour  la  vérité.  Vous  dites 

f.  ust:  *lu ^auc  petfuader  le  peuple  de  C.  P.  &  que  je  dois 
envoyer  quelqu'un  pour  l'appaifer.  N'cft-cc  pas  au 
pafteur  à  conduire  le  troupeau,  plutôt  que  de  fuivre 
fes  égaremens?  Vôtre  troupeau  rcndra-t-il  compte 
de  vous ,  ou  vous  de  lui  >  Comment  m'écoutera- 1-  il , 
moi  qui  lui  fuis  fufpcft  ,  s'il  méprife  les  avertuTe- 
piens  de  fes  paftcursî  Nous  viendrons ,  mon  frerc? 


Digitized  by  Google 


Livre  trentième.  53 

Euphcmius,  nous  viendrons  fans  doute  à  ce  redou- 
table tribunal  de  Jcfus-Chrift  ;  où  les  chicanes  &  les 
fuites  ne  feront  point  d'ufage.  On  y  verra  claire- 
ment ,  fi  c'eft  moi  qui  fuis  aigre  &  dur ,  comme  vous 
dites ,  ou  vous  qui  refufez  le  remède  falutairc.  Quoi 
que  le  pape  en  cette  lettre  traite  Euphemius  de  frê- 
le,  il  y  déclare  toutefois  que  ce  neft  pas  une  marque 
de  communion  ,  &  qu'il  lui  écrit  comme  à  un 
étranger. 

Vers  le  même  temps  le  pape  Gelafc  reçût  une  let- 
tre de  Laurent  évêque  de  Lignide  en  Illyrie ,  por- 
tant que  dans  l'églifede  Thcfialonique  ,  &  dans  les 
autres  du  païs ,  on  avoit  lu  la  lettre  du  pape  Félix,  tou- 
chant les  excès  d' Acacc  ;  que  tous  lui  avoient  dit  ana- 
thêmc,& que  perfonne  n'étoitentré  dans  fa  commu- 
nion. C'eft  pourquoi  Laurent  prioit  le  pape  d'en- 
voyer aux  évêques  d'Illyrie  une  profefïion  de  foi , 
qui  fervît  d'antidote  contre  l'herefic.  Le  pape  dans  g^  t 
fa  riponfe  reconnoît  que  c'eft  la  coutume  que  l'é-  n«3. 
vêque  nouvellement  établi  dans  1  eglifc  Romaine  , 
envoyé  aux  églifes  le  formulaire  de  fa  foi.  Ill'infcrc 
en  effet  dans  cette  lettre  ,  expliquant  principale- 
ment le  myftere  de  l'Incarnation  contre  l'herefic 
d'Eutychez-,  &  témoigne  à  la  fin  de  la  lettre  efperer, 
que  l'empereur  travaillera  efficacement  à  faire  cefTer 
lcsdifputcs  téméraires.  Nous  avions  refolu,  dit-il, 
de  vous  envoyer  quelques-uns  des  nôtres,  fi  l'état 
des  affaires  nous  l'eût  permis.  Par  ou  il  femblc  mar^ 
quer  les  troubles  qui  agitaient  l'Illyrie  &  l'Italie ,  qui 
changea  alors  de  maître.  rSàdt  * 

Thçodoric  roi  des  Oftroeoths  avoit  été  donné  ut  d'Italie, 
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An.  491.  en  otage  à  l'empereur  Léon,  &  élevé  àC.  P.  dés  1*1- 
prnsnj.  f.  ge  de  huit  ans.  Dix  ans  après  il  en  fut  retiré  par  Ton 

4        1.    perc  Thcodemir,  &enfuire  il  lui  fucccdaau  royau- 

Goib.  c.  1.  mc  .  majs  l'empereur  Zenon  le  rappella  auprès  de 
lui,  l'adopta  pour  Ton  fils  d'armes  ,  l'éleva  aux  plus 
grandes  dignitez,  &le  ficconfulen  484.  Les  Goths 
fes  fujets  habitoient  cependant  l'Illyiie  ,  où  ne  les 
trouvant  pas  à  leur  aife ,  il  pria  l'empereur  Zenon 
de  lui  permettre  de  les  mener  en  Italie.  Il  vaut  mieux, 
difoit-il ,  qu'elle  m  obéïflc  à  moi  qui  fuis  à  vous , 
<]u'à  un  tyran  qui  ne  vous  reconnoît  point ,  parlant 
d'Odoacrc  i  &  fi  nous  fommes  vaincus ,  vous  ferez 
déchargé  de  la  dépenfe  que  nous  vous  faifons.  Ze- 
non y  confentit,  &  lui  recommanda  le  fenat ,  &  le 
peuple  Romain.  Les  Goths  y  confentirent  aufll ,  & 
Theodoric  leur  ayant  fait  traverfer  la  Pannonie  ,  les 
amena  dans  le  territoire  de  Vcnife  ;  ainfi  il  entra  en 
Italie  fous  le  confuiat  de  Probin&d'Eufcbc,  en  485?. 
&  dés  cette  année  il  gagna  deux  batailles  contre 
Odoacrc.  Il  en  gagna  une  troifiéme  l'année  fuivan- 
te  490.  fous  le  confuiat  de  Fauftus  &  deLongin,& 
,  obligea  Odoacrc  à  fe  renfermer  dans  Ravenne  :  où. 

^  "  l'ayant  tenu  aflicgé  trois  ans,  il  le  contraignit  à  fc 
rendre.  Ainfi  en  493.  fous  le  confuiat  d'Olybrius, 
Theodoric  entra  dans  Ravenne,  demeura  maître 
de  l'Italie,  &  prit  le  titre  de  roi.  Il  avoir  donné  la  vie 
àOdoacre,  mais  il  le  fit  mourir,  prétendant  qu'il 
avoit  attenté  contre  fa  perfonne. 
xxviii.     Auffi-côt  Theodoric  envoya  une  ambaffade  à  I'cm- 

^TcUfc^  percur  Anaftafe  avec  une  lettre  tres-refpeftueufe, 

er"d  lc*     P°urlui  demander  la  paix,  qu'il  obtint  facilement. 

CMjrùi.v^i.  Les  arabaflàdcurs  furent  Faufte  maître  des  offices , 
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&Irenéc,  cous  deux  portant  le  titre  d'illuftres  j  & 
le  pape  Gclafe  ayant  appris  de  Fauftc  les  plaintes  des 
Grecs  contre  1  eglife  Romaine,  lui  envoya  une  in-  *tjfi-  4^  4. 
ftru&ion  pour  leur  répondre.  J'ai  bien  compris,  dit-  6  ' 
il,  que  les  Grecs  demeureront  dans  leur  obftmation, 
&  qu'ils  ne  cherchent  qu'à  renverfer  la  foi  catholi- 
que, à  l'occafion  de  l'ambaflade  du  roi.  Mais  que 
veut  dire  l'empereur  ,  quand  il  fc  plaint  que  nous 
l'avons  condamné?  puifquc  mon  prcdecelTeur  lui  a 
écrit  fur  fon  avènement  à  l'empire ,  &  que  je  lui  ai  fait 
aufli  mescomplimens  par  lettre  fans  en  avoir  jamais 
reçu  de  lui.  Et  enfuite:  Ils  difent  qu'on  doit  leur  par- 
donner. Qu'on  donne  un  exemple  depuis  le  com- 
mencement du  chriftianifmc ,  que  des  évêques ,  que 
les  apôtres,  que  le  Sauveur  lui-même  ait  pardonné  , 
fînon  à  ceux  qui  fc  corrigeoient.  Nous  lifons  que  Je- 
fus-ChriftarefTufcité  des  morts:  mais  non  pas  qu'il 
ait  abfousdcs  gens  morts  dans  l'erreur.  Il  a  donné  à 
faint  Pierre  le  pouvoir  de  délier  j  mais  feulement 
ceux  qui  font  encore  fur  la  terre. 

Euphemius  dit  :  qu'Acaccn'a  pu  être  condamné 
par  un  feul.  C'eltquc  les  Grecs  difoient ,  que  le  ju- 
gement du  pape  fcul  ne  fuffifoitpas  ,  &  qu'il  falloir 
>  un  concile  gênerai  pour  condamner  un  patriarche 
de  C.  P.  Gclafc  répond  :  Ne  voit-il  pas  qu'Acacc 
a  été  condamné  en  vertu  du  concile  de  Calcédoine , 
comme  on  a  toujours  ufé  à  l'égard  de  toutes  les 
herefics  ;  &  que  mon  prcdecciTeur  n'a  fait  qu'exe- 1.  ùfr 
cuter  un  ancien  décret ,  fans  rien  prononcer  de 
nouveau.  Non  feulement  un  pape,  mais  tout  éve- 
que  le  pouvoit  faire.  Car  Acacc  n'a  pas  inventé 
une  nouvelle  erreur ,  pour  avoir  befoin  d'un  nou- 
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veau  jugement.  Ils  nous  oppofent  les  canons,  cV  ils 
y  contreviennent,  en  refufant  d'obéïr  au  premier 
fiege ,  qui  ne  leur  demande  que  la  raifon.  Ce  font 
,  les  canons,  qui  ont  voulu  que  les  appellations  de  tou- 
te l'cglifc  fulTent  portées  à  ce  fiege ,  &  que  l'on  ne 
pûr  en  appcller  nulle  part:  en  forte  qu'il  jugeât  de 
toute  1  eglife  fans  être  jugé  de  perfonne ,  &  que  fes 
jugemens  demeuralTcnt  fans  atteinte.  En  cette  mê- 
me affaire  Timothée  d'Alexandrie ,  Pierre  d'Antio- 
che, Pierre, Paul,  Jean&  les  autres  qui  fe  preten- 
doient  évêqucs.ont  été  dépofez  parla  feule  autorité 
du  fiege  apoftolique  ;  &  Acace  lui-même  en  eft  té- 
moin ,  puifqu'il  a  été  l'exécuteur  de  ce  jugement.  II  a 
donc  auiTi  été  condamné  de  la  même  manière ,  quand 
il  eft  retombé  dans  leur  communion. 

En  vertu  de  quel  concile  ont-ils  chaifé  de  fon  egli- 
fe Jean  d'Alexandrie  ,  fans  qu'il  ait  été  convaincu 
devant  ni  après  i  En  vertu  de  quels  canons  a-t-on 
chaiîé  Calcndion ,  &  plufieurs  autres  évêques  ?  Quoi 
l'on  a  dûchaffer  les  évêques  du  fécond  &  du  troiûé- 
me^fiege  ,  &  tant  d'autres  évêques  innocens  ;  & 
1  evêque  de  C.  P.  à  qui  les  canons  ne  donnent  au- 
cun rang,  retombant  dans  la  communion  des  hé- 
rétiques n'a  pas  dû  être  dépofé  ?  Au  refte ,  ceft  une 
grande  impudence  de  fuppofer  qu' Acace  a  deman- 
dé pardon  ,  &  que  ceft  nous  qui  avons  été  difficiles. 
Témoin  vôtre  frerc  l'illuftrc  Andromaque ,  à  qui 
nous  avons  donné  d'amples  inftruaions  ,  pour  ex- 
horter Acace  à  rentrer  dans  la  communion  du  fiege 
apoftolique ,  &  qui  nous  a  affuré  par  ferment  qu'il 
y  avoit  fait  de  grands  efforts.  Le.  pape  Gelafc  s'at- 
«ibuë  ici  en  commun  ,  ce  qu'avoir  fait  Félix  fon 
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prccfeccflcur  qui  furvéquit  à  Acace.  Gclafc  continuer 
Jeleur  dcmandcjOil  prétendent- ils  que  s'exerce  le  ju- 
gement qu'ils  propofent  ?  chez  eux?  ea  forte  qu'ils  ' 
foient  les  parties,les  témoins  &  les  juges  >  S'il  s'agit  de 
la  religion ,  la  fouveraine  autorité  de  juger  n'eft  due  h  um 
félon  les  canons ,  qu'au  fiége  apoftolique.  S'il  s'agit 
de  la  puiflfanec  du  ficelé  ,  elle  doit  être  jugée  par 
les  évêques,&  principalement  par  le  vicaire  defaint 
Pierre.  Perfonnc  ,  quelque  puiflant  qu'iLJbit  dans 
le  ficelé,  pourvu  qu'il  foit  chrétien,  ne  s'attribue  le 
pouvoir  de  juger  des  chofes  divines,  s'il  ne  perfecu- 
tc  la  religion. 

Vers  le  même  tems  le  pape  Gelafe  reçût  une  let- 
tre des  évêques  de  Dardanie ,  oùils  le  nomment  pè- 
re des  pères  ;  déclarant  qu'ils  veulent  obéir  en  cour  P.  tu* 
à  Tes  ordres ,  &  que  dés  avant  qu'ils  les  aillent  re- 
çus, ils  avoient  renoncé  à  la  communion  d'Euty- 
chez ,  de  Pierre,  d' Acace  &  de  tous  leurs fe&atcurs; 
enfin  ,  qu'ils  veulent  demeurer  inviolablcmcnt  at- 
tachez au  faint  ficec.  Us  prient  le  pape  de  leur  en- 
voyer quelqu'un  des  fiens ,  en  prefence  duquel  ils 
puuTcnt  régler  ce  qui  concerne  la  foi  catholique; 
Cette  lettre  cft  fouferite  par  Jean  évêque  de  Scopia, 
métropole  de  la  province  ,  &  par  cinq  autres  évê- 
ques. Le  pape  leur  envoya  un  évêque  nommé  Ur- 
iicinavec  une  lettre ,  où  il  marque  qu'il  n'a  pû  leur 
donner  part ,  fui  vant  la  couru  me,  de  fon  entrée  au 
pontificat ,  auflî-tôt  qu'il  auroit  defiré ,  à  caufe  des 
troubles  de  guerres  :  ce  qui  marque  la  révolution 
d'Italie  ,  &  la  conquête  de  Thcodoric.  Il  dit  :  que 
Phcrefic  d'Eutychcz  a  commencé  depuis  environ 
quarante-cinq  ans ,  ce  qui  revient  à  l'an  453.  sLcon>~ 
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pter  depuis  la  condamnation  d'Eutychcz  au  coti- 
sa Liv.  cilc  de  C.  P.  en  448.  Il  les  inftruit  de  cette  hcrcfïc, 
&  Jc  la  condamnation  d'Acace  ,  les  confirme  dans 
l'attachement  au  faint  fiege ,  &  les  charge  de  faire 
part  de  cette  lettre  aux  éveques  des  provinces  voi- 
îincs. 

xx  1  x.       D'autre  côté,  le  pape  Gclafe  ayant  avis  que  Toa 
contTiMpcU-  recommençoit  en  Dalmatic  à  femer  l'hcrcfie  de 
i/'X  î-       Pelage  ,  écrivit  à  un  évêque  du  pats  ,  nommé  Ho- 
norais :  pour  avertir  Tes  confrères  de  s'éloigner  de 
ceux  qui  en  feroient  infedt.cz,  &  de  les  defabufer* 
Il  marque  iîx  papes  qui  ont  condamné  cette  here* 
Hé:  Innocent  ,  Zofime ,  Boniface ,  Ccleftin,  Sixte 
&  Léon.  L'évêque  Honorius  envoya  des  députez 
au  pape  ,  &  témoigna  s'étonner  du  foin  qu'il  pre- 
noit  des  églifes  de  Dalmatic  j  marquant  au  refte , 
qu'il  avoir  toujours  tenu  fur  ce  point  la  faine  doctri- 
sfiji.  6.       ne.  Le  pape  lui  répondit  :  que  de  tout  tems  le 
faint  fiege  avoit  pris  foin  de  toutes  les  églifes  du 
monde,  &  lui  envoya  dcsréponfcsà  quelques  arti- 
cles, pour  une  plus  grande  inftruclion.  L'herclic 
avoit  pane  la  mer ,  &  gagné  la  partie  d'Italie  la  plus 
voifine  ,qui  étoitle  Piccnum.  Là  un  vieillard ,  nom- 
Ef!Jl,  7.      mé  Sencquc,  enfcignoitle  Pelagianifme  :  fçavoir, 
qu'il  n'y  avoit  point  de  peché  originel  ;  que  les  en- 
fans  morts  fans  baptême  ne  pouvoient  être  con- 
damnez }  que  l'homme,  par  le  bon  ufage  de  (on  libre 
arbitre  ,  pouvoit  devenir  heureux.  D'où  palîant  à 
la  pratique  .  il  permettoit  aux  clercs  &  aux  moines, 
de  demeurer  avec  des  filles  confacréesà  Dieu,  com- 
me n'ayant  rien  à  craindre  s'ils  ne  vouloient.  11  par- 
loit  indignement  de  faint  Jérôme  &  de  faint  Auguf- 
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fin ,  &  avoit  excommunie  un  prêtre  qui  refiftoit  à  ^n.  9 
fes  erreurs. 

Ce  vieillard  fut  amené  au  pape  Gclafc ,  qui  le  trou- 
va fort  ignorant ,  &  même  d'un  cfprit  bas  &  groilicr; 
en  forte  qu'il  n'avoit  que  de  l'opiniâtreté  fans  raifon. 
Après  donc  avoir  e(Tayé  en  vain  de  le  convaincre ,  il  7. 
écrivit  une  grande  lettre  aux  CYeques  de  cette  pro- 
vince :  ou  il  réfute  ces  erreurs ,  &  reprend  fortement 
les  évêques  de  leur  négligence  à  s'y  oppofer.  Elle  fut 
envoyée  par  un  diacre,  nomme  Romulus,  &eft  da- 
tée du  premier  de  Novembre  fous  Je  confulat  d'Al- 
bin , ceft-à-dire, en  493.  Le  pape  Gciafe  fit  auflî un 
traité  contre  les  Pelagicns ,  où  il  montre  principale-  T'*a-  *  "  * 
ment  quel  homme  ne  peut  vivre  lans  pèche.  Il  y 
explique  le  myftcrc  de  la  refurrewtion  ,  &  certe  pa- 
role de  l'apôtre  :  Que  l'homme  infidèle  eft  fanâifié 
par  la  femme  fidellc.  1.  c»r.ru: 

Il  y  avoit  aufli  des  Gaulois  qui  favorifoient  le  xxx. 
Pelngianifme  ,  ou  du  moins  n'approuvoient  pas  la  MfSe.c  * 
doctrine  de  faint  Auguftin  ,  touchant  la  grâce.  Tel 
étoit  Gennade  prêtre  de  Marfcillc ,  qui  dans  fon 
catalogue  des  auteurs  ccclcfiaftiques ,  loue  extrême- 
ment Faufte  de  Riez.  Au  contraire  il  blâme  faint: 
Profpcr  d'avoir  attaqué  Caflien  :  &  ne  laide  pas 
même  faint  Auguftin  fans  atteinte.  Il  écrivit  cet 
ouvrage  vers  l'an  493.  &  le  dernier  auteur  dont  il 
parle  cft  faint  Honorât  evêque  de  Marfcillc.  Il  eft 
éloquent, dit-il,  &  déclame  furie  champ  dans  Pé- 
ghfe.  lia  été  élevé  dés  l'enfance  dans  la  crainte  de 
Dieu  ,  &  eft  exercé  aux  affaires  ccclefiaftiques. 
Sa  bouche  cft  comme  un  tréfor  des  écritures  di- 
vines :  il  compofe  pluficurs  homélies  très- utiles 
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pour  expliquer  la  foi,  &  convaincre  les  hérétiques. 
Ce  ne  font  pas  feulement  les  évêques  &  les  prêtres 
de  fbn  voiiînage  ,  qui  fe  plaifcnt  à  l'entendre  : 
ceux  qui  font  éloignez  l'obligent  à  parler  dans 
leurs  églifes ,  quand  quelque  ncccilité  l'attire  chez 
eux.  Même  le  (aine  pape  Gciafe  évêque  de  Rome  , 
ayant  connu  par  fes  écrits  l'intégrité  de  fa  foi ,  a 
témoigné  par  fa  réponfc  comme  il  l'approuvoit.  Il 
icrit  les  vies  des  faints  pères  pour  l'édification  de  la 
pofterité ,  principalement  de  faint  Hilaire  d'Arles , 
<jui  l'a  élevé  -,  $  il  fait  autant  qu'il  peut  avec  fon 
peuple  des  proce (fions  pour  implorer  la  mifericorde 
de  Dieu.  C'eft  ainfi  que  Gcnnadc  parle  de  fainç 
Honorât  de  Marfcillc.  Le  feul  ouvrage  qui  nous 
refte  de  ce  faint  évêque  cû  la  vie  de  faint  Hilaire 
d'Arles. 

Gennade  parle  aulfi  de  Sidonius ,  mort  quelque 
tems  auparavant  fous  l'empereur  Zenon.  Il  étoit , 
dit-il ,  parfaitement  inftruit  des  lettres  divines  ôc 
humaines ,  &  fes  écrits  en  profe  &  en  vers ,  font  voir 
la  beauté  de  fon  efprit.  Mais  ilavoit  auffi  la  vigueur 
du  chriftianifme ,  qui  le  fait  regarder  comme  un  paf- 
teur  catholique  &  un  docteur  infigne,  au  milieu  de 
la  férocité  des  barbares ,  dont  la  Gaule  étoit  alors 
accablée.  Sidonius  étant  exhorté  par  un  de  fes  amis 
ir.  tpift. ii.  à  écrire  l'hiltoirc  temporelle ,  s'en  exeufa ,  principa- 
lement fur  fa  profe  flion,foûtcnant  que  cette  compo- 
Gug.  tut.  i  i.  fition  ne  convie  ru  pas  à  un  eeelefiaftique.  Il  prédit 
W.c.iy     qUC  jpon  fucccfl~cur  feroit  Aprunculus  ,  qui  étant 

évêque  de  Langres ,  avoit  été  obligé  d'en  fortir  ; 
parce  qu'il  étoit  fufpect  aux  Bourguignons,  comme 
gim.fnf.     fouhaittant  la  domination  des  Francs.  L'églife  de 
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Clcrmont  honore  la  mémoire  de  Sidonius ,  le  vingt- 
unième  d'Août.  On  attribue  àGennadc  un  livre  des 
dogmes  ecclcfiaftiqucs ,  qui  s'accorde  peu  à  la  doc- 
trine de  faint  Auguftin ,  quoiqu'il  fe  trouve  avec  fes   T*.  s.  *.  s. 
ceuvres.  « 

Les  ambaffadeurs  du  roi  Thcodoric .  Faufte  &    x  xx  i. 

-        r    r  \   «  1-  Letire  du  pt- 

Irenee  étant  revenus  a  Rome,  dirent  au  pape  Gc-  pc  GcUfc  s 
lafe,qae  l'empereur  Anaftafe  demandoit  pourquoi  I'emPeteut- 
il  ne  lui  avoit  point  écrit.  Le  pape  lui  écrivit  fur  ce  wfifi.  s, 
fujet  en  ces  termes  :  Ce  n'eft  pas  de  mon  choix  ; 
mais  comme  ceux  que  vous  avez  envoyez  à  Rome, 
dirent  par  toute  la  ville,  que  vos  ordres  ne  leur  per- 
mettaient pas  même  de  me  voir  :  j'ai  cru  devoir 
m'abftenir  de  vous  écrire  ,  pour  ne  me  pas  rendre 
importun.  Il  dit  enfuitc  ces  paroles  remarquables: 
Il  y  a  deux  moyens  par  lcfqucls  ce  monde  cft  prin- 
cipalement gouverné ,  l'autorité  facrée  des  évêques , 
&  la  puhTancc  royale.  La  charge  des  évêques  efl: 
d'autant  plus  grande  ,  qu'ils  doivent  rendre  com- 
pte des  rois  mêmes  au  jugement  de  Dieu.  Car  vous 
fçavez,  qu'encore  que  vôtix  dignité  vous  élevé  au 
deflus  du  genre  humain  ,  Mus  baillez  la  tête  de- 
vant les  prélats,  vous  rccevS  d'eux  les  facremens, 
&  leur  êtes  fournis  dans  l'ordre  de  la  religion  :  vous 
fuivez  leurs  jugemens,  &  ils  ne  fc  rendent  pas  à  vô- 
tre volonté.  Quel!  les  évêques  obéiffent  à  vos  loix, 
<|uant  à  l'ordre  de  la  police  ,  &  des  chofes  tempo- 
relles ;  feachant  que  vous  avez  reçu  d'en  haut  la  puik 
fanec  :  avec  quelle  affection  devez  -  vous  être  fou- 
rais  à  ceux  qui  font  établis  pour  diftribucr  les  facre- 
mens ?  Et  files  fidelles  doivent  être  fournis  générale- 
ment à  tous  les  évêques,  qui  traitent  dignement  les 
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chofcs  divines  :  combien  plus  doit-on  fc  conformer* 
à  1  'évêque  de  ce  fiege  ,  que  Dieu  a  établi  au  defliis- 
de  tous  les  évêques:  &  qui  a  toujours  été  reconnu 
pour  tel  par  toute  leglife  ?  Il  prelfc  enfuite  l'empe- 
reur, par  la  pieté  qu'il  avoit  témoignée  j»fqucs  alors^ 
étant  fimplc  particulier  :  &  montre  la  neceflîté  d'é- 
facet  le  nom  d'Acacc  ,  par  les  mêmes  raifons  que 
contiennent  fes  autres  lettres.  Et  comme  on  objec- 
coit  la  refiftanec  du  peuple  de  C.  P.  il  répond  :  que 
ce  peuple  a  bien  fouffert  que  l'on  ait  rejette  Mace- 
donius  &  Neftorius  j  &  que  l'empereur  a  fçû  répri- 
mer ce  peuple,  quand  il  a  voulu  remuera  l'occaiion* 
des  jeux  publics.  Enfin  ,  dit-il ,  fi  l'on  craint  d'irri- 
p.  m}.  1.  f.  ter  le  peuple  d'une  feule  ville  :  combien  doit-on 
plus  craindre  de  blcffer  la  foi  de  tous  les  peuples- 
du  monde  ,  qui  feroient  feandalifez  de  nôtre  pré- 
varication ? 

D^atL  Le  roi  Theodoric  pour  affermir  fa  domination  fit 
t  Pa»£phAne  unc  *oi  >  Par  laqucHc  il  ne  lailfok  la  liberté  entière' 

En»u  vit*  qu'à  ceux  qui  avoient  pris  fon  parti  ;.  déclarant 
u  sirm.  ceux  qui  avoient  luim  le  parti  d  Odoacrc  &  des 
xildj*£.,*'a  Hcrulcs  ,  incapablcsA  tefter  ,  ni  de  difpofct  de 
37*.  t.  »,     ]curs  biens.  çcctc  \0l  jctta  ja  Confternatton  dans 

toute  l'Italie;  &  les  peuples  affligez  s'adrclTerent  à 
faint  Epiphanc  évêque  dePavie,  pour  être  lcurintcr- 
celTcur  auprès  du  roi.  Il  avoit  déjà  réufTi  en  plu- 
ficursdéputations  ;  mais  il  rcfufa  de  fe  charger  fcul 
de  celle-ci.  On  pria  Laurent  évêque  de  Milan,, 
d'en  vouloir  être;  ils  allèrent  cnfemblc  à  Ravennc,, 
où  le  roi  faifoit  fa  refidence.  Saint  Epiphane  porta 
la  parole,  &  obtint  la  grâce  des  coupables,  à  l'ex- 
c«ption  de  quelques-uns ,  qui  étoienc  les  auteurs  du 
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mal.  Enfuitclcroi  le  fit  appcllcr  en  particulier,  &  An.  424. 
lui  dit  :  Vous  voyez  la  dcfolation  de  l'Italie,  dont u. 
les  terres  demeurent  incultes,  à  caufe  de  la  multitude 
d'habitans  que  les  Bourguignons  ont  emmenez  cap- 
tifs: je  veux  les  racheter ,  &  je  ne  vois  perfonne  en- 
tre nos  évêques  fi  capable  que  vous  de  cette  ambaf. 
fade.  Allez  donc  trouver  leur  roi  Gondebaud ,  qui 
vous  refpe&c  &  délire  ardemment  de  vous  voir  :  je 
vous  ferai  donner  l'argent  ncceifaire.  Le  faint  évê- 
que  accepta  la  commiflion ,  à  la  charge  que  Victor 
évêque  de  Turin  iroit  avec  lui.  Le  pape  <klafc  fe 
fervit  de  cette  occafion  pour  écrire  à  Rufticius  évê- 
que de  Lion  ,  fuccefleur  de  faint  Patient ,  &  le  re- 
mercier dufecours  qu'il  lui  avoit  envoyé,  pour  fou-  TV  4.  ee*c. 
lager  la  miferc  des  peuples  d'Italie ,  aufli-bien  qu'Eo-    l15'' F' 
nius  évêque  d'Arles.  Il  prie  auffi  Rufticius  d'aider 
Epiphancdans  fa  négociation  5  car  Lionétoit  larefi- 
dence  du  roi  des  Bourguignons.  La  lettre  eft  du 
vingt  cinquième  de  Janvier ,  fous  le  confulat  d' Afte- 
rius&  dcPrefîdius,  c'eft-à-dirc,  en  494. 

Epiphanc  ne  partit  toutefois  qu'au  mois  de  Mars, 
&  pafTa  les  Alpes ,  quoique  l'hiver  fût  encore  rude, 
&  les  rivières  glacées.  Tout  le  peuple  accouroit  fur  e.  1%: 
les  chemins  pour  le  voir ,  &  lui  apportoit  des  vivres 
Se  des  prefens  ,  qu'il  diftribuoit  aux  pauvres,  il  ar- 
riva en  peu  de  tems  à  Lion ,  ou  l'évêquc  Rufticius 
vint  au  devant  de  lui ,  s'informa  du  fujet  de  fon 
voyage ,  ôc  l'avertit  de  l'efprit  artificieux  du  roi  Gon- 
debaud. Epiphaneconfcilla  au  roi  de  ne  rien  pren- 
dre pour  la  rançon  des  captifs  Le  roi  dit ,  qu'il  exa- 
mineroitee  quiconvcnoità  l'intérêt  de  fon  amc,  & 
de  fon  royaume.  Enfuitc  il  fit  dire  aux  deux  prelacs 
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par  Laconius  fon  miniftrc  ,  qu'ils  ne  payeroient  Xé 
rançon  que  de  ceux  qui  avoient  été  pris  les  armera 
la  main  :  pour  ne  pas  mécontenter  fes  foldats ,  à, 
qui  ils  appartenoienc.  Cette  heureufe  nouvelle  fie 
accourir  un  fi  grand  nombre  de  ces  captifs  délivrez, 
qu'il  fembloitque  cette  partie  delà  Gaule alloit  de- 
meurer deferte.  Il  en  partit  de  Lion  fcul ,  quatre  cens 
en  un  jour  ;&en  tout  il  y  en  eut  fix  mille  renvoyé» 
£ins  rançon.  Tout  l'argent  que  le  roi  Theodorio 
avoit  envoyé ,  ne  laiffapas  d'être  employé  ,  &  Sya- 
gria  femme  illuftre  par  la  naifTance  &  Tes  bonnes  œu- 
vres ,  donna  ce  qui  étoit  necelTaire  pour  racheter 
les  autres:  faintÀvit  évêquede  Vienne  y  contribua 
auffi. 

Saint  Epiphanc  craignant  que  les  captifs  plus  éloi- 
gnez ne  fuflent  retenus  par  la  dureté  de  leurs  maîtres* 
alla  jufques  à  Genève,  où  refïdoit  Godcgifile  frerc 
du  roi  Gondebaud ,  qui  fui  vit  fon  exemple  ,  pour  la 
délivrance  des  captifs.  Ainfi  faint  Epiphanc  revint 
f   comme  en  triomphe,  au  milieu  des  troupes  de  ces 
affranchis ,  qui  retournoient  en  Italie ,  le  chargeant 
*  i*         de  bcnedi&ions.  Il  arriva  à  Pavie  beaucoup  plûtôc 
qu'on  ne  l'attendoit  :  &  écrivit  au  roi  Theodoric, 
pour  lui  rendre  compte  de  fon  ambafTade ,  &  lui  de- 
mander la  reftitution  des  biens  de  ceux  qu'il  avoit  dc*- 
livrez ,  ce  qu'il  obtint, 
xxxin.      Saint  Epiphanc  étoitnatifdc  Paviemême.,  filsdc 
i^hanî. famt  Maur  &  de  Focaria  ,  defeenduë  de  la  famille  de 
famt  Miroclcs  évêque  de  Milan.  Il  naquit  en  438. 
Boti.  xx.   Dés  l'âge  de  huit  ans  ,  il  fut  ordonné  lc&eur  par 
Crilpin  eveque  de  Pavic ,  &  apprit  a  écrire  en  notes; 
euforte  qu  il  faifoit  la  fonction  d'excepteur  ou  feribe 
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des  âc"res  eccléfiaftiques.  il  étoit  beau  devifage, 
bien  fait  de  toute  fa  perfonne,  &  d'une  Singulière 
modeftic.  Il  avoit  la  voix  belle  ,  le  difeours  infi- 
nuant  ,  &  un  grand  talent  pour  inftruire.  A  dix- 
huit  ans  il  fut  ordonné  foûdiacrc ,  &  deux  ans  après 
diacre  \  &  quoiqu'il  fût  fi  jeune,  l'éveque  lui  con- 
fia l'adminiftration  de  tous  les  biens  de  l'églife.  S'il 
étoit  troublé  par  quelque  fonge  impur,il  corn  battoir 
îa  tentation  en  fe  tenant  long  tems  debout ,  &  joi- 
gnant de  longs  jeûnes  à  de  longues  veilles.  Il  lifoic 
afïiduemcnt  récriture  fainte,  la  retenoit  par  cœur, 
&lamcttoiren  pratique.  L'éveque  l'cmployoit  fou- 
vent  à  intercéder  en  fon  nom  pour  les  perfonnesmi- 
ferablcs.  Il  s'en  acquitoit  avec  fuccés,  fe  faifoit  ai- 
mer de  tout  le  monde  ,  &  étoit  la  confolation  du 
fainr  prélat  dans  fa  vicillcflc.  Ce  n'eftpas  que  le  cler- 
gé de  Pavic  n'eût  encore  d'autres  cxcellcns  fujets , 
principalement  l'archidiacre  Silveftre,  &  le  prêtre 
Bonofe. 

L'éveque  Crifpin  fe  fentant  prés  de  fa  fin  ,  mena 
Epiphane  à  Milan  ,  où  il  le  recommanda  aux  per- 
fonnes  les  plus  considérables  ,  particulièrement  à 
Rufttcius,  que  l'on  croit  être  celui  qui  futconful  en 
464.  Crifpin  mourut  étant  de  retour  à  Pavie ,  &  l'é- 
glife  honore  fa  mémoire  le  feptiéme  de  Janvier.^ 
Aufli  tôt  tout  le  monde  jetta  les  yeux  fur  Epiphane 
pour  le  faire  fon  fucceiîcur  :  le  peuple  des  villes 
voiilnes  s'afTcmbla  ,  &  malgré  fa  refiltance  on  le 
conduifità  Milan,  où  il  fut  confacré  éveque  de  Pa- 
vic àlagc  de  vingt-huit  ans,  en  466.  Dés  qu'il  fuc 
cvêque  il  refolut  de  ne  point  ufer  de  bain ,  &  de  ne 
poinr  dîner,  c  eft-à-dire,  de  jeûner  tous  les  jours.  Dc~ 
Tome  FIL  l 
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{mis  pour  exercer  l'hofpitalité,&  n'être  point  fîngu- 
1er,  il  changea  l'heure  de  Ton  repas ,  &  retrancha  le 
fouper.  Ilvivoit  d'herbes  &  de  légumes,  &  beuvoie 
tres-peu  de  vin.  Quelque  tems  qu'il  fît  ,  il  alloit  le 
premier  à  l'office  de  la  nuit ,  &  pendant  le  faint  fa^ 
crifice,  il  demeuroit  toûjours  debout  devant  l'autel. 
Ils'appliquoit  avec  un  grand  zele  à  intercéder  pour 
les  miferables;  &cmployoitfonloifir  au  travail  cor- 
porel ,  pour  fubvenir  à  fes  befoins. 

La  réputation  de  fa  vertu  le  fit  fouvent  employer 
dans  les  affaires  publiques.  Le  patrice  Ricimer  étant 
brouillé  avec  l'empereur  Antnemius  en  467.  obli- 
gea faint  Epiphanc  d'aller  trouver  l'empereur ,  &  il 
rétablit  entr'eux  la  paix  pour  quelque  rems.  L'em- 
pereur Nepos  l'envoya  en  474.  à  E  varie  roi  des  Vifi- 
gotsrcfidantàTouloufe,  pour  lui  propofer  la  paix 
qu'il  obtint  ;  mais  le  roi  l'ayant  invité  à  manger  à 
fa  table,  il  lercfufa,parcc  qu'il  étoit  Arien.  Au  re- 
tour il  vifîtalc  monafterc  de  Lerins  &  ceux  des  îles 
voifines.  Pendant  le  voyage,  il  s  occupoità  lapfal- 
modic&àlalc&ure,&  fe  retiroic  fouvenrfous  des 
arbres,oùil  prioit  proftcrné,&  arrofoit  l'herbe  de  fes 
larmes.  Quand  Odoacrc  fe  rendit  maître  de  l'Ita- 
lie ,  en  476.  il  aflicgea  l'empereur  Orcftc  à  Pavic, 
qui  fut  prife  &  pillée  ,  les  églifes  brûlées,  &  tous  les 
habitans  réduits  en  captivité.  Mais  faint  Epiphanc 
obtint  du  roi  par  fes  prières,  la  liberté  d'un  grand 
nombre,  principalement  des  femmes  -,  puis  il  repara 
la  ville  ,  &  fit  rebâtir  les  églifes ,  fans  avoir  d'autre 
fonds  que  la  providence.  Il  fut  enfuite  députe  vers 
Odoacre ,  de  qui  il  obtint  une  décharge  des  tributs 
pour  cinq  ans ,  &  en  profita  le  moins  de  tous. 
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Quand  Theodoric  entra  en  Italie  en  48$.  faint 
Epiphancle  vint  trouvera  Milan,  &  le  roi  dit  :  Voi- 
ci un  homme  à  qui  tout  l'Orient  n'a  point  de  fem- 
blablc.  Theodoric  vint  enfuitc  à  Pavie  avec  fon  ar- 
mée ,  &c  le  faint  évêque  fçût  11  bien  fc  conduire  entre 
lui  &  Odoacrc,qu'il  avoit  la  confiance  de  l'un  &  de 
l'autre.  Il  faifoit  du  bien  a  tout  le  monde,  jufqucs  à 
nourrir  dans  la  ville  ceux  qui  avoient  pillé  fes  terres 
au  dehors.  Il  obtint  du  roi  Theodoric  la  liberté  de 
pluficurs  captifs  ;  &  la  guerre  étant  finie  par  la  vic- 
toire de  ce  roi,  il  s'appliqua  à  rétablir  Pavie  &  à  la  re- 
peupler, en  y  faifant  venir  des  habitans  des  villes 
voilïncs.  Après  Ton  ambaflade  vers  le  roi  des  Bour- 
guignons ,  il  croyoit  palîcr  le  refte  de  Tes  jours  en 
repos.  Mais  deux  ans  après,  ccft  à-dire,  en  496.  il 
fut  encore  obligé  d'aller  à  Ravcnnc,  demander  au 
roi  Theodoric  la  remife  des  tributs  de  cette  année  là 
pour  la  Liguric  ;  &  il  en  obtint  les  deux  tiers.  Au  re- 
tour en  paflant  à  Parme  il  fut  frappe  d'un  catherre, 
&  tomba  tout-à-  fait  malade  le  jour  qu'il  arriva  à  Pa- 
vie: iimourut  le  fepticmejour ,  après  trente  ansd'c*- 
pifeopat,  âgé  de  cinquante-huit  ans.  L'églife  hono-  M*mr.  a. 
rc  fa  mémoire  le  11.  de  Janvier.  "* 

Jean  évêque  de  Ravennc,  donna  fouvent  avis  au  x^c]^9 
pape  Gclafe  du  trifte  état  de  pluficurs  quartiers  de  dtt  *• 
l'Italie,  tellement  dcfolez  pat  la  guerre  &  la  famine, 
que  l'on  y  manquoit  de  clercs ,  pour  le  fervice  des 
éghfes,  &  l'adminiilration  des  facremens.  Cette  ne- 
ceffité  obligea  le  pape  à  relâcher  quelque  chofe  de 
ladifeiplinc,  établie  touchant  les  interfaces  des  or- 
dinations-, &ilcn  écrivit  une  grande  lettre  aux  évê-  E^,9.  4, 
ques  dcLucanic  &  des  Bruticns,  qui  font  les  parties 
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An.  4«>4.  les  plus  méridionales  d'Italie ,  &  à  ceux  de  Sicile  : 
contenant  vingt  huit  articles  ou  canons. 

*  ».  Premièrement  pour  les  ordinations,  celui  qui  fe- 

ra tiré  de  la  vie  monaftique  pourra  être  ordonné  prê- 
tre en  un  an.  D'abord  ledeur ,  notaire ,  ou  defen- 
feur,ce  qui  eft  compté  en  même  rang  :  trois  mois 
après  acolyte ,  fix  mois  après  foûdiacrc  ,  s'il  a  Page , 
le  neuvième  mois  diacre  ,  s'il  le  mérite  par  fa  con- 
duite ;  &  enfin  prêtre  au  bout  de  l'an.  Mais  il  faut 
qu'il  n'ait  d'ailleurs  aucune  irrégularité,  ni  crime, 

1. 11. 14.      ni  pénitence  publique ,  ni  bigamie  ,  ni  condition 

r.  u.  17.  fervile ,  ni  défaut  corporel ,  ni  ignorance  des  lettres  : 
car  celui  qui  ne  fçait  pas  lire,  ne  pourra  tout  au  plus 

(.  être  que  portier.  Celui  qui  fera  ordonné  étant  fimple 

laïque, fera  éprouvé  fïx  mois  davantage,  &  ne  pour- 

f.  14.  ra  être  prêtre  qu'après  dix-huit  mois.  Il  eft  défen- 
du d'ordonner  des  hommes  de  condition  fervile , 
ni  de  les  recevoir  dans  les  monaftercs  :  fi  ce  n'eftdu 
confentement  des  feigneurs ,  qui  les  ayent  affranchis 
ou  cédez  par  écrit.  Il  venoit  de  tous  cotez  des  plain- 
tes de  cet  abus ,  au  fcandalc  de  l'éghfe.  Quelques 
évêques  ordonnoient  des  energumencs  ou  des  cri- 

c.  19.         minels,  même  fans  qu'ils  euffent  fait  pénitence  ;  ou 

1. 17.  foufFroicntdans  le  miniftere  des  clercs,  qui  avoient 
commis  des  crimes  depuis  leur  ordinarion.  Tous  ces 

«.  14.  abus  font  étroitement  défendus,  aufli- bien  que  de 
recevoir ,  &  encore  plus  de  promouvoir ,  les  clercs 

*■  «•  deferteurs ,  qui  pafTcnt  d'une  églife  à  l'autre.  On  ne 
doit  faire  les  ordinations  qu'aux  jours  folcmnels  ; 
c'eft-à-dire  ,  aux  jeûnes  du  quatrième  ,  du  feptié- 
mc  &  du  dixième  mois,&  au  commencement  du  Ca- 

f.  u.        rcmcjccfont  les  quatre  terns  ;  &  encore  au  milieu 
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du  Carême.  Le  jour  doit  être  lefamcdi  au  foir.  On  An.  494. 
11c  doit  donner  le  voile  aux  vierges  qua  l'Epiphanie, 
à  Pâques  &  aux  fêres  des  Apôtres  :  fi  ce  n'eft  qu'é- 
tant dangereufement  malades ,  elles  demandent  de 
ne  pas  mourir  fans  cette  confolation.  On  ne  doit  < 
baptifer  qu  a  Pâques  &  à  la  Pentecôte ,  hors  le  cas  de 
neceflité. 

Les  clercs  ne  doivent  point  excéder  leur  pouvoir. 
Les  prêtres  ne  s'attribueront  point  la  bénédiction  du 
crêmcou  l'onction  pontificale  >  c'eft-à-dirc  ,  la  con- 
firmation. Ils  ne  feront  en  prcfcncc  dcl'évêquc,  ni 
la  prière ,  ni  le  facrifice  ,  que  par  fon  ordre  ;  &  ne 
feront  fans  lui  ni  foûdiacrc  ni  acolyte.  Les  diacres  (.  7. 
ne  baptiferont  point  fans  necelTité  :  auquel  cas  les 
laïques  même  le  peuvent.  Il  cft  défendu  aux  clercs 
de  faire  aucun  trafic,  ni  chercher  des  gains  fordides.  e.  tf. 
Lafimonie  eft  étroitement  défendue  j  c*cft-à  dire  ,  e.  5. 
de  rien  exiger  pour  le  baptême  ,  la  confirmation  e.  14. 
ou  l'ordination.  Il  cft  défendu  aux  femmes  de 
fervir  à  l'autel.  On  ne  doit  donner  aux  veuves  ni  «  +  **• 
voile ,  ni  bencdi&ion  ;  mais  feulement  les  exhor-  *  »i- 
ter  à  être  fidcllesdans  leur  bonne  refolution.  Ceux 
qui  auront  époufé  des  vierges  facrées ,  feront  péni- 
tence toute  leur  vie.  On  ne  doit  point  confacrer  de  *•  »<>• 
nouvelles  églifes  fous  d'autres  noms  que  de  faints,  ni 
fanspermifliondu  faint  fiege;  ce  qu'il  faut  enten- 
dre de  cette  partie  de  l'Italie  ,  qui  dépendoit  parti- 
culièrement du  pape.  Suivant  l'ancienne  règle,  on  f.  17< 
doit  faire  quatre  parts  des  revenus  de  leglilc  &  des 
oblations  :  dont  on  attribuera  la  première  à  l'évè- 
que  ,  la  féconde  aux  clercs ,  la  troifiéme  aux  pau- 
vres,  la  quatrième  aux  fabriques  j  c'eft-à-dirc ,  aux 

I  iij 
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An.  494.  bârimcns.  Tous  les  clercs  doivent  avertir  le  pape 

t.  u.         des  abus  qu'ils  verront  commettre ,  foit  par  l'évêquc, 
par  les  prêtres  ou  les  autres  clercs. 

Voila  les  règles  que  le  pape  Gclafc  donne  dans 
cette  lettre  aux  évêques  d'Italie.  Quoique  le  relâ- 
chement de  difeiplinc,  qu'il  y  accorde  foit  trcs-lc- 
ger ,  car  il  fc  termine  à  reftraindre  les  interftices  des 
1.1.3.  s.  9.  ordinations  :  il  ne  lailTe  pas  de  témoigner  en  plu- 

*4,  ficurs  endroits ,  qu'il  ne  l'accorde  qu'avec  une  ex- 

trême peine ,  &  feulement  en  cas  de  neceflitc,  pour 
ne  pas  laiflcr  manquer  les  églifes  des  miniftres  ne- 
ce  (Tair  es.  Voulant  qu'en  ces  cas  même  on  obfcrvc 
toutes  les  autres  règles,  &  que  hors  de  ces  cas,  on  ne 
fe  difpenfeenricndc  la  rigueur  de  l'ancienne  difei- 
plinc. C'eft  qu'il  prévoyoit  les  confcquenccs  des 
moindres  relàchcmens.  La  lettre  eft  datée  de  l'onzié- 
mc  de  Mars,  fous  le  confulat  d'Afterius  &  dcPrcfi- 
10.  dius,  l'an  494.  Le  quinzième  de  Mai  de  la  même  an- 
née ,  le  pape  Gclafe  écrivit  aux  évêques  de  Sicile,mar- 
quant  à  peu  prés  le  même  partage  des  biens  ccclc- 
fiaftiques,  &  chargeant  la  part  dcl  evêque  du  foula- 
gement  des  étrangers  &  des  captifs.  Il  veut  que  la 
prescription  de  trente  ans  ait  lieu  en  faveur  de  Té- 
glifc ,  fuivant  les  loix  des  empereurs, 
xxxv.       La  lettre  aux  évêques  de  Lucanie  fcmblc  être  1er 

Concile,  cen-      n  i  ..   i  m  . 

faredesimes.  rclultat  d  un  concile  ;  &c  en  criée,  le  pape  Gclafc  en 
a>.  i"o.  tint  un  à  Rome  avec  foixante  &  dix  évêques  la  mê- 
me année  494.  dont  nous  avons  un  décret  touchant 
ladiftin&ion  des  livres  autentiques  &  apocryphes.  Il 
contient  premièrement,  le  catalogue  des  écritures 
faintes  conforme  à  celui  que  reçoit  aujourd'hui  l'égli- 
fc  Catholique;cxccpté  que  celui  de  Gclafe  ne  compte 
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qu'un  livre  des  Maccabécs,  fuivant  la  plupart  des  An. 
exemplaires.  Enfuitcilcftdit  :  qu'encore  que  toutes 
leséglifes  catholiques  du  monde  ne  falTcnt  qu'une 
époufe  de  Jcfus-Chrift,  toutefois  l'églife  Romaine 
a  éré  préférée  à  toutes  les  autres ,  non  par  aucune 
ordonnance  du  concile,  mais  par  la  parole  de  N.S. 
quand  il  a  dit  :  Tu  es  Pierre ,  &  le  refte.  A  S.  Pierre  a 
été  aflocié  faint  Paul ,  qui  a  fourTcrc  comme  lui  le 
martyre  à  Rome  en  même  jour ,  &  non  pas  on  un  au- 
tre tems ,  comme  difent  les  hérétiques.  Le  fécond 
fiege  a  été  établi  à  Alexandrie  au  nom  de  faint  Pierre, 
par  faint  Marcfon  difciplc.  Le  troiiléme  fîegc  établi 
à  Antiochc,  porte  aufli  le  nom  de  faint  Pierre  :  par- 
ce qu'il  y  a  demeuré  avant  que  venir  à  Rome ,  &  que 
le  nom  des  Chrétiens  y  a  commencé. 

Enfuitc  il  cft  dit  :  qu'après  les  écritures  faintes,  1  e- 
glifc  Romaine  reçoit  aufli  les  quatre  conciles  de  Ni- 
cce,dcConftantinoplc,d'Ephefe  &  de  Calcédoine^ 
après  eux  les  autres  conciles  autorifez  par  les  percs. 
Puis  les  ouvrages  de  S.  Cyprien,  de  S.  Grégoire  de 
Nazianze ,  de  S.  Baille ,  de  S.  Athanafc ,  de  S.  Cyrille 
d'Alexandrie,  de  S.Jean  de  C.  P.  qui  cft  S.  Chryfofto- 
mc ,  de  Théophile  d'Alexandrie ,  de  faint  Hilairc ,  de 
faint  Ambroife ,  de  faint  Auguftin ,  de  faint  Jérô- 
me ,  de  faint  Profpcr  :  &  la  lettre  de  faint  Léon  à 
Flavicn.  Enfin  les  ouvrages  de  tous  les  pères ,  qui 
font  morts  dans  la  communion  de  l'églife  Romaine, 
&les  decretalcsdes  papes.  Quant  aux  actes  des  mar- 
tyrs, l'ancienne  coutume  de  l'églife  Romaine  eftdc 
ne  les  point  lire  par  précaution:  parce  que  les  noms 
de  ceux  qui  les  ont  écrits  font  entièrement  incon- 
nus ,  &  qu'ils  ont  été  altérez  par  des  infidèles ,  ou 
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45>4.  designorans  :  comme  ceux  de  faint  Cyrique,  &  de 
fainte  Julicte,  &  de  plufieurs  autres ,  compofez  par 
des  hérétiques.  C'cft  pourquoi ,  pour  éviter  la  moin- 
dre occafïon  de  raillerie,  on  ne  les  lit  point  dans  l'é- 
glife  Romaine,  quoiqu'elle  honore  avec  une  entiè- 
re dévotion  tous  les  martyrs  &  leurs  combats ,  plus 
connus  à  Dieu  qu'aux  hommes.  Le  concile  reçoit 
avec  honneur  les  vies  des  pères  j  fçavoir  ,  de  faint 
Paul,  de  faint  Antoine,  de  faint  Hilarion&  les  autres 
écrites  par  faint  Jérôme.  Il  permet  les  actes  de  faint 
Silvcftrc  pape ,  ceux  de  l'invention  de  la  croix ,  &  les 
nouvelles  relations  de  l'invention  du  chef  faint  Jean; 
mais  avec  précaution.  Il  permet  de  même  les  ouvra- 
ges deRufin  &  d'Origene ,  en  rant  qu'ils  n'ont  point 
été  repris  par  faint  Jérôme  ;&  l'hiftoire  d'Eufebe  de 
Ccfaréc.  Mais  il  approuve  celle  d'Orofc,  &  les  poè- 
mes de  Sedulius  &  de  Juvencus. 

Il  vient  enfuite  àlaccnfuredcs  livres  apocryphes, 
entre  lefquels  il  met  premièrement  le  concile  de  Ri- 
mini,  puis  l'Itinéraire  de  S.  Pierre  fous  le  nom  de  S. 
Clément,  les  actes  de  faint  André,  de  faint  Thomas» 
de  faint  Pierre ,  de  faint  Philippe  :  les  évangiles  de 
faint Thaddéc  ,  de  faint  Mathias ,  de  faint  Pierre , 
de  faint  Jacques ,  de  faint  Barnabe,  de  faint  Tho- 
mas ,  de  faint  Barthclcmi ,  de  faint  André  :  ceux  que 
Lucien  &  Hefychius  avoient  falfîficz.  Le  livre  de 
l'enfance  du  Sauveur, le  livre  de  la  nativité  du  Sau- 
veur ,  de  Marie,  &  de  la  fage  femme ,  &  plufieurs 
autres  :dont  les  plus  connus  font  le  Fondement  Ôc 
le  Trcfor  des  Manichéens,  les  centons  de  Virgile, 
attribuez  à  Proba  Falconia,  &la  révélation  de  faint 
Paul  >  les  aOcs  de  fainte  Theclc ,  le  pauage  ou  Y  Afc  * 
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fomption  de  fainte  Marie  ,  la  pénitence  d'Adam ,  ^  N 
h  pénitence  d'Origcnc,  les  forts  des  apôtres,  lalct-  * 
tre  de  J.  C.  à  Abgar  j  &  celle  d'Abgar  à  J.  C. 
mais  il  met  entre  ces  apocryphes  le  Hvrc  du  paf- 
teur ,  révéré  de  l'antiquité ,  &  les  canons  des  apô- 
tres.  Ce  qui  montre  que  tous  ces  livres  ne  fone 
pas  également  condamnes.   Enfuite  font  les  ou- 
vrages de  quelques  hérétiques,  comme  Tertulien^ 
Montan  ,  Faufte  Manichéen  ,  Tyconius  Dona- 
tifte,  &  de  quelques  Catholiques ,  qui  fe  font  é- 
cartez  en  quelque  point  de  la  doctrine  de  l'égli- 
fc  :  comme  Lac"hnce  Africain ,  S.  Clément  Alexan- 
drin ,  Arnobc ,  Calïien ,  Faufte  de  Riés.  Le  concile 
condamne  au  m*  tous  les  caractères  ou  billets  pre- 
fervatifi,  qui  portent  le  nom  des  anges .  &  en  géné- 
ral tous  les  écrits  des  hérétiques ,  dont  il  rapporte  les 
noms,  depuis  Simon  le  magicien  jufqucs  à  Acacc  de 
C  P.  &  les  frappe  tous  d'anatheme.  Telle  cft  la  cen- 
fure  des  livres  qui  fe  trouve  dans  ce  concile  ;  mais  la  v-  B«K- 
variété  des  anciens  exemplaires,  peut  rauc  douter  %i.f. 
qu'il  ne  s'y  foit  glhTé  quelques  noms  d'auteurs,  que 
le  concile  n'avoit  pas  condamnez. 

La  même  année  le  pape  Gclafe  écrivit  aux  éveques   x  x  x  v  1. 
de  Dardanic,  comme  il  avoit  écrit  à  ceux  de  Dalma-  TY<,u«aÎDa*J 
tie ,  pour  les  féliciter  de  leur  fermeté  dans  la  coin-  danie* 
munion  avec  le  faint  fîcgc  &  l'églife  catholique  ;  &  **'  "  ' 
tes  avertir  de  fe  donner  de  garde  de  1  évêque  de 
ThelTaloniquc.qui  n'ayant  point  voulu  condamner 
.le  nom  d'Acace après  avoir  été  averti  pluficurs  fois 
avoit  enfin  été  retranché  de  la  communion  du  faint  « 
fîege.  Ne  croyez  pas,  ajoute- t-il,  ce  que  l'on  vous 
dit ,  qu' Acacc  a  été  abfous,  il  eft  mort  condamné-, 
Tome  VLL  K 
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~  &  il  ne  nous  cft  plus  permis  de  juger  de  celui  qui  a 
N*  comparu  au  jugement  de  Dieu.  Ne  croyez  pas  non 
plus  ceux  qui  cMent ,  qu'il  ne  s'agit  ici  que  des  mœurs 
ôc  non  de  la  religion  ;  &  que  le  faint  fïege  a  du  reffen- 
timenr,  de  ce  qu'il  croit  avoir  été  meprifé  par  Aca- 
cc.  Vous  voyez  qu'il  s'agit  d'introduire  l'hcrefie  avec 
les  noms  des  hérétiques  ;  &  le  faint  fïege  a  fi  peu  de 
ctfîcntimcnt,  qu'il  cft  prêt  de  recevoir  à  bras  ou- 
verts tous  ceux  qui  l'ont  meprifé,  s'ils  reviennent 
fincerement  à  la  communion  catholique.  La  lettre 
eft  du  troifiéme  d3Août,  fous  le  confulat  d'Afterius 
6c  de  Prefidius,  en  494. 

Le  pape  Gclafc  reçût  enfuite  des  lettres  des  mê- 
mes évêques  :  où  ils  paroiffoient  touchez  de  cette 
objection  des  fchifmatiques ,  qu'Acace  n'étoit  pas 
légitimement  condamne,  ne  l'ayant  point  été  dans 
un  concile  tenu  exprés  :  vû  principalement  qu'il  * 
h»-  étoit  l'évêquc  de  la  ville  impériale.  Le  pape  leur  ré- 
pondit par  une  grande  lettre ,  où  il  traite  à  fond  tou- 
te l'affaire  d'Acacc.  Parcourez,  dit-il,  ce  qui  s'eft 
paffé  depuis  les  apôtres,  &  vous  verrez  que  nos  pè- 
res les  évêques  catholiques ,  ayant  une  fois  condam- 
né en  concile  chaque  herefie ,  ont  voulu  que  ce  qu'ils 
avoient  décidé  demeurât  inébranlable  :  fans  per- 
mettre ,  qu'il  fût  remis  en  queftion:  prévoyant  tres- 
fagement ,  qu'autrement  il  n'y  auroit  rien  de  folide 
dans  les  jugemens  de  l'églifc.  Car  quelque  mani- 
fefte  que  ïoit  une  vérité,  l'erreur  ne  manque  ja- 
mais d'objections  :  étant  foûtcnuë  par  l'opiniâtreté, 
f.  uoo.  au  défaut  de  la  raifon.  Ils  ont  donc  juge  fuffifant, 
de  condamner  l'hercfie  avec  fon  auteur  ;  &  de  dé- 
clarer ,  que  quiconque  à  l'avenir  communiqueroit  à 
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la  même  erreur,  feroic  compris  dans  la  première 
condamnation.  Ainfi  Sabellius  a  été  condamné  dans 
un  concile  :  ainfi  les  Ariens  au  concile  de  Nicce:  ainfi 
Eunomius,  Maccdonius,Neftorius.  Tout  cela  bien 
confideré,  nous  nous  aflurons  qu'aucun  vrai  Chré- 
tien ne  peut  ignorer,  que  c'eft  principalement  au  pre- 
mier fiege  à  exécuter  les  décrets  des  conciles ,  aprou- 
vcz  par  le  confcntcmcnt  de  l'églifc  univcrfellc;puif- 
que  ce  fiege  confirme  les  conciles  par  Ton  autorité, 
&  en  conferve  l'obfervation ,  en  vertu  de  fa  primau- 
té.  Il  faut  fc  fouvenir  que  c  cfl  le  pape  Gelafc  qui 
parle  ainfi. 

Le  faint  fiege,  continué t-il,  ayant  des  preuve* 
certaines  qu'Acace  s'étoit  écarté  de  la  communion 
catholique,  a  été  long-tems  fans  le  croire  -,  parce 
qu'il  avoit  fouvent  été  lui-même  1  exécuteur  de  Tes 
jugemens  contre  les  hérétiques.  On  n'a  point  celte 
de  l  avertir  par  lettres,  pendant  prés  de  trois  ans,  On*jf-  * 
lui  a  envoyé  une  deputationd'évèqucs,  avec  des  lct-  tf* 
très  r  pour  l'exhorter  à  ne  fc  pas  feparer  de  l'unité 
catholique ,  &  à  venir  ou  envoyer  pour  fc  défendre,.  n9tt 
contre  les  aceufations  graves  de  Jean  éveque  d'A- 
lexandrie. Car  encore  qu'on  ne  dût  point  tenir  de 
nouveau  concile ,  il  n'y  avoit  point  a'évêque ,  qui 
dût  éviter  le  jugement  du  premier  fiege  :  a  qui  s'é- 
toit  adreffé  i'évêque  du  fécond  fiege,  qui  n  avoit 
poin/  d'autre  juge.  Acacc  au  lieu  de  fatisfaire ,  a  s*>.  ».  i+ 
corrompu  les  légats,  pour  s'efforcer  d'attirer  le 
faint  fiege  dans  la  communion  des  hérétiques  j  & 
par  fes  lettre*  a  déclaré ,  qu'il  communiquoit  à  Pier- 
re d'Alexandrie,  le  louant  &  faifant  des  repro- 
ches contre  Jean  :fans  ofer  venir  ni  envoyer,  pou* 
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_   -  • 

An.  45>y.  foûtenir  ce  qu'il  avançoit.  Acace  a  donc  été  con- 
damné en  vertu  du  concile  de  Calcédoine  ;  &  le 
faint  fiegc  Ta  retranché  de  fa  communion ,  pour  ne 
pas  tomber  dans  celle  de  Pierre  d'Alexandrie ,  avec  $ 
lequel  Acace  communiquoit. 

Ceft  ainfi  que  Timothée  Eiurc  ôc  Pierre  d'A- 
lexandrie ,  qui  paiîoient  pour  évèques  du  fécond  fie- 
gc,  ont  été  condamnez  fans  nouveau  concile  ,  parla 
feule  autorité  du  faint  fiegc ,  à  la  pourfuite  d' Acace 
même.  Ceft  à  nos  advcrfàires  à  montrer  que  Pierre 
ait  été  juftifié.  Toute  l  eglife  fait  que  le  fiege  de 
faint  Pierre  a  droit  d'abfoudre  des  jugemensde  tous 
les  évèques  :  &  de  juger  de  toute  l'églife ,  fans  que 
perfonne  pu  i  {Te  juger  £bn  jugement;  puifquc  les  ca- 
nons veulent  que  l'on  puine  yappellerdc  toutes  les 
parties  du  monde,  &  qu'il  n'eft  pas  permis  d'appel- 
1er  de  lui.  Acace  n'a  donc  eu  aucun  pouvoir  d'ab- 
foudre Pierre  d'Alexandrie ,  fans  la  participation  du 
faint  fiege,  qui l'avoit  condamné.  Qifondifepar 
quel  concile  il  l'a  fait ,  lui  qui  n'étoit  qu'un  fimplc 
é vcque  dépendant  de  la  métropole  d'Heraclée. 

Souvent  même  fans  concile  précèdent ,  le  faint 
fiege  a  abfous  ce  qu'un  concile  avoit  condamné 
injuftement  ;  &  condamné  ceux  qui  le  meritoient.  Le 
papcGelafc  apporte  les  exemples  de  faint  Athana- 
fc  ,  de  faint  Jean  Chryfoftomc,  de  faint  Flavien.  Il 
infifte  fur  ce  dernier ,  &  parlant  du  brigandagc#d'E- 
phefe ,  &  du  concile  de  Calcédoine ,  il  dit  :  Un  con- 
cile illégitime ,  c'eft-à-dire  contraire  à  l'écriture , 
àlado&rinc  des  pères,  aux  canons,  que  toute  l'é- 
glife a  rejette,  &  principalement  le  faint  fiegc  a 
pu  &dûêtrcrcYoquépar  un  concile  légitime,  rc- 


\ 


Digitized  by  Coogle 


Livre  trentie'me.  77 

çû  de  toute  l'églife ,  &  approuvé  du  faint  fiege  ;  mais  ^Nt 
un  concile  légitime ,  ne  peut  être  révoqué  en  aucune 
manière.  Je  leur  demande  donc,  continuc-t-il,  ccmio«- 
qu'ils  croyent  d'Eutychés,  s'ils  le  tiennent  pour  hé- 
rétique ou  non  ?  S'ils  ne  le  croyent  pas  hérétique  ; 
pourquoi  ufent-ils  de  détours  >  QuUls  fe  déclarent 
ouvertement  Eutyquiens  :  aufli-bien  voit-on  alTez, 
que  leur  attachement  à  j:cux  qui  communiquent  à 
ces  hérétiques,  neft  qu'un  artifice  pour  nous  enga- 
ger dans  la  même  erreur  fans  la  nommer.  Mais  s'ils 
n'oferitpas  nier  qu'Eutychés  fût  hérétique  ,  il  faut?- 
qu'ils  approuvent  le  concile  de  Calcédoine  ;  &  qu'ils 
confefl'cnt  que  quiconque  s'eft  écarté  de  la  foi  de 
ce  concile,  ou  a  communiqué  à  ceux  qui  s'en  étoient 
écartez,  eft  engagé  dansfacondamnation,fans  qu'il 
ait  été  befoin  de  nouveau  concile. 

Quondife  par  quel  concile  Acace,  lui-même,  a 
depole  Jean  éveque  du  fécond  fiege,  à  qui  on  ne  rc- 
prochoit  rien  contre  la  foi  Catholique  :  pour  mettre 
a  fa  place,  Pierre  hererique  manifefte,  qu'il  avoit 
lui-même  condamné  >  Par  quel  concile  Acace  a-t-ii 
fait  chalTerCalcndion  évêque  du  troifiéme  fiege,  & 
jdans  tout  l'Orient  tant  d evêques  catholiques  &  fans 
reproche ,  pour  leur  fubftituer  des  gens  chargez  de 
crimes  ?  Veut-on  l'cxcufcr  par  l'autorité  de  l'empe- 
reur? Pourquoi  a-t-il  refifté  ,  quand  il  a  voulu  au 
tyran  Bafuifquc&  à  l'empereur  Zenon,  lui-même, 
pour  ne  pas  communiquer  à  Pierre  d'Antioche  ?  Il 
pouvoit  aufli ,  s'il  eût  voulu ,  lui  refifter  dans  le  refte. 
Mais  l'empereur  Zenon  déclare  dans  fes  lettres  qu'il 
a  tout  fait  par  le  confeil  d' Acace }  ôc  Acace  le  er-  Mi9« 
.connoîc  lui-même.  S'il  ne  pouvoit  fcul  s  oppofer  à 
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~  l'empereur,  que  n'écrivoit-il  au  faint  fiege,  pour 
agir  de  concerr,  &  ramener  l'empereur  à  la  raifon? 
Pofons  le  cas  qu'il  n'y  eût  point  eu  de  concile ,  dont 
le  faint  ilege  fût  l'exécuteur,  avec  qui  pouvoit-on  te- 
nir un  concile  fur  l'aftaire  d' Acace  >  avec  ceux  oui 
étoient  vifiblemcnt  fes  complices ,  qui  avoient  été 
mis  à  ia  place  des  éveques catholiques, chaflez avec 
violence  par  tout  l'Orient^  &  qui  communiquoient 
aux  hérétiques?  11  n'étoit  donc  pas  pofïible  de  tenir 
un  concile,  outre  qu'il  n'en  étoit  pas  befoin  après  le 
concile  de  Calcédoine. 

Nous  avons  ri  de  la  prérogative  qu'ils  veulent  at- 
tribuer à  Acacc ,  pour  avoir  été  évêque  de  la  ville  . 
impériale.  L'empereur  n'a-t-il  pas  long-tems  de- 
meuré à  Ravcnnc  ,  à  Milan,  à  Sirmium,  à  Trêves  f 
Lcsévêqucsde  ces  villes  ont-ils  pour  cela  excédé  les 
bornes  que  l'antiquité  leur  apreferites  >  S'il  s'agit  de 
la  dignité  des  villes ,  les  éveques  du  fécond  &  du  troi- 
fiémclicgc  ont  plus  de  dignité,  que  levèque  d'une 
ville,  qui  n'a  pas  même  le  droit  de  métropole. 
Autre  cft  la  puifTancc  de  L'empire  feculier ,  autre  la 
diftribution  des  dignitez  ecclcfiaitiqucs.  Pour  pe- 
tite que  foit  une  ville  ,  elle  ne  diminue  point  la  gran- 
deur du  prince  qui  s'y  trouve  prefenr  ornais  auffi  la 
prefenec  de  l'empereur  ne  change  pointl'ordrc  de  la 
religion  :  &  cette  ville  doit  plutôt  profiter  d'un  tel 
avantage  pour  conferver  la  liberté  de  la  religion  ^ 
en  demeurant  tranquillement  dans  fes  bornes.  Qu'ils- 
ecoutent  l'empereur  Marcien,  qui  n'ayant  pûrien 
obtenir  pour  l'élévation  de  l'éveque  de  C.  P.  donna 
de  grandes  louanges  au  pape  Léon  de  fainte  mémoi- 
re ,  pour  avoir  défendu  les  canons.  Qu^ils  écoutent 
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1 cvêque  Anatoîius ,  qui  difoit  que  cette  entreprife  ~ 

venoie  plutôt  du  clergé  &  du  peuple  de  C.  P.  que  de 

lui,  &  que  le  pape  en  étoit  le  maître.  S.  Léon  lui-  s«,.xxw/.». 

même  qui  avoit  confirmé  le  concile  de  Calcédoine , ,a" 

cafla  tout  ce  qui  s'y  étoit  fait  de  nouveau  contre  les 

canons  de  Nicéc ,  &  outre  le  pouvoir  qu'il  avoit  don-  Suf  xxvill.it, 

né  à  Tes  légats.  Sous  le  pape  Simplicius ,  Probus ,J* 

évêque  de  Canufc,  legat  du  faint  fïcge,  foutint  en 

prefence  de  l'empereur  Léon,  que  cette  prétention 

étoit  mal  fondée. 

Enfin  pour  lever  tout  fcrupulc,  le  pape  Gelafe  t- ,iId  *• 
déclare,  que  lâ  fentence  prononcée  contre  Acacea  *'16, 
été  rendue  dans  un  concile  d'Italie  ,  quoiqu'elle  ne 
porte  que  le  nom  du  pape,  parce  qu'elle devoit être 
envoyée  fccrcttcmcnt,  à  caufe  des  gardes  que  l'on 
avoit  mis  par  tout ,  &  que  l'on  ne  pouvoit  aflfem- 
blcr  les  éveques  d'Orient  chaflez  de  leurs  fieges ,  ou  f- 
privez  de  liberté.  Ainfi  le  faint  fiege  a  tenu  le  con- 
cile où  il  pouvoit  &  avec  qui  il  pouvoit.  Telle  eft  la 
lettre  du  pape  Gelafe  aux  éveques  de  Dardanic  , 
datée  du  premier  de  Février ,  fous  le  confulat  de 
Vi&or  j  c'eft  à-dire  l'an  49;. 

Il  y  promet  des  inftru&ions  plus  amples  fur  l'af-  xxxvn. 

r  .       1,  a  *  rr  •       •  1       Aurres  ectui 

raired  Acacc,  «Se  nous  avons  en  cftet  trois  pièces  de  contre  acmc« 
lui  fur  ce  fujet.  Premièrement ,  un  fragment  qui  ,4> 
comprend  des  extraits  d'une  lettre  du  pape  Simpli-  '* mu 
cius,  d'une  du  pape  Félix  &  une  d' Acace ,  tres-forte 
contre  Pierre  Monge.  Dans  cet  écrit  le  pape  Gela- 
fe foutient,  que  quand  même  Pierre  fe  feroit  con- 
verti ,  toutefois,  étant  évêque  du  fécond  fiege  ,  il 
n'avoit  pû  entrer  dans  la  communion  de  l'églifc.fans 
l  a  participation  du  fiege  de  Rome.  La  féconde  pie- 
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ce ,  cft  une  lettre  aux  évêques  Orientaux  :  où  il  Ce 
plaint  qu'ils  ont  fourTcrt  à  Antioche  Pierre  le  Foiy- 
lon  à  la  place  de  Calendion ,  &  font  demeurez  en 
communion  avec  lui.  Il  dit  le  même  de  l'expulfion 
de  Jean  Taiaïa ,  pour  mettre  Pierre  Mongc  à  Ale^ 
xandric.  Il  y  remarque  que  celui-ci  cft  demeure  ca 

î»l*c.'  *'  commumon  avcc  Pic"c  d'Antiochc ,  jufques  à  la 
mort  de  ce  dernier,  avec  lequel  Acace  fe  vantoit  de 
n'avoir  jamais  communiqué.  LcsOrientaux  difoient 
qu'ils  n'avoient  pas  eu  connoiflance  de  ce  que  le 
faint  fiege  avoit  ordonné.  Mais,  dit  le  pape,  vous 
le  pouviez  aifement  apprendre  de  'tant  d'évêques 
qui  confervoient  la  communion  avec  le  faint  fiege  : 
&c  qui  n'ont  été  chalîez  des  leurs ,  que  parce  qu'ils 
approuvoient  fon  jugement.  Amfi  tous  les  évêques 
Orientaux  font  coupables  comme  Acace. 

Tr*a.  »fju9*  lc  troifiéme  écrit ,  eft  le  traité  de  l'anathcme ,  où 
d'abord  il  fc  fait  cette  objection  :  Si  l'on  reçoit  le 
concile  de  Calcédoine,  on  doit  l'admettre  tout  en- 
tier :  &  par  eonfequent  1er  privilège  du  fécond  rang 
accordé  à  l'évêque  de  C.P.  Gelafe  répond  .-Toute 
l'églife  reçoit  fans  heficcr  ce  que  le  concile  a  décidé, 
conformément  à  1  écriture ,  à  la  tradition  &  aux  ca- 
nons, pour  la  foi  catholique ,  pour  laquelle  le  faint 
fiege  a  ordonné  qu'il  fût  tenu ,  &  l'a  confirmé.  Mais 
ce  qui  a  été  avancé  fans  autorité  &  fans  ordre  du 

s*t.xxmi.»~ faint  fiege,  a  été  aufll-tôt  contredit  par  fes  légats., 
&  le  faint  fiege  ne  l'a  jamais  approuvé ,  quelque  inC 
tance  qu'en  fit  l'empereur  Marcien.  Il  explique  en- 

f.  ut*  d.  fuite  cette  claufe  de  la  fentence  contre  Acace ,  qu'il 
ne  devoir  jamais  être  abfous  ;  c  cft-à-dire ,  tant  qu'il 
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demeurcroitobftiné,  &  cette  claufe  n'ajoute  rien  à  An.  49$. 
la  condamnation. 

En  ce  traité  Gclafc  parle  ainfi  de  la  diftin&ion  des 
deux  puiflanecs,  l'ccclefiaftique  &  la  feculiere  :  Je  p,  m* 
veux  croire  qu'avant  la  venue  dcJcfus-Chrift,  quel- 
ques-uns ayent  été  en  figure  rois  &  prêtres  en  même 
tems,  comme  Melchifcdcc:  ce  que  le  démon  a  imi- 
té: enforte  que  les  empereurs  Payens  prenoient  aufïi 
le  nom  de  fouverains  pontifes.  Mais  quand  on  cft 
venu  à  celui  qui  eft  véritablement  roi  &  pontife  tout 
enfemblc  :  l'empereur  n'a  plus  pris  le  nom  de  ponti- 
fe^ le  pontife  ne  s'eft  plus  attribué  la  dignité  roya- 
le. Car  encore  que  tous  les  membres  de  Jcfus-Chrift  ««  »  A 
foient  nommez  une  race  royale  &  facerdotale  :  toute- 
fois,Dicuconnoi(Tant  la  foiblelfc  humaine,  &  vou- 
lant fauver  les  fiens  par  l'humilité,  a  feparé  les  fonc- 
tions de  l'une  &  de  l'autre  puilTance  ;  enforte  que  les 
empereurs  Chrétiens  euûcnt  bcfoin  des  pontifes 
pour  la  vie  éternelle,  &  que  les  pontifes  fuiviiTcnt 
les  ordonnances  des  empereurs  pour  les  chofes  tem- 
porelles ;  que  celui  qui  fert  Dieu  ne  s'embarrafic  x.ri«.n.4j  i 
point  d'affaires  feculiercs,  &  que  celui  qui  y  cft  en- 
gagé ne  gouverne  pas  les  chofes  divines.  Ainfi  l'un 
&  l'autre  ordre  eft  contenu  dans  la  modération,  & 
chaque  profcflion  cft  appliquée  aux  actions  qui  lui 
conviennent.  Ce  font  les  paroles  du  pape  Gelafc. 

Il  tint  un  concile  à  Rome  la  même  année  4^5.  xxxvm. 
fous  le  confulat  de  Viator  le  treizième  de  May ,  où  fJïfon&MN 
fc  trouvèrent  quarante-cinq  évêques  :  entre  lefqucls  fene- 
iontlaint  Epiphane  de  Pavie  ,  &  laint  Laurent  de 
Milan.  Il  y  avoir  aulTi  cinquante- huit  prêtres  & 
deux  magiftrats  feculiers,  Amandicn  &  Diogenjen- 
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Mifenc  l'un  des  évêques  légats  qui  avoient  prevari- 
que  à  C  P.  prefentaà  ce  concile  une  requête,  qui  fut 
lue  p3r  le  diacre  Anaftafc  :  le  même  apparemment 
qui  fut  pape  l'année  fuivante.  Elle  ne  tendoit  qu'à 
demander  mifericorde ,  attendu  la  vicillcflc  &  l'in- 
firmité du  fuppliant ,  qui  craignoit  de  mourir  hors  la 
communion  de  1  eglilc.  Le  pape  ordonna  qu  on  le 
fît  entrer.  Il  le  profterna,  &  demeurant  à  terre  il 
prefenta  encore  une  autre  requête ,  qui  contenoit 
anatheme  contre  l'hcrcile  &  la  perfonne  d'Eutychés, 
&  contre  fes  fectatcurs,  particulièrement  Diofcorc 
&  Acaccde  CP. 

Gelafc  ayant  demandé  l'avis  au  concile ,  tous  les 
évêques  &  les  prêtres  fc  levèrent,  &  crièrent  :Jefus- 
Chrift  exaucez-nous  :  longue  vie  à  Gelafc  ,  vingt 
fois.  Ufcz  de  lapuifTancc  que  Dieu  vous  a  donnée, 
douze  fois.  Faites  comme  faint  Pierre,  dix  fois.  Nous 
vous  prions  de  pardonner,  neuf  fois.  Usfc  failïrcnt, 
&  Gelafc  dit  :  Le  faint  fiege  en  condamnant  Mifc- 
ne  &  Vital,  ne  leur  a  pas  ôtél'cfpcrancc  du  pardon. 
Vital  a  fubi  le  jugement  de  Dieu  ,  fans  que  nous 
ayons  pû  le  fecourir.  Mais  nous  ne  devons  pas  dif- 
férer de  recevoir  celui-ci,  tandis  qu'il  cft  encore  en 
vie  :  ainfi  il  rentrera  dans  nôtre  communion,  &  dans 
la  dignité  faccrdotalc.  Tous  les  évêques  &  les  prê- 
tres fc  levèrent,  &  témoignèrent  leur  confentement 
par  plufieurs  acclamations  -,  reconnoilTant  le  pape 
pour  vicaire  de  Jefus-Chrift ,  &  lui  fouhaittant  les 
années  de  faint  Pierre.  Sixte  notaire  de  leglife  Ro- 
maine en  expédia  l'acte  par  ordre  du  pape,  qui  par- 
la beaucoup  en  ce  concile  contre  Tobitination  des 
Grecs. 
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Mais  la  conduite  de  l'empereur  Anaftafc  ne  ten-  An. 
doit  qu'à  les  y  fortifier.  Car  cette  même  année  49 j.  x  x  x  1  x. 
fous  le  confulat  de  Viator,  il  fit  dépofer  Euphcmius  chfîï ^"c  p. 
patriarche  de  C.  P.  fous  prétexte  d'avoir  favo-  Jw*«?* 
rifé  la  révolte  des  ifaurcs  :  qui  encore  fiers  de  la  j^*  >  "Jj 
faveur  de  l'empereur  Zenon  leur  compatriote  ,    1  <**<fi> 
s  etoient  élevez  contre  Anaftafc  au  commencement 
de  fon  règne.  Il  fit  donc  affcmblcr  les  éveques  qui 
fc  trouvèrent  à  C.  P.  &  ceux-ci  par  compfaifancc 
pour  l'empereur ,  dépoferent  Euphemius  &  l'excom- 
munièrent. L'empereur  fit  ordonner  à  fa  place  Ma- 
cedonius  prêtre  Ôc  treforier  de  l'églifc  ,  neveu  du 
patriarche  Gennade ,  qui  l'avoir  élevé  dans  la  pieté 
&  la  vie  afectique.  Toutefois  l'empereur  le  fit  louf- 
crirc  à  l'henotique  de  Zenon.  Le  peuple  de  C.  P. 
s  emeut  en  faveur  d'Euphcmius ,  &  courut  à  l'hip- 
podrome ,  chantant  des  litanies.  Mais  l'empereur 
demeura  ferme,  &  envoya  Euphcmius  en  exil  à  Eu- 
caïte  en  Paphlagonic.  Avant  que  de  partir  il  voulut 
que  Maccdonius  lui  donnât  parole  qu'on  l'y  con- 
duisit en  fureté:  celui-ci  vint  pour  cet  effet  le  trou- 
ver dans  le  baptiftere  j  mais  avant  que  d'y  entrer, 
il  fit  ôccr  fon  pallium  par  un  diacre,  n'ofant  encore  le 
porter  devant  Euphcmius.il  emprunta  même  de  l'ar- 
gent cju'il  lui  donna,  pour  la  dépenfe  de  ceux  qui 
i accompagnoienc. 

La  dépofition  d'Euphemius  fut  approuvée  par     x  l. 
Athanafe  patriarche  d'Alexandrie  ,  &  par  Palladc  ehede  j«"Sî 
patriarche  d'Antiochc  ;  mais  non  par  Elic  patriar-  jSJ'j.s-l* 
chc de  Jcrufalem.  Il  étoit  difcipîc  de  faint  Euthy-  f"**£ 
mius  ,&  depuis  deux  ans  avoit  fuccedé  à  Salluftc     *V  *  M 
qui  tiatjcc  fiege  huit  ans  &  trois  mois.  Elie  fut  or- 
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donne  la  troifiéme  année  de  l'empereur  Anaftafe,' 
c'eft-à  dire  en  493.  Il  bâtit  un  monafterc  prés  de  la 
cathédrale  ,  &  y  rancmbla  les  plus  vertueux  de  le- 
glifc  du  faine  Sépulcre  ,  auparavant  difperfez  aux 
environs  de  la  tour  de  David.  Dans  le  fcnifmc  qui 
divifoit  alors  1  eglifc,  Elic  ne  communiquoit  de  tous 
les  patriarches  qu'à  celui  de  C  P.  rejettant  avec  lui 
la  co'mmunion  des  Alexandrins ,  qui  anathemati- 
foientle  concile  de  Calcédoine  ,  &  par  confequenc 
auln  la  communion  de  Palladc  patriarche  d'An- 
tioche,qui  par  complaifance  pour  l'empereur  s'é- 
toit  joint  aux  Alexandrins,  &  rejettoit  comme  eux 
Je  concile,  Mais  d'ailleurs,  Elie  n'approuvoic  pas 
la  fermeté  avec  laquelle  le  pape  cxigcoitquc  le  nom 
d'Acace  fût  ôté  des  diptyques.    Or  quoiqu'Elic 
ji'approuvât  point  la  dépofition  d'Euphemius,  il  ne 
laifla  pas  de  reCcVoir  à  fa  communion  Macedonius, 
ordonné  en  fa  place:  le  trouvant  catholique  par  fes 
lettres  fynodales.  Palladc  d'Antiochc  mourut  peu 
de  tems  après  ,  &  Flavien  fon  fuccefleur  fuivic  la 
conduite  d'Eue ,  n'étant  en  communion  qu'avec  lui 
&  avec  Macedonius.  :  ce  qui  irrira  extrêmement 
l'empereur  contre  ces  deux  patriarches  ,  d'Antio- 
chc &  de  Jcrufalem.  L'année  fuivante  fixicme 
Thicfb.f.iu.  ,dc  l'empereur  Anaftafe  ,.mourut  Athanafc  patriar- 
che d'Alexandrie  ,  &  il  eut  pour  facccffcur  Jean  prê- 
tre &  œconome ,  furnommé  Hemoula  ou  Mêla, 
qui  fuivit,Ic  parçi  du  fçhifmc  ,  comme  fon  prede 
ceffeur.     :      ,  -  :  .-;     n:  ;      .  c 
x t  h        Le  pape  Gclafé  mourut  la  même  année  496.  après 
&S?ic%ï*£  avoir  tenu  le  faint  fiegc  quatre  ans  &  huit  mois* 
tenc.   ^trciçs  écrits  dpnt  U  a  pvlc  vil  fit  un.  traite  con* 
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trc  le  fenatcur  Andromaquc  &  d'autres  Romains,  An.  496. 
qui  vouloient  rétablir  l'ancienne  fuperftition  des 
jeux  nommez  Lupcrcalcs  abolie  de  fon  tems.  Fai- 
fant  profeflion  detre  chrétiens,  ils  ne  laiiToicnt  pas 
de  foûtenir  publiquement  que  la  caufe  des  mala- 
dies étoit ,  que  l'on  n'appaifoit  pas  le  dieu  Februarius. 
Dites-moi ,  répond  le  pape  Gclafe  ,  quand  Rome  Tr*a  * 
croit  fi  fouvent  affligée  de  pefte  ,  comme  nous  li-  ^tV\cMe\ 
fons  dans  Titc-Live,  ne  facrifioit-on  pointa  ce  dieu, 
&  ne  faifoit-on  pas  les  Lupcrcales?  Elles  n'ont  pas 
même  été  inftituées  pour  remédier  aux  maladies, 
mais  à  la  fterilité  des  femmes.  Quand  l'empereur 
Anthcmius  vint  à  Rome,on  faifoit  aflurément  les  Lu- 
percales,  &  toutefois  il  y  eut  une  pefte  infupportablc: 
Sic'cftla  caufe  de  nos  malheurs,  prenez- vous-cn  à 
vous-mêmes ,  qui  obfervez  cette  cérémonie  fi  negli- 
gemment,en  comparaifon  de  vos  ancêtres  :  l'ayant  a- 
bandonnécàdes  perfonnes  viles  ôc  méprifables.  Pour- 
quoi Caftor  &  Pollux,  dont  vous  n'avez  pas  voulu 
quitter  le  culte ,  n'ont-ils  pas  rendu  la  mer  favora- 
ble ,  afin  que  Rome  eût  des  bleds  en  abondance. 
Dites-moi ,  vous  qui  n'êtes  ni  chrétiens  ni  payens, 
défenfeurs  des  Lupercalcs  &  des  chanfons  infâmes , 
dignes  d'une- religion  dont  le  culte  cft  fi  honteux  : 
quel  bien  vous  peut-elle  faire  ,  tandis  qu'elle  attire 
une  telle  corruption  de  moeurs?  facrifiez  donc  au(h>  lt**  * 
dans  les  temples  des  démons  ,  &  auCapitolc.  Pour- 
quoi voulez-vous  conferver  une  partie  de  la  fuperfti- 
tion, en  abandonnant  le  principal  >  Mais  dites  vous , 
on  a  fourTcrt  les  Lupcrcalcs  depuis  le  chriftianifme: 
on  a  auffi  foufFcrt  quelque  tems  les  facrifices.  S'en- 
fuit-il qu'on  n'ait  pas  dû  les  abolit  depuis  ?  Chaque 
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évêque  a  aboli  en  divers  tems  pluficurs  fuperftitions 
méprifables  ou  criminelles.  On  ne  guérit  pas  toutes 
les  maladies  à  la  fois:  on  commence  par  les  plus  dan- 
gereufes,  de  peur  que  le  corps  n'ait  pas  la  force  de 
fouffrir  les  remèdes.  Enfin  pour  ce  qui  me  regarde, 
je  défensàaucun  homme  baptifé ,  à  aucun  chrétien 
•      de  le  faire  :  que  les  payens  fculs  le  pratiquent.  Je  dois 
déclarer  aux  chrétiens  ,  que  ces  fuperftitions  leur 
font  pernicieufes  &  funeftes.  J'acquiterai  ma  conf- 
érence, ccft  à  ceux  qui  n'obéïront  pas  à  mes  juftes 
avisa  pen  fer  à  eux.  Je  ne  doute  pas  que  mes  prede- 
celTeurs  n'en  ayent  fait  autant ,  &  qu'ils  n'ayent  foi- 
licité  les  empereurs  d'abolir  cesabus:  on  ne  les  a  pas 
écoutez  ,  &  c'eft  ce  qui  a  fait  périr  l'empire.  Je  nofe 
pas  les  aceufer  de  négligence ,  mais  chacun  de  nous 
rendra  compte  de  fa  conduite. 
u  4.  ml  pp.    Le  pape  Gclafc  fit  auffi  un  traité  contre  Eutychés  & 
i*b.  (tript.  tê.  Ncftorius,quc  nous  avons,&  que  quelques  uns  ont  at- 

Thipin.   te.  5. 

tribué  à  Gclafc  de  Cyzique.Nous  avons  aufli  des  frag- 
£,*}f"c#Wft    mens  de  dix  lcttrcs,qui  font  des  commilTions  à  divers 
/•  i«4-       évêques  pour  des  affaires  particulières.  On  y  voit  le 
h  x.        nom  d  evêque  cardinal ,  pour  marquer  le  titulaire  ou 
propre  évêque,  à  la  ajftcrcnce  du  vifireur,  qui  ne 
4.  #.  7.      gouvernoit  que  par  commiflion.  On  voit  qu'outre 
les  peines  canoniques,  les  ccclcfiaftiques  pouvoienr 
auffi  s'adreffer  aux  juges  feculiers,  pour  la  punition 
des  injures  atroces  commifes  contre  eux,  ou  les  leurs. 
Du  tems  de  Gelafc  on  trouva  à  Rome  des  Mani- 
chéens, qu'il  fît  envoyer  en  exil,  &  fit  brûler  leurs 
livres  devant  la  porte  de  la  bafilique  de  fainte  Ma- 
rie. Il  fit  deux  ordinations  à  Rome  au  mois  de  Fé- 
vrier &  au  mois  de  Décembre ,  &  ordonna  trente- 
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deux  prêtres,  deux  diacres,  foixante-fept  éveques. 

Les  mœurs  de  ce  pape  répondoienj  à  fa  doârine. 
Il  regardoie  fa  dignité  non  pas  commtfune  domina- 
tion ,  mais  comme  une  fervitude.  Toute  Ton  occu- 
pation ctoit  la  prière  ou  la  lecture ,  fi  ce  n'eft  qu'il 
fût  obligé  d'écrire.  Il  fc  plaifoit  à  la  compagnie  des  ?j$'J*£ 
ferviteurs  de  Dieu ,  &  aimoit  à  s'entretenir  avec  eux 
de  chofes  fpiritucllcs.  Il  fuyoit  la  bonne  cherc  & 
J'oi/ivcté,pratiquoitlc  jeûne  &  vivoit  dans  la  pau- 
vreté ,  nourruTant  tous  les  pauvres.  Il  regardoit  la 
moindre  négligence  d'un  éveque  comme  un  grand 
péril  pour  lésâmes.  Il  fe  gouverna  avec  beaucoup 
de  prudence  &  de  patience  dans  les  tems  difficiles 
où  fe  rencontra  fon  pontificat.  Ceft  le  portrait 
qu'en  fait  Denis  le  Petit,  fur  le  rapport  du  prêtre  Ju- 
lien qui  avoit  été  fon  difciplc.  Denis  met  le  pape 
Gelafe  au  nombre  des  faints,  &  i'éelife  honore  fa  u*nr.  r.  m. 

£      \  tint 

mémoire  le  vingt-uniéme  de  Novembre ,  qui  rut  le 
jour  de  fa  mort. 

Il  avoit  compofé  des  hymnes  a  l'imitation  de  faint    x  l  1 1. 
Ambroife:  des  préfaces  &  des  orauons  pour  le  faint  nàt  s.G<i*fc. 
facrifice  ,  &  pour  Tadminittration  des  Sacrcmens. 
Ceft  pourquoi  on  lui  attribue  avec  beaucoup  de  ^•C•*J»,,. 
vrai-fcmblance  un  ancien  facramentairc  de  l'églife 
Romaine,  qui  contient  les  meffes  de  toute  l'année, 
&  les  formules  de  tous  les  facremens.  Il  eftdivifé  en 
trois  livres  ,  dont  le  premier  comprend  principale- 
ment l'office  du  tems ,  le  fécond  l'office  des  faints, 
&  le  troifiéme  les  offices  qui  ne  font  point  attachez 
à  certains  jours.  Chaque  mefTc  a  deux  collettes  au 
commcnccment.unc  fccrette,unc  poft-communion, 
&  une  oraifon  fur  le  peuple  :  la  plûparc  ont  des  pré» 
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faces  propres.  Le  premier  livre  commence  à  Noël,' 
&  met  les  trois  méfiés ,  outre  celle  de  la  vigile  ;  au  pre- 
mier de  Janvier,  ily  a  des  oraifons  pour  détourner  des 

Lit.i  n.is.    fuperftitions  payennes  ,  qui  fe  pratiquoient  en  ce 

n.  i5.  jour-là.  Apres  la  méfie  de  la  Scxagefimc ,  font  plu- 
jfieurs  oraifons  fur  les  penitens ,  pour  marquer  qu'on 
les  préparoit  dés-lors  à  Pimpofîtion  de  la  pénitence 

^  x,,  publique ,  fuivant  cette  rubrique  :  Vous  le  recevez 
le  matin  du  mercredi  à  l'entrée  du  Carême  ,  vous 
le  couvrez  d'un  cilice  ;  vous  priez  pour  lui ,  &  l'en- 

Hk.jij.inf.  fermez  jufqucs  au  jeudi  faint.  Ailleurs  il  ordonner 
pour  l'impoiltion  de  la  pénitence,  le  pfeaume  fixic- 
me,lccent-dcuxiéme  :  &  le  cinquantième  avec  trois- 
oraifons. 

Pendant  le  Carême  il  y  a  des  merles  pour  tous  les- 
lih.i.  ».is.   jours ,  excepté  les  jeudis.  Au  famedi  de  la  première 
femaine ,  font  marquées  les  prières  des  quatre- tems, 
pour  le  pemier  mois  :  car  on  nommoit  alors  ainil  le 
•  mois  de  Mars.  Ondifoit  en  ces  jours  douze  leçons, 
&on  faifoit  les  ordinations  -,  ccft  pourquoi  le  facra- 
»,  »*}         m  en  tai  re  en  traite  en  ce  lieu.  On  y  voit  les  prières  de 
l'ordination  du  prêtre,  &  de  celle  du  diacre  ,  à  peu 
prés  telles  qu'on  les  dit  encotc  à  prefent  \  mais  il  n'eft 
.     point  parlé  de  leur  donner  les  habits  facrez ,  le  livre 
*  des  évangiles  ou  le  calice.  La  confecration  des  mains 

eft  rapportée  dans  un  autre  lieu  à  l'occafîon  dufoû- 
diaerc  :  &  l'on  y  trouve  les  bénédictions  pour  les 
moindres  ordres  ;  fçavoir,  le  portier  ,  le  ledcur  & 
l'exorcifte.  On  y  voit  les  règles  des  ordinations, 
telles  que  nous  les  avons  vues  dans  les  dccretalcs  de 
p:  w  Celafe  en  cette  forte.  Si  dés  l'enfance  il  a  donné  fon 
nom  au  miniftre  de  1  egiifc,  il  demeurera  jufqu  a  l  âge 
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cfc  vingt  ans  entre  les  lecteurs.  S'il  fc  donne  à  1  cgli- 
fc  en  âge  plus  avancé ,  mais  incontinent  après  Ton 
baptême  :  il  fera  cinq  ans  entre  les  lecteurs  ou  les 
exorciftes  ,  puis  quatre  ans  acolyte  ou  foûdiacrc, 
puis  diacre ,  s'il  le  mérite ,  pendant  cinq  ans  j  puis 
prêtre  ,  &enfuitc  évêque.  On  n'admettra  aux  ordres 
ni  bigame  ni  penitent.  Les  défenfeurs  de  l'églife 
qui  font  laïques,  feront  fujets  aux  mêmes  règles  s'ils 
entrent  dans  le  clergé.  A  l'ordination  de  levêquc, 
deux  évêques  lui  tiendront  fur  la  tête  le  livre  des 
évangiles  -,  un  d'eux  prononcera  la  bcnedi&ion ,  tous 
les  autres  évêques  prefenslui  toucheront  la  tête  de 
leurs  mains.  Tous  les  prêtres  prefens  en  uferont  de 
même  à  l'ordination  du  prêtre  j  mais  à  l'ordination 
du  diacre,  l'evêque  feul  lui  met  la  main  fur  la  têter 
parce  qu'il  effc  confacré  pour  le  minifterc ,  &  non 
pour  le  facerdoce.  Quant  au  foûdiacre  ,  parce  qu'il 
ne  reçoit  point  rimpofîtion  des  mains ,  il  reçoit  de 
la  main  de  levêque la  patène  &  le  calice  vuides,  & 
de  la  main  de  l'archidiacre  la  burette  avec  l'eau  & 
\  ciîuyc  -  main.  L'acolyte  reçoit  de  l'archidiacre  le, 
chandelier  avec  le  cierge  -,  &  le  refte,  comme  il  fe 
pratique  aujourd'huir  De  même  pour  l'exorcifle ,  le 
lecteur  &  le  portier.  EnfuitcGont  les  méfies  propres 
pour  la  confecrationdu  diacre ,  du  prêtre  &  de  l'evê- 
que ,  &  pour  l'anniverfaire  de  leur  ordinarion. 

Le  troifiéme  dimanche  de  Carême ,  on  commen-  x  1 1 1  r. 
ce  à  parler  des  ferucins  ou  examens  des  éleus  ;  c'eft- 
à- dire ,  des  catecumenes  choilis  pour  être  baptifez*'  Ut 
àPâque.  On  prie  dans  le  canon ,  &pour  eux  &  pour, 
leur  parrains  &  marraines.  L  évangile  du  pofledé* 
fwrd&muctconvçnoic  bien  à  cç  fujet.  On  cora-j 
Tome  VJU  M 
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„  l9.  mcnçoitccs  fcrutins  des  le  lundi  fuivant ,  &  on  le* 
continuoitàdifferens  jours  j  mais  on  les  annonçoit 
auparavant  au  peuple ,  afin  qu'il  y  pur  aflifter.  On 
commençoit  vers  le  midi  avant  la  méfie ,  qui  ne  fe 
difoiten  Carême  que  le  foir.  Quand  les  éleus  étoienc 
venus  à  l'églife,  un  acolyte  cenvoit  leurs  noms,  & 
on  les  rangeoit ,  les  gardons  à  droit  ,  &  les  filles  à 
gauche  ;  puis  on  faifoit  fur  eux  les  oraifons ,  &  les 
cxorcifmcs.  Le  fécond  ferutin  cft  marqué  au  qua- 
trième dimanche  ,&  un  autre  au  cinquième  ;  mais  il 
n'y  cftpoint  parle  de  laPaflion.  Après  cette  femai- 
ne ,  on  rapporte  de  fuite  tout  ce  qui  regarde  la  pré- 
paration &  Pinftru&ion  des  catccumencs  :  la  pre- 

*3o  3'  a-  micre  bénédiction,  celle  où  on  donne  le  fcl,  les  cxor- 
cifmcs ,  quife  faifoient  par  des  acolytes,  &  étoient 
diffcrens  pour  les  garçons  &  pour  les  filles. 

•  34.  Enfuiteonleur  expliquoitles  évangiles,  ccqu'on 

appelloit  leur  ouvrir  les  oreilles.  Quatre  diacres  for- 
toientdc  la  facriftic,  portant  les  ejuatre  évangiles, 
précédez  de  deux  chandeliers  avec  des  encenfoirs.  Ils 
mettoient  les  livres  fur  les  quatre  coins  de  lautcl,&  un 
prêtre  commençoit  à  inftruirc  les  catccumcnes  :  leur 
expliquant  ce  que  lignifie  le  mot  d'évangile  ,  qui 
font  les  évangeiiftcs  j  &  comme  on  leur  a  appli- 
qué les  figures  des  quatre  animaux  myftericux. 

».  m-  Puis  il  faifoit  lire  par  les  diacres  le  commencement 
de  chaque  évangile.  Un  autre  jour  le  prêtre  leur  ex- 
pliquons le  fymbolc.  D'abord  il  leur  difoit  en  gêne- 
rai ce  que  c'eft:  puis  un  acolyte  prenoit  fur  fon  bras 
gauche  un  des  enfans  deftinez  au  baptême,  lui  te- 
nant la  main  droite  fur  la  têrc  ;  le  prêtre  demandoir, 
çn  quelle  langue  confeffcnt-ils  Nôtre-Seigneur  Je- 
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fus-Chrift,  on  répondoit  :  En  grec,  ou:  En  latin.  Car 
il  y  avoit  toujours  grand  nombre  de  Grecs  à  Rome. 
Alors  l'acolyte  prononçait  le  fymbolc  de  Nicéc,en 
chantant,  premièrement  en  grec  ,  puis  en  latin  ;  & 
ce  qui  marque  l'antiquité  de  ce  facramentaire,  ccft 
qu'il  y  eft  dit  feulement  que  le  faine  Efprit  procède 
du  Pere.  Le  prêtre  cxpliquoitdc  même  l'oraifon  do- 
minicale. 

Le  dimanche  des  Rameaux  cftaufïi  nomme  de  la 
Paflion .  Il  cft  marque  au  jeudi  faint  que  l'on  ne  chan- 
te point,  &  que  Ton  ne  faluc  point  le  peuple.  Ce 
même  jour  comprend  deux  grandes  cérémonies ,  la 
reconciliation  des  penitens ,  &  la  confecration  des 
faintes  huiles.  Le  pénitent  fortoit  du  lieu  où  il  avoit 
été  renfermé ,  &  fc  prefentoit  à  1  eglife  profterné 
par  terre.  Alors  le  diacre  intercedoit  pour  lui  au- 
près de  i'éyêquc  ,  qui  l'ayant  exhorté*  a  ne  plus  re- 
tomber, faifoit  fur  luipluficurs  prières.  On  marque  ».  4*. 
enfuire  la  manière  de  reconcilier  un  pénitent  à  la 
mort.  La  bénédiction  des  faintes  huiles  étoit  telle  à 
peu  prés  qu'elle  cft  encore  ,  excepté  la  falutation  & 
les  génuflexions.  Ce  jour  du  jeudi  faint,  il  y  avoit 
deux  meffes,  l'une  le  matin,l'autrc  le  foir:  comme  S.  jfjjj  w 
Auguftin  a  remarqué,  qu'il  fc  pratiquoit  en  quelques  sZ"™.' 
églifcs.  Le  facramentaire  marque  pour  le  vendredi 
faint  les  mêmes  oraifons  que  nous  difons,  l'adoration 
de  la  croix,&  la  communion  gcncralc,de  l'euchariftic 
refervée  le  jout  précèdent. 

Le  famedi  faint  le  matin  ,  les  catecumcncs  éleus 
venoient  rendre  le  fymbolc.  Premièrement,  l'évêquc 
ou  le  prêtre  faifoit  fur  eux  le  derniet  exorcifme  -, 
puis  il  leur  touchoit  de  fa  falive  le  nez  &  les  oreilles , 
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en  difant  Epphcta  &  le  rcll:e,puis  il  leur  faifoir  l'onc- 
tion de  l'huile  des  catecumcncs:  leur  faifoic  faire  les 
renonciation* ,  &  difoit  fur  eux  le  fy  mbolc  ;  &  après 
les  avoir  fait  prier,  le  diacre  les  rcnvoyo;t  jufqu'à 
l'heure  du  baptême.  Au  milieu  de  la  huitième  heu- 
re jc'cfl  a-dire,  aune  heure  &  demie,  l'office  com- 
mençait par  une  litanie,  fuivie  de  la  bcnedi&ion  du 
cierge  pafchal ,  &  des  douze  leçons,avec  lesoraifons 
après  chacune.  Enfuite  on  alloit  aux  fonts  en  faire 
la  bénédiction ,  &  baptifer  tous  les  éleus  l'un  après 
l'autre  ,  en  les  plongeant  trois  fois.  Au  fortir  des 
fonts  ,1c  prêtre  leur  faiibit  l'onction  du  crème  fur  la 
tête  -,  puis  l'évêque  leur  donnoit  la  confirmation  : 
Premièrement ,  il  leur  impofoitles  mains  en  deman- 
dant pour  eux  lesfept  dons  du  faint  Efprit  -,  puis  il 
leur  faifoit  l'onction  au  front.  On  rctournoit  au 
fanctuairc  ,  &  on  commençait  la  mcfTc  quand  la  pre- 
n.  \±        mierc  étoile  paroifloit  au  ciel.  Après  l'o&ave  de  Pâ- 

Sma  c^uc>  c^  ^amc^c  ^c  ^  Pâque  annotinc  :  ainfi  nom- 
moit-on  l'annivcrfaire  du  baptême.  Soit  que  cha- 
cun le  célébrât  au  même  jour  qu'il  avoit  été  bapti- 
fé  ,foit  qu'on  le  célébrât  pour  tous  enfcmblc,  le 

*  famedi  de  l'ottavc  de  Pâquc.  A  la  méfie  de  l'Af- 

ccnfion,onmetla  bénédiction  des  premiers  fruits. 
Au  famedi  de  la  Pentecôte,  à  Toccailon  du  baptê- 
me folcmncl  ,  on  met  la  manière  de  baptifer  un 

»:  a.  67.  malade  ,  un  energumenc  ou  un  payen.  Car  il  en 
reftoit  peu  ,  cV  la  plupart  de  ceux  que  Ton  baptifoit, 
étoient  enfans  de  chrétiens.  Apiés  avoir  baptifé  le 
malade ,  on  lui  donnoit  la  communion ,  &  levêquc 
xliv.    le  conhrmoit. 

^«office,.    Après  l'office  de  la  Pentecôte,  cû  la  dénonciation 
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du  jeûne  des  quatre  te ms  ,  pour  le  quatrième  ,  le 
fepticme  &  le  dixième  mois,  à  peu  prés  comme  dans 
les  fermons  de  faint  Léon  :  c'eft  à-dirc ,  le  jeûne  du 
mercredi  &  du  vendredi  >  &  le  famedi ,  les  veilles 
dans  réglifc  de  faint  Pierre.  On  met  enfuitc  les  prie-  ».  bç. 
res  pour  la  reconciliation  des  Ariens  &  des  autres  ».  ss. 
.hérétiques:  puis  la  dédicace  d'une  éghfc  beaucoup 
plus  (impie  que  dans  les  derniers  tems  ;  &  tout  de 
fuite  la  confecration  de  l'autel ,  des  vaifTcaux  facrez  , 
&  des  linges.  On  marque  feparément  la  dédicace  du 
baptifterc.  On  voit  enfuitc  les  ordinations,  que  j'ai 
déjà  rapportées  :  puis  la  confecration  des  vierges , 
qui  fe  doit  faire  à  l'Epiphanie  ,1e  lundi  de  Pique  ou  ».  »}. 
aux  fêtes  des  apôtres. 

Le  fécond  livre  du  facramentaire  de  Gelafe  con- 
tient les  méfies  des  faims  ;  &  premièrement  la  formu- 
le de  dénoncer  le  jour  &  le  heu,  auquel  on  devoir  les 
célébrer ,  ou  auquel  on  devoit  transférer  des  reli- 
ques :  dont  nous  avons  vu  un  exemple  dans  faint  s*p  txv.xniu 
Ambroife.  On  ne  trouve  ici  que  des  fêtes  de  mar-  Ambr. 
tyrs  ,&  feparément  celles  de  faint  Pierre  &  de  faint*  £  4Ie 
Paul }  ce  qui  marque  l'antiquité  de  ce  facramen-  v- Th9m- 
taire.  Le  troifiéme  livre  contient  premièrement  feize 
mclTcs  pour  les  dimanches,  fans  en  defigner  aucun 
en  particulier  :  ce  qui  fcmblc  montrer  qu'elles  fer- 
yoient  indifféremment  pour  tous  les  fimples  diman- 
ches, pendant  le  cours  de  l'année.  Enfuitc  eft  le  ca- 
non de  la  meffe ,  tel  que  nous  le  difons  encore  \  ôc 
pluficurs  benedidions  fur  le  peuple  ,  après  la  com- 
munion.- puis  fixmeffes  pour  les  jours  ordinaires.».  ,7. 
Enfuitc  plu  fleurs  meifes  votivcs,pourlcs  voyageurs, 
.  pour  les  affligez,  pour  U  ftealué  &  les  autres»  eau-  ».  »i< 
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fés  fcmblablcs.  Il  y  en  a  quelques-unes  plus  rcmar- 
»  4s.         quablcs  :  pour  ceux  qui  font  une  agape  ou  feftin  de 
».  f0.         charité  :  une  mefle  pour  dire  dans  un  monaftere, 
•  n.         apparemment  quand  1  eveque  l'alloit  vifiter.  La 
mefle  pourlcsnôcesy  cft  aufli,  avec  !a  benedi&ion 
«  n.         nuptiale  ;  &  la  mefle  pour  le  jour  de  la  naiflanec  La 
»  70.         mefle  pour  les  malades,  &  à  la  fin  les  prières  pour  les 
9%.        morts,  devant  &  après  la  fepulture ,  &  pluficurs  mef- 
n.  9s.         fes  pour  eux  :  entre  autres  pour  un  mort  nouvclle- 
u  j,s.         ment  baptifé,  &  pour  ceux  qui  ont  defiré  la  péniten- 
ce, &  n'ont  pû  la  recevoir.  On  voit  dans  ce  mêmcli- 
».  7  y.         vre  la  bénédiction  &  l'afperfion  de  l'eau  bénite  & 
pluficurs  autres  bénédictions.  Et  c'eft  ce  qui  m'a 
paru  de  plus  remarquable  dans  le  facramentaire  at- 
tribué au  pape  faint  Gelafc. 
shP  hv.xxix.     De  fon  tems  &  par  fon  autorité  le  corps  de  faint 
vitl+  voit  g.  Scvcrin  apôtre  du  Norique ,  fut  transféré  au  château 
p„*.  c.  n.  1».  <Je  Lucullan  prés  dcNaplcs,  &  l'on  y  bâtit  un  mo- 
naftere. Le  faint  étoit  mort  dés  l'an  481.  &  fix  ans 
après  tous  les  Romains ,  qui  étoient  dans  le  païs , 
ayant  été  obligez  de  pafler  en  Italie,  comme  il  l'a- 
voit  prédit,  emportèrent  fcs  reliques  avec  eux.  Il  fe 
fit  pluficurs  miracles  à  ces  deux  tranfl  axions  :  dont 
Thiftoire ,  aufli-bien  que  la  vie  du  faint,  a  été  écrite 
%?B?Lr»!v  *'an  Slu  par  le  prêtre  Eugipius  fon  difciple  ,  témoin 
t-  A\^'%Mir'  oculaire  de  ce  qu'il  raconte.  L'églife  honore  la  me- 
Vu*.  '  '  *  ■  moire  de  faint  Scvcrin ,  le  huitième  de  Janvier. 

Le  fucccflcur  du  pape  S.  Gclafe  fut  Anaftafe,fecond 
du  nom,  Romain  de  naiflanec,  qui  tint  le  faint  fic- 
conmfion  gc  présdedeux  ans.  Peu  de  tems  après  fon  ordina- 
/1*  C^»j,y:     "on  >  *1  écrivit  à  Clovis  roi  des  François ,  fur  fa  con- 
spfi.  %.       verfion  à  la  religion  chrétienne:  lui  en  témoignant  fa 
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joïe,& l'exhortant  à  pcrfcvcrcr.  Les  Francs  ou  Fran-'»-*  Cone  h 
çois  étoitunc  nation  Germanique  ,  connue  dep  U1S  R«"«  •""» 
deuxccnsquaranreansiilshabkoicntvcrslcbasRhin,  rlT  *'Cr*' 
&  ayant  pafle  ce  fleuve ,  ils  entrèrent  dans  les  Gaules, 
&  commencèrent  à  s'y  établir  vers  l'an  410.  fous  la 
conduite  de  Pharamond ,  que  l'on  compte  pour  leur  Prty  thr  pit 
premier  roi.  Clodion  lui  fucceda  en  418.  puis  en  448.  *•* 14 
Meroiicc  quiaidaàchalîcr  Attila  des  Gaules  &  vint 
jufqucs  à  laScinc.Son  filsChildcric  lui  fucceda  en  458. 
&  avança  jufqucs  à  la  Loirc,&  Clovis  fucceda  à  Chil- 
deric  fon  perc  en  481.  Il  étendit  encore  fes  conquê- 
tes :  &  ayant  vaincu  Syagrius,  qui  commandoitpour  gj*  %  «• 
les  Romains,  il  acheva  d'éteindre  leur  puiflanec  '* 
dans  cette  partie  des  Gaules.  Le  refte  obéïfloit  aux 
Bourguignons  &  aux  Vifigots.  En  493.  Clovis  épou- ltu*  lg* 
fa  Clocildc  ,  Mlle  de  Chilperic  &  nièce  de  Gonde* 
baud  rois  des  Bourguignons  :  elle  étoic  chrétienne  & 
catholique, quoique  le  roi  fon  oncle  &  toute  la  na- 
tion fît  profeffion  de  f  Arianifmc.  Le  roi  Clovis  trai- 
toitbien  les  chrétiens ,  épargnoit  les  eglifes  &  ho- 
noroit  les  faints  perfonnages ,  particulièrement  faine 
Rcmi  éveque  de  Reims ,  (à  qui  il  fit  rendre  un  des 
vafes  de  fon  églife  ,  qui  en  avoir  été  enlevé.  «- 

Le  premier  fruit  du  mariage  de  Clovis  Ôc  de  Clo-  *  *>• 
tilde ,  fut  un  fils  qu'elle  voulut  faire  baptifer ,  ôc  dit 
au  roi  fon  époux  :  Les  dieux  que  vous  adorez  ne 
font  rien,  ils  ne  peuvent  aider  ni  à  eux  ni  aux  autres 
puifqu'ils  font  faits  de  bois ,  de  pierre  ou  de  mécail. 
Ceux  dont  on  leur  a  donné  les  noms  n'etoient  que 
des  hommes,  &dcs  hommes  criminels.  Il  faut  plu- 
tôt adorer  le  créareur  de  l'univers  quia  fait  luire  le 
foleil,  orné  le  ciel  d'étoiles ,  rempli  la  terre  d'ani- 
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maux ,  &  formé  de  fa  main  l'homme ,  à  qui  il  a  foft. 
mis  toutes  les  créatures.  Ce  difeours  ne  ocifuada 
point  Clovis,  mais  Clotilde  ne  lailTa  pas  deprépa- 
rcr  le  baptême  de  fon  fils  &  fit  orner  1  eglife  de  ta- 
piiTerics,pour  attirer  au  moins  le  roi  par  cet  extérieure 
L'enfant  fut  baptifé  &  nommé  Ingomer,  mais  iL 
mourut ,  portant  encore  l'habit  blanc  -,  ce  ft- à-dire, 
danslafemainede  fon  baptême.  Clovis  en  fit  des  re- 
proches amers  à  Clotilde ,  &  lui  dit  :  S'il  avoit  été 
confacré  au  nom  de  mes  dieux ,  il  ne  feroit  pas  mort  : 
mais  étant  baptifé  au  nom  du  vôtre ,  il  ne  pouvoit  vi- 
vre. La  reine  répondit:  Je  rends  grâces  à  Dieu  ,  qui 
ne  m'a  pas  jugée  indigne  de  porter  un  enfant  qu'il  a 
appelle  à  fon  royaume.  Elle  eut  enfuitcun  autre  fil» 
quelle  fit  baptifer ,  &  le  nomma  Clodomcr.  Il  tom- 
ba aufli  malade ,  &  le  roi  dit  :  Il  ne  peut  en  arriver  au- 
trement, il  mourra  incontinent  comme  fon  frère,, 
ayant  été  baptifé  au  nom  de  vôtre  Chrift.  Il  gueric 
toutefois  par  les  prières  de  lamere^ 
.  Elle  ne  ecilbit  d'exhorter  le  roi  à  quitter  les  idoles,  5c 
à  reconnoirre  le  vrai  Dieu  ;  mais  elle  ne  put  le  perfua- 
dcrjufqu  a  ce  qu'il  fe  trouva  en  peril,faifant  la  guerre 
aux  peuples  que  l'on  nommoit  proprement  Allemans* 
Il  leur  donna  une  bataille  où  les  François  furent  bat- 
tus^ prêts  à  être  défaits.  AlorsClovis  élevant  les  yeux; 
au  ciel,  dit,  avec  larmes  :Jcfus-Chrift  que  Clotilde  die 
être  le  fils  du  Dieu  vivant,  j'implore  ton  fecours.  Si  tu 
me  donnes  la  vivStpirc,  je  croirai  en  toi,&  me  ferai  bap- 
tifer en  ton  nom.  J'ai  invoqué  mes  dteux ,  mais  je  vois 
qu'ils  n'ont  point  de  pouvoir.  Je  t'invoque  mainte- 
nant, &  je  veux  croire  en  toi ,  délivres-moi  feulement 
de  mes  ennemis.  Comme  ilparloit  ainfi  ,  les  Alle- 

mans 
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mans  tournèrent  le  dos  ,&  commencèrent  à  fuïr,&  An.  496 
voyant  leur  roi  tué ,  ils  fc  fournirent ,  &  demandè- 
rent quartier.  C  etoit  la  quinzième  année  du  regne 
de  Clovis ,  496.  de  Jcfus-Chrift. 

Au  retour  de  cette  expédition,  Clovis  paiTantpar 
Toul ,  prit  un  faint  prêtre  nommé  Vedaftc  ou  Vaft ,  viu  f  va 
qui  vivoit  depuis  quelque  tems  en  retraite ,  &  qui  B'a-  «•  f«'r- 
l'inftruifit  pendant  le  chemin  pour  le  préparer  au 
baptême  qu'il  de  droit.  Alors  la  reine  fit  venir  fc-  £L,^  df 
crettement  faint  Rcmi,  qui  continua  de  linftruirc. ciorî! 
Saint  perc ,  dit  le  roi  :  je  vous  écoute  volontiers ,  mais  Gr'1'  *  * 
il  refte  une  difficulté  :  le  peuple  qui  m'obéït  ne  vou- 
dra point  quitter  fes  dieux.  Je  vais  leur  parler  fui- 
vant  vos  inftru&ions.  Il  affcmbla  donc  les  François , 
mais  avant  qu'il  leur  parlât,  ils  le  prévinrent,  &  tou- 
chez de  Dieu ,  ils  s  écrièrent  tout  d'une  voix  :  Sei- 
gneur, nous  quittons  les  dieux  mortels ,  &  nous  fonv 
mes  prêts  a  fuivre  le  Dieu  immortel  que  Remi  en-  { 
feigne.  On  prépara  tout  pour  le  baptême  du  roi ,  Se 
des  François.  Saint  Remi  &  faint  Vaft  continuèrent 
de  les  inftruire  ,  &  leur  faifoient  obferver  fuivant 
les  canons,  quelques  jours  de  jeune  &  de  péniten- 
ce. Cependant  pluficurs  évêques  fe  rendirent  à 
Reims  pour  cette  folemni té  ;  &  fans  différer  jufques 
à  Pique  ,  on  jugea  à  propos  de  la  faire  le  jour  de 

Noël. 

On  avoit  rapiflc  les  rues  depuis  le  logis  du  roi  vu™"'*™* 
jufqu'à  1  eglife ,  qui  étoit  éclairée  de  cierges  parfu-yj^  * 
mez  &  le  baptiftere  remph  d'odeurs  exquifes  On 
marcha  en  proceflion ,  portant  les  croix  &  les  évan- 
giles, &  cha-ntanedes  litanies.  Saint  Remi  tenoie 
CloYispar  la  maui,  fuivi  de  la  reine  &  du  pcuplcv 
Tome  VIL  H 
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Ah.  4?6.  En  marchant  le  roi  lui  dit  :  Mon  pcrc ,  eft-ce  là  le 
royaume  de  Dieu  que  vous  me  promettez  ?  Non  ré- 
pondit l'evcque , ce  neft  que  le  commencement  du 
chemin  pour  y  arriver.  Dans  l'action  du  baptême, 
il  lut  dît  :  Baiffes  la  tetc,  fier  Sicambrc ,  adores  ce  que 
tu  as  brûlé,  &  brûles  ce  que  tu  as  adoré.  Il  baptifa 
cnftiite  Albofledc  feeur du  roi,  ôc  trois  mille  perfon- 
rtes  defon  armée  ic'eft-à-dirc,  des  François,  qui  nc- 
toient  encore  qu'un  corps  de  troupes  répandu  dans 
les  Gaules.  Albofledc  mourut  peu  de  tems  après , 
&  comme  le  roi  en  étoit  fcnfiblement  affligé ,  faine 

xpijt.  Ktmig.  Remi  lui  écrivit  une  lettre  de  confoiation ,  où  il  lui 

w  4.  cmt.  f.  rçprçfcnfc  qu'ayant  conferve  la  grâce  de  fon  bap- 
tême ,  il  cft  à  croire  qu'elle  a  reçû  la  couronne  des 
vierges.  Lantiidc  autre  feeur  de  Clovis  ,  qui  étoit 
tombée  dans  l'hcrcfic  Ariene ,  ayant  profeue  la  foi 
catholique,  reçût  l'onction  dufaint  chrême  j  c  cft  à- 

Wtmvit*.  dirc,la  confirmation.Le  roi  après  fon  baptême  donna 
àfaint  Remi  plufïeurs  terres  en  diverfes  provinces, 
&  les  plus  puilTans  des  Francs  à  proportion  ;  mais  S. 
Remi  les  diftribua  à  diverfes  églifes ,  de  peur  que  les 
François  ne  cruflent  qu'il  eût  travaillé  à  leur  conver- 
fion  par  intérêt.  Il  en  donna  une  partie  conilderable 
à  1  cglife  de  fainte  Marie  de  la  ville  de  Laon ,  où  il 
avoir  été  élevé  \  &  y  établit  pour  évêque  Gcnebaud, 
homme  noble ,  &  inftruit  dans  les  lettres  faintes  & 
profanes.  Il  avoit  époufé  la  niece  de  faint  Remi ,  & 
s'en  étoit  feparé  pour  vivre  dans  la  pieté.  Telle  fut 
l'origine  de  l'évêchéde  Laon ,  qui  faifoit  auparavant 
partie  du  diocefc  de  Reims.  Clovis  fit  bâtir  pluficurs 
iêM**!*  autrcs  églifes  ,  donna  de  grands  biens  à  pluficurs 

/«««r.       &  follicita  par  un  édit  tous  fes  fujets  à  fc  faire  chré- 
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tiens.  Cétoit  alors  le  fcul  prince  catholique.  L'em- 
pereur Anaftafc  favorifoic  les  Eutyquiens  :  Thrafa- 
mond  roi  des  Vandales ,  en  Afrique  :  Thcodoric  roi 
des  Oftrogots ,  en  Italie  :  Alaricroi  des  Vifïgots,  en 
Efpagne:  Gondcbaudroides  Bourguignons  étoient 
Ariens. 

Saint  Avit  évêque  de  Vienne,  écrivit  auffi  à  Clo- 
vis  une  lettre,  où  il  le  félicite  particulièrement  de  la  t>.  4  r«r.  ?. 
circonftanccdu  jour  defon  baptême,  qui  a  été  celui  2** 
de  la  nativité  de  Nôtre  -  Seigneur.  Il  louhaite  que 
Dieu  fc  ferve  de  ce  roi  pour  amener  à  fa  connoi (Tan- 
ce les  nations  plus  éloignées ,  qui  font  encore  dan» 
leur  ignorance  naturelle,  &  l'exhorte  à  leur  envoyer 
des  ambafladeurs  pour  cet  effet.  Il  parle  des  nations 
Germaniques  daudel  à  du  Rhin* 

Le  pape  Anaftafc  dés  le  commencement  de  fon  xtvrt 
pontificat,  écrivit  à  l'empereur  Anaftafc  ,  relevant  Mftafe'S*» 
]a  pieté  qu'il  avoit  témoignée  dans  fa  vie  privée,  &  SjSR'ï'* 
le  priant  de  procurer  la  paix  des  églifes  en  fuppri-  ™*t»7* 
mant  le  nom  d'Acacc.  Mais  comme  quelques-uns 
pretendoient  que  depuis  qu'Acace  avoit  été  con- 
damné par  le  pape  Félix,  il  n'avoit  plus  eu  le  pou- 
voir de  faire  aucune  fonction  :  le  pape  Anaftafc 
déclare  ,  qu'il  tient  pour  valables  les  baptêmes  &  les  »•  r* 
ordinations  conférées  par  Acace  :  parce  que  l'indi- 
gnité do  miniftre  ne  nuit  point  à  la  vertu  des  facre-  *•  * 
mens.  Ilprieauili  l'empereur  de  ramener  les  Ale- 
xandrins à  l'unité  de  l'églife.  Cette  lettre  fut  en- 
voyée par  deux  évêques ,  Crcfconius  &  Germain  „ 
qui  accompagnèrent  le  patricc  Fcftus ,  envoyé  de 
RomcàC.P.  pourquclques  affaires  publiques.  Us  f 
trouvèrent  deux  apocrifiaircs  de  l'églife  d  Alcxa»- 
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drie ,  Diofcorc  prêtre  ôc  Chcrcmon  lcéteur ,  qui  les 
chargèrent  d'un  mémoire,  pour  demander  d'être 
reçus  à  la  communion  du  pape.  Ils  pretendoient  que 
ladivillon  des  deuxéglifcs  n  ctoit  venue  ,  que  de  la 
mauvaife  traduction  de  la  lettre  de  faint  Léon  à  Fla- 
vieni  ôc  pour  montrer  qu'ils  étoient  catholiques, 
ils  infcroicntuncconfciTion  de  foi,  où  ils  rcccvoienc 
les  trois  premiers  conciles ,  &  condamnoient  Euty- 
chés  comme  Ncftorius':  mais  fans  Faire  aucune  men- 
rion  du  concile  de  Calcédoine.  Ils  foute  noie  ru  que 
Diofcorc  ,  Timothéc  ôc  Pierre  n'avoicnt  jamais  eu 
autre  foi  que  la  leur  j  mais  cette  déclaration  capticu- 
fc  fut  fans  effet. 
itHfk.p.tt»..  Vers  le  même  te ms  j  c'eft-à-dire ,  l'an  498.  hui- 
tième de  l'empereur  Anaftafc,  le  patriarche  Macc- 
donius,  de  concert  avec  lui,  voulut  réunir  les  mo- 
naftercs  de  C.  P.  qui  s'étoient  feparez  de  la  commu- 
nion du  patriarche,  à  caufe  de  l'henotiqi.e  de  Ze- 
non ,  qu'il  avoit  fouferit.  Macedonius  ne  pouvant  y 
réullir  ,  confeillaà  l'empereur  d'aiTcmblcr  les  éve- 
ques  prefens,  &  de  confirmer  par  écrit  ce  qui  avoir 
été  ordonné  au  concile  de  Calcédoine  :  ce  qui  fuc 
exécuté,  ôc  on  en  drelTa  des  actes.  Mais  les  moines 
catholiques  ne  s'en  contentèrent  pas,  &  Macedonius 
les  voyant  fermes  à  rejetter  l  hcnotiquc ,  ôc  à  fouf- 
fnr  l'exil,  plutôt  que  de  communiquer  à  ceux  qui  le 
rcccvoient  :fut  d'avis  de  les  tailler  en  liberté  fans  ex- 
citer une  perfecution  contre  eux.  Les  monatteres  qui 
fe  (îgnalerent  le  plus  en  cette  occailon  furent  ceux 
deDius,dcBafîien ,  des  Acemetes  ôc  de  faintc  Ma- 
trone. 

Elle  fouffrit  beaucoup  elle-même  de  la  part  d'un 
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Fiacre ,  nomme  Chryfaorc,  qui  vouloit  l'obliger  à  An.  4^8. 
communiquera  ceux  qui  rcccvoienc^'hcnotique  ;  & 
une  autre  rcligicufctrcs-fçavantc  nommée  Sophie  , 
montra  auili  une  grande  conftanec.  Sainte  Matrone 
étoit  de  Pcrgc  en  Phamphilic  :  ayant  quitté  Ton  mari, 
elle  entra  d'abord  dans  un  monafterc  d'hommes-.mais 
elle  y  fut  rcconnuc,&  palîa  à  Emcfc  enPhcnicie  ,  où 
cllegouvcrna  une  communauté  de  filles.  A  Berytc 
elle  convertit  plufieurs  Femmes  idolâtres ,  puis  étant 
venue  à  C.  P.cllc  y  attira  quelques  étrangères  qu'elle 
gouvernoit.  L'impératrice  Vcrinc  femme  de  Léon  la 
prit  en  affection ,  admirant  particulièrement  fon  de- 
lîntcrciTcmcnt.  Une  dame  tres-riche  lui  donna  cn- 
fuitc  de  quoi  bâtir  un  grand  monaftere.  Sainte  Ma- 
trone vécut  cent  ans, dont  elle  ne  pafTa  que  vingt- 
cinq  dans  le  monde. 

LepatriccFcftusctantà  C.  P.  demanda  que  Ton 
y  célébrât  avec  plus  de  folcmnité  qu'auparavant  la 
Fête  de  faint  Pierre  U  de  faint  Paul ,  &  il  l'obtint.  7W  ua. 
Macedonius  patriarche  de  C.  P.  voulut  envoyer  pat  **• 
Feftus  fes  lettres  fynodales  au  pape  Anaftafe  ,  mais 
l'empereur  l'en  empêcha.  On  dit  même  que  Fcftus 
convint  fccrctcment  avec  l'empereur ,  de  perfuader 
au  pape  de  fouferire  à  l'hcnotique  de  Zenon.  Mais 
quand  il  revint  à  Rome ,  il  trouva  que  le  pape  Anaf- 
tafe  étoit  mort  le  feiziéme  de  Novembre  498.  ayant 
tenu  le  faint  fiege  quelques  jours  moins  de  deux  ans: 
en  une  ordination  au  mois  de  Décembre  ,  il  avoit 
ordonné  douze  prêtres ,  Ôc  d'ailleurs  feize  évêques.  Il 
avoit  orne  de  80.  livres  d'argent  la  confeflion  de 

faint  Laurent.  xi  vu  1. 

..  On  élcut  pour  fon  fuccc(Tcur  le  diacre  Symmaque,  sjmmaquc 

N  iij 
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An.  498.  fils  deFortunat&  natif  de  Sardaignc;  mais  le  parri- 
pape.  schifme  ce  Fcftus  voulant  parvenir  à  Ton  but  de  faire  CouC- 
dcLaaccnt.    ajrc  phenotique,  gagna  par  argent  plufîcurs  per- 
jb-d.  m*.    fonncs  >  ^  fit  ^rc  cn  même  tems  l'archiprêtrc  Lau- 
rent. Ils  furent  tous  deux  ordonnez  cn  même  jour. 
Symmaquc  dans  la  Bafiliquc  de  Conftantin,  ayanc 
pour  lui  le  plus  grand  nombre  :  Laurent  dans  la  Ba- 
filiquc de  fainte  Marie.  Le  plus  illuftre  de  fon  partr 
Cret.  ir.  disi.  fut  le  diacre  Pafcafe,  horrrme  de  grande  vertu  ,  re- 
commandablc  par  le  foin  des  pauvres ,  &  le  mépris* 
de  lui-même.  Il  demeura  jufqu'à  la  mort  attaché  au 
parti  de  Laurent  y  ôc  laiiTa  deux  livre»  fur  la  divinité- 
du  faint  fcfprit  que  nous  avons» 
*w  Vf  uT   ^our  tcrmincT  ^  fcbifme ,  on  convinr  que  les  deux 
*  contendansiroierxàRavcnnc  fubir  le  jugement  du 
roi  Thcodoric  ,  tout  Àrien  qu'il  ctoit.  Il  décida 
que  celuy-là  demeurctoit  dons  le  faint  fiege  ,  qui 
avoit  été  ordonné  le  premier,  ou  qui  avoir  pour  lui 
.    ,       le  plus  grand  nombre.  Il  fc  trouva  que  c'étoit  Sym- 
maquc, ainfi  il  fut  reconnu  pour  pape  légitime,  ôc 
tint  le  faint  îiegcplusde  quinze  ans.  Au  comme n- 
7*.  4.  €*nt.  f.  cernent  de  fon  pontificat ,  le  premier  jour  de  Mars- 
après  le  confulat  de  Paulin  ;  c'eftr  à-dire  en  495».  \ï 
afTembla  à  Rome  un  concile  de  foixante  &  douze 
evêques  dans  la  Bafilicjue  de  faint  Pierre ,  &  y 
renda* 

L'archidiacre  Fulgence  ouvrit  l'action  ,  &  dit  r 
votre  fainteté  ayant  envoyé  des  ordres  par  les  provin- 
ces ,  a  aûcmblc  ce  nombreux  concile  des  evêques- 
d'Italie:  réglez  maintenant  ce  qui  regarde  la  feurc- 
té  &  la  paix  de  1  eglife.  Tous  les  evêques  &  les  prés- 
ures s  écrièrent^  Jeius-Chriû  exaucez -»ous  y  vive 
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Symmaquc ,  nous  vous  prions  de  le  faire  ,  ce  qu'ils  An.  4Pp 
repérèrent  dix  fois.  Le  pape  dit:  Je  vous  ai  afTcmb'cz, 
maigre  la  rigueur  de  i'hyver  \  pour  chercher  les 
moyens  les  plus  puiflants ,  de  retrancher  les  brigues 
des  évêques ,  &  les  tumultes  populaires ,  comme  on 
en  a  excité  à  mon  ordination.  Voyons  donc  ce  que 
Ton  doit  obfcrvcr  touchant  l'ordination  de  l'évêque 
de  Rome.  Tous  les  évèqucs  &  les  prêtres  dirent  : 
Nous  prions  qu'on  le  fafle  :  qu'on  retranche  les  fean- 
dalcs,  qu'on  éteigne  les  brigues.  Apres  ces  acclama- 
tions répétées  plulîeurs  fois  ,  le  pape  fit  lire  par  le  no- 
taire Emilicn  les  décrets  du  concile. 

Le  premier  porte  :  Si  quelque  prêtre ,  diacre  on 
clerc  du  vivant  du  pape ,  &  fans  fa  participation ,  ofc 
donner  fa  foufcription,pr omettre fon  fuffrage  par 
billet  ou  par  fertnent,ou  délibérer  fur  ce  fujet,cn  quel- 
que afTcmbléc  particulière:  qu'il  foit  dépofé  ou  ex- 
communie. Le  fécond  :  Si  le  pape  meurt  fubitement 
fans  avoir  pû  pourvoir  à  l'élection  de  fon  fucceiTeur , 
celui-là  fera  confacré  évêque,qui  aura  les  fuffrages 
de  tout  le  clergé,  ou  du  plus  grand  nombre.  Le  rroi- 
fiéme:  Si  quelqu'un  découvre  les  brigues  que  nous 
venons  de  condamner,  &  les  prouve  :  non  feulement 
il  fera  abfous  s'il  cft  complice ,  mais  encore  récom- 
penfé.  Le  concile  rémoigna  fon  confentement  pat 
plufieurs  acclamations  :  foixante  &  treize  evêques 
fouferivirenten  comptant  le  pape,  dont  la  fouferi- 
prion  cft  en  ces  rermes  ;  Ccuus  Symmaquc ,  evêque 
delà  fainte  églife  catholique  de  la  ville  de  Rome  ; 
j'ai  fouferit  à  ces  décrets  fynodaux ,  que  j'ai  approu- 
vez ;  puis  Ruftique  évêque  de  Mincurnc  ,  Bonifacc 
rfcYclitrc  >  MifcncdcCumc^lcs  autres  apparent- 
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rocnt ,  fuivant  le  rang  de  leur  ordination.  Enfuite* 
foixante-fept  prêtres ,  dont  le  premier  cft  Cclius  Lau- 
rent archiprêtre  du  titre  de  fainte  Praxcdc,  h  même 
qui  avoir  été  élû  antipape  ,  &  qui  depuis  fut  fait 

rh»d.  u*  m  ^v^uc  ^c  Noccra:  enfin  il  y  a  les  fouferiptions  de 

t,"if.    '     cinq  diacres. 

x  li  x.        Peu  de  tems  après  quelques-uns  du  clergé  de  Ro- 

•eeV(?™etMi  me ,  &  quelques  fenatcurs ,  principalement  FcftuscV: 

Thcojonc.  probin  ,  aceuferent  le  pape  Symmaquc  ,  de  cri- 
mes  horribles  ;  &  fubornerent  des  faux  témoins , 
qu'ils  envoyèrent  à  Ravenne  au  roi  Theodoric.  Eiv 
même  tems  ils  rappelleront  fecretement  Laurent  6c 
renouvclicrcnt  le  fchifmc.  Car  une  partie  du  Cierge 
communiquoit  à  Symmaquc,  une  partie  à  Laurent, 
Fcftus  &Probin  demandèrent  au  roi  qu'il  envoyk 
à  Rome  un  évêquevifitcur,  comme  on  avoit  accou- 
tumé aux  églifes  vacantes.  Le  roi  Theodoric  y  cn- 

rr*Jj£*  voya  Pierre  évêque  d'Altino,  avec  ordre  exprés 
.  j*t.     rm.      n£j  •  j  £roit  afr . v^  x  Romc  $â\\ct  d'abord  à  la  ba- 

filique  de  famt  Pierre ,  d'y  faliier  le  pape  Symmaquc^ 
&  de  lui  demander  les  cfclaves,  que  l'on  pretendoit 
produire  pour  remoins  contre  lui  :  afin  qu'ils  fuffenc 
interrogez  par  les  évêques,  mais  fans  les  mettre  à  la 
^  343*  queftion.  L' évêque  d'Altino  n'obferva  point  cet  ov- 
dre ,  &  fans  aller  â  iaint  Pierre ,  il  fe  joignit  aux  fchif- 
nntiques.  Les  catholiques  de  leurcêté  furent  indi- 
gnez ,  que  Ton  eût  envoyé  à  Rome  un  évêque  vifi- 
teur  ;  prétendant  que  c'étok  contre  l'ufage  U  les 
^  canons. 

concile  de  Ce  fut  peut-être  ce  qui  détermina  le  roi  Theo- 
JV  doric,  à  venir  alors  à  Rome  où  il  étoit  fort  fouhair- 

té  >car  fa  prefence  étoit  de  grand  poids  pour  la  tran- 
quillité 
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quillitc  du  concile ,  qui  devoit  juger  le  pape  Syrn-  AiTToïT 
maque.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  y  vint ,  fous  le  con- 
fulat de  Patrice  &d'Hypatiusj  c'eft-à-dire,  l'an  500. 
Mais  le  concile  ne  fe  tint  que  l'année  fuivantc  501. 


doit  de  l'illuftre  famille  des  Scipions.  Les  éveques  de 
Liguric,  d'Emilie  &  de  Vcnctic  allant  au  concile, 
pafTcrcnt  à  Ravenne  qui  fe  trouvoit  fur  leur  chemin, 
ôc  virent  le  roi  qui  y  étoit  retourné.  Ils  lui  deman- 
dèrent pourquoi  il  avoit  voulu  qu'ils  s'affcmblalTcnrj 
&  il  leur  répondit  :  que  c'étoitpour  examiner  les  cri- 
mes dont  on  aceufoit  le  pape  Symmaque.  Les  éve- 
ques dirent,que  le  pape  lui-même  devoit  convoquer 
le  concile:  que  le  faint  fiege  avoit  ce  droit ,  Ôc  par 
fa  primauté  tirée  de  faint  Pierre,  &  par  l'autorité  des 
conciles;  Ôc  qu'il  n'y  avoit  point  d'exemple  ,  qu'il 
eût  été  fournis  au  jugement  de  fes  inférieurs.  Le  roi 
dit ,  que  le  pape  avoit  confentià  la  convocation  du 
concile,  ôc  leur  fit  donner  les  lettres  quil  en  avoit 
écrites.  Les  evêques  d'Italie  étant  arrivez  à  Rome 
.  s'abftinrcntdcvoir  le  pape  Symmaque  ,  pour  ne  fe 
pas  rendre  fufpe&s  j  mais  ils  firent  toûjours  mention 
de  lui  au  faint  facrifice,  pour  montrer  qu'ils  étoienc 
en  fa  communion.  On  marque  en  particulier  Laurent 
de  Milan,&  Pierre  de  Ravenne,  qui  enuferent  ainli  : 
parce  que  la  dignité  de  leurs  fieges  les  rocttoit  à  la 
tête  de  tous  les  autres. 

Le  concile  s'ailèmbla  d'abord  dans  la  bafilique 
dejulc  au  mois  de  Juillet.  Làlesévcqucsqui  avoient 
Tm*KUf.t  O 


». 


Digitized  by  Google 


j0I.  pafle  par  Ravenne ,  firent  le  rapport  de  ce  qu'ils 
a  voient  dit  au  roi.  En  fuite  comme  ils  voulaient  com- 
mencer à  trairer  l'affaire  principale,  le  pape  Symma- 
queentra  dans  l'cglife,  témoigna  fa  rcconnoiflancc 
envers  le  roi  pour  la  convocation  au  concile  ,  &  dé- 
clara qu'il  ravoit  dcfîré  lui-même.  Àinfi  les  évfc- 

2 les  n'eurent  plus  aucune  peine  fur  ce  fujet.  Mais 
pape  demanda  avant  toutes  chofes  ,  que  l'on  fit 
retirer  le  vifaeur :  qui  avoit  été  demandé  contre  les 
règles ,  par  une  partie  du  clergé  ,  &  par  quelques 
laïques;  &  qu'on  lui  reftituit  tout  ce  qu'il  avoit  per- 
du. Après  quoi  il  repond  r  oit  aux  accu  fat  tons ,  fi  on 
f  s}»*.  le  jugeoit  à  propos.  Le  plus  grand  nombre  des  c  vc- 
ques  trouva  la  demande  jufte  :  toutefois  le  concile 
Bofa  rien  ordonner ,  fans  confulter  le  roi,  dont  la  ré- 
ponte  ne  fut  pas  favorable.  Car  il  ordonna  que  le 
pape  Symmaquerépondroit  à  fes  aceufateurs,  avant 
la  reftitution  de  fon  patrimoine ,  &  des  églifes  qu'on 
lui  «voit  otées  j  &  le  pape  ne  coruefta  pas  davantage 
fur  ce  point. 

En  fuite  le  concile  s'a fTc m bla  le  premier  de  Sep-' 
tembre  à  Téglife  de  fainre Croix  de  Jerufalem ,  au- 
trement la  bafilique  du  plais  de  Scflonus.  Quel* 
quesévêques  furent  d'avis  de  recevoir  le  libelle  des 
aceufateurs.  Mais  on  y  trouva  deux  défauts  :  l'un, 
qu  jlsdiioient  que  les  crimes  de  Symmaquc  avoient 
été  prouvez  devant  le  roi ,  ce  qui  parut  être  faux  » 
^utfqa'il  avoit  Tcnvoyé  la  caufe  aux  cvêques  com- 
me entière  :  l'autre  défaut  cil ,  que  les  aceufateurs 
-prcrcndoient  convaincre  Symmaquc  par  fescfclaves» 
-ïte  demandoiem  qu'il  les  livrât  pour  cet  effet.  Ge 
qui  et  oit  c  ont  faire  aux  loix  civiles ,  &  par  confcqucnc 
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aux  canons,  qui  ne  recevoient  point  en  jugement  An.  joir" 
ceux  qui  en  étoient  exclus  par  les  loix. 

Cependant  le papevenoit  au  concile,  fuivi  d'un 
grand  peuple  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  qui  témoi- 
gne it  ton  affeclaon  par  fes  larmes.  Mais  il  fut  atra-  £»»»/ 
que  en  chemin  parunc  troupe  de  fes  ennemis  :  qui 
lui  jetterent une  grêle  de  pierres,  blcffcrcnt  pkifieurs 
des  prêtres  qui  l'accom  pagnoicnr,&  les  auroient  rucz> 
(ans  trois  officiers  du  rot  qui  les  arrêtèrent,  cV  re- 
conduisirent le  pape  à  faim  Pierre,  d'où  iietoit  par-  Tt.  4.  t<nHt 
ri.  Ces  officiers  eroient  le  comte  Âligernc,  Gudila,  '*  X3^*• 
&  Bcdulfc,  maîtres  de  la  maifon  du  roi,  qui  avoient 
apporté  au  concile  un  ordre  de  finir  cette  affaire. 
Les  évêques  envoyerentau  roi  une  relation  de  ce  qui 
setoitpafle,  où  ils  difoient:  Nous  avons  envoyé  au  h  »33< 
pape  jufquesà  quatre  fois  des  évêques  pour  lui  de- 
mander, s'il  vouloir  encore  feprefenter  au  jugement 
du  concile.  Il  a  répondu  par  d'autres  évêques ,  que 
le  defir  de  fc  juftificr  l'avoit  fait  relâcher  de  Ton  droir 
&  de  fa  dignité  :  mais  qu'après  un  tel  danger,  où  il 
avoir  penfé  périr,  le  roi  fcroit  ce  qu'il  lui  plairoit  p 
que  pour  lui  on  ne  pouvoit  le  contraindre  par  les 
canons.  Quanta  no»,  ajoutent  les  évêques  ,  nous 
ne  pouvons  prononcer conrre un  abfcnt,ni  aceufer 
de  contumace  celui  qui  a  voulu  fc  prefencer  j.&il* 
conclurent  en  priant  le  roi ,  de  les  délivrer  des  péril* 
où  ils  fonrcxpofcziRome,  &  de  leur  permettre  de 
retourner  à  leurs  églifes. 

En  effet  il  fc  commit  a  cette  occafïon  des  viole  n- 
ces&  des  meurtres.  Des  vierges  furent  tirées  de  leurs  zJt.  * 
monaftercs  &  de  leurs  maifons ,  dépouillées  honreu-  5Jm 
fcraent  y  battues  &  blcflecs  :  oa  tua  phifieurs  pr& 
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Ak.  fou    tfcs  j  entre  autres  Digniflime  &  Gordien. 

Le  roi  Theodoric  répondit  ainfi  au  concile  :  Si 
j'avois  voulu  juger  cette  affaire,  je  croi  que  j'aurois 
pû  la  terminer  à  la  fatisfa&ion  de  tout  le  monde  : 
mais  je  n'ai  pas  crû  qu'il  m'appartînt,  de  décider  les 
affaires  ccclcfiaftiqucs.  C'cftà  vous  à  juger  comme 
vous  eftimerez  à  propos:  foiten  examinant  la  caufe, 
foitfans  l'examiner-,  pourvu  que  vous  rétabli  (fiez  la 
paix  dans  Rome.  Cette  réponfc  étoit  datée  du  pre- 
mier d'O&obrc.  Le  concile  l'ayant  reçue ;  envoya 
des  députez  au  fenat ,  lui  déclarer ,  que  les  caufes  de 
Dieu  dcvoicntctrc  laifTécs  au  jugement  de  Dicu,prin- 
cipalcmcnts'agiûanc  du  fuccdlcur  de  famt  Pierre  ; 
que  prcfquc  tout  le  peuple  ctott  dans  la  commu- 
nion de  Symmaquc,&  qu'il  falloir  remédier  promp- 
tement  au  mal  que  pouvoit  caufer  la  divifion.  Ils 
firent  par  plufieurs  fois  au  fenat  des  remontrances 
f  13lJ,       femblables.  Enfin  ils  tinrent  le  vingt-trois  d'Octo- 
bre leur  dernière  feanec  dont  nous  avons  les  a&cs. 
On  y  rapporte  tout  ce  qui  s'étoit  paffédans  les  trois 
précédentes  :  la  première  ,  tenue  à  Ravcnnc  par 
les  éveques  qui  y  pafferent  :  la  féconde,  à  Rome 
dans  la  bafiliquc  dcjulc:  &  la  troifiéme  ,  encore  à 
Romcàfainte  Croix  dejcrufalcm.  Enfuitc  on  pro- 
nonça le  jugement  en  ces  termes  :  Nous  déclarons  le 
p.ipcSymmaquc,  quant  aux  hommes ,  déchargé  des 
aceufarions  inrenrées  contre  lui ,  laiffant  le  tout  au 
jugement  de  Dieu.  Nous  ordonnons,  qu'il  adminis- 
trera les  divins  myfteres,  dans  routes  les  églifcs  qui 
dépendent  de  Ion  fïegc.  Nous  lui  rendons ,  en  ver* 
tu  des  ordres  du  prince  qui  nous  en  donne  le  pou- 
voir, tout  ce  qui  appartient  à  l'églifc  au  dedajas  ou 
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au  dehors  de  Rome.  Ceci  fc  doit  entendre  du  tem-  An.  joi. 
porcl ,  qui  avoit  etc  ufurpé.  Nous  exhortons  tous  les 
fidèles  à  recevoir  de  lui  la  fainte  communion  ,  fous 
peine  d'en  rendre  compte  au  jugement  de  Dieu. 
Qiant  aux  clercs  qui  ont  fait  fchiune  ,  en  donnant 
fatisfa&ion  au  pape  ils  obtiendront  pardon ,  &  fe- 
ront rétablis  dans  leurs  fonctions.  Mais  quiconque 
après  ce  jugement,  ofera  célébrer  des  méfies  en  quel- 
qu'un des  lieux  confacrez  à  Dieu  de  leglifc  Romai- 
ne ,  fans  le  confenrement  du  pape  Symmaquc ,  il  fera 
puni  canoniquement  comme  fchifmatiquc.  Ce  juge- 
ment eft  fouferit  de  foixante  &  feize  évêques  donc 
les  premiers  font  Laurent  de  Milan  &  Pierre  de  Ra-  t-  *j'4»x>« 
venne.  Ccft  cette  quatrième  feance  qui  eft  nom- 
mée dans  un  concile  fuivant  le  quatrième  fynode , 
ou  le  fynode  de  Palme^u/wdm,  peut-être  à  caufe  du 
lieu  où  clic  avoit  été  tenue. 

.   Ce  décret  du  concile  de  Rome  ayant  été  appor- 
te  en  G.iulc,  tous  les  évêques  en  furent  alarmez  ,  &  a™. 
chargèrent  faint  Avitévêquc  de  Vienne  d'en  écrire 
au  nom  de  tous.  Il  adrclTi  fa  lettre  aux  deux  pre- 
miers du  fenat  Fauftc  &  Symmaquc ,  tous  deux  pa- 
trices,&  tous  deux  anciens  confuls,  Fauftc  de  Tan  483. 
Symmaquc  de  ^j.S.Avit  marque  d'abord  que  le  mal-  j.  ij«t  i>- 
heur  des  tems  &  la  diviflon  des  royaumes,  ne  per- 
mettoit  plus  aux  évêques  des  Gaules  d'aller  libre- 
ment à  Rome,  ni  même  de  s'aiTcmblcr  tous.  Entrant 
en  matière ,  il  fc  plaint  que  le  pape  étant  aceufé  de- 
vant le  prince  ,  les  évêques  fc  foient  chargez  de  le 
juger,  au  lieu  de  le  défendre.  Car,  dit- il,  commo 
D  eu  nous  ordonne  d'être  fournis  aux  putffinccs  de 
la  terre:  aufli  n'eft  il  pas  fcfé  de  comprendre  corn-. 
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ment  le  fuperieur  peut  être  juge  par  Tes  inférieurs*' 
&  principalement  le  chef  de  l'eglifc  :  il  loue  toute- 
fois le  concile,  d'avoir  rcfcivé  au  jugetnenr  de  Dieu 
cetec  caufcjdotit  il  s'étoit  charge  un  peu  légèrement: 
&  d'avoir  fait  entendre ,  que  ni  lui  ni  le  roi  Théo- 
doric  a  ont  point  vâdc  preuve  des  crimes  qu'on  re- 
prochoit  au  pape.  Il  conjure  le  fcnat  de  eonfervet 
l'honneur  de  l'églifc ,  de  ne  pas  foufrnr  que  l'on  at- 
taque tout  Tépifcopat  en  laperfonnedupape ,  &  ne 
pas  donner  aux  troupeaux  le  mauvais  exemple  de 
s'élever  contre  leurs  paffeurs. 

Saint  Avit  joint  dans  cette  lettre  ta  qualité  de  fe- 
rme ur  Romain  à «clic  d'évêque  ;  &  en  effet,  il  ctoic 
de  la  première nobîclfc  de  Rome,  petit  fils  de  l'em- 
pereur Avitus  &  fils  du  fenatcur  Hcfyquius,  qui 
avoit  été  avant  lui  évêque  de  Vienne.  Le  roi  Gon- 
debaud  quoiqu'Arien  ,  eftimoit  paniculiercmcnt 
fàint  Avit,&leconfuitoit  fouvent,  comme  il  pa- 
role par  fes  lettres ,  fur  différentes  queft  ions  de  l'écri- 
ture. Dans] a  première ,  il  nous  apprend  l'origine  du» 
mot  de  mefle ,  en  marquant  que  Ton  ufoit  de  cette 
formule:  In  mijjk  efi  ,  non  feulement  àlcglifc,  mais 
au  palais  du  prince ,  &  aux  prétoires  des  juges,  pour 
congédier  le  peuple  quand  l'alTcmbléc  croit  finie. 
Il  allifta  vers  l'an  ;oo.  à  une  conférence  avec  les 
Ariens,  ou  il  fit  le  principal  perfonnage  y  ce  qui  fe 
pana  ainfc 

r  f  r„  L'exemple  de  iaint  Rémi ,  qur  après  la  conver- 
i*Ar^ni avec  ^onc^c  Clovis  detruifoit  par  tout  les  autels  des  ido* 
cdL  Jifc  „.  les,  &  etendoit  la  foi  par  la  multitude  de  fesmira- 
îftT'n.  fe    des ,  excita  plufieurs  évêques  à  s  allcmblcr  ,  pour 
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*ût  point  d'affectation ,  Efticne  evêque  de  Lion ,  les 
invita  à  la  fête  de  faint  Juft ,  qui  était  proche  j  fça* 
voir ,  le  fécond  jour  de  Septembre  Pluhcurs  y  vin-  Um9fm 
fenc  .entre  autres  faint  Avit  de  Vienne  ,  fon  frerc  s**. 
Apollinaire  de  Valence,  Eonius  d'Arles.  Ils  allèrent 
cousfaluer  leroiGondebaudqui  écoit  à  Savigny;& 
curent  audience  ,  malgré  quelques-uns  des  plus  pu  if- 
fa  ns  Ariens.  Saint  Avit ,  à  qui  les  autres  déferaient  le 
plus ,  quoiqu'il  ne  fût  ni  le  plus  ancien ,  ni  le  premier 
en  dignité ,  porta  la  parole,  6c  demanda  au  roi  la  con- 
férence pour  procurer  la  pair. 

Le  roi  répondit  Si  votre  foi  cft  véritable ,  pour- 
quoi vos  évêques  n'empêchent-  ils  pas  le  roi  des  Fran- 
çois de  me  faire  la  guerre ,  6c  de  (c  joindre  avec  mes 
ennemis  pour  me  détruire?  La  foi  ne  permet  pas  de 
defircrlc  biendautrui ,  6c  4  être  altéré  du  fang  des 
peuples; qu'il  montre  fa  foi,  par  fes  œuvres.  Sei- 
gneur ,  die  faint  Avit ,  nous  ne  fq  avons  pas  les  raifons 
du  roi  des  François  rmais  l'écriture  nous  enfeigne, 
que  fouvent  les  royaumes  font  renverfez  pour  le  mé- 

Î>ris  de  la  religion.  Revenez  avec  votre  peuple  à  la 
oi de  Dieu  :  menez  vous  en  paix  avec  lui,  6c  vous  u.  «  cw. 

I  aurez  avec  tout  le  monde.  Le  roi  dit  :  Parce  que  * 
je  ne  veux  pas  reconnoître  trois  dieux  ,  vous  dites 
que  je  ne  profefTc  pas  la  loi  de  Dieu.  Je  n'ai  point 
Jû  dans  l'écriture qu  il  y ^nt  pluficuts  dieux,  mais  un 
fcul.  Saint  Avit  répondit  :  Dieu  nous  garde  ,  fei- 
gneur ,  d'adorer  plusieurs  dieux  ;  mais  ce  Dieu  un,  en 
ciTence,  cli  en  trois  pet  fonnes  :  le  Fils  &  le  faint  £t- 
pfit  ne  font  pas  d'aunes  dieux,  mais  le  même  Dieu. 

II  commença  i  lui  expliquer  la  foi  catholique  ,  & 
voyant qtfdWeauwwt  paiiibkoacnt ,  ilajoû» 
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vous  vouliez  connoître  par  vos  lumières  comme  nô- 
tre foi  cft  bien  fondée,  quel  bien  nous  en  viendrait, 
&  à  vôtre  peuple  i  Mais  les  vôrrcs  étant  ennemis  de 
Jefus  Chnft  attirent  la  colère  de  Dieu  fur  vous.  Ce- 
la n'arriveroit  pas ,  fi  vous  vouliez  nous  écouter  , 
&  commander  a  vos  évêques  de  conférer  publique- 
ment avec  nous.  Ayant  ainfi  parle ,  il  fc  jetta  aux 
pieds  du  roi ,  &  les  embrauant  il  plcuroit  amère- 
ment: tous  les  évêques  fc  profternerent  avec  lui.  Le 
roi  fenfiblcmcnt  touché  les  releva  ,  &  leur  promit 
amiablcment  de  leur  rendre  réponfe. 

Dés  le  lendemain  étant  retourné  à  Lion  ,  il  en- 
.  Voya quérir  Efticnc  &  A  vit,  &  leur  dit:  Vous  avez 
ce  que  vous  demandez  ,  mes  évêques  font  prêrs  de 
vous  montrer  que  perfonne  ne  peut  être  coéternd,. 
&  confubftanticlà  Dieu.  Mais  je  ne  veux  pas  que 
ccfoit  devant  tout  le  peuple,  de  peur  qu'il  n'y  aie 
du  tumulte  :  ce  fera  feulement  devant  mes  fenatcurs, 
&  les  autres  que  je  choifïrai ,  comme  de  vôtre  part 
vous  choifirez  qui  vous  voudrez  des  vôtres  ,  mais 
:  non  pas  en  grand  nombre  :  &  ce  fera  demain  en  ce 
lieu.  Les  évêques  fc  retirèrent  pour  le  faire  fçavoir 
aux  autres:  c  croit  la  veille  de  faim  Juft.  Ils  euffent 
bien  voulu  remettre  la  conférence  au  lendemain  de 
la  fète ,  mais  ils  ne  voulurent  pas  différer  un  figrand 
*       *  k*cn  :  feulement  ils  refolurent  de  pafTcr  la  nuk  au- 
».  ls.  /.  ijii  prés  du  fcpulchrc  du  faint ,  pour  obtenir  de  Dieu 
par  tes  prières,  ce  qu'ils  defiroient.  Pendant  cette 
-nuit  on  lût  à  l'office  quatre  leçons  de  l'écriture ,  fui- 
fart™ hySL^ louage  dutems.dcux  de  l'ancien  teftament,, 
HMth.  xi.  %t,  de  la  loi  &  des  prophètes  :  deux  du  nouveau ,  de  Té* 
*  ^yangilc  &  des  épiera*  dedans  toutes  les  quatre ,  il  Xe 

trouva 
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trouva  des  pacages  qui  marquoient  les  cœufs  endur- 
cie Les  éveques  crurent,  que  Dieu  leur  montroïc 
l'endurcirtement  du  roi  ;  &  panèrent  U  nuit  dans  la 
trifccrte&  les  larmes.  A  l'heure  que  le  roi  avoit  mar- 
quée ,  tous  les  éveques  afïembïcz  fc  rendirent  au  pa- 
lais ,  accompagnez  de  pludeurs  prêtres  ,  plusieurs 
diacres  ,&  quelques  laïques  catholiques  :  entre  au- 
tres Placide  &  Lucain ,  deux  des  principaux  officiers 
du  roi.  Les  Ariens  vinrent  aufli,  &  après  qu'ils  fc 
furent  aflis ,  lcroiprefent  ,faint  Avit  parla  pour  les 
catholiques ,  &Bonifacc  pour  les  Ariens.  Il  écouta 
faint  Avit  aflez  paifiblemcnt  >  mais  quand  Ton  tour 
vint  de  parler  ,  il  propofa  des  queftions  difficiles, 
comme  pour  fatiguer  le  prince.  Saint  Avit  eut  beau 
prcfTer  Boniface,  jamais  il  ne  répondit  à  aucune  de 
les  rai  fans  -7  mais  il  fc  répandit  en  injures,  trait  tant 
les  catholiques  d'enchanteurs  ,  &  d'adorateurs  de 
pluficurs  dieux.  Le  roi  le  voyant  embarraffé  ,  fc  le- 
va de  fon  fiege,  &  dit,  qu'il  répondroit  le  lende- 
main. Tous  les  éveques  fc  retirèrent,  &  comme  il 
n'étoit  pas  encore  tard  ,  ils  allèrent  avec  les  autre* 
catholiques  à  l'églile  de  S. Juft,  rendre  grâces  à  Dieu 
de  l'avantage  qu'ils  avoient  remporté. 

Le  lendemain  les  éveques  retournèrent  au  palais. 
En  entrant  ils  trouvèrent  Aredius/  homme  illuftrc 
&  habile  >  qui  bien  que  catholique  de  profeflion  > 
favorifoit les  Ariens,  pour  faire  fa  cour  au  roi,  qui 
avoit  grande  confiance  en,  lui.  Il  voulut  leur  per- 
fuader  de  s'en  retourner  :  difant  que  ces  difputes 
ne  faifoient  qu'aigrir  la  multitude  ,  &  qu'il  n'en 
pouvoit  rien  venir  de  bon.  Efticne  éveque  de  Lion 
lui  répondit  :  Rien  n'eft  plus  propre  à  réunir  les 
Tome  F  IL  P 
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cfprits ,  que  de  connoître  de  quelle  parc  fc  rencon  tre 
la  vérité  ,  toû jours  aimable  &  propre  à  faire  ain  cr 
ceux  qui  la  fuivenc.  Enfin  il  ajouta ,  qu'ils  étolcnt 
tous  venus  par  ordre  du  roi,  après  quoi  Aredius  n'o- 
fa  plus  refifter.  Ils  entrèrent  donc  ,  le  roi  fe  le  a 
pour  venir  au  devant  d'eux,-  &  fe  tenant  entre  Ef- 
ticne&  Avit ,  il  leur  parla  encore  contre  le  roi  des 
François  :difant  qu'il  follickoitfonfrerc  contre  lui. 
Ilétoit  vrai  qucClovis  étoit  d'intelligence  avec  Go- 
degifile,quircgnoitfurune  partie  de  la  Bourgogne, 
&  refidoit  à  Genève.  Mais  c  etoit  Godegifile  ,  qui 
„  avoit  follicité  Clovis  de  faire  la  guerre  à  Gondebaud, 
qui  ne  le  fçavoit  pas.  Les  évêques  lui  répondirent, 
que  le  meilleur  moyen  de  faire  la  paix  étoit  de  s'ac- 
corder fur  la  foi  ;  &  lui  offrirent  leur  entremife  pour 
traiter  la  paix, s'il  l'avoit  agréable.  Apres  quoi  cha- 
cun prit  fa  place. 

Saint  Avit  voulant  répondre  aux  reproches  de 
Bonifacc  ,  montra  que  les  catholiques  n'adoroient 
point  plufieurs dieux:  ce  qu'il  prouva  fi  clairement 
qu'il  fc  fit  admirer  même  des  Ariens.  Bonifacc  ne 
fit  quedire  des  injures,  comme  le  jour  précèdent, 
&  s'enroua  tellement,  à  force  de  crier,  qu'il  ne  pou- 
voit  plus  parler.  Le  roi  ayant  attendu  aiTez  long- 
tems,fe  leva, montrant  furfon  vifage  fon  indigna- 
tion contre  Bonifacc  Alors  faint  Avit  dit  au  iov: 
Si  les  vôtres  ne  peuvent  nous  répondre,  qui  empê- 
che que  nous  ne  convenions  tous  d'une  même  foi. 
Et  comme  ils  murmuroient ,  il  ajoûta  avec  une  con- 
fiance extraordinaire:  Si  nos  raifons  ne  peuvent  les 
convaincre  ,  je  ne  dourc  point  que  Dieu  ne  confir- 
me nôtre  foi  par  un  miracle.  Ordonnez  que  nous 
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allions  tous  au  tombeau  de  fainr  Juft ,  que  nous  l'in- 
terrogions fur  nôtre  foi ,  &  Bonifacc  fur  la  Tienne  : 
&  Deu  prononcera  ce  qu'il  approuve  par  la  bouche 
de  Ton  fervireur.  Le  roi  étonné  ,  fembloity  confen- 
tir ,  mais  les  Ariens  Ce  récrièrent ,  &  dirent  :  que  pour 
faire  connoître  leur  foi,  ils  ne  vouloient  pas  faire 
comme  Saùl,  qui  s'étoit  attiré  la  malédiction  ,  ayant  p.  IJtl, 
recours  à  des  enchantemens  &  à  des  voyes  illicite;  :  t.*«xmi* 
qu'ils  fe  contentoient  d'avoir  1  écriture  ,  plus  forte 
que  tous  les  preftiges.  ils  le  répétèrent  pluficurs  fois 
avec  de  grands  cris  ;  &  le  roi  qui  s'étoit  déjà  levé  , 
prenant  par  la  main  Eltiene  &  Avit,  les  mena  juf- 
ques  à  fa  chambre,  lescmbralîa  &  leur  dit  de  prier 
pour  lui ,  paroiflant  fort  embarrafle.  Plufieurs  Ariens 
fe  convertirent ,  &  furent  baptifez  quelques  jours 
après. 

Gondcbaud  lui-même  ,  après  avoir  terminé  la  ^r-  »• 

fuerre  contre  Clovis ,  voyant  les  foibles  raifons  des  * î+" 
ereriques ,  confefTa  devant  famt  Avit ,  que  le  Fils 
de  Dieu  &  le  faint  Efprit  font  égaux  au  Perc,  &  le 
pria  de  lui  donner  en  lecret  l'onàion  du  famt  chrê- 
me. Saint  Avit  lui  dit: Si  vous  croyez  véritablement, 
fuivez  le  précepte  du  SeigneUr  ,  qui  a  dit  :  Qui  me  M*tth.  x 
confeflera  devant  les  hommes ,  je  le  confcflerai  de- 
vant mon  Pere  ,  &  le  refte.  Vous  êtes  roi,  ôc  n'a- 
vez point  à  craindre  d'être  perfecuté  ,  comme  les 
apôtres.  Vous  appréhendez  la  fedition  du  peuple- 
mais  c'eft  au  peuple  à  vous  fui  vrc,  plutôt  qu'à  vous 
de  fomenter  fa  foibleffc.  On  ne  fe  mocque  pas  de- 
Dieu  ,  &  il  n'aime  pas  celui  qui  pour  un  royaume 
terreftre  ,  n'ofe  le  confefler  en  ce  monde.  Le  roi  ne 
fçûr  que  répondre*,  mais  il  n'eut  jamais  le  courage 
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de  faire  publiquement  profeflion  de  la  foi  catholi- 
que, &  demeura  en  cet  état  jufques  à  la  mort. 
lui.       Saine  A  vie  avoit  obtenu  du  pape  Anaftafe  un  re- 

tr^c'ooe eT* glement entre  lui  &  levêque  d'Arles,  qui  étendoie 

Allc1,  fa  jurifdictton  fur  les  évêques  voilïns.  Eonius  éve- 
que  d'Arles  s'en  plaignit  au  pape  Symmaquc,  fou- 
tenant  que  ce  règlement  avoit  été  obtenu  par  fubre- 
ption  contre  les  canons.  Le  pape  Symmaquc  ne 
voulant  juger  qu'en  connoi(fance  de  caufe ,  manda 
*.  aux  deuxéveques ,  d'Arles  &  de  Vienne ,  de  lui  en- 
voyer à  jour  nommé  des  gens  pour  fcûtenir  leurs 
prétentions.  La  lettre  cft  du  troifiéme  des  calen- 
des de  Novembre  après  le  confulat  de  Paulin  :  c'eft- 

t&.  u  à-dire  du  30.  d'Octobre  499.  Eonius  envoya  à  Ro- 
me un  prêtre  nommé  Crefccncc ,  qui  ayant  inftruit 
Symmaquc,  il  vit  que  le  pape  Anaftafe  avoit  mis  de 
la  confufîon  dans  la  province  ,  en  changeant  l'or- 
dre ancien.  Il  blâme  cette  conduite ,  &  dit  :  que  le 
faccrdocc  étant  indivifible  ,  les  fuccclfeurs  ne  peu- 
vent donner  atteinte  aux  ordonnances  de  leurs  pre- 
deceffeurs  ,  autrement  cette  légèreté  ôteroittout  le 
rcfpect  dû  au  faint  fiege.  il  ordonne  donc  à  Eonius 
de  s'en  tenir  à  la  vénérable  antiquité  ,  fans  avoir 
égard  aux  nouvelles  conftitutions,  qui  ne  fervent 
qu'à  troubler  la  paix  ,  &  à  favorifer  l'ambition  ; 
c'eft  à-dire,  qu'il  lui  fait  gagner  fa  caufe.  La  lettre 
eft  du  1?.  de  Septembre  l'an  500.  Saint  Avit  en  ayant 
cuconnohTance  ,  fc  plaignit  d'avoir  été  condamné 
fans  être  entendu  :  car  il  ne  paroît  pas  qu'il  eût  en- 

JfS'irF.  voyéàRomc,mais  le  pape  lui  fit  cette  réponfe  :  Si 
vous  pouvez  montrer  qu' Anaftafe  mon  predecciTcur 
ait  eu  nulon  de  faire  ce  qu'il  a*  fait ,  nous  ferons 
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bicnaifcs  qu'il  n'ait  point  blcflc  les  canons.  Car  il  An.  joi. 
faut  quelquefois  relâcher  de  la  rigueur  de  la  loi ,  pour 
un  bien  que  la  loi  même  auroit  ordonné,  fi  elle  l'a- 
voir prévu.  La  lettre  cft  du  troifiéme  des  ides  d'Oc- 
tobre fous  le  confulat  d' Avienus  &  de  Pompée  i  c'clV- 
à- dire ,  du  30.  Octobtc  501. 

L'année  fuivante  toi.  fous  le  confulat  d*  Avicnuslc  „  L 1  v- 
jeune^  le  6.  de  Novembre  le  pape  Symmaquennt  un  »«  iuzmmioè 
concile  à  Rome ,  dont  les  rcglcmens  tendent  princi-  %blta>  d é" 
paiement  à  empêcher  les  aliénations  des  bicnsecclc-  '»* 
fiaftiques.  Ce  concile  fut  tenu  dans  la  Bafiliquc  de  S. 
Pierre  :  avec  le  pape  .  il  y  eut  quatre-vingts  évêques , 
dont  les  premiers  étoient  Laurent  de  Milan  &  Pierre 
de  Ravcnne  :  on  y  voit  auiîi  Eulalius  de  Syracufc ,  rc- 
commandablc  par  fa  vertu.  Il  y  a  voit  trente- fept  prê-  vu*  s 
très,  &  quatre  diacres  .dont  le  fécond  ctoit  Hormif-  £  j^. ' 
das  depuis  pape.  Symmaquc  remercia  d'abord  les  pè- 
res d'avoir  offert  le  pardon  aux  clercs  fchifmatiques  i 
puis  il  ajoûta  que  ceux-ci  avoient  voulu  prendre 
avantage  d'un  écrit  fait  par  le  patrice  Bafilc  ,  fous 
prétexte  de  laconfervationdcs  biens  ecclcfiaftiqucs; 
ôc  on  le  fit  lire  par  le  diacre  Hormifdas.  C  etoit  le  dé- 
cret fait  fous  le  roiOdoacre  l'an  483. 

Apres  la  levure ,  Laurent  de  Milan  dit  :  Cet  écrit 
n*a  pu  obliger  aucun  évêque  de  Rome ,  parce  qu'un  t-  m<- 
laïque  n'a  pas  eu  le  pouvoir  de  rien  ordonner  dans 
leglife;  vu  principalement  que  le  pape  n'y  a  point 
fouferit ,  ni  aucun  métropolitain.  Pierre  de  Raven- 
neen  dit  autant.  Eulalius  de  Syracufc  ajouta*  que 
les  évêques  qui  avoient  confenti  à  ce  décret,  n'a- 
Voicnr  pu  faire  préjudice  au  papc,le  faint  fiege  étant 
vacant.  Tout  le  concile  fut  de  même  avis,  que  Von 
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An.  J03. .  ne  devoît  avoir  aucun  égard  à  cet  écrit,  Enfuite  îe 
pape  voulant  pourvoir  à  l'avenir ,  prononça  le  décret 
»•  4.  luivanrrtl  ne  fera  permis  à  aucun  pape  d'aliéner  i 
perpétuité  aucun  héritage  de  la  campagne,  ni  de  le 
donner  en  ufufruit ,  fi  ce  n'eft  aux  clercs ,  aux  captifs 
&c  aux  étrangers.  Les  maiTons  des  villes,  qui  ne  pour- 
roient  être  entretenues  qu  a  grands  frais,  pourront 
être  baillées  à  rente.  Les  prêtres  des  titres  de  la  ville 
de  Rome ,  feront  tenus  de  la  même  loi  ,fous  peine 
de  dépoficion  :  celui  qui  aura  reçû  la  chofe  aliénée  fe- 
ra frappé  d'anathême,  le  contrat  fera  nul.  Tout  ec- 
clefialbque  pourra  repeter  les  chofes  aliénées  avec 
ks  fruits.  Cette  ordonnance  n'eft  que  pour  le  fiins 
fiege  :  chaque  évêque  dans  les  provinces  fuivra  félon 
fa  confciencc  la  coutume  de  (on  églife. 
Afo\ J«       L'année  fuivame  J03.  après  le  confulat  d'Avienus, 
pour  symnu-  jj  fc  tjnt  encore  un  concile  à  Rome ,  que  Ton  compte 
m.  4./.  13*4.  pour  le  cinquième ,  fous  le  pape  Symmaque.  Les  évê- 
ques  étant  affis  devant  laconfeffion  de  faint  Pierre  , 
le  pape  dit:  Qj/on  apporte  l'écrit  corapofé  par  En- 
nodius ,  contre  ceux  qui  ont  ofé  attaquer  nôtre  qua- 
trième concile ,  tenu  à  Rome  à  la  palme,  &  qu'on 
le  lile  devant  tout  le  monde.  Ennodius  ctoit  un  dia- 
cre en  grande  réputation  pour  fon  éloquence  i  & 
*£t.  snm  >.  nous  avons  ce  traité ,  compote  pour  la  defenfe  du 
J.734o.4  cent  pape  Symmaque,  en  réponfe  à  un  écrit  publié  par 
IcsfchifmatiqueSjfous  ce  titre  :  Contre  le  fynode  de 
l'ablolution  irrcguliere.  Leur  principale  objection 
tUà  f.  1343.  étoit,  qu'en  difantque  le  pape  ne  pouvoit  être  ju^- 
gé ,  on  fembloit  dire  que  faint  Pierre  &  Tes  fuccef- 
leurs  avoient  reçû  de  Dieu  la  licence  de  pécher  avec 
les  prérogatives  de  leur  liège.  Ennodius  nie  cette 
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confequcncc  ,  &  dit ,  parlant  de  faint  Pierre  :  II  a  An.  joi. 
tranfmisà  fes  fucceffeurs  un  avantage  perpétuel  de 
mérites  avec  l'héritage  de  l'innocence  :  ce  qui  lui  a 
été  accordé  pour  la  gloire  de  fes  actions ,  s'étend  à 
ceux  donc  la  vie  ne  brille  pas  moins.  Car  qui  peut 
douter  que  celui-là  ne  foitfaint ,  qui  eft  élevé  à  une 
(î  haute  dignité.  S'il  manque  des  avantages  acquis 
par  fon  mérite ,  ceux  de  Ton  prcdecefTcur  lui  furfifent. 
Jefus-Chrift  élevé  des  hommes  îlluftres  à  cette  place 
û  éminentc,ou rend îlluitrcs ceux  qu'il  y  élevé  :  lui 
fur  qui  l'églifc  eft  appuyée ,  prévoie  ce  qui  eft  propre 
à  lui  fervir  de  fondement.  En  un  mot ,  Ennodius  pré- 
tend que  le  faint  fiege  rend  impeccables  ceux  qui  y 
montent ,  ou  plûcôc  que  Dieu  n'en  permet  l'entrée 
qu'à  ceux  qu'il  a  predeftinez  pour  être  faints.  Et  vé- 
ritablement la  plupart  des  papes ,  qui  avoient  été 
jufques  alors ,  a  voient  vécu  n  faintement ,  qu'ils  pou- 
voient  donner  lieu  à  cette  penféc. 

Les  fchifmatiques  difoienc  encore  S'il  eft  vrai  quc>.  1144 
le  pape  n'ait  jamais  fubi  le  jugement  de  fes  infé- 
rieurs ,  pourquoi  a-t-ilété  cité ,  &  emmené  en  juge-  f.  i34*.  t. 
ment?  A  quoi  Ennodius  répond  ;  qu'il  l'a  fait  par 
humilité  ,&  fans  y  être  obligé  ;  &  que  ce  font  leurs 
violences  qui  l'ont  obligé  à  fe  retirer.  Ils  foûrenoicnc 
que  le  pape  devoir  recevoir  un  évêque  vifitcur,  com- 
me il  endonnoit  aux  autres  éçlifes.  Ennodius  le  nie, 
&  ajoute  :  Dieu  a.  voulu  peut-être  terminer  par  des 
hommes  lescaufes  des  autres  hommes  :  mais  il  a  rc- 
fervé  à  fon  jugement  l'évêquc  de  ce  fiege  ;&  fi  vous 
ditesque  toutes  lésâmes  font  fujettesà  ce  jugement, 
je  répondrai  qu'il  n'a  été  dit  qu'à  un  fcul  :  Tu  es 
jPictrcj&lcrcûc.  umb.xvu 
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Apres  que  l'écrit  d'Ennodius  eut  été  lû  dans  te 
concile  de  Rome,  les  évêques  l'approuvèrent  tout 

f.  rç*4.  d'une  voix,  &  dirent  :  Que  cet  écrit  (bit  reçu  de 
tout  le  monde,  &  gardé  à  la  pofterite  entre  les  ac- 
tes de  nôtre  concile,  comme  ayant  été  cornpofé  pat 
fon  autorité.  Le  pape  ordonna*  qu'il  fût  mis  au  nom- 
bre des  décrets  apoftohqtics.  Les  évêques  deman- 
dèrent enfuite  la  condamnation  de  ceux  qui  avoienc 

j.  iî<5.  aceuft  le  pape ,  &  attaqué  le  concile.  Mais  le  pape 
pria  que  Tes  perfecutcurs  furîcnt  traitez  plus  dou- 
cement ,  déclarant  qu'il  leur  pardonnoiu  Toute- 
fois, pour  prévenir  de  tels  maux ,  il  demanda  l'ob- 
fervation  des  anciens  canons ,  fuivant  lcfquels  les 
otiaillcs  ne  doivent  point  aceufer  leur  pafteur  :  s'il 
n'erre  contre  la  foi,  ou  s'iL  ne  leur  a  fait  tort  en  par- 
ticulier. La  première  de  ces  exceptions  ctt  remar- 
quable jpuifquc  le  pape  y  rccoiinoît  que  tout  eve- 
que  ,&  lui-même,  peut  être  aceufé  d'erreur  contre 
la  foi.  Il  ajoûte  ,  qu'un  évêque  dépouillé  de  fon 
bien  ,  ou  chatte  de  fon  fiege ,  doit  être  réintégré,  U 
toutes  chofes  rétablies  en  leur  entier  ,  avant  qu'il 

1. d.  puiuc  être  appelle  au  jugement.  Le  concile  confir- 
ma toutes  ces  règles,  fous  peine  de  dépofition  pour 
les  clercs  >  &  pour  les  moines  &  les  laïques  ,  foui 
peine  d'être  privez  delà  communion,  9c  s'ils  ne  fe 
corrigent ,  d'être  frappez  d'anathême.  Où  Ion  voit 
clairement  que  l'excommunication  étoit  moins. 

Il  parok  par  quelques  endroits  de  l'apologie 
«PEnnodius,  que  la  calomnie  inventée  contre  le  pa- 

f .^4*.  c  peSymmaquc  étoit  un  adultère  ou  quelque  crime 
fcmblablc.  On  croit,  que  ce  fut  Toccafion  d'une  or- 
donnance x  faite  par  le  pape  en  ce  même  tems , 

mais 
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mais  onnefçait  pas  en  quel  concile,  pour  obliger  les 
évêques ,  les  prêtres  &  les  diacres  d'avoir  toujours 
auprès  d'eux  une  perfonnede  probité  connue  ,  qui 
fût  témoin  de  leurs  actions  ;  &  ceux  qui  n'avoient 
pasaflfez  de  bien  pour  entretenir  un  tel  compagnon, 
dévoient  fervir  de  compagnons  à  d'autres  ;  afin  que 
la  vie  des  ecclefiaftiques  fût  à  couvert ,  non  feule- 
ment du  mal ,  mais  du  foupçon.  Nous  avons  une  or- 
donnance dreflec  au  nom  d'un  évêque  par  Enno- 
dius ,  en  exécution  de  ce  décret  :  &  c'étoit  ces 
compagnons  infcparables  que  l'on  appclloit  Syn- 
celles. 

Le  pape  Symmaquc  écrivit  une  apologie  pour  lui-  „ 
même ,  fervant  de  réponfeà  un  libelle,  publié  con-  f 
tre  lui  par  l'empereur  Anaftafe.  Il  l'accufoit  d'être  P>  lx>7>  v 
Manichéen,!  quoi  le  pape  répond:  Suis-je  Eutyquien 
ou  protecteur  des  Entyquicns,  dont  l'erreur  favorife 
principalement  celle  des  ManichéensîRome  m'eft  té- 
moin^ fes  archives  font  foi  :  fi  je  me  fuis  écarté  de  la 
foi  que  j'ai  reçue  du  faint  fiege,  en  fortant  du  paga- 
nifmc.  Aurcfte,on  rapporte  que  ce  même  pape  ayant 
trouvé  à  Rome  des  Manichéens ,  brûla  leurs  livres 
devant  la  porte  de  laBafilique  deConftantin,&  les  en-  1 
voya  en  exil. Il  pourfuit  ainfi  fon  apologie:Vous  dite» 
que  j'ai  confpiré  avec  lcfcnat  pour  vous  excommu- 
nier, il  eft  vrai  :  mais  je  ne  fais  en  cela  que  fuivre  ce  que 
mes  predccclTcurs  ont  eu  raifonde  faire.  Que  m'im- 
porte, dires- vous,cc  qu'a  fait  Acacc?  Abandonnez-le 
donc  ,  pour  montrer  que  vous  n'y  prenez  point  d'in- 
térêt :  nous  ne  demandons  pas  mieux.  Ce  n'eft  pas 
vous ,  Seigneur  que  nous  cxcommunions.c'cft  Acacc, 
feparez-vousde  lui,  vous  vous  retirez  aufli  de  fonex- 
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çornmuriication ,  autrement  ce  n'eft  pas  nous  qui 
yous  excommunions  ,  c'eft  vous-même.  Ces  paro- 
les font  croire  que  l'excommunication  dont  fe  plai- 
gnoit  l'empereur ,  n'étoit  pas  un  jugement  prononcé 
nommément  contre  lui  i  mais  une  cefl'ation  de  com- 
merce ,  fuivant  l'ufage  de  ce  tems-là.  Encore  le  pa- 
pe marque-t-il  qu'il  lui  avoir  écrit  ;  quoiqu'il  n'en 
eût  point  reçû  de  lettre  fur  Ton  ordination ,  fuivant 
la  coutume.  Il  fe  plaint  enfuite  de  la  perfecunon 
que  l'empereur  raifoit  fouffrir  aux  catholiques:  leur 
défendant  à  eux  feuls  le  libre  exercice  de  la  religion, 
tandis  qu'il  le  permettoit  à  toutes  fortes  d'herctiques. 
Qundccfcroitune erreur, dit-il,  il fau droit  la  fouf- 
frir comme  les  autres,  Si  vous  l'attaquez  il  faut  les 
attaquer  toutes. 
Anafu^1  crfc-    L'empereur  Anaftafc  n'étoit  pas  proprement  Eu- 
eue  le» catho-  tyquien  :  mais  de  la  fec*tc  des  Acéphales  que  l'on 
Jfcf!"        nomma  auffi  les  hefitans  -,  parce  qu'ils  n  etoient  pro- 
£T*m>  i*\  prement  d'aucun  parti.  Au  commencement  de  fon 
Inp.  'n.  M.     rcgnc>  ^ous  Prctextc  de  maintenir  la  paix ,  il  défendit 
Evagr.m.    toute  nouveauté  i  c'eft-a-dire  qu'il  voulut  que  cha- 
que églife  demeurât  dans  la  polteffion  où  elle  etoit , 
de  recevoir  ou  derejetterle  concile  de  Calcédoine  ; 
Qc  ilchalTpit  lesévêques  qui  lerecçvoientou  le  rejet- 
toient  dc  nouveau  :  voulant  que  l'on  s'en  tînt  à  l'hc- 
notique  de  Zenon. 
libtr  bnv.  c.    .  Les  guerres  qu'il  eut  à  foûtenir  contre  les  Ifaures , 
rhtU.  ua.  u  &  enfuite  contre  d'autres  barbares,&  contre  les  Pcr- 
jhZfbém  f.   ks>  ^empêchèrent  pendant  plufîeurs  années  de  per- 
»«.  fecuter  les  catholiques  ;  mais  étant  délivré  de  ces 

guerres  la  feiziéme  année  de  fon  règne  jo6.  dejefus- 
Chnft,  il  recommença  à  les  attaquer,  &  particulier 
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rcment  Macedonius  patriarche  de  C.  P.  Pluficars 
évê]ues  pour  faire  leur  cour,  fc  déclarèrent  contre 
le  concile  de  Calcédoine  ,  &  le  premier  fut  Eleufi- 
nius  de  Safime  ,  dans  la  féconde  Cappadoce. 
L'empereur  fit  venir  de  Cyzique  un  Syrien  demi 
Perfan  habillé  en  prêtre  ,  quoique  Manichéen  de 
religion  ,  &  peintre  de  ptofeilîon  ,  qui  fit  dans  hs 
palais  d'Hclcne  des  peintures  extravagantes,  &  dif- 
férentes des  faintes  images  approuvées  de  l'églife  -r 
&  cela  par  Tordre  de  l'empereur,  qui  aimoit  les  vi- 
fions  des  Manichéens.  Cette  nouveauté  eaufa  une 
grande  fedition  à  C.  P.  &  l'empereur  craignant  les 
catholiques,  zelez  pour  le  concile  de  Calcédoine 
s'avifa  de  faire  marcher  le  prefect  de  la  ville  dans 
les  procédions,  à  la  fuite  du  peuple  ,  ce  qui  pana  en 
coutume.  Il  fit  au  fli  venir  à  C  P.  Xenaïas  ou  Philo- 
xene  ,  ce  Perfan  impie  que  Pierre  le  Foulon  avojc  **•  *  «* 
fait  éveque  d'Hieraple.  Xenaïas  ayant  pris  en  hai- 
ne Flavien  patriarche  d'Antioche,  l'accufa  d'être 
Neftorien  ;  &  Flavien  ayant  anathematifé  Neftorius      **  AUif- 
&c  fa  doctrine  ,  Xenaïas  voulut  qu'il  condamnât 
aufïï  tous  ceux  qui  avoient  été  foupçonnez  dcNef- 
torianifme;  fçavoir,  Diodorc  de  Tarfc  ,  Théodore 
de  Mopfuefte ,  Theodoret,  Ibas, Eutherius  de  Tya-  *W 
nc,cVplufieurs  autrcs:dont  quelques-uns  avoient  été 
effectivement  Neftoriens  ,  les  autics  en  ayant  "été1 
foupçonnez ,  s'étoient  juftifiezcV  étoient  morts  dans- 
la  communion  de  l'églife.  Xenaïas  écrivit  aux  Eu- 
ryquiens  pour  les  exciter  contre  Fiavien.  Eulcufi- 
lùus  de  Satané  Nicias  deLaodicécen  Syrie,  &  quel- 
ques autres  qui  étoient  ennemis  de  Flavien  pour  dr- 
T*is  fùjeis-,    joignirent  à  Xenaïas  j  te  çtant  venus* 
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à C  P. ils anirnercntl'empereurcontrc Flavicn, com- 
me partifan  de  Macedonius. 
•rbeoph  4»  5««.  Toutefois  l'empereur  fut  obligé  de  faire  forcir 
f  us.  feerctement  Xcnaïas  de  C.  P.  car  fon  arrivée  avoit 
troublé  tous  les  catholiques,  le  clergé  ,  les  moines, 
le  peuple  ;  &  le  patriarche  Macedonius  ne  commu- 
niquoit  point  avec  lui,  &  n  avoit  même  daigné  lui 

Î>arlcr.  L'empereur  Anaftafc  avoit  dcs-lors  refolu 
a  perte  de  Macedonius ,  &  la  religion  ne  lui  fervoit 
s*p.  ».  ».    que  de  prétexte  Le  patriarche  Euphcmius  avant 
que  de  le  couronner  empereur ,  lui  fie  promettre  par 
écrit  de  ne  rien  innover  dans  la  religion  :  &  cette 
promette  fut  confiée  à  Macedonius  alors  treforicr  de 
1  eglife  de  C  P.  Quand  il  fut  devenu  patriarche, 
l'empereur  voulut  abfolumcnt  qu'il  lui  rendît  cet 
écrit,  comme  honteux  à  fa  dignité.  Macedonius  le 
refufoit  conftamment ,  &  difoit,  qu'il  ne  trahiroit 
point  la  foi  ;  c'ell  ce  qui  lui  attira  la  perfecution. 
Ses  ennemis  fuborncrenr  un  nommé  Acholius  pour 
l'attaquer  à  coups  d'épée  ;  mais  le  patriarche  pour 
faire  le  bien  contre  le  mal,  lui  donna  une  penhon, 
&  en  ufa  de  même  envers  quelques  pauvres  qui 
avoient  pillé  1  eglife. 
p^rLmion    ^a  perfecution  avoit  auffi  recommencé  en  Afri- 
«  Afrique,    que.  Le  roi  Gontamond  ayant  fuccedé  à  Huneric 
tjsd.  h'iji.  v*ni  en  484.  rendit  la  paix  à  l'églifc  ,  &  rappella  les  ca- 
Tu»"hr.  V,a  tholiques  exilez.  Mais  il  y  eut  d'abord  quelque  ef- 
pecc  de  perfecution.  La  troificme  année  de  fon  rè- 
gne ,  il  rendit  à  ceux  de  Garthagc  le  cimetière  de 
faint  Agiléc,  ayant  déjà  rappelle  d'exil  l'évêquc  Eu- 
gène. La  dixième  année ,  en  494.  il  ouvrit  toutes 
lûséglifes,  après  qu'elles  curent  été  fermées  dix  ans 
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fix  mois  &  cinq  jours ,  depuis  le  feptiéme  de  Février 
de  la  huitième  année  d'Huneric  jufqu'au  dernier 
d'Août  de  cette  année.  Gontamond  rappclla  auffi 
tous  les  autres  évêques ,  à  la  prière  de  faint  Eugène  ;  ?»«p-  r. 
mais  il  mourut  deux  ans  après ,  &  fon  frere  Trafa- 
mond  lui  fucceda  le  14.  de  Septembre  496.  Il  perfe- 
cuta  les  catholiques ,  non  par  violence  comme  Tes 
predecefleurs , mais  leur  promettant  des  charges,  des 
dignitez,  de  l'argent ,  ou  l'impunité  des  crimes.  Il  P  ££ë 
défendit  d'ordonner  des  évêques  aux  eglifes  qui  en  fma'- 
manquoient:  mais  ceux  qui  rcitoient  refolurent  de 
concert ,  de  ne  point  obéir  à  cet  ordre.  Ils  penferent 
que  la  colère  du  roi  s'appaifcroit  :  ou  que  il  la  perfe- 
cution s'excitoit,  les  nouveaux  évêques  confolcroicnt 
les  peuples  ,&gagncroient  la  couronne  du  martyre. 
On  croit  que  cette  refolution  fut  prife  Tan  107.  & 
deux  ans  auparavant  Eugène  de  Carthageétoit  more 
à  Albi  dans  les  Gaules  ,  où  fa  mémoire  cft  encore 
célèbre  ôc  honorée  ,  comme  dans  toute  Péglifc ,  le  surtyr.  r 
treizième  de  Juillet.  Il  pouvoit  y  avoir  été  envoyé  ^uL 
par  Trafamond,  amid'Alaric  roi  des  Vifïgoths  & 
Arien  comme  lui.  Saint  Eugène  mourut  fous  le  con- 
fulat  de  Théodore,  qui  cft  l'an  joj. 

Suivant  la  refolution  prife  par  les  évêques  on  éleut  vi*- 
promptement  plu  fleurs  prêtres  &  pluiieurs  diacres, 
que  l'on  cnlevoit  auffi-tôt,  &  on  les  confacroit  évê- 
ques :  chaque  ville  s'emprelToit  pour  n'être  pas  la 
dernière  à  remplir  fon  fiege.  La  province  Byzacenc 
fut  bien- tôt  pleine  de  vêques ,  &  le  roi  irrité  a  voie 
déjà  refolu  de  les  envoyer  tous  en  exil  ,  &  premiè- 
rement le  primat  Victor ,  qui  les  avoit  ordonnez. 
Il  fut  pris  &  mené  à  Cannage  :  enforte  que  la  joyo 
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des  nouvelles  ordinations  fut  fuivie  d'une  plus  g-afK 
derriftclfe.  Alors  faint  Fu'çence  fut  ordonné  evê- 
que  de  Rufpc,  ville  célèbre  de  la  même  province , 
mais  il  devint  lui  même  fi  illuftrc,  qu'il  faut  repren- 
dre fon  hiftoire  de  plus  haut. 
lvi  1 1.  Il  étoit  de  la  première  nobleflc  de  Carthage.  Le 
mTTTaû  fenateur  Gordien  fon  ayeul  chafle  avec  les  autres 
yTmc.  u  Par  Genferic  paffa  en  Italie  &  y  mourut.  Deux  de 
fes  fils  revinrent  en  Afrique  ,  dansrefpcrancc  de  re- 
couvrer fa  fucceflion.  Mais  ils  ne  purent  demeurer 
à  Carthage,  où  leur  maifon  avoit  été  donnée  aux 
prêtres  Ariens,  &  s'établirent  à  Teleptc  dans  la  By- 
zacene,  où  le  roi  leur  fit  rendre  quelques  terres.  L'un 
d'eux  nommé  Claude  ,  époufa  Marianc  femme  chré- 
tienne ,  dont  en  468.  il  eut  ce  fils  qu'il  nomma  Fui- 
gence  ,  &  mourut  peu  de  tems  après.  Sa  merc  liai 
fit  d'abord  apprendre  le  grec  afin  qu'il  le  prononçât 
mieux  -,  &  en  effet  il  le  parla  toute  fa  vie  comme  ua 
Grec  naturel.  Il  fut  obligé  de  bonne  heure  à  prendse 
la  conduite  de  fes  affaires  :  mais  il  fc  dégoûta  bien- 
*  »•  tôt  de  la  vie  du  monde,  &  prenant  plaifir  à  vifitar 

fouvent  des  moines,  il  fut  touché  d'un  defir  ardent 
*•  3.  de  les  imiter.  Il  cacha  quelque  tems  fon  deffein  s'e- 

xerçant  dans  la  maifon  de  fa  mere  à  la  retraite ,  au 
jeùne  &àla  prière;  mais  enfin  touché  d'un  fermon 
de  faint  Auguftin  fur  le  trente-fixiéme  pfeaumc,il 
refolutdc  fe  déclarer. 

Un  évêque  nomme  Fauftc ,  relègue  par  ordre 
d'Huncric  prés  de  fon  diocefc,  avoit  bâti  un  mo- 
nafteredans  le  lieu  de  fon  exil,  &  y  vivoit  fi  fain- 
tement,  qu'il  fc  faifoit  rcfpcc"ter  de  tous  les  chrétiens. 
Saint  Furgencc,quicn  écoit  fort  connu,lui ouvrit  foi* 
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cœur  ;  mais  le  faint  eveque  voyant  un  jeune  homme 
noble,  riche  &  élevé  dans  les  délices,  le  rebuta  d'a- 
bord, &  ne  le  reçût  qu'après  l'avoir  bien  éprouve. 
Sa  merc  quoique  pieufe  ,  fut  fort  troublée  de  fa  re- 
traite ;  elle  vint  au  monaftere ,  criant  &  fe  lamentant, 
comme  fi  fon  fils  avoir  été  mort ,  &  chargeant  d'in- 
jures l'évêquc  Fauftc,  elle  le  preflbit  de  le  lui  rendre. 
Saint  Fulgence  qui  aimoit  tendrement  fa  mere  fut 
fcnfiblcmcnt  touche  de  fes  cris ,  mais  il  demeura 
ferme;  &  après  une  telle  épreuve  le  faint  évêque  ne 
fit  plus  de  difficulté  de  l'admettre  dans  fa  commu- 
nauté. Plufieurs  de  fes  amis  quittèrent  le  monde  à 
fon  exemple ,  &  entrèrent  dans  des  monaftercs.  Il 
h îift  tous  fes  biens  à  fa  mere  ,  quoiqu'il  eût  un  frère, 
nommé  Claude  plus  jeune  que  lui  :  mais  il  aima  mieux 
que  fon  frerc ,  s'il  fc  conduifoit  bien ,  les  tînt  de  la 
libéralité  de  fa  mere. 

La  perfecution  recommençant ,  l'évêquc  Fauftc 
fut  obligé  de  changer  fouvent  de  place  pour  fe  ca-  t. 
cher  •.  ce  qui  obligea  faint  Fulgence  ,  de  1  avis  de 
Fauftc  même,  de  palTcr  à  un  monaftere  voifin,  donc 
l'abbé  nommé  Félix  étoit  fon  ami  dés  la  première 
jeunette.  Il  voulut  ceder  à  Fulgence  le  gouverne- 
ment du  monaftere ,  l'en  jugeant  plus  capable  que 
lui;  &  enfin  du  confenrement  de  la  communauté , 
ils  convinrent  de  le  gouverner  cnfcmblc.  Fulgence 
étoit  chargé  particulièrement  de  l'inftru&ion  des 
frères  &  des  hôtes  :  Félix  du  temporel  &  de  l'hofpita- 
lité.  L'incurfion  des  barbares  les  obligea  de  quit- 
ter leur  monaftere  pour  chercher  du  repos  plus  loin. 
Ilsfortirent  avec  toute  leur  communauté,  &  après  un 
allez  grand  voyage ,  ils  s'axrçjcercnt  au  territoire  de 
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Sicquc  ,  attirez  par  la  fertilité  du  lieu  ,  &  par  la 
charité  de  quelques  fidèles.  Un  prêtre  Arien  nom- 
mé Félix  gouvernoit  une  paroiffe  dans  le  voifinage  , 
il  étoit  riche,  barbare  de  naiffanec,  cruel ,  &  tres- 
animé  contre  les  catholiques.  Il  prit  faint  Fulgen- 
cc  pour  un  évèquc  déguifé  en  moine ,  &  craignit 
qu'il  ne  réconciliât  feerctement  pluileurs  de  ceux 
qu'il  avoit  feduits  ;  &  en  effet ,  faint  Fulgcncc  tra- 
vailloit  autant  qu'il  pouvoit  à  les  convertir.  Le  prê- 
tre Arien  mit  donc  des  fentincllcs  fur  le  chemin 
pour  arrêter  les  deux  amis  -,  &  en  effet ,  ils  furent  pris» 
L'abbé  Félix  portoit  quelques  pièces  d'or ,  pour  la 
fubfïftance  des  frères,  &  il  les  jetta  où  il  put,  fans 
que  les  gardes  s'en  appcrçûflent.  On  les  mena  tous 
deux  liez  au  prêtre  Arien ,  qui  leur  demanda  d'une 
voix  terrible  :  Pourquoi  êtes-vous  venus  en  cachette 
de  vôtre  païs ,  contre  le  fervice  des  rois  chrétiens  ? 
Et  fans  attendre  leur  réponfe  ,  il  commanda  qu'on 
les  frappât.  Alors  l'abbé  Fclix  dit  :  Epargnez  mon 
frerc  Fulgence,  il  n'a  pas  la  force  de  fouffrir  les  tour- 
mens ,  &  mourra  peut  être  entre  vos  mains.  Tour- 
nez vôtre  colère  contre  moi ,  je  fçai  que  répondre ,  je 
fuiscaufe  de  tout.  Le  prêtre  Arien  étonné  de  cette 
charité,  fit  un  peu  éloigner  faint  Fulgence  ,  &  com- 
manda à  fes  gens  de  frapper  rudement  l'abbé  Fclix  , 
qui  étoit  ravi  de  fouffrir  pour  le  délivrer.  Mais  l'Arien 
ne  laiffapasde  faire  enfuite  frapper  faint  Fulgence  , 
qui  étant  beaucoup  plus  délicat  ,  ne  put  long-rems 
fouffrir  les  coups  de  bâton.  Pour  avoir  donc  quel- 
que relâche  ,  il  s'écria  :  J'ai  quelque  chofe  à  dire,  fi 
on  me  le  permet.  Alors  il  commença  à  raconter 
l'hiftoirc  de  fon  voyage,  d'une  manière  fi  agréable» 

que 
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que  le  prêtre  Arien  l'admiroit.  Toutefois,  de  peur 
de  paroître  vaincu ,  il  die  :  Frappez  encore ,  je  pen- 
fe  qu'il  veut  auffi  me  feduirc.  Enfiii  il  leur  fie  rafer 
la  têrc  &  ôter  leurs  habits,  &  les  renvoya  ainfi  dé- 
pouillez de  tout  s  mais  en  retournant  pat  la  plaine 
où  ils  avoient  été  pris,  ils  retrouvèrent  tout  l'or  que 
l'abbé  Fchx  avoit  jette,  &  louant  Dieu,  il» s'en  re- 
tournèrent chez  eux.  Le  bruit  de  cette  cruauté  vint 
à  Carthagc:  car  la  ville  de  Sique  étoit  dans  la  pro- 
vince proconfulairet&  l'évêquc  des  Ariens, qui  con- 
noiflbit  faint  Fulgence  Ôc  fa  famille,  étoit  prêt  de 
châtier  fon  prêtre  :  mais  faint  Fulgence  ne  voulue 
jamais  lui  porter  fes  plaintes ,  &  dit  à  ceux  qui  l'y  cx- 
citoient  :  Il  n'eft  pas  permis  à  un  chrétien  de  cher- 
cher la  vengeance  en  ce  monde.  Dieu  fçait  com- 
ment il  doit  défendre  fes  fervitcurs  r  &  pluficurs 
feroient  feandalifez  de  voir  un  catholique  &  u n  moi- 
ne demander  juûice  à  un  evêque  Arien.  Ils  forri- 
rent  toutefois  de  cette  province,  aimant  mieux  s'er- 
pofer  aux  Maures  qu'aux  Ariens,  ils  retournèrent 
au  voifînage  de  leur  païs,  Ôc  fondèrent  un  nouveau 
rnonaftcH» 

Peu  de  tems  après  laint  Fulgence  admiranc  les*  . .  r  r  * 

J  j.c  »*r  ia..     j        |       S«nt  Fulgcnei 

vies  des  moines  d  Egypte,  qu  il  avoir  lues  dans  les  paffcea  jiSiev 
inftitutions  &  les  conférences  de  Cafficn ,  refolue  *' ll* 
«Tallcr  danslcur  pars  stant  pour  renoncer  à  la  char- 
ge d'abbé,  &  vivre  fous  l'obéïffancc ,  que  pour  pra- 
tiquer une  abftinence  plus  rigoureufe.  Il  alla  donc 
à  Canhage  avec  un  moine  nommé  Redemptus-,  de 
s'embarqua  pour  pauer  à  Alexandrie.  Etant  arrivé  à 
Syracufe,  il  fut  reçu  par  1  evêque  Eulalius,  qui  en*, 
tre  fes  autres  venus  chcrifibii  la  profcflion  monafti- • 
Tome  VIU  H 
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que,  &avoitunrflonaftcrc  particulier,  où  ilpaffok 
tout  le  term  que  fes  fonctions  lui  lauToicnt  de  libre. 
Il  reçût  faint  Fulgence  avec  beaucoup  de  chanté , 
comme  un  iïmple  étranger  ;  mais  pendant  le  repas, 

2uand  on  commença  à  parler  des  choies  de  Dieu , 
îivant  la  coutume  des  évèques ,  Eulalius  connut 
bien-tôt  aux  difcours  de  faint  Fulgence,  que  c'é- 
toit  un  grand  docteur ,  fous  l'apparence  d'un  fimple 
moine. 

Après  le  dîner,  il  le  fit  venir,  &  ayant  appris  fon 
deffein,  il  lui  dit  :Vous  avez  raifon  de  chercher  la 
perfection.   Mais  il  eft  impoflible  de  plaire  à  Dieu 
fans  la  foi  ;  le  pats  où  vous  allez  cil  ieparé  de  la 
communion  de  faint  Pierre  ;&  tous  ces  moines  donc 
on  admire  l'abilinence ,  ne  communiqueront  point 
avec  vous.  Retournez ,  mon  fils ,  de  peur  de  mettre 
vôtre  foi  en  danger  :  moi-même  dans  ma  jeuneflè 
avant  que  detre  évêque ,  j'ai  eu  le  même  deffein  : 
mais  cette  raifon  m'en  a  détourné.  Saint  Fulgence  fe 
fendit ,  &  confentir  de  demeurer  quelques  mois  i 
Syracufc  j  mais  dans  le  petit  logement,  que  faint  Eu- 
lalius lui  avoit  donné ,  il  commença  à  exercer  lui- 
même  l'hofpitalité  envers  d'autres  étrangers ,  avec  le 
peu  qu'on  lui  fourniflbit  ;  ce  qui  remplit  Eulalius 
d'admiration  &  de  joie. 

Quand  l'hiver  fut  paiTé,  faint  Fulgence  traverfa 
par  terre  la  Sicile,  pour  aller  voir  un  évêque  Afri- 
cain *nommé  Rufinicn  :  qui  fuyant  la  perfecution  , 
s'étoit  retiré  dans  une  petite  île ,  où  il  pratiquoit  la  vie 
monaftique.  L'ayant  trouvé ,  il  le  confulta  encore 
fur  fon  deflein ,  &  il  en  reçût  le  même  confeil ,  de  ne 
joint  aller  en  Egypte.  Mais  avant  que  de  retourner. 
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jî  voulut  profiter  de  l'occafion,  &  aller  à  Rome  vifiter 
les  fcpulchres  des  apôtres.  Il  y  arriva  dans  le  même 
tems  que  le  Roi  Thcodoricrc'eft-à-dire  l'an  joo.  & 
trouva  toute  la  ville  en  joyc.  il  afîifta  même  à  la  ha- 
rangue que  fit  Is  roi  en  prefence  du  fcnatcVdu  peu- 
ple, avec  toute  la  pompe  dont  Rome  étoit  encore 
capable.  Ace  fpc&aclc  faim  Fulgcncc  dit  aux  frè- 
res qui  l'accompagnoicnt  :  Quelle  doit  être  la  beau- 
té de  la  Jcrufalcmcelcfte,  fi  telle  eft  la  fplendeur  de 
Rome  terreftre  j&  fi  tant  d'honneur  eft  donné  en  ce- 
monde  aux  amateurs  de  la  vanité,  quelle  doit  eue 
la  gloire  des  faintsqui  contemplent  la  vérité. 

Étant  de  retour  en  Afrique,  il  fonda  un  nouveau 
jnonaftcrcdansla  province  Byzacenc,par  la  libéralité 
d'un  nommé  Silvcftre ,  &  y  fut  le  perc  d'une  grand* 
communauté  i  mais  l'amour  d'une  plus  grande  re- 
traite, le  portaàs  aller  cacher  dans  une  île  en  un  au- 
tremonaftere,  ou  l'on  gardoitavec  plus  de  feverité 
l'ancienne  difcipline.  11  y  vécut  comme  fimple  moï- 
se :  s 'occupant  à  écrire  de  fa  main,  &  à  faire  des 
evantails  de  feuilles  de  palme,  neccfTaircs  en  ces  païs 
chauds.  Mais  l'abbé  Fclix  &  fes  moines,  ayant  ap- 
pris où  étoit  Fulgcncc,  obligèrent  l'évêqueFauftc  à. 
le  revendiquer  comme  fon  ipoine^cV  àfon  retour  il 
l'ordonna  prêtre  tout  d'un  coup  afin  qu'il  ne  pût 
quitter  le  monafterc,  si  être  ordonné  dans  une  au* 
tre  églifc.  Car  fa  réputation  s  etendoit  par  toute  l'A-t 
frique,  ôc  on  l'auroit  demandé  pour  évêque,  fi  oa 
avoir  pû  en  ordonner.  Mais  c'étoit  le  temps  où  lex 
Toi  Trafamond  empêchoit  les  ordinations;  &  cette 
defenfe  mettoit  l'elprit  en  reposa  faine  Fulgcncc, 
4RÛ  n'igjioroit  pas  le  defir  des  peuples.  JÊnfuiic 
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voyant  que  les  évêques  avoient  refolu  de  faire  des 
ordinations,  malgré  la  défenfe;  il  fc  cacha  fi  bien, 
que  Ton  ne  put  le  trouver,  &  qu'après  l'avoir  élu 
en  pluficurs  lieux ,  on  fut  obligé  d'en  élire  d'autres  ; 
mais  quand  il  vit  la  plupart  des  églifes  remplies ,  & 
les  nouveaux  évêques  condamnez  à  l'exil,  il  crut  le 
péril  pafle ,  &  revint  à  Ton  monafterc. 

La  ville  de  Rufpc  étoit  demeurée  fans  évêque,  par 
l'ambition  d'un  diacre  nommé  Félix  ^  qui  avoit  ai- 
fez  de  crédit  pour  empêcher  l'élection  d'un  autre, 
&  trop  peu  de  mérite  pour  fc  faire  élire  lui-même. 
Les  plus  honnêtes  gens  de  la  ville  ,  fâchant  que  S. 
Fulgence  étoit  demeuré  prêtre,  s'addrefTcrent  au  pri- 
mat Vi&or,  comme  on  le  menoit  à  Carthagc  ;&  ob- 
tinrent permiffion  de  faire  ordonner  faint  Fulgence 
par  les  évêques  voifins.  Alors  on  aflembla  une  trou- 
pe nombreufe,  ôc  on  alla  furprendre  faint  Fulgen- 
ce dans  fa  cellule  ayant  mal  aux  yeux  ;  on  le  prit,  on 
l'amena,  on  le  força  d'être  évêque,  le  conduifant  à 
celui  qui  devoit  l'ordonner,  &  qui  étoit  averti.Quoi 
que  faint  Fulgence  ne  fût  point  connu  en  ce  lieu  là, 
if  ne  lai(fa  pas  d'attirer  d'abord  tous  les  cœurs  par  la 
modeftic  de  fon  vifage  &  de  fa  démarche,  &  la 
auvreté  de  fes  habits.  Le  diacre  ambitieux,  aném- 
ia une  grolTc  troupe  ,&  fe  mit  en  embufeade  fur  le 
ehemin,  par  où  on  devoit  amener  faint  Fulgence  à 
Rufpc  après  faconfecration  :  mais  le  peuple  lansdeC 
fein  ,  l'amena  par  un  autre  chemin  -,il  fut  mis  dans 
(a  chaire,  célébra  les  faints  myftcrcs,  &  donna  la 
communion  à  tout  le  peuple.  Le  diacre  céda  à  la 
volonté  de  Dieu,  &  fc  fournit  :  faint  Fulgence  le  re- 
çût avec  bonté,  ôc  l'ordonna  preerc  enfuite  :  mais 
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il  mourut  dans  l'année,  &c  le  procurateur  qui 
a  voit  foûrcnu  fa  brigue,  tomba  dans  la  pauvreté: 
faint  Fulgcnce  fut  ordonné  l'an  ro8.  étant  âgé  de 
quarante  ans.  v.x*rifhifi. 

Il  conferva  dans  1  epifeopat  les  pratiques  de  la  £jS£'«^?' 
vie  monafliquc.  Il  ne  porta  jamais  d'habits  pré- 
cieux, &  ne  fc  difpcnU  point  des  jeûnes.  Il  n'é- 
toit  vêtu  que  d'une  tunique  fort  pauvre  hy ver  &  été, 
fans  ufer  de  forarium  comme  tous  les  évêques  :  c'é- 
toit  une  écharpe  de  toile  autour  du  col,  dont  cft 
venu  nôtre  ctole.  Il  ne  portoit  pas  la  chauffurc  des 
clercs  ;  mais  celle  des  moines,  &  marchoit  fouvent 
nuds  pieds.  La  chafublc  étoit  alors  un  habillement 
ordinaire  qui  couvroir  tout  le  corps  *,  mais  il  n'en 
porta  jamais  de  precieufe  ou  de  couleur  éclatante , 
ni  n'en  permit  de  telle  à  fes  moines.  Il  portoit  pardcC 
fous  un  petit  manteau  noir  ou  blanc  \  &  quand  il  fai- 
foit  doux,  quelquefois  dans  le  monafterc  il  ne  portoit 
que  le  manteau.  Il  n'ôtoit  pas  même  fa  ceinture  pour 
dormir;  &  il  oftroit  le  facrifice  avec  la  même  tu- 
nique dans  laquelle  il  couchoit ,  difant  :  que  pour 
cette  fainte  action,  il  falloir  plutôt  changer  de  cœur 
que  d'habits.  Jamais  il  ne  mangea  de  chair,  mais  feu- 
lement des  herbes,  des  grains  &  des  œufs ,  tant  qu'il 
fut  jeune ,  fans  huile.  Enfuitc  on  lui  perfuada  d'en 
ufer,  de  peur  d'afFoiblir  fa  vûë.  Jamais  il  ne  beut 
de  vin,  que  comme  un  remède,  mais  avec  tant  d'eau 
qu'il  n'en  fentoit  point  le  goût.  Avant  qu'on  aver- 
tit les  frères  pour  l'office  de  la  nuit,  il  veilloit  pour 

{>rier,  lire,  dicter,  ou  méditer,  étant  détourné  tout 
c  jour  par  les  affaires  de  fon  peuple.  Quelquefois 
il  defeendoit  pour  célébrer  les  vigiles  avec  les  autres,  t.  m 
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Comme  il  ne  pouvoit  demeurer  nulle  part  {ans- 
avoir  des  moines  ■  la  première  grâce  qu'il  demanda, 
aux  citoyens  de  Rufpc  fut  de  lui  donner  une  place 
pour  bâtir  un  monafterc.  Un  homme  noble  nommé 
Poftumicn  lui  donna  un  petit  Héritage  proche  de  le- 

flifc  y.  &  aufli-tôt  faint  Fulgcnce  fit  venir  l'abbé  Fc- 
x  avec  la  plus  grande  partie  de  fa  communauté  :  le 
refte  demeura  fous  la*  conduite  d'un  nommé  Vital, 
mais  avec  la  même  union  entre  les  deux  monafteres,. 
que  fi  ce  n  en  eût  été  qu'un  feuh 

Cependant  le  roi  Tralamond  fit  prendre  faint 
Jgc'ocî  fai°l  F^g60^  pout  l'envoyer  enSardaigneavec  les  autres, 
évêques:  avant  qu'il  cûrle  tems  d'inftruire  fon  égli- 
(c.  Il  forjit  accompagné  de  moines  &  de  clercs,  & 
vintàCarthage,  ou  on  lui  fit  des  prefens  qu'il  en- 
voya au  monafterc  qu'il  faifoit  bâtir,  &  s  embarqua 
fans  rien  emporter.  Ils  ctoient  plus  de  foixante  cvê* 
ques  exilez  cnfcmblcj.&  quoi  que  faint  Fulgcnce  fûr 
le  dernier  par  l'ordination,  fa  feience  &  fa  vertu  lui 
donnoient  le  premier  rang.  Quand  ils  s  aflembloient 
pour  quelque  délibération,  le  primat  &  tous  les  au^ 
très  vouloient  favoir  fon  avis  le  chargeoient  d'ex- 
pliquer les  refolutions  communes.  On  le  chargeoir 
aufli  de  répondre  au  nom  de  tous,  aux  confultations 
des  évêques  d'outre- mer  v  c'eft  à-dire  r  de  drefler  le* 
lettres  où  l'on  mettok  les  noms  de  tous  les  autres.  Et 
outre  ces  lettres  publiques,  chaque  évêque  le  prioit 
encore  d'écrire  pour  lui ,  quand  il  avoit  quelque 
avisa  donner  à  fon  peuple,  ou  quelqu'un  à  corriger;. 
&  ceux  que  leurs  évêques  abfens  avoient  punis  de 
quelque  cenfure  s'adrclToicnt  à  lui  pour  lcsappaifer~ 
Dans  les  commcnccmcns  de  cet  exil,  il  ne  put 
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fermer  de  monaftercs,  ayant  emmené  trop  peu  de 
moines  avec  lui ,  toutefois  ne  pouvant  fc  palier  de 
vivre  en  communauté,  il  perfuada  à  deux  évêques , 
Illuftre  &  Janvier  de  demeurer  avec  lui ,  &  rallcm- 
blant  des  moines  &  des  clercs,  il  fie  une  image  d'un 
grand  monafterc.  Ils  avoient  même  tablc,ils pr ioient 
&hfoicnt  enfemble:  feulement  les  moines  le  diftin- 
guoient  par  une  plus  grande  aufterité  que  les  clercs , 
&ne  poftedoient  rien  en  propre.  Cette  maifon  éroit 
l'oracle  de  la  ville  de  Cagliari  :  les  affligez  y  cher- 
choient  la  confolation  :  on  y  accordoit  les  différends: 
on  y  expliquent  l'écriture  :  on  y  faifoit  l'aumône  -, 
fouvenx  faine  Fulgence  par  Ces  exhortations  actiroit  à 
la  vie  monaftique,  ceux  dont  il  avoit  foulage  les  be- 
soins. Ces  bonnes  nouvelles  venoient  de  jour  en  jour 
à  Carthagc ,  ôc  rcjouiffoicnt  le  peuple  fidèle. 

Outre  les  foixante  évêques  de  la  Byzaccne ,  le  roi 
Trafamond  en  bannit  encore  pluficurs  aurres  du 
refte  de  l'Afrique  *  enforte  que  l'on  en  compte  juf-  Jjr  * •  J 
qucsàdeux  cent  vingt.  Ils  apportèrent  avec  eux  plu-  ««A- 
fleurs  reliques  d'Afrique  en  Sardaignc,  entre  autres  le 
corps  de  faint  Aueuftin ,  qui  y  demeura  deux  cens  *W  ow'  4- 
ans.  Le  pape  Symmaquc  envoyoït  tous  les  ans  a  ces  ^h$p  mfc.  sk 
évêques  exilez  de  l'argent  &  des  habitsj&  nous  avons  \£tif. 
une  lettre  qu  il  leur  écrivit ,  apparemment  par  Enno-  b>'A  7*.*»* 
dius,  puuqu  elle  le  trouve  entre  les  œuvres.  Avec 
cette  lettre  le  Pape  leur  envoya  des  reliques  de  faine 
Nazairc  &  de  (aint  Romain. 
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concikd'Agif.  "  I  T  Andis  que  Trafamond  roi  des  Vandales  per- 
4  Ai3«i.    J[   fecutok  ainfi  les  catholiques  en  Afrique  t 
Alaric  roi  des  Vifigpts  en  Efpagnc,  Arien  comme 
lui,  les  traitoit  humainement.  Il  fit  faire  en  faveur 

fnZTcï  '*  <^CS  ^oma*ns  ^cs  fuicts  »  <lu*  1*  plupart  étoient  ca-  . 
xw  tholiques ,  un  recueil  du  Code  Thcodoficn  &  de 
plu  fleurs  autres  livres  de  l'ancien  droit  -,  &  lui  don- 
na autorité  t  du  confentement  desevêques,  &  des 
plus  nobles  de  chaque  province.  On  mit  à  la  plûpare 
des  articles  de  ce  recueil ,  des  explications  ou  plu- 
tôt des  fommaires ,  pour  en  faciliter  l'intelligence» 
Anicn  chancelier  d' Alaric  le  publia  à  Aire  en  Aqui- 
taine, la  vingt-deuxiéme  année  de  fon  règne  $o<Z 
de  Jefus-  Chriit  ;  &  la  même  année ,  le  quatrième  de 
Février,  le  roi  l'autorifa  à  Touloufe. 

La  même  année  il  permit  aux  évêques  de  fon 
royaume,  de  s'aflcmbler  en  la  ville  d-Agdc.  Il  s'y 
trouva  vingt-quatre  évêques  de  d iverfes  provinces  (Je 
Gaule,  qui  obéïfFoienc  aux  Vifigots  rentre  autres» 
faim  Ccfairc  d'Arles ,  qui  y  preiidoit  :  Cypricn  de 
Bourdcaux,  Tetradius  de  Bourges,  Heraclicn  de 
Touloufe  >  Sophronius  d' Agde ,  Qujntien  de  Rodés... 
lïs'y  trouva audi dix  députez  d'évêqucsabfcns,. dont: 
le  dernier  cftlc  diacre  Léon,  envoyé  par  Vcrusévê* 
que  dt  Tours.  Le  concile  fe  tint  dons  l'églifc  de  S. 
André,  ou  il  y  avoir  des  reliques  de  cet  apôtre,  le- 
uoifiéme  des-  ides  de  Septembre ,  fous  le  confulat  de 
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MetTala  y  la  vingt- deuxième  année  du  règne  d'Ala-  A^ôZ 
rie  :  c  eft-à-dire ,  l'an  $06.  l'onzième  de  Septembre. 
Les  peres  étant  affemblez,  fc  mirent  à  genoux  &  priè- 
rent pour  la  longue  vie  du  roi,  &  la  profperité  de 
fon  règne,  &  pour  le  peuple  :  puis  s'étant  aflîs,  ils 
traitèrent  dé  la  difeipline  de  Péglife ,  ôc  rirent  qua- 
rante-huit canons ,  aufquels  on  en  a  ajouté  depuis  w«  s/r** 
vingt-cinq  ,  tirez  apparemment  d'autres  conciles  *' ,3*0, 
fuivans.  Ces  canons  confirment  la  difeipline  déjà 
établie  par  plufieurs  autres  conciles  :  voicy  ce  qui 
m'y  parok  de  plus  remarquable.  *  4. 

Ceux  qui  retiennent  ce  que  leurs  parens  ont  don- 
né aux  églifes  ou  aux  monafteres  ,  feront  exclus  de 
Péglife ,  jufques  à  ce  qu'ils  le  rendent ,  comme  étant  s«p-  xx  m 
meurtriers  des  pauvres.  Le  concile  d'Agdc  en  cite  * 
icy  un  autre ,  qui  cft  celui  dcVaifon  ,  tenu  en  441; 
Ce  qu'un  particulier  donne  à  l'évêque  pour  le  fa- 
lut  de  fon  amc ,  non  pour  l'utilité  de  l'évêque  ,  doit  c#™.  4 *  *, 
appartenir  à  Péglife.  Les  évêques  ne  peuvent  alic-  *•  7. 
ncr  ni  les  maifons  ni  lcscfclavcs  de  Péglife  ni  les  va- 
fes  facrez.  Si  toutefois  le  befoin  ou  l'utilité  de  Pé- 
glife oblige  de  les  vendre ,  ou  les  donner  en  ufufruit  : 
la  eaufe  doit  être  examinée  par  deux  ou  trois  évêques 
voi{ms,&  l'aliénation  autonfée  par  leur  foufcriptior*. 
L'évêque  peut  affranchir  ks  efclavcs  qui  ont  bien 
fervi  Péglife  ;  &  fes  fuccelïrurs  doivent  lesconferver 
en  liberté,  avec  ce  qui  leur  aura  été  donné  en  lesak 
franchisant  ;  pourvu  qu'il  n'excède  pas  la  valeur  de 
vingt  fols  d'or,  foit  terre,  vigne  ou  maifon.  L'évo- 
lue peut  donner  aux  clercs  ou  aux  étrangers  Pufage 
des  chofes  de  peu  de  valeur ,  &  les  moins  utiles  à  le-  * 
glife  :  &  même  les  aliéner  en  cas  de  befoin  ,  fans  c.  *<t> 
Tome  VIL  S 
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An.  jo6.  confulter  fes  confrères.  Il  en  peut  ufer  de  memé 
des  cfclavcs  fugitifs  ,  qu'on  ne  peut  garder  :  Si  l'c- 
vcque  n'ayant  point  d'enfans  lailTe  héritier  un  au- 

*  m        tre  que  I'églife  ,  on  do  itreprendre  tout  ce  qu'il  a 

aliéné  du  bien  de  I'églife  :  s'il  a  des  enfans  ,  ils  in- 

*  *<•        demniferont  I'églife  fur  le  bien  qu'il  leur  a  laiflé. 

Les  clercs  qui  auront  détourné  les  titres  de  I'églife 
l'indcmniferont  a  leurs  dépens ,  &  feront  excom- 
muniez. 

#•  s*  Tous  les  clercs  qui  fervent  fidèlement  i'églifc,doi- 

vent  recevoir  des  gages  à  proportion  de  leur  fervicc* 
C'étoit-là  l'ancienne  règle  :  toutefois  on  commen- 
çait dés-lors  à  donner  à  quelques  clercs  des  fonds  en 
Uv.  xxx.  ufufruh ,  comme  il  a  été  marqué.  Cela  paroît  enco- 

c.  îx.'  rc  par  un  autre  canon  de  ce  concile ,  qui  permet  aux 
prêtres  &  aux  clercs,  foit  de  la  ville  foit  du  diocefe, 
de  retenir  les  biens  de  i'églife,  fuivant  la  permiflion 
dc  l  evêque,  fauf  le  droit  de  I'églife ,  &  fans  pouvoir 
les  vendre  ou  les  donner  :  fous  peine  d'indemnifer 
I'églife  de  leur  bien  propre,  &  d'être  privez  de  la 

*  *•         communion.  Voila  donc  l'origine  des  bénéfices.  Les 

clercs  defobéïiTans  qui  négligent  d'affifter  à  I'églife, 
&  de  faire  leurs  fondions,  feront  effacez  de  la  ma- 
tricule, &  réduits  à  la  communion  étrangère  :  c'eft- 
à-dire,  traitez  comme  des  clercs  étrangers  :  mais  s'ils 

*  »•         fc  corrigent ,  ils  feront  rétablis.  Si  un  clerc  aban- 

donne u  fonction  ôc  fe  réfugie  auprès  d'un  juge  fc- 
culicr ,  pour  éviter  la  feverité  de  la  difeiplinc  :  il  fera 
excommunié  avec  celui  qui  lui  aura  donné  protec- 
4  3*  tion.  Un  clerc  ne  doit  appeller  perfonne  devant  un 
jugefeculier  jfanslapermiflîondc  l'évcque,  princi- 
palement en  matière  criminelle  :  mais  il  doit  répon- 
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dre  ,s*il  cft  appelle.  Le  feculier  qui  aura  fait  un  mau-  ah>  ^0çt 
vais  procès  à  l'cglife  ou  à  un  clerc ,  &  l'aura  perdu, 
fera  excommunié.  Si  des  clercs  portent  de  grands.  *  xo, 
cheveux, l'archidiacre  les  leur  coupera  malgré  eux. 
Leurs  habits  &  leur  chauflure  doivent  auffi  convenir 
à  leur  état.  C'cit  que  les  barbares  qui  dominoienc 
dans  les  Gaules  portoient  les  cheveux  longs.  On  ne  c  u. 
doit  ordonner  les  diacres  qu'à  vingt- cinq  ans ,  les  en. 
prêtres  &  les  évêques  qu'à  trente  ,  ni  donner  le  voile  m 
aux  vierges  qu'à  quarante. 

Ceux  qui  demandent  la  pénitence  doivent  rece-  f  lft 
voir  de  l'évêquc  i'impolition  des  mains ,  &  le  ciiice 

fur  la  tetc,  comme  il  cft  établi  par  tOUt.  S'ils  nC  VCU-  V  ierm.  ff. 

lent  pas  couper  leurs  cheveux  ou  changer  d'habit,  £^."i£ 
ils  feront  rejettez.  On  ne  confiera  pas  aifément  la  pc-  1  «* 
nitence  aux  jeunes  gens,  à  caufede  la  foibleffc  de 
l'âge.  Mais  à  la  mort  on  ne  refufera  à  perfonne  le 
viatique  :  c'eft-à-dire  l'abfolution.  Tous  les  enfans  fc  1%i 
de  J'égUfc  jeûneront  le  Carême,  même  les  famedis  -9 
&  il  n'y  aura  que  les  dimanches  d'exceptez.  C'eft 
qu'il  y  avoitdes  églifesquinc  jeûnoient  pas  le  fame- 
di.  En  toutes  les  églifes  on  expliquera  le  fymbolc  f 
aux  competans  en  même  jour  :  c'eft-à-dirc ,  huit  jours 
avant  Pâque.  Les  feculiers  qui  ne  communieront ,  Ifc 
pas  à  Noël,  àPâque&àla  Pentecôte  ,  ne  feront  pas 
tenus  pour  catholiques.  On  peut  permettre  des  ora-  tt 
toires  à  la  campagne ,  à  ceux  qui  font  loin  des  paroif- 
fes ,  pour  la  commodité  de  leur  famille  :  mais  on 
doit  pafler  les  jours  folemnels  dans  la  ville,  ou  venir 
à  la  paroiiTc  :  ces  jours  font  Pâque ,  Noël ,  l'Epi- 
phanie ,  l'Afcenfion ,  la  Pentecôte  ,  la  faim  Jean., 
les  autres  grandes  fêtes.  Les  clercs ,  qui  ces  jou*^ 

Sij 
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A  N.  joé.  là  ofcront  cclcbrcr  les  melTes  dans  les  oratoires ,  fans 
la  permiflion  de  l'eveque  ,  feront  excommuniez. 
Ces  regicmens  ferablcnt  venir  de  ce  que  les  barba- 

Tacit.  Gcrm.  TCS  ,  fuivant  les  mœurs  Germaniques ,  demeuroient 
à  la  campagne  plutôt  que  dans  les  villes  -,  &  peut- 

»  47.  être  les  Romains  commençaient  à  les  imiter.  Il  eft 
ordonné  aux  fcculicrs  d'afliiïcr  les  dimanches  à  la 
méfie  entière ,  &  de  ne  point  fortir  avant  la  benc- 

*  44-         diction  de  l'évcque  :  car  il  n'étoit  pas  permis  aux  prê- 
•  très  de  la  donner.  C'étoit  cette  bénédiction  folem- 
ncile  quife  donne  encore  aux  grandes  fêtes  avant  la 
communion,  fuivant  l'ufage  de  quelques  églifes. 

Saint  Cefaire  qui  préfidoit  au  concile ,  étoit  zelc 
contre  cet  abus.  Un  jour  étant  à  l'autel ,  il  vit  quel- 
ques perfonnes  qui  fortoient  de  l'églifc  après  1  evan- 

vius.cé/.    g^c»  pour  ne  pas  écouter  fon  fermon.  AufTî  tôt  il 

ub.  un.  m.    s'écria  :  Que  faites-vous ,  mes  enfans ,  où  allez-vous? 

demeurez  pour  l'intérêt  de  vos  ames  :  vous  ne  pour- 
rez pas  en  faire  autant  au  jour  du  jugement.  Cela  l'o- 
bligea à  faire  fouvent  fermer  les  portes  après  l'évan- 
gile :&  enfin  ceux  qui  avoient  voulu  fortir,  lui  feu- 
rentgréde  cette  conduite  falutairc. Nous  avons  deux 

7»  jfp.  Aug.  fermons  de  lui  fur  ce  fujet:  dans  le  premier  defqucls 

c7*ri*i0 iî*  ^ ^r »  ^uc ^ mc^c nc conn^c Pas  ^ans  *cs  lectures , 
d.  ».  j.  '   '  mais  dans  l'oblation  &  la  confecration  du  corps  &  du 

fangdc  Nôtre- Seigneur. 

Le  concile  d'Agdc  règle  encore  l'office  de  l'égli- 
fc j«.  fepar  ce  canon  :  il  faut  avoir  foin  comme  il  fc  pra- 
tique par  tout,  qu'après  les  antiennes,  les  prêtres  & 
les  évêques  difent  des  collectes  :  que  l'on  chante 
tousles  jours  les  hymnes  du  matin  §c  du  foir  :  qu'à 
la  fin  des  offices  après  les  hymnes,  on dife  descapi. 
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rulcs  rirez  des  pfeaumes  ;  &  qu'après  la  colle&e  du  An.  jotf. 
foir,  le  peuple  (oit  renvoyé  avec  la  bénédiction  de 
l'évêque.  J'entens  icy  par  le  mot  d'anciennes  ou 
antiphones  les  pfeaumes  chantez  à  deux  chœurs , 
comme  dans  l'hiftoire  de  faint  Ambroife  \  &  faint  s*>  nv.xnn. 
Ccfairc  explique dansun  de  fes  fermons,  ce  qui  eft  "  +*' 
ordonné  dans  ce  canon.  Car  il  recommande  de  £jj  jj* 
prier  après  que  Ton  a  chanté  -,  &  dit  ,  que  chanter, J 
c  eft  femer,  &  prier  c'eft  couvrir  le  grain  ,  de  peur 
que  les  oifeaux  ne  l'emportent.  Il  veut  que  l'on  *8*« 
baiiTc  la  tête  pendant  la  prière,  &  même  que  l'on 
flechifTe  les  genoux  quand  le  diacre  en  avertit  à  hau- 
te voix:  ce  qui  montre  l'antiquité  de  ces  faintes  céré- 
monies. 

Le  concile  d'Agde  défend  aux  clercs  &  aux  laï-  * 
ques  de  s'appliquer  aux  augures ,  &  à  cette  efpecc 
de  divination,  que  l'on  appelloit  les  forts  des  faints, 
&qui  s'infînuoit  fous  prerexte  de  religion.  C  etoic 
d'ouvrir  quelque  livre  de  l'écriture,  &  prendre  pour 
prefage  de  l'avenir ,  les  premières  paroles  que  l'on 
rencontroit  à  l'ouverture  du  livre.  Saint  Auguftin  A*g  su 
avoit  marqué  &  condamné  dés  fon  rems  cette  fuper-  "Ju^l.  \7.  **" 
ftition:  on  la  défend  ici  fous  peine  d'excommunica-  *  f*%£,*£ 
tion ,  &  toutefois  elle  prévalut  de  plus  en  plus. 

Touchant  les  moines,  le  concile  défend  de  fon-  e.  if* 
der  un  nouveau  monaftere  fans  la  permiflion  de  le-  . 
vêque,  &  d'ordonner  les  moines  vagabonds,  dans 
les  villes  ou  danslesparoilTesde  la  campagne,  fi  leur 
abbé  n'en  rend  témoignage.  Un  moine  pafTant  d'un 
monaftere  à  l'autre  n'y  fera  point  reçû,  fans  la  per- 
miflion de  fon  abbé.  Elle  fera  aufli  neceflaire  à  le- 
vêque, pour  ordonner  un  moine.  Les  monaftercs  de  e.tt.  3 

S  nj 
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Ah*  joô.  fi^cs  feront  éloignez  de  ceux  des  hommes  :  pour  évi- 
ter non  feulement  les  tentations  du  deraon  ,  mais  les 
mauvais  difeours  des  hommes.  Ce  font  les  princi- 
paux canons  du  concile  d'Agde.  Les  éveques  s  e- 
tpifi.  c*r*r.    tpient  propofez  d  en  tenir  un  1  année  fuivante  à  Tou- 
ÏÏÏ'n»4'  lou{%c>  ou  l'on  cfpcroit  que  fe  trouvèrent  les  éve- 
ques d'Efpagne ,  quiobéïflfoientau  même  roi  Alaric. 
Mais  la  guerre  qui  furvint  empêcha  apparemment 
vU*ab  9§xmT  l'cxccutlon  ^c  cc  defTein.  Il  y  avoit  à  Agdc  un  Mo- 
naftere  de  360.  moines,  fondé  quelque  tems  aupa- 
ravant fous  l'évêqucBctiqucpar  faint  Severe  natif  de 
Syrie ,  qui  mourut  vers  l'an  joo. 
commence-     Saint  Cefairc  lui-même  pratiquoie  la  vie  monaC 
men$  de  faint  tique.  Il  naquit  en  470.  au  territoire  de  Challon  fur 
r**"'crf    Saône ,  d  une  famille  diftinguée  pour  fa  pieté.  Ayant 
jtaif^».  environ  feptans,  il  donnoit  fes  habits  aux  pauvres 
qu'il  rencontroit ,  &  revenant  au  logis  demi  nud , 
il  difoit  que  les  palTans  l'avoicnt  dépouillé.  A  dix- 
huit  ans ,  il  pria  faint  Siiveftrc  éveque  de  Challon  , 
de  lui  couper  les  cheveux  &  lui  changer  d'habit  > 
pour  l'engager  aufervice  de  Dieu,  ce  qu'il  obtint  : 
mais  deux  ans  après,  le  defir  d'une  plus  grande  per- 
fection le  fit  retirer  feerctement  au  monafterc  de 
Lerins ,  fous  la  conduite  de  l'abbé  Porcaire.  Etant 
tombé  malade  par  fes  aufteritez  ,  l'abbé  l'envoya  à 
Arles ,  pour  le  faire  traiter  :  &  il  y  fut  reconnu  par  l'é- 
».  »         vêque  Eonius,  comme  étant  de  fon  païs  &  fon  pa- 
rent Il  le  demanda  à  l'abbé  Porcaire  ,  &  aufTi  -  tôt 
l'ordonna  diacre  y  &  puis  prêtre  ;  mais  Cefairc  ne 
quitta  point  pouf  cela  le  chant  de  l'office,  &  le  rcC- 
te  des  obfervances  monaftiques.  L'abbé  d'une  île 
voifine  étant  mort>  Eonius  lui  donna  la  conduite 
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de  ce  monaftere.  Trois  ans  après  il  déclara  i  Ton  cler- 

Îjé  &  à  fon  peuple,  qu'il  dellroit  avoir  Ccfairc  pour 
ucceflfeur  s  afin  de  rétablir  la  difeiplinc  monaftique. 
Il  mourut ,  &  Cefairc  fçachant  qu'on  vouloit  effecti- 
vement le  faire  évêque ,  fc  cacha  entre  des  fcpulcres» 
mais  il  en  fut  tiré  &  ordonné  évêque  d'Arles  en  joi. 
étant  âgé  de  trente  ans,  &  gouverna  cette  églife  plus 
de  quarante. 

D'abord  il  inftituaque  les  clercs  chantaiTcnt  tous  *m 
les  jours  l'office  de  Tierce ,  de  Scxte  6c  deNonc  dans 
1  eglife  de  faint  Eftienc,afin  que  les  penitens  &  les 
autres  feculiers  pulTent  y  aflifter.  Pour  l'office  de  «i 
Prime ,  on  ne  le  difoit  que  le  dimanche ,  le  famedi  6c  5* c-/if' 
les  fêtes  folcmnclles.  Il  obligea  auiTi  les  laïques  à 
chanter  comme  les  clercs  des  pfeaumes  6c  des  hym- 
nes ;  afin  qu'ils  n'euiTent  pas  le  tems  de  caufer  dans  ».  u, 
1  eglife.  Les  uns  chantoicntcngrcc,  les  autres  en  la- 
tin i  foit  à  caufe  des  étrangers ,  foit  que  le  grec  fut 
encore  en  ufage  dans  ce  païs,où  les  Grecs  avoient 
fondé  Marfeillc  &  tant  d'autres  colonies.  Nous  4£  gr- 
avons un  fermon  de  faint  Ccfairc,  où  il  témoigne  à 
fon  peuple,  la  joyc  qu'il  a  de  les  voir  chanter  des 
pfeaumes ,  comme  il  defiroit  depuis  plusieurs  années, 
a  l'exemple  des  villes  voifînes.  H  les  exhorte  à  ne 
pas  feulement  chanter  de  la  bouche  j  mais  à  confor- 
mer leurs  penfées  6c  leurs  mœurs  aux  paroles  qu'ils 
prononcent.  Dans  un  autre  fermon  il  les  exhorte  à  Strmstx 
prier  attentivement,  6c  à  rejetter  les  di ft radions , 
avant  que  de  fc  profterner  pour  l'oraifon.  Car ,  dit- 
il  ,  on  adore  l'objet  auquel  on  penfe  pendant  la 
prière.  Celui  qui  penfe  en  priant  à  la  place  publi- 
que ou  à  fa  maifon  qu'il  bâtit ,  adore  la  place  ou  fa 


744     Histoire  Ecclesiast iq^b. 

serm.  i4o.  «.i.maifon.  Il  les  exhortoit  pendant  le  Carême  à  venir 
$*rm,  300.  de  bonne  heure  à  l'office  de  la  nuic  :  à  aflîfter  à  Tier- 
ce^ Sextc  &  àNone,  &  à  ne  s'en  pas  difpenfer  fans 
grande  necefliré  :  à  ne  Ce  pas  contenter  d'entendre 
ljrel'ccriturc  dans  l'églifc,maisàlalire  encore  dans 
leurs  maifoas.  On  hfoitaufli  aux  offices  de  la  nuit 
les  a&es  des  martyrs;.  &  quand  les  le&urcs  étoient 
longues,  faintCefairepcrmettoiti  ceux  qui  étoient 
incommodez  de  s'aifeoir.  Car  l'ufagcétoit  de  les  en- 
tendre debout» 

riuiA.  i.»  ie.  11  laiflbitaux  œconomes  &  aux  diacres  tout  le  foin 
du  temporel ,  pour  s'appliquer  tout  entier  à  la  lcc- 
34,  turc  &  à  la  prédication.  Il  prêchoit  tous  les  diman- 
ches &  toutes  les  fèces  :il  doonoit  de  fes  fermons  à 
ceux  qui  le  venoient  voir  :  &cn  envoyoit  .aux.  cvê- 
ques  éloignez,  non  feulement  dans  les  Gaules ,  mais 

»•  en  Italie  &  en  Efpagne.  Quand  il  ne  pouvoit  prê- 

cher lui-même, il  faifoit  lire  par  des  prêtres  ou  pat 
des  diacres  fes  fermons  ou  ceux  de  faint  Ambroife , 
&  de  faint  Auguûin  ;  &  comme  quelques  évêques 
fcplaignoicnt  que  c'étoitleur  confier  la  prédication 
contre  l'ufage  de  ce  tems-là,  il  difoit:  S'ils  peuvent 
lire  les  paroles  des  prophètes,  des  apôtres  &.  dcNô- 
tre-Seigneuf ,  ils  peuvent  bien  lire  les  nôtres.  Sou- 
vent iL  faifoit  lire  des  homélies  à  Matines  &  à  Vê- 
pres, afin  que  perfonne  ne  fût  privé  d'inftru&ion. 
Son  ftile  étoit  fimple  ôc  accommode  à  la  portée  de 
fes  auditeurs.  Il  entroit  dans  un  grand  détail  &  prê- 
ehoic  contre  les  vices  qui  regnoient  le  plus  :  fur  tout 
il  reprenoit  ceux  qui  obfervoientles  augures,  qui  ha- 

+f.Strm.  noroient  des  arbres  ou  des  fontaines,  ou  gardoienc 
quelque  autre  refte  de  paganifmc.  On  trouve  de 

lui 
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lui  jufqucs  à  cent  deux  fermons ,  dontplufieurs  ont  4hf*m.Jb+ 
été  attribuez  à  d'autres  percs ,  particulièrement  à  S. 
Augullin ,  qu'il  avoir  le  plus  aimé.  .  £&  1  *•  a. 

La  tranquillité  de  fa  vie  fut  troublée  par  la  ca-  m.  u  ».  IW 
lomnic  d'un  de  fes  fecretaircs,  qui  fit  dire  au  roi 
Alaric  que  l'évêque  Cefaire  étant  natif  de  Challon 
fur  Saône  ,faifoit  tous  fes  eftorts  pour  foûmcttre  aux 
Bourguignons  la  ville  &  le  territoire  d'Arles.  Cepen- 
dant le  faint  évêque  faifoit  tout  le  contraire ,  &  prioic 
jour  &  nuit  à  genoux  pour  la  paix  des  nations  &  le 
repos  des  villes  en  gênerai.  Le  roi  fans  examiner  l'en- 
voya en  exil  à  Bourd eaux.  Le  feu  prit  une  nuit  dans 
laVille,&  le  peuple  accourut  vers  faint  Cefaire,  lui 
criant  de  l'éteindre  par  Ces  prières.  Il  fc  profternaen 
oraifon  devant  les  fiâmes  &  aufli-tôt  elles  sarretc- 
rent  :  ce  qui  le  fit  regarder  comme  un  apôtre  dans  le 
lieu  de  fon  exil.  Le  roi  Alaric  ayant  reconnu  fon  in- 
nocence ,  ordonna  qu'il  retournât  à  fon  eglife ,  & 
que  fon  aceufatcur  fût  lapidé.  Le  peuple  accouroic 
déjà  avec  des  pierres  j  mais  faint  Cefaire  l'ayant  ap- 
pris, alla  promptement  trouver  le  roi  &  obtint  fa 
grâce,  pour  lui  donner  ! c  moyen  de  faire  pénitence. 
A  fon  retour  tout  le  peuple  vint  au  devant  de  lui  avec 
des  cierges  &  des  croix  en  chantant  des  pfeaumes, 
&  crut  lui  être  redevable  d'une  grande  pluye  qui 
tomba  alors  après  une  longue  fechereffe. 

Pluficurs  évêques  des  Gaules  furent  chatTez  de  m. 
leurs  fieges  par  desfoupçons  femblablcs,  de  favori-  f^"1  thaf* 
fer  une  domination  étrangère.  Ainfi  Aprunculus 
évêque  de  Langrcs  ,  devint  fufpect  aux  Bourgui- 
gnons :  parce  que  la  terreur  des  François  étoit  ré- 
pandue dans  le  païs,&  que  tous  defiroient  lcsavoii 
Tome  VIL  T 
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pour  maîtres.  La  haine  des  Bourguignons  contre  le 
faint  éveque  alla  fi  loin  qu'il  fut  ordonné  de  le  tuer 
fecretement.  Ce  qu'ayant  appris  à  Dijon  qui  étoitfa 
patrie ,  il  fe  fît  de  (cendre  de  nuit  par  deflus  la  muraille 
&  fe  fauva  en  Auvergne ,  où  il  fucceda  à  faint  Sidoi- 
ne, &  fut  l'onzième  évêque  de  Clermont.  Son  fuc- 
cefleur  Euphrafius  reçût  faint  Quintien  évêque  de 
*  !•<  Rodés ,  chaffé  fous  le  même  prétexte.  Car  depuis  la 
convcrfîon  deClovis ,  les  François  étoient  encore 
plus  délirez.  Ainfi  étant  furvenu  un  différend  entre 
les  citoyens  de  Rodés  &  leur  éveque  ,  ils  lui  repro- 
chèrent qu'il  vouloitfc  foumettre  aux  François.  Les 
Gothsqui  demeuroient  dans  la  ville  fe  le  perfuade- 
rent,  &  rcfolurent  de  le  tuer.  Mais  il  en  fut  averti , 
&  partit  de  nuit  avec  les  plus  fidèles  de  fes  fervi- 
tcurs ,  pour  fe  retirer  en  Auvergne,  où  1 évêque  Eu- 
phrafius le  reçût  humaincmcnt,&  lui  donna  des  mai- 
fons ,  des  terres  &  des  vignes ,  difant  :  que  les  biens 
de  cette  égl ife  étoient  furfifans  pour  les  entretenir 
crtg  vit.  tp.  tous  deux.  L'évêquc  de  Lion  lui  donna  aufli  quelque 
bien  que  fon  égl  ife  avoit  en  Auvergne.  Saint  Quin- 
tien  fut  enfuite  évêque  de  Clermont  &  vécut  jufqucs 
à  une  extrême  vicillcflc  il'églife  honore  fa  mémoire 
w*r(yr.  r.  m.  IC14.  de  Juin.  Le  même  prétexte  d'intelligence  avec 
les  François ,  fit  aufli  chaffer  par  les  Goths  Voluficn 
crtg.  x.  biji.  feptiéme évêque  de  Tours,  fucceffeur  de  faint  Pcr- 
petc,  qui  fut  envoyé  à  Touloufe  &  y  mourut.  Ve- 
rusfon  fucceffeur  fut  chaflepour  le  même  fujet,  & 
mourut  auffi  en  exil. 


«4. 


sJcria  11  Parut  bien  par  la  fuite  qu  Alaric  roi  des  Vifi- 
T%9  »  gotnsav°itraif°n  â*c  craindre  les  François:  puifqu'il 


s. 

d' A  &aunc. 

i.'as.  '     périt  de  la  main  de  Clovis.  Mais  avant  cette  guerre 
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Clovis  tomba  malade  d'une  fièvre  quarte  la  vingt-  JJ^JJ 
cinquième  année  de  Ton  règne  joj.  de  Jefus-Chrift  u/? 
&  en  fut  affligé  pendant  deux  ans ,  fans  trouver  de  fe- 
cours ,  m  dans  l'art  des  médecins  ni  dans  les  prières 
des  évêques.  Enfin  Tranquillin  Ton  médecin  lui  con> 
feilla  d'envoyer  au  monafterc  d'Agaune,  où  repo- 
foient  les  reliques  defaint  Maurice  ;  &  dont  l'abbé 
Severin  gueriffoit  grand  nombre  de  maladies.  Le 
roi  y  envoya  un  de  les  chambellans  nommé  Tran- 
foaire,  qui  amena  le  faint  Abbé.  Partant  à  Ncvers  il 
trouva  que  l'évcque  Eulalius  étoit  malade  depuis  un 
an ,  &  avoit  perdu  louve  &  la  parole.  Il  le  guérit  pat 
fes  prières  >cn  forte  qu'il  fe  leva  le  même  jour ,  vint  à 
1  eglife ,  offrit  le  faint  facrifice  &  benit  le  peuple. 
Entrant  à  Paris  faint  Severin  trouva  à  la  porte  un  lé- 
preux qu'il  guérit  ,1e  baifant&  lui  appliquant  de  fa 
falive. 

Quand  il  fut  chez  le  roi ,  il  fc  proiïcrna  en  priè- 
re devant  fon  lit  :  puis  s 'étant  levé  il  ôca  fa  chafu- 
ble  &  en  revêtit  le  roi  ,  que  la  fièvre  quitta  aufli- 
tôt.  Clovis  bcniiîant  Dieu  ,  fe  jetta  aux  pieds  du 
faint  abbé  ,&  lui  dit  :  Mon  pere,  je  vous  offre  mon 
tréfor ,  prenez- en  ce  qu'il  vous  plaira  pour  les  pau- 
vres  ;  &  je  fais  grâce  à  tous  les  criminels  arrêtez  dans 
mon  royaume.  S.  Severin  guérit  plufieurs  autres  ma- 
lades dans  la  maifon  du  roi  &  dans  toute  la  ville  de 
Paris  :  puis  il  en  partit  &  arrivai  Château- Landon  en 
Gâcinois ,  où  Dieu  lui  avoit  révélé  qu'il  devoir  mou- 
rir. Il  le  déclara  à  deux  prêtres  qu'il  y  trouva,  nom- 
mez Pafcafc  &Urficin  -,  &  leur  recommanda  le  prê- 
tre Fauftc  qui  l'avoit  fervi  trente  ans*  Trois  jours 
après îlmourut  ;  les.  deux  prêtres  l'cnfevelirent  avec 
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honneur,  &  il  fc  fit  quantité  de  miracles  à  fon  tom- 
beau: où  le  roi  Childebert  fils  de  Clovis  fonda  de- 
puis une  églife,  aujourd'hui  fervic  par  des  chanoi- 

iurtyr.  r.  n.  nés  réguliers.  On  honore  faine  Sevcrin  l'onzième  de 

Iebr-  Février. 

,  Y-  Clovis  étant  gueri,  dit  aux  Cens  :  Je  foufFre  avec 

CIotis  tnar-  ,  .        °  .  * 

chc  cooue  au-  grande  peine  que  ces  Ariens  occupent  une  partie 
cr'éS.  ix.  hïfi.  des  Gaules  :  allons  avec  le  fecoursde  Dieu  les  vain- 
«  37.         crc  &  conquérir  ce  païs.  Tous  approuvèrent  fon  def- 
fein,  &  les  troupes  marchèrent  vers  Poitiers  où  Alaric 
Hincm*.  vu*  étoicalors.  Cependant  pour  attirer  les  bénédictions 
du  ciel  fur  cette  entreprife,  Clovis  fonda  à  Paris  une 
grande  églife  en  l'honneur  de  faint  Pierre  &  faine 
Paul  fur  le  tombeau  de  fainte  Geneviève  ,  décedée 
Vit*  S.  Gmov.  quelques  années  auparavant.  Cette  fainte  fille  étoit 
't*tfTl*tU  fi  célèbre  par  tout  le  monde,  que  faint  Simcon  Sty- 
ibu  c.6.B.i6.  liteendemandoit  des  nouvelles  aux  marchands  qui 
venoient  de  Gaule.  Elle  fit  un  grand  nombre  de  mi- 
€.  7.  ».  40.     racles  &  fecourut  fouvent  la  ville  de  Paris ,  parti- 
culièrement dans  une  grande  famine.  Nonobstant 
fes  aufteritez ,  elle  vécut  plus  de  quatre-vingts  ans , 
0  if,  ».  f&,    &  mourut  à  Paris  vers  Tan  500.  le  troifiéme  de  Janvier, 
jlZ*r.  &  3  jour  auquel  l'eglife  honore  encore  fa  mémoire.  On 
bâtit  d'abord  fur  fon  fepulcrc  un  oratoire  de  bois; 
mais  enfuire  le  roi  Clovis  par  le  confeil  de  la  reine 
Clotildc,y  fit  commencer  une  grande  éghfe  que  la 
reine  acheva  après  fa  mort.  Il  y  avoit  à  l'entrée  trois 
galeries,  apparemment  pour  enfermer  la  court;  & 
des  peintures  qui  reprefentoient  les  patriarches ,  les 
prophètes  ,  les  martyrs  &  les  confelTeurs.  Il  s'y  fie 
un  grand  nombre  de  miracles,  &  dés  le  même  fic- 
elé on  a  voie  recours  à  îmterccflion  de  fainte  Gcne- 
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viéve  pour  les  fièvres ,  comme  on  fait  encore  à  pré-  G"g.  r«r.  * 
fenr.  Sonnomeft  demeuré  à  cette  eglife ,  qui  fuc^r  ^^'■,,, 
d'abord  fervie  par  des  moines. 

Le  roiClovis  avant  que  d'entrer  dans  le  païs  des  W-  e*** 
Goths,  défendit  à  toute  ion  armée  de  piller  les  vafes  l'ioll  *' 
facrez  des  églifes  ,  ni  de  faire  aucune  infultc  aux 
vierges  ou  aux  veuves  confacrées  à  Dieu  ,  aux  clercs, 
à  leurs  enfans ,  à  leurs  domeftiques  ,  ou  aux  ferfs  des 
cglifes.  Et  il  en  avertit  les  évêques  après  la  guerre  ; 
afin  que  chacun  pût  répéter  ce  qu'il  avoit  perdu,  & 
même  demander  la  liberté  des  captifs.  Il  fit  obfer- 
ver  exactement  cette  ordonnance.  PalTant  prés  de 
Tours  il  fit  publier  un  ban,  portant  défenfe  de  rien  u- 
prendre  que  l'herbe  &  de  l'eau  :  pour  le  refpcct  de 
faint Martin.  Unfoldat  ayant  trouvé  du  foin,  dit: 
G'cft  auflide  l'herbe  l'enleva  de  force  à  un  pau- 
vre homme  à  qui  il  appartenoit.  Le  roi  le  fit  mourir 
aufli-tôt ,  &  dit  :  Où  fera  l'cfperancc  de  la  vicloire , 
fi  on  offenfe  faint  Martin  ?  Cet  exemple  retint  toute 
l'armée.  Le  roi  envoya  àl'églifcdeS.  Martin  des  dé- 
putez avec  des  prefens,  demandant  à  Dieu  un  prefa- 

S;c  de  fa  yi&oirc.  Comme  fes  ferviteurs  entroient 
ans  l  eglife  ,  le  primicier  entonna  par  hazard  ce 
verfet  dupfeaume  :Vous  m'avez  donné  de  la  force  f/xwm* 
pour  la  guerre  ,  vous  avez  mis  mes  ennemis  fous 
mes  pieds.  Le*  envoyez  rendirent  grâces  à  Dieu  ,  fi- 
rent des  vœux  à  faint  Martin  &  portèrent  au  roi 
cette  agréable  nouvelle.  Quand  il  fut  prés  de  Poi- 
tiers il  ht  encore  conferver  avec  grand  foin  les  terres 
de  faint  Hilaire. 

Prés  de  làétoit  le  monaftere  de  faint  Maixcnt  na- 
tif d'Agdc.  &  difcîple  de  faint  Scvcre.  Etant  venu  1*  k 

T  iij 
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An.  507.   en  Poitou  il  fc  mit  fous  la  conduite  d'Agapit  prêtre 
vu*  s.  m^.    &  abbé  ;  &  pour  fe  mieux  cacher  il  quitta  le  nom 
t03tntiAt%%.  d'Ajuror,  qu'il  avoit  reçu  au  baptême.  Le  roi  Clovis 
ayant  appris  fon  mérite  lui  rendit  de  grands  hon- 
neurs ,  &  lui  donna  une  terre  nommée  Milon  Si  plu- 
fleurs  autres  chofes.  Saint  Maixcnt  mourut  quelque 
Martyr,  r.  u.  tcms  ap*"és ,  âgé  de  foixantc  &  huit  ans,  le  16.  de 
jun.  Juin,  jour  auquel  l'églifc  honore  fa  mémoire.  Son 

nom  cft  demeuré  non  feulement  au  monaftere,  mais 
creS.  11.  hifi  aune  ville  entière.  Clovis  vint  aux  mains  avec  Ala- 
ric  y  Se  le  défit  prés  de  VouiHéen  Poitou,  Tan  507. 
vingt-troifiémedu  règne  d'Alaric  ,  dont  le  fils  Ama- 
laric  fe  fauva  en  Efpagne  ;  Se  fut  depuis  reconnu 
roi  dcsVifîgots ,  qui  en  tenoicntla  plus  grande  par- 
tic.  Cependant  Clovis  conquit  prcfque  toute  1  A- 
quitainc,  &  l'année  fuivante  50&  il  s'avança  jufqu'âi 
Touloufe,  d'où  il  enleva  tous  les  trefors  d'Alaric: 
{Gref.u.  c,  38.  car  c'étoit  fa  refidencc.  Dc-là  Clovis  vint  à  Angou* 
lêmcjpuis  à  Tours ,  où  il  fit  de  grands  prefens  à 
l'églifc  de  faint  Martin*  Enfin  il  vint  à  Paris  ,  Se  y 
ty.Jh  xiv.  établit  fa  demeure ,  fc  logeant  au  palais  que  l'empe- 
reur Julien  avoit  fait  faire  hors  de  la  ville  au  midy  , 
&  prés  duquel  Clovis  faifoit  bâtir  l'églife  des  faints 
apôrrcs, 

saimifairc     Cependant  la  guerre  continuoit  dans- la  Gaule 
«aiomnii.  '   Narbonnoiic.  Les  François  aidez  par  les  Bourgui- 
gnons vouloicnt  achever  d  en  chafier  les  Goths  , 
loutenus  par  Theodoric  roi  d'Italie,  qui  prcnoit  les 
intérêts  du  jeune  Amalanc  leur  roi,  fils  de  fa  fille. 
rtt*s  c»f.     Les  François  Se  les  Bourguignons  aflicgeoicnt  Arlcsi» 

Emet  un  jeune  clerc  parent  de  1  eveque  lamt  Cc- 
e,  craignant  d'être  pris  avec  la  ville,  ckfccndit 
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/de  nuit  par  le  mur  avec  une  corde,  &  fc  rendit  aux 
ennemis.  Les  Goths  qui  étoient  dedans  l'ayant  ap- 
pris ,  fc  je tterent  fur  le  faine  évêque,  avec  le  peuple 
feditieux  &  les  Juifs ,  qui  crioient  le  plus  haut  de  tous; 
difant  qu'il  avoit  envoyé  fon  parent  pour  livrer  la 
ville.  On  n'écouta  point  fes  défenfes  ,  on  le  tira  de 
la  maifon  de  1  eglifc  ,  &  on  le  garda  étroitement 
dans  le  palais  à  defl'ein  de  le  jetter  la  nuit  dans  le 
Rône ,  ou  l'enfermer  dans  le  château  d'Ugernc  ,  qui 
cft  à  prefent  la  ville  de  Beaucaire.  Mais  les  afliegeans 
cm  péchèrent  les  Goths  de  faire  paffer  la  barque  où 
ils  avoient  mis  le  faint  évêque  :  ainfi  les  Goths  le 
ramenèrent,  &  le  cachèrent  fi  bien  dans  le  palais, 
qu'aucun  catholique  nepouvoit  fçavoir  s'il  étoiten 
vie. 

Une  nuit  un  Juif  qui  étoitde  garde  fur  la  murail-»- 
le ,  jetta  du  côté  des  ennemis  une  lettre  attachée  à 
une  pierre.  Mais  le  lendemain  l'attaque  ayant  ce£ 
fé  ,  quelques  habitans  qui  fortirent  trouvèrent  la 
lettre  &  la  portèrent  dans  la  ville.  Elle  fut  lue  publi- 
quement dans  la  place;  &  on  vit  que  les  Juifs  invi- 
toient  les  aflïcgeans  à  planter  leurs  échelles  de  nuit 
au  lieu  où  ils  (croient  de  garde,  à  la  charge  de  les 
garantir  de  la  captivité  &  du  pillage.  Le  Juif  qui 
avoit  écrit  la  lettre  fut  convaincu  &  puni ,  &  faint 
Ccfairc  juftiflé  &  mis  en  liberté.  Toutefois  les  Fran-  », 
çois&les  Bourguignons  furent  obligez  de  lever  le 
Âege,&  Arles  fut  délivrée.  Les  Goths  y  amenèrent 
un  grand  nombre  de  captifs,  dont  on  remplit  jut 
ques  aux  églifc  ;  &  comme  ils  manquoient  de  vivres 
&  d'habits ,  faint  Cefaire  leur  en  fournit  abondam- 
ment ,  y  employant  l'argent  que  fon  prcdeceiTcm 
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Eonius  avoitlauTé  au  treforde  i'églifc.  Il  ôta  même 
celui  dont  les  colomnes&  les  baluftrades  croient  or- 
nées, &  donna  jufqucs  aux  encenfoirs,  aux  calices  & 
aux  parencs ,  difant  :  Nôtre- Seigneur  a  fait  la  cene 
dans  un  plat  de  terre,  &  non  en  vaiflellc  d'argent  : 
on  peut  bien  donner  Tes  vafes  pour  racheter  ceux 
qu'il  a  rachetez  par  fa  propre  vie.  Je  voudrois  bien 
fçavoir ,  fi  ceux  qui  trouvent  mauvais  que  Ton  ra  - 
chère  les  ferviteursdeJcfus-Chriftaux  dépens  de  fes 
vafes,  ne  voudroient  pas  eux-mêmes  être  rachetez  à 
»•  »»  ce  prix ,  fi  le  même  malheur  leur  arrivoit  ?  Saint  Ce- 
faire  avoir  grand  foin  des  malades  ,  il  leur  deftina 
une  maifon  très- fpacieufe  où  ils  pouvoient  enten- 
dre l'office  en  repos,  &  ou  ils  étoient  bien  fervis.  il 
donnoit  accès  facile  aux  pauvres  ,  &  ordonnoit  tou- 
jours à  celui  qui  le  fervoit ,  de  voir  s'il  n'y  avoir  point 
à  la  porte  quelque  pauvre  qui  n'osât  entrer, 
vu.  Quand  la  ville  d'Arles  fut  afliegée,  il  commen- 
cer™? dc  S'  çoit  à  bâtir  un  monaftere  de  filles  ;  &  il  y  travailloit 
même  dc  fa  main:  mais  les  barbares  en  ruinèrent 
une  grande  partie ,  pour  prendre  le  bois.  Il  l'acheva 
quand  le  fiege  fut  levé ,  &  y  fit  une  grande  églifc 
parragée  en  trois:  le  milieu  dedié  à  la  fainre  Vier- 
ge ,  un  des  côrez  à  faint  Jean  ,  Tautre  à  faint  Mar- 
tin. On  donna  toutefois  au  monaftere  le  nom  de 
faint  Jean  ;  mais  enfin  celui  de  faint  Cefaire  lui  cft 
demeuré.  Toute  1  églife  fut  pavée  dc  grands  cofres 
dc  pierre  ,  taillez  exprés  pour  la  fcpulturc  des  rcli- 
gicufes.  Pour gouvernet  ce  monaftere,  faint  Ce fai- 
to  t9t  re  fit  revenir  fa  fœur  Ccfarie  de  Marfeille  ,  où  il  Ta- 
t»f .uv .xxir.  voit  envoyée  s'inllruire  de  la  vie  monaftique  :  ap- 
paremment dans  le  monaftere  de  filles ,  fondé  par 

Calficn^ 
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Cafficn.  Ccfaric  entra  dans  le  nouveau  monaftere 
avec  deux  ou  trois  compagnes  ;  mais  clic  eut  bien-tôt 
une  grande  communauté. 

La  clôture  y  étoit  exacte,  &  c'eft  le  premier  arti-  cw     m  3, 
cle  de  la  règle ,  que  faint  Cefairc  donna  à  cette  mai-  " 
fon  ,  &qui  fut  depuis  reçûë  en  plufieurs  autres.  Non 
feulement  les  religieufes  ne  fortoient  jamais  ;  mais 
perfonne  n'entroit  dans  l'intérieur  du  monaftere ,  ni     »•  33  3* 
homme  ni  femme  ;  non  pas  même  dans  1  eglife.  Si  ce  3S' 
n'étoit  des  évêques  ,  des  abbez  ou  des  religieux  de 
vertu  connue,  pour  y  faire  leurs  prières:  un  prêtre, 
un  diacre,  un  foûdiacrc  avec  un  ou  deux  lecteurs , 
pour  célébrer  quelquefois  la  méfie.  Au  dedans  pou- 
voient  entrer  en  cas  de  neceflité ,  les  évêques,  le  pro- 
vifeur&r  les  ouvriers,  pour  les  réparations  des  bâti- 
mens.  Leprovifeur  étoit  comme  un  Intendant  pour 
les  affaires  du  dehors.  Il  y  avoit  un  parloir  pour  recc-  : 
voir  les  vifites:  mais  l'abbciTcn'y  devoit  aller  qu'ac-». 
çompagnéc  de  deux  ou  trois  fecurs  :  les  autres  avec 
une  ancienne.  Il  étoit  défendu  de  donner  à  manger  ».  37. 
à  perfonne,  pas  même  à  1  evêque.  »  »«. 

On  éprouvoit  les  religieufes  pendant  un  an ,  avant  ».  ».  + 
que  de  leur  donner  l'habit:  on  recevoit  des  veuves 
&  des  filles  mineures  j  ce  qui  montre  que  le  canon  r*».  i>. 
du  concile  d'Agde ,  de  ne  donner  le  voile  qu'à  qua- 
rante ans,  ne  regardoit  pas  le  commun  des  religieu- 
fes. On  pou  voit  recevoir  de  petites  filles  de  fix  ou  ».  u 
fept  ans  ;  maisîon  ne  prcnoitpoi#t  de  penfionaires. 
il  étoit  fur  tout  défendu  d'avoir  rren  en  propre ,  & 
Jlabbeflè  jnèrae  ne  pouvoit  avoir  de  fervante.  On  ,  4.  „:  . 
49eppuvoitrjenj'çççvoir  de  dehors  ni  rien  donner.»  *•  * 
^iKHne^ic^fd.n'avoi;  ni  chambre  ni  armoire,».  7, 
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ni  rien  qui  fermât.  Elles  couchoient  en  dirferens 
lits ,  mais  dans  une  même  chambre.  Les  vieilles  & 
les  infirmes  avoienc  une  autre  chambre  commune. 
Les  lits  étoient  fimplcs ,  fans  aucun  ornement  aux 
».  4L  V.      couvertures  :  leurs  habits  blancs  î  leur  coëfurc  ne 
pouvoit  excéder  en  hauteur  la  mefurc  marquée  dans 
Recap.  ». 7.     la  règle,  qui  cft  d'un  pouce  &  deux  lignes.  Elles 
faifoient  elles-mêmes  leurs  habits  &  s  occupoient 
Rtg.  n.  14.  41.  ordinairement  à  travailler  en  laine.  On  leur  donnoit 
43'  chaque  jour  la  tâche  quelles  dévoient  remplir  :  mais 

*<c.  m  ",   il  ne  leur  ctoit  point  permis  de  travailler  en  brode- 
rie, ni  de  blanchir  ou  racommoder  des  habits  pour 
des  perfonnes  de  dehors.  Les  ornemens  même  de 
leur  églifen'étoient  que  de  laine  ou  de  toile ,  &  fans 
ru*  m.  1. ».  broderie  ni  fleurs.  Il  y  avoir  de  ces  religieufes  qui 
s'occupoientà  écrire  en  belle  lettre  les  livres  faints. 
«g.»  17.18.  Elles  apprenoient  toutes  à  lire,  &  faifoient  tous  les 
jours  deux  heures  de  lecture ,  depuis  fîx  heures  du 
matin  jufques  à  huit  :  on  lifoit  encore  pendant  une 
partie  du  travail. 
»  »î.         Elles  jeûnoient  pendant  le  mois  de  Septembre  Si 
d'Octobre  ,  le  lundi ,  le  mercredi  &  le  vendredi. 
Depuis  le  premier  de  Novembre  jufques  à  Noël,  tous 
les  jours  ;  hors  les  fêtes  &  le  famedi  :  avant  l'Epi- 
phanie ,  fept  jours  :  depuis  l'Epiphanie  jufques  au 
».  1*.         Carême  ,  le  lundi,  le  mercredi  &  le  vendredi.  On 
»  17.         leur  donnoit  deux  portions  à  dîner ,  trois  à  fouper  : 
jamais  de  grofle  viande  >  mais  dé  la  volaille  aux 
infirmes.  Elles  nufoicntdc  bain-, <jiie  pàï  l'ordon- 
r,x.  ».  u.     nanec  du  médecin.  Les  corrections  étoient  les  ro- 
».  |t.         primendes ,  l'excommunication  îê'eft-  à-dire  ,  1$  fo- 
paration  delà  prière  ou  de  la  cable  commune  ,  •& 
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enfin  la  difeiplinc  \  c'eft-à- dire ,  la  flagellation.  Les  »  m- 
évêques  ufoient  de  cette  cfpccc  de  correction ,  non 
feulement  fur  leurs  cfclavcs ,  mais  fur  les  hommes 
libres  de  leur  dépendance  j  &  on  remarque  comme  kvv-w.i  ».rj. 
une  preuve  finguliere  de  la  douceur  de  faint  Ce  fai- 
re ,  qu'il  ne  faifoit  jamais  donner  plus  de  trente- 
neuf  coups  de  fouet,  fuivant  la  loi  de  Moï'fe.        J>«*tr.xxr.  u 
On  fit  quelques  rcglemens  touchant  la  difeipli-  PteJc"^lc.fc 
ne  monaftique  dans  le  premier  concile  d'Orléans ,  d'Qrfew. 
tenu  l'an  511.  fous  lcconfulat  de  Félix  ,  le  dixième  An.  pu 
de  Juillet.  C  ctoit  le  roi  Clovis  qui  avoit  ordonné  t».  4.  f, 
aux  évêques  de  s'afTembler ,  les  ayant  confultez  fur  *  MOJ' 
divers  articles.  Ils  firent  trenic-un  canons,  qu'ils  en- 
voyèrent au  roi,  le  priant  de  les  appuyer  de  fon  au- 
torité. Le  premier  cft  pour  la  confirmation  des  ail- 
les ,  fuivant  les  canons  &  la  loi  Romaine.  Il  eft  dé- 
fendu d'enlever  les  criminels,  non  feulement  de  l'é- 
glifc,  mais  du  parvis  Ôc  de  la  maifon  de  l'évêque  ; 
ni  de  les  rendre ,  qu'après  avoir  pris  ferment  de  ne 
leur  faire  fouffrir  ni  mutilation  ni  autre  peine  î  mais 
à  la  charge  aufli  que  le  coupable  fatisfera  à  la  par- 
tie ;  &  que  celui  qui  aura  violé  fon  ferment  fera  ex- 
communie. Que  fi  la  partie  interciTée  ne  veut  pas 
recevoir  la  compofition ,  &  que  le  coupable  s  cn- 
fuye  *  les  clercs  ne  font  pas  obligez  à  le  reprefenter. 
H  étoit  ordinaire  aux  barbares  de  couper  les  pieds , 
les  mains,  ou  quelque  autre  partie  du  corps,  a  ceux 
qu'ils  vouloient  punir  ;c  cft  pourquoi  il  eft  fouvent 
parlé  depuis  ce  teras ,  de  mutilation  de  membres.  Il 
ctoit  aufli  de  leur  ufage  de  compofer  de  tous  les  cri- 
mes, pour  certaines  amendes,  comme  l'on  voir  dans 
leurs  loix. 

V»  •  •  v 
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Le  concile  défend  d'ordonner  aucun  feculier,  fans 
le  commandement  du  roi,  ou  le  confentement  du 
juge  :  mais  il  ajoûte,  que  ceux  dont  les  percs  &  les  . 
ancêtres  auront  été  dans  le  clergé ,  feront  fous  la 
puiflancedes  évêques.  Ce  qui  femblc  reftraindre  la 
défenfe  aux  familles  des  barbares ,  qui  jufqucs  là 
étoient  rarement  admis  dans  le  clergé.  Le  ferf  or- 
donné à  l'infçu  de  fon  maître  demeurera  clerc  :  mais 
l'évêque  ou  celui  qui  l'a  fait  ordonner  en  payera  le 
prix  au  double.  Les  prêtres,  les  clercs ,  les  abbez  ôc 
les  religieux  ne  doivent  point  aller  demander  des 
grâces  au  prince ,  fans  la  permiffion  de  l'évêque. 

Les  abbez  feront  fournis  aux  évêques,  qui  les cor- 
rigeronts'ils  manquent  contre  la  règle,  &  lesaffcm- 
blcront  une  fois  l'an.  Les  moines  obéiront  aux  ab- 
bez, qui  leur  ôteront  ce  qu'ils  auroient  en  propre, 
&  reprendronr  les  vagabonds  avec  lefccours  de  l'é- 
vêque, pour  les  punir  félon  la  règle.  On  ne  fçaic 
quelle  étoit  la  règle  dont  il  eft  fait  mention  dans 
ce  concile  ;  &  il  ne  paroît  pas  qu'il  y  en  eût  encore 
alors  dans  les  Gaules,  qui  tût  commune  à  tous  les 
monafteres.  Il  eft  défendu  aux  moines  de  bâtir  une 
maifon  pour  y  vivre  feparément ,  fans  permiflion 
de  l'évêque  ou  de  l'abbé-  Celui  qui  après  être  en- 
tré dans  un  monaftere,  ou  avoir  pris  l'habit  fera  ma- 
rié, ne  pourra  jamais  être  admis  dans  le  clergé  après 
un  tel  crime.  Les  penitens,  qui  abandonnent  leur 
état  pour  retourner  aux  actions  du  ficelé,  feront  ex- 
communiez. 

Touchant  les  biens  d'éelife ,  il  eft  ordonné  , 
que  les  fruits  des  terres  qucles  églifes  tiennent  de  la 
libéralité  du  roi ,  avec  exemption  de  charges ,  Ici  ont 


Digitized  by  Google 


Livrë  trënte-ùnie'mi.  1)7 


employez  aux  réparations  des  églifes ,  à  la  nourriture  ^N  ~ 
des  prêtres  &  des  pauvres ,  &  à  la  rédemption  des  ' 
captifs.   L'évêque  a  ladminiftration  de  tous  les,., 4. 
fonds  appartenans  à  1  eglife ,  foit  qu'on  les  ait  don- 
nez a  matrice  ou  aux  paroilTcs  :  mais  pour*  ,j. 
les  oblations  qui  fc  font  à  l'autel,  dans  l'églifc  ca-«».  ij. 
thedralc  il  en  a  la  moitié  ,  &  le  clergé  l'autre  ;  dans 
les  paroiiTes  il  en  a  le  tiers.  Si  l'évêquc  a  donné  des™  l3« 
terres  pour  un  tems  à  cultiver  à  des  clercs  ou  à  des 
moines ,  elles  appartiendront  toujours  à  1  eglife , 
fans  qu'on  puiiTc  alléguer  la  prefeription.  Levêque*- 
doit  autant  qu'il  pourra ,  donner  le  vivre  &  le  vête- 
ment aux  pauvres  &  aux  invalides  qui  ne  peuvent 
travailler.  Si  quelqu'un  pourfuit  fon  droit  contre 
l'évêquc  ou  l'églifc,  ce  neft  pas  une  caufe  pour  l'ex- 
communier. 

L  evêque  ne  manquera  t>oint  s'il  n'eft  malade , 
de  fc  trouver  le  dimanche  a  l'églifc ,  dont  il  fera  le 
j>lus  proche.  Aucun  des  citoyens  ne  pourra  célébrer  «  *$. 
a  la  campagne ,  Pique ,  Noël,  ou  la  Pentecôte  :  & 
perfonne  ne  fortira  de  la  melTe  avant  qu'elle  foie 
achevée,  &  que  l'évêquc  ait  donné  la  bénédiction. 
Les  mêmes  raifons  obligeoient  à  faire  les  mêmes  rc-  up  ».  n 
glcmcns  qu'au  concile  d'Agdc.  Toutes  lcséglifcs  ce- 1. 17. 
Jebreront  les  Rogations  ;  &  pendant  ces  trois  jours, 
les  cfclavcs  feront  exempts  de  travail  •.  on  jeûnera, 
&  on  ufera  de  viandes  de  carême.  Le  Carême  ne  e.x+i 
fera  que  de  quarante  jours,  &  non  de  cinquante. 

Si  la  veuve  d'un  prêtre  ou  d'un  diacre  fe  remarie, ,  ,3. 
&  ne  veut  pas  quitter  fon  fécond  mari ,  ils  feront 
tous  deux  excommuniez.  Il  eft  défendu  d'époufer ,  lt. 
fa  belle  focur,  foit  la  veuve  du  frere  ou  la  fœur  de 

V  iij 
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An.  511.   la  défunte  femme.  Les  clercs  hérétiques,  bien con- 
*  ■*         vertis,  peuvent  être  admis  aux  fondions  dont  l'é- 
vêque  les  jugera  dignes  ;  &  les  églifcs  des  Goths 
pourront  aufli  être  réconciliées  avec  les  cérémonies 
eeelefiaftiques.  Ces  cas  étoienc  frequens  depuis  la 
'  30.         victoire  de  Clovis  fur  les  Goths.  Ceux  qui  obfer- 
vent  les  divinations ,  les  augures  ou  les  forts  que  l'on 
appelle  fauflement  des  faims,  feront  excommuniez. 
s*p.  »  u      J'ai  marqué  ce  que  c'étoit  que  ces  forts  des  faints , 
aufquels  les  Romains  ignorans  &  les  barbares  , 
étoient  fi  attachez ,  que  cette  fuperftition  ne  ceiTa 
pas  pour  ces  défenfes. 
sainûf^wi    Lc  concilc  d'Orléans  cft  fouferit  par  trente-deux 
de  cauic.      évêques ,  dont  les  cinq  premiers  font  des  métropo- 
litains. Cyprien  de  Bourdeaux ,  Tetradius  de  Bour- 
ges ,  Licinius  de  Tours ,  Léonce  d'Eaufc  ou  Auch , 
wrf.s  Aui.mf,  Gildarede  de  Rouen  :c'eft  faint  Gildard  frère  de  S. 
smr  «  /«».    ^C(jar(j  n£  ^  baptifé  en  même  tour  que  lui,  corn- 
4î<.  ».  s.4?4  me  Ion  croit,  en  456.  Saint  Medardnetoit  pas  enco- 
».  4.  p»  ».  ».  rc  é  vêque  alors  ;  puifquc  au  même  concile  d'Orléans, 
on  voit  la  foufeription  de  Sofronc  évêque  de  Vcr- 
g„s.  x.hift.c.  mandois  fon  prcdeccflcur.  Licinius  de  Tours  après 
avoir  fait  un  pèlerinage  en  Orient,  &vifité  les  faints 
licux,bâtit  un  monafterc  en  Anjou  dans  fa  tcrre,&fut 

enfuite  abbé  au  monaftere  de  faint  Venant  de  Tours, 
Uvto.t«r*.i<.  fondé  prés  dc  j.églifc  dc  faint  MartiQ  ^  par  faim  sil_ 

vin ,  dont  faint  Venant  fut  difciple.  Licinius  fuc- 
ceda  à  Vcrus  &  fut  le  neuvième  évêque  de  Tours. 
Les  autres  évêques  fameux  du  concile  d'Orléans 
*»■  font,  faint  Quintien  dc  Rodés,  dont  il  a  été  parlé  : 

Eufrafius  dcClermont,  qui  l'avoitrcçû  fi  humaine- 
ment :  Loup  évêque  de  SoilTons ,  fils  &  fuccciTcur  de 
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faint  Principe ,  frerc  de  faint  Rcmi  :  faint  Mclaignc  nu  t.  m  dm. 
de  Rennes ,  Eufebc  d'Orléans,  faint  Theodofc  d' Au-  %  p„Z.  *9'' 
xerre.  Saint  Mclaignc  ou  Mclanius  fc  diftingua  fort 
dans  le  concile  d'Orléans ,  tant  pour  réfuter  les  hé- 
rétiques, que  pour  établir  la  pureté  de  la  foi  &  de  la 
difeiplinc  :  comme  il  paroiflbit  par  les  actes  du  con- 
cile, que  nous  n'avons  plus.  Le  roi  Clovis  avoit 
grande  créance  en  lui ,  &  par  fes  confeils  il  fonda 
ou  repara  plufieurs  églifes ,  bâtit  des  monaftercs , 
fit  de  grandes  aumônes  ,  &  prit  foin  d'adminiftrer 
la  juftice.  Saint  Melaigne  fît  plufieurs  miracles  &  +• 
convertit  les  habitans  de  Vennes  fa  patrie  ,  qui 
etoient  encore  payens.  Il  fonda  un  monaftere  au 
lieu  nommé  Placitum  ou  Pieds ,  &  y  mourut  après 
l'an  #o.  L'églifc  honore  fa  mémoire  le  fixiéme  de        *•  <• 
Janvier  -,  &  de  faint  Theodofc  d'Auxcrre  ,  le  dix-  ,7' 
feptiéme  de  Juillet. 

Eufebc  évêque  d'Orléans  dédia  l'églifc  du  mo- 
naftere que  Clovis  fonda  dans  fon  diocefe  en  fa- 
veur de  faint  Eufpicc  &  faint  Mcfmin,  à  cette  oc- 
cafion.  Les  habitans  de  Verdun  s'étant  révoltez  vu*  s.  M»Xim, 
contre  Clovis  ,  il  afliegea  la  ville,  &  l'évêque  Fir- 
min  mourut  dans  le  même  tems.  Les  affiegez  priè- 
rent le  prêtre  Eufpicc  ,rccommandablc  par  fes  ver- 
tus, d'intercéder  pour  eux  auprès  du  roi  :  ce  qu'il  fit 
avec  tant  de  fuccés ,  qu'il  obtint  le  pardon  des  re- 
belles. Le  roi  avant  été  reçû  dans  la  ville,  vouioit 
qu'Eufpice  en  fut  évêque  :  mais  le  faint  homme 
s'exeufa  fur  fon  grand  âge ,  &  fit  élire  Viton  l'un  de 
fes  trois  neveux  :  les  deux  autres  étoient  Loup ,  dc- 
puisévêque  de  Troyes  ,  &  Maximin.  Le  roi  voulue 
<pc  faim  Ëufpke  l'accompagnât  jufqucs  à  Orléans  , 
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&  le  faint  y  confentit ,  à  la  charge  de  mener  Ton  ne- 
veu Maximin ,  pour  le  foulagcmenc  de  fa  vieille  fle. 
Là  le  roi  lui  donna  vers  Tan  508.  une  terre  nommée 
Micy  ,àdcux  lieues  d'Orléans,  pour  y  bâtir  un  mo- 
m'^oSLUr  na^crc  du  confentemenc  de  1  evêque  Eufebe  ,  qui 
t  *')•  en  dédia  1  eglife  en  l'honneur  de  faint  Efticnc ,  &  en 
même  tems  ordonna  diacre  Maximin.  Quelque  tems 
après  faint  Eufpice  fe  voyant  prés  de  fa  fin ,  pria  1  e- 
veque  de  donner  à  faint  Maximin  l'ordre  de  pretrife, 
&  la  bencdi&ion  d'abbé ,  ce  qu'il  fit ,  &  faint  Euf- 
pice mourut  peu  de  tems  après.  De  ce  monafterc 
fortirent  pluucurs  faints  iiluftres  :  fçavoir ,  Avit, 
Theodemir,Carilef  ou  Calais,  Lctus  ou  Lié,  Dui- 
card ,  Viator.  Saint  Maximin  ou  Mcfmin  mourut 
vers  Tan  jio. 

Qn*  ^'J*-  LcroiClovis  mourut  la  même  année  du  concile 
»  k,fi.  t.  h  t.  ^'Qricans  ?  la  cinquième  après  la  bataille  de  Veuille , 

trentième  de  fon  règne  ,  &  quarante-cinquième  de 
fon  âge  ,  m.  depuis  la  mort  de  faint  Martin  :  c'eft- 
â-dire  ,  l'an  511.  Il  mourut  à  Paris  &  fut  enterré  dans 
l'églifc  des  faints  apôtres,  qu'il  faifoit  bâtir, 
x.         L'Orient  écoit  toujours  troublé  pat  les  ennemis 
!du  concile  de  Calcédoine.  L'empereur  Anaftafc,ex- 
Th?ofbm'f.     cité  parXcnaïas  &  fa  cabale ,  voulut  la  dix-huitiè- 
me année  de  fon  règne  508.  de  Jcfus. Chrift,  obli- 
ger Flavien,  patriarche  d'Antiochc  à  fbuferire  l'He- 
notique  de  Zenon.  Flavien  aiTembla  un  concile  des 
évêques  de  fa  dépendance ,  &  écrivit  une  grande 
lettre  fynodale  ,  ou  il  recevoir  les  trois  conciles  de 
Nicée ,  deC.  P.  &d'Ephcfc,  fans  parler  de  celui  de 
Calcédoine.  Il  condamnoit  Diodorc  de  Tarfc ,  êc 
Théodore  de  Mopfucfte  ;  &jaignoit  à  fa  lettre  quel- 
ques 
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qucs  articles,  par  lefquels  il  paroifToit  ne  pas  ap-  An. 
prouver  le  concile  de  Calcédoine  ,  principalement 
quant  à  cette  cxprelTion  :  En  deux  natures.  On  di- 
foit  que  ces  articles  avoient  été  dreiîcz  par  Acacc 
de  C.  P.  Outre  la  lettre  fynodalc ,  Flavicn  en  fon 
particulier  écrivit  à  l'empereur,  fe  conformant  à  fes 
intentions  -,  c'eft-à-dirc  qu'il  recevoit  l'henotique 
de  Zenon.  Mais  Xenaïas  n'en  fut  pas  content.  Il 
drciîa  un  écrit ,  qui  ajoûtoit  aux  articles  d'Acace , 
anathême  contre  faint  Léon ,  contre  le  concile  de 
Calcédoine  &  ceux  qui  l'approuvoient.  Conftantin 
évêque  de  Scleucic  en  ifauric  fit  un  écrie  fembla- 
ble ,  où  il  anathématifa  le  concile  de  Calcédoine. 
Flavicn  fe  plaignit  à  l'empereur  de  l'un  &  de  l'autre  > 
mais  l'empereur  en  fut  irrité  contre  lui,  &  approuva 
la  conduite  de  Conftantin  &  de  Xenaïas,  qui  fe  fe-  Sfijt.  *j  au$[. 
parèrent  dés-lors  ouvertement  de  la  communion  de 
Flavicn  d'Antioche  &  de  Macedonius  de  C  P. 

Il  reftoit  encore  à  gagner  Elie  de  Jerufalem  ;  car 
Jean  d'Alexandrie  étoit  entièrement  pour  les  fchif- 
matiques.  Cétoit  Jean  Nicaïoteou  Machiotc ,  qui        f.  »a. 
avoit  fuccede  à  Jean  Hemula  deux  ans  auparavant  ^  M 
enjotf.  L'empereur  Anaftafe  écrivit  donc  à  Elie  i.f.s«*ifc 
d'aflemblct  fon  concile ,  &  de  condamner  celui  de 
Calcédoine.  Elie  fans  aiîcmbler  de  concile  ,  don-  r^ph.  p. 
na  fa  confeflion  de  foi,  où  il  condamnoit  Nclto-  Dm 
rius,  Eutychés,  Diodorc,  Théodore  ,  &  le  concile 
de  Calcédoine.   Il  envoya  cette  confeflion  de  foi 
par  des  fc&atcurs  de  Diofcorc,  qui  la  firent  paroi-  Efiji.  u  jtùf. 
tre  avec  anathême  conrre  ceux  qui  ont  admis  deux 
natures  :  mais  Elie  foûtinc  qu'ils  l'avoient  falfifiée 
&  en  fit  paroitre  une  autre  £ans  cet  anathême.  On. 
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ÂïTjo?-"  accufoit  les  fchifmatiqucs  d'avoir  ainfî  corrompu 
pluûcurs  ouvrages  des  pères  $  &  d  avoir  fait  paner 
des  trairez  d'Apollinaire,  fous  le  nom  de  feint  Atha- 
nafe,  de  faint  Grégoire  Thaumaturge,  &  du  pape 
Jule.  C'étoit  leur  plus  grand  artifice,  pour  attirer  la 
multitude. 

jkfh  t- 130.  L'année  fuivante  ,  dix-ncuvicme  de  l'empereur 
Anaftafc  &  509.  de  Jefus-Chrift ,  deux  cent  moines 
hérétiques  vinrent  d'Orient  à  C.  P.  ayant  à  leur  tê- 
te un  nommé  Scvere ,  qui  fut  regardé  depuis  com- 
me le  chef  du  parti,  lis  avoient  déjà  troublé  l'O- 
rient, &  venoient  encore  attaquer  le  patriarche  Ma- 
cedonius  &  le  concile  de  Calcédoine  :  ccft  pour- 
quoi l'empereur  Anaftafc  les  reçût  avec  honneur. 
D'un  autre  côté,  Jean  patriarche  d'Alexandrie  pro- 
mit de  donner  à  l'empereur  deux  mille  livres  d'or, 
s'il  abolifToit  entièrement  le  concile  de  Calcédoine. 
L'empereur  voulut  obliger  Macedonius  à  commu- 
niquer avec  les  apocriiiaircs  de  Jean  ;  &  à  le  rece- 
voir lui-même  à  la  communion  :  mais  Macedonius 
déclara,  qu'il  ne  communiqueroit  point  avec  eux, 
s'ils  ne  reconnoiiîoient  l'autorité  du  concile  de  Cal- 
cédoine. 

L'empereur  au  contraire,  preffoit  Macedonius 
d'anathématifer  le  concile,  comme  avoit  fait  Elic  de 
Jcrufalem  :  à  quoi  Macedonius  répondit ,  qu'il  ne  le 
pouvoir  faire  fans  un  concile  œcuménique,  oùprc- 
ïidât  l'évêque  de  Rome.  L'empereur  irrité  de  ce  re- 
fus, commanda  que  l'on  enlevât  de  force  ceux  qui 
fe  refugioient  dans  l'églifc  de  C.  P.  confervant  ce- 
pendant l'immunité  auxéglifes  des  herctiques.Tou- 
tcfois  Macedonius  demeura  ferme,  anathématifav 
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tous  ceux  qui  ofoient  parler  contre  le  concile  de 
Calcédoine,  même  Flavicn  d'Antiochc,&  chafla 
avec  a  ruche  me  Tes  apocrifiaircs,  qui  l'étoicnt  venus 
trouver  pour  quelques  affaires. 

Tout  le  peuple  de  C.  P.  étoit  pourMacedonius;  ua- 
&  il  fut  encore  excité  par  l'infolence  des  fchifmati-  (. 
ques,  qui  ayant  afTcmblé  une  troupe  de  gens  ga- 
gnés par  argent,  entrèrent  un  dimanche  en  l'églife 
de  famt  Michel  dans  le  palais,  &  comme  les  chan- 
tres difoient  le  Trifagion,  ils  répondirent  en  chan- 
tant avec  l'addition  :  Crucifié  pour  nous.  Le  di- 
manche fuivant  ils  en  rirent  autant  dans  la  grande 
cglife ,  étant  armez  de  bâtons.  Le  peuple  catholu 
que  répondit  par  de  grands  cris  :  on  fe  dit  des  in- 
jures de  part  &  d'autre,  puis  on  en  vint  aux  coups, 
&  les  fchifmatiqucs  furent  changez de  lcgliic.  Alors  tw us. 
l'empereur  ne  gardant  plus  de  mefurcs  avccMace- iwV  «j*. 
donius ,  excita  contre  lui  les  moines  fchifmatiques, 
pour  l'attaquer  avec  de  grands  cris  &  des  injures  in- 
fâmes. Julien  éveque  d'HalicarnalTe,  &  le  moine 
Scverc,  quoi  qu'ennemis  l'un  de  l'autre  s'y  cmplo- 
yoient  également.  Mais  le  peuple  dont  la  multitu- 
de étoit  infinie,  ayant  à  fa  tète  les  abbez  catholi- 
ques crioit  par  la  ville  :  Chrétiens  c'eft  le  tems 
du  martyre.  N'abandonnons  pas  nôtre  pere.  Us 
difoient  même  des  injures  à  l'empereur ,  l'appcllant 
Manichéen  &  indigne  de  régner.  11  en  fut  épou- 
vanté ,  &  ayant  fait  fermer  toutes  les  portes  du  pa- 
lais ,  il  cenoit  des  vaifTeaux  prêts  pour  s'enfuir.  Quoi 
qu'il  cûr  juré  la  veille  de  ne  jamais  voi*  Maccdo- 
nius ,  il  l'envoya  prier  de  le  venir  trouver.  Comme 
il  y  entroit  le  peuple  recommandoit  aux  abbez  de 
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'  î<:3*  leur  conferverlcur  pere,  &  les  foldats  lui  donnoient 
des  bénédictions  en  palîant.  Etant  entré  il  fit  des 
reproches  à  l'empereur  comme  ennemi  de  Péglife  ; 
&  l'empereur  diflimulant ,  feignit  de  vouloir  s'y 
réunir. 

Thttph.  *».  tu  £nfujtc  [\  cnvoya  au  patriarche  par  Celer  maître 
*■  >e?h-  des  offices  un  écrit,  ou  il  confeflbit  de  recevoir  les 
detitf  premiers  conciles  i  c'eft-à  dire  de  Nicéc  &  de 
C.  P.  fans  parler  des  deux  autres  d'Ephefe  Se  de  Cal- 
cédoine. Macedonius  fe  lailTa  furprendre  à  cet  ar- 
tifice, &  fouferivit  à  cette  confcflïon  de  foi,  ce  qui  lui 
attira  de  grands  reproches  :  car  c  croit  recevoir  Phe- 
notique  de  Zenon ,  qu'il  avoir  déjà  fouferir  à  fon  or- 
dination. H  alla  au  monafterc  de  faint  Dalmacc;  & 
là  pour  fc  juftifier  envers  les  clercs  &  les  moines  qu'il 
avoit  feandalifez  ,  il  publia  une  apologie  :  dccla- 
rhttfh.  f.  13 j.  rant  qu'il  recevoitle  concile  de  Calcédoine,  &  qu'il 
tenoitpour  hérétiques  ceux  qui  ne  le  recevoient  pas. 
Après  cette  déclaration  ils  célébrèrent  la  liturgie 
avec  lui. 

XXt  Cependant  l'empereur  perfuada  par  prefens  [les 
cha&r/cp!  clercs  &  les  moines,  qui  étoient  dans  fes  fentimens, 
d'élire  un  autre  évêque  :  au  grand  deplaifir  de  l'impé- 
ratrice Ariane,&de  tout  le  fenar.  Car  Macedonius 
étoit  aimé  pour  la  pureté  de  fa  vie  &  la  droirure  de 
fa  foi ,  quoi  qu'il  fc  fût  laiïTé  tromper.  Pour  avoir 
un  prétexte  de  le  depofer,  l'empereur  fubornadeux 
EvMgr.  m.  jeunes  hommes  qui  î'accufcrcnt  d'un  crime  infâme 
&  d'herefie,  &  donnèrent  leur  aceufation  par  écrit  au 
préfet  de  C.  P.  &  au  maître  des  offices.  On  aceufa 
aufîl  des  prêtres  &  des  diacres  catholiques.  L'empe- 
reur fie  enlever  Macedonius  violemment  de  lcvêché 
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pâr  Celer  quoiqu'il  criât,  qu'il  étoit  prêt  de  fe  juf-  $lu 
rifier,  non  feulement  dans  le  prétoire,  mais  dans  le 
théâtre  devant  tout  le  peuple: il  fit  même  voir  qu'il 
étoit  eunuque,  pour  fe  purger  de  la  première  aceufa- 
rion.  L'empereur  voulut  faire  enlever  par  le  même 
Celer  maître  des  offices ,  l'original  authentique  des 
actes  de  Calcédoine.  Maccdonius  le  dépofa  fccllé 
dans  le  fan&uaire  :  mais  l'eunuque  Calepodius  œco- 
nome  de.la  grande  églife  le  déroba,  &  le  porta  à  l'em- 
pereur, qui  le  fit  brûler  Kiapb.  lib. 

Alors  l'empereur  Anaftafe  voyant  qu  il  ne  pouvoir  xvi  r.  « 
faire  condamner  Macedonius  juridiquement  j  &  f?"d'  M' h 
qu'il  feroit  foucenu  par  le  peuple,  perfuadé  de  Ton 
innocence  :  le  fie  fortir  de  nuit  par  force  &  l'envoya 
à  Calcédoine ,  pour  être  conduit  à  Eucaïtc  en  Pa- 
phlagonic.  Plulicurs  clercs  furent  mis  en  pr  ifon,  plu- 
fîcurs  s'enfuirent ,  quelques-uns  allèrent  en  Phcni- 
cic,  d'autres  jufqu a  Rome.  Macedonius  fut  ainfi  jHgj 
chafle  la  vingt-unième  année  d' Anaftafe,  fous  le 
confulat  de  Sccondin  &  de  Félix,  indication  quatriè- 
me :  c'eft-à-dire  l'an  pu  après  avoir  tenu  le  fiegc 
de  C.  P.  pendant  feize  ans.  Le  lendemain  l'empe- 
reur fit  ordonner  éveque  de  C.  P.  Timothéc  prêtre 
&  treforier  dcl'églifc,  furnomme  par  mépris  Litro- 
bulbe  &  Celon,  comme  noté  d'incontinence.  Quand  TJ^fk9H'  m 
il  entroit  dans  les  églifes,  avant  que  d'y  commencer 
l'office,  il  faifoit  ôcer  les  images  de  Macedonius,  JJ^JÎ  & 
que  l'on  y  avoir  mifes  fuivant  la  coutume  j  &  il  fai- 
foit dire  le  fymbolc  de  Nicéc  à  toutes  les  meffes  :  au 
lieu  qu'on  neledifoit  que  le  vendredi  faint,  dans  le 
temps  que  l'évêquc  faifoit  les  catechefes.  Il  preten- 
doic  montrer  par-là  fon  zele  pour  le  concile  de 
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An.  f!ï!    Niccc,  qu'il  accufoit  Macedonius  de  ne  pas  re- 
cevoir. 

Cependant  l'empereur  faifant  reflcxion,qu'il  avoit 
banni  Macedonius,  fans  qu'il  eût  été  jugé  ni  depo- 
fé  :  le  fit  condamner  abfent,  par  des  gens  qui  étoienc 
tout  enfemble  juges,  témoins  &accufateurs;  &  lui 
envoya  la  fentenec  de  depofition ,  par  des  évêques 
&un  prêtre  de  Cyziquc.  Macedonius,  avant  que  de 
les  laiûer  parler,  leur  demanda  s'ils  recevoient  le  con- 


.j.  1,4  die  de  Calcédoine.  Qui  êtes- vous,  lui  dirent-ils, 
pour  nous  faire  cette  queftion  ?  Il  leur  dit  :  Si  des 
Sabbatiens  ou  des  Macédoniens  m'apportoient  une 
fentenec  de  depofition,  de vrois- je  la  recevoir  ?  vou- 
lant dire  que  des  hérétiques  n'avoienc  aucun  droit 
de  le  dépofer.  Ainfi  ils  s'en  retournèrent  fans  rien 
faire  >.  cV  Macedonius  alla  au  lieu  de  fon  exil.  Ti- 
u  f.     z>.  m  oc  h  ce  nouveau  patriarche  de  C.  P.  mit  dans  les 
diptyques  le  nom  de  Jean  Nicaïote  patriarche  d'A- 
lexandrie ,  &  lui  envoya  fes  lettres  fynodiques.  Il 
nus.***.  4  les  envoya  auili  à  Flavicn  d'Antioche  &  à  Elic  deje- 
c#/r/  /.  ij>7.  jufalçn, .  &  l'empereur  voulut  les  obliger  d'approu- 
ver la  dépofition  de  Maccdonius, &  l'ordination  de 
Timothée.  Ils  reçurent  bien  les  lettres  fynodiques 
de  Timothée  :  mais  ils  n'approuvent  pas  la  depo- 
fition de  Macedonius. 
coàdkde  si     L'empereur  en  fut  extrêmement  irrité  contre  l'un 
éoo.  &  l'autre  ;  &  le  patriarche  Elie ,  voyant  la  tempête 

dont  leglife  étoit  menacée,  envoya  à  C.  P.  faintSa- 
bas  le  plus  illuftre  des  abbez.de  Paleftinc,  accom- 
pagné de  quelques  autres  abbez  pour  rcfiiler  à  Sé- 
vère, &aux  autres  hérétiques  Orientaux,  qui  do- 
t  minoient  à  C.  P.  Tandis  que  les  abbez  de  Palefti- 
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ne  croient  en  chemin,  l'empereur  fie  aflemblcriSi-  5lu 
don  un  concile ,  des  évëques  d'Orient  &  de  Palcf- 
tinc  :  dont  il  nomma  pour  ptcfîdens  Soteric  de  Cc- 
farée  en  Cappadocc  &  Xcnaïas  d'Hicraplc ,  les  plus 
emportez  conrre  le  concile  de  Calcédoine, &  les  plus  7*«^.  t .  i»t. 
arrachez  aux  erreurs  d'Eurychés&  de  Diofcorc.  So- 
teric avoit  été  ordonné  par  Maccdonius  de  C.  P.  & 
avoit  déclaré  par  écrit ,  qu'il  recevoir  la  définirion 
du  concile  de  Calcédoine  comme  règle  de  la  foi.  Mats 
depuis  il  éroir  devenu  Tellement  ennemi  de  Macc- 
donius, qu'il  étoit  allé  en  Orient  concerter  avec 
Xcnaïas  \  &  tous  deux  enfemble  avoient  demandé 
à  l'empereur  ce  concile  de  Sidon,  pour  abolir  enrie- 
rement  celui  de  Calcédoine. 

Il  fc  trouva  à  Si  don  environ  quarre-vingrs  évê-  *f-  m- 
ques,  qui  y  tinrent  le  concile  Tan  511.  indi&ion  qua- 
trième. Ils  ne  furenr  pas  long-rems  aflemblez  ;  & 
l'empereur  envoya  pour  les  fcparerlc  rribun  Eurro- 
pe,  qui  confeilla  à  Flavien  d'Anriochc  &  à  Elfe  de 
Jcrufalem ,  d'écrire  à  l'empereur  ce  qui  s'éroir  fait 
en  ce  concile.  Flavien  déclara  par  falctrrc,  qu'il  re- 
cevoir les  rrois  premiers  conciles  &  l'henoriquc  de 
Zenon ,  fans  faire  menrion  du  concile  de  Cake- 
doinc.  Elie  le  rejerroir ,  mais  en  des  rermes ,  qui  ne 
conrenrerenr  pas  Soteric  &Xenaïas.  C'eft  pourquoi 
ils  ecrivirenr  irempereu^que  Flavien  &  Elie  avoienr 
concerré  enfcmble,pour  fe  mocquer  de  luij&  il  en  fut  ^  m 
fiirriré,  qu'il  refolut  de  les  faire  chafTer  l'un &l*aurre.  su- 

Cependant  faint  Sabas  &  les  autres  abbez  de  Pa-  s  s^s\  et 
lcftine  étant  arrivez  à  C.  P.  demandèrent  audience  Vir*s.  s**-  » 
à  l'empereur ,  qui  commanda  qu'on  les  fit  tous  en-  51  1?8' 
trer.  Quand  ils  furent  à  l'anti-chambrc ,  les  filen? 


» 
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An.  jh.  tiaircs  qui  gardoient  la  porte  les  laiffercnt  tous  pafl 
fer ,  hormis  faint  Sabas ,  qu'ils  prirent  pour  un  man- 
diant ,  le  voyant  couvert  d'un  habit  crafTeux  &  rc- 

/  coufu  de  plufieurs  pièces.  L'empereur  rcqût  humai- 

nement les  autres ,  car  il  aimoit  les  moines ,  &  lût 
la  lettre  du  patriarche  Elie,  qu'ils  lui  prefenterent, 

t  w  connue  en  ces  termes  :  Je  vous  envoyé  l'élite  des  bons 
&  fidèles  ferviteurs  de  Dieu,  des  fupcrieursdc  tout  le 
defert,  entre  autres  le  feigneur  Sabas,  la  lumière  de 
toute  la  Palcftinc.  L'empereur  demanda  où  il  étoit, 
&  les  abbez  regardoient  de  coté  &  d'autre ,  ne  fâ- 
chant comment  il  les  avoit  quittez.  L'empereur  or- 
donna qu'on  le  cherchât  exactement ,  les  officiers 
de  la  chambre  firent  du  bruit ,  &  les  (Herniaires  étant 
fortis ,  le  trouvèrent  de  bout  en  un  coin  qui  recitoit 
des  pfeaumes.  Ils  l'emmenèrent  au  dedans  du  voile  : 
l'empereur  crut  voir  un  ange  devant  lui ,  &  les  fit  tous 
afl'eoir. 

Après  quelques  difeours  chacun  recommanda  les 
intérêts  de  Ton  monafterc.  L'un  demanda  les  terres 
qui  l'cnvironnoient ,  l'autre  quelque  autre  grâce  de 
l'empereur  :  il  les  fatisfit  tous,  puis  il  dit  à  faint  Sa- 
bas ;  Calogerc,  c'eft-à-dire  ,  bon  vieillard  :  pour- 
quoi avez  vous  entrepris  un  fi  grand  voyagc,fans  vou- 
t  3«e.  loir  rien  demander.  Saint  Sabas  répondit  :  Je  fuis 
venu  premièrement  pour  baifer  les  pieds  de  vôtre 
pieté,  pendant  que  je  fuis  encore  en  ce  monde  :  en- 
fuite  pour  vous  fupplier  au  nom  de  la  fainte  cité  de 
Jcrufalcm  &  de  nôtre  faint  archevêque,  de  donner 
la  paix  à  nos  églifes,  &  ne  point  troubler  le  faccr- 
docc  :  afin  que  nous  puiflions  prier  tranquillemenc 
jour  &  nuit  pour  vôtre  ferenité.  L'empereur  fit  ap- 
porter 
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porter  mille  fols  d'or,  &  lui  dit:  Prenez  cela ,  mon  An.  ^ 
perc ,  &  priez  pour  nous  :  car  j'ai  oui  dire  que  vous 
gouvernez  pluîieurs  monaftercs  dans  le  defert.  Saint 
Sabas  dit  :  Je  veux  palTer  ici  l'hiver,  &  vous  rendre 
encore  mes  rcfpc&s.  L'empereur  renvoya  les  autres 
abbez  en  Paleftinc  >  &  ordonna  que  faint  Sabas  en- 
trât au  palais  toutes  les  fois  qu'il  voudroit ,  fans  fc 
faire  annoncer. 

Quelques  jours  après  il  l'envoya  quérir,  &  lui  dit:  ».  ji. 
Vôtre  archevêque  s'eft  déclaré  défenfeur  du  conci- 
le de  Calcédoine,  qui  a  autorifé  la  doctrine  de  Ncf- 
torius.  De  plus  il  a  perverti  Flavicn  d'Antioche  ,  & 
l'a  attiré  à  lui  :  enforte  que  comme  les  décrets  de 
Calcédoine  alloicnt  être  anathématifez  générale- 
ment au  concile  qui  eft  maintenant  alTcmblé  à  Si- 1-  !•»• 
don ,  il  l'a  feul  empêché  de  concert  avec  Flavien, 
&  croit  s'être  mocqué  de  moi,  m'écrivant  en  ces 
propres  termes  :  Nous  rejettons  toute  herefie  qui 
a  introduit  quelque  nouveauté  contre  la  foi  ortho- 
doxe, fans  recevoir  ce  qui  a  été  fait  à  Calcédoine,  à 
caufe  des  fcandales  qui  en  font  arrivez.  Il  croit  par  là 
nous  avoir  trompez  :  mais  nous  voyons  bien,  qu'il 
eft  le  défenfeur  du  concile  de  Calcedoine,&  de  tou- 
te l'hcrcfie  de  Neftorius  ;  &  nous  l'avons  vû  aupara- 
vant ,  quand  il  a  refufé  de  confentir  à  la  dépofîtion 
d'Euphemius  &  de  Macedonius ,  tous  deux  Ncfto- 
riens.  C'eft  pourquoi  nous  voulons  qu'il  foit  chafTé, 
&  que  l'on  mette  en  ce  fiege  apoftolique  un  hom- 
me digne  &  orthodoxe  -,  afin  que  les  lieux  faints  ne 
foient  pas  profanez  par  les  dogmes  de  Neftorius. 

Saint  Sabas  répondit  :  Soyez  perfuadé,  Seigneur, 
que  nôtre  archevêque  inftruit  par  nos  anciens  pères, 
Tome  VU.  Y 
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A  ™  ~  faifcurs  de  miracles,  &  les  lumières  du  defert ,  rejette 
p  joi.  également  la  divifion  de  Ncftorius  &  la  confufion 
d'Eutychés  :  marchant  au  milieu  par  le  chemin  de 
la  foi  catholicjuc  :  nous  fçavons  qu'il  ne  relpirequc 
la  doctrine  de  faint  Cyrille  d'Alexandrie.  Nous  vous 
fupplions  donc  de  conferver  fans  trouble  la  fainte 
cité  de  Jerufalem,  où  le  myftcre  de  nôtre  falut  a  été 
manifeité  ;  &  de  n'y  point  ébranler  le  faccrdocc. 
L'empereur  touché  delà  faintetc  &  de  la  fimplio  c 
?wv.x  ».  du  vieillard,  lui  dit  :  L'écriture  a  bien  dit ,  que  ce- 
lui qui  marche  en  (implicite,  marche  avec  confian- 
ce. Priez  pour  nous ,  &  n'ayez  point  d'inquiétude  : 
je  n'ordonne  rien  contre  vôtre  archevêque ,  à  vôtre 
confideration  ;  &  je  veux  que  vous  retourniez  plei- 
nement fatisfait.  Saint  Sabas  étant  ainfi  forti  de 
»  if.        chez  l'empereur,  entra  chez  l'impératrice  Ariane  ; 

&  après  lui  avoir  donné  fa  benedi&ion ,  il  l'exhorta 
â  maintenir  la  foi  de  l'empereur  Léon  fonpere  Elle 
Md.        lui  dit  :  Vous  dites  bien  ,  faint  vieillard  ,  fi  on  le 
vouloir  entendre.  Ayant  ainfi  quitté  l'impératrice, 
&  voulant  éviter  le  tumulte ,  il  fortit  de  la  ville ,  & 
demeura  dans  le  fauxbourg  de  Rufin.  Il  étoit  vifi- 
té  par  Juliene  &  Anaftafie,  dames  cres- catholiques 
&  tres-vertueufes ,  qui  alloient  fouvent  lui  baifer  les 
pieds  &  recevoir  fes  inftru&ions.  Juliene  étoit  pe- 
tite fille  de  l'empereur  Valcntinicn  III.  Elle  avoit 
Th-pb*  «».**.  fait  bâtir  une  églife  de  la  merc  de  Dieu ,  au  lieu 
cill  e.  P  m.  nommé  Honorar ,  du  côté  d'Afie.  L'empereur  AnaC 
4.i{.»  i4.    tafe  nc  pUC  jamais  l'obliger  à  communiquer  avec  le 
patriarche  Timothée,  quelque  artifice  qu'il  y  em- 
ployât :  quelque  foin  que  prit  Timothée ,  lui-même, 
de  lui  rendre  des  vifites*  Anaftafie  ctoit  femme  du 
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pacrice  Pompée,  neveu  de  l'empereur  Anaftafc.-qui  a  n.  511. 
les  maltraita  en  plufîcurs  manières,  comme  partifans 
du  concile  de  Calcédoine  &  de  Maccdonius,à  qui  ils 
fournitToicnt  de  quoi  fubfifter  pendant  Ton  exil. 

L'empereur  ayant  encore  envoyé  quérir  faint  Sa-  fm.  ».  »+ 
bas  peu  de  jours  après  :  il  le  pria  de  remettre  à  la  ville 
dejcrufalem ,  quelques  reftes  du  tribut  nommé  Chry- 
fargyre ,  qu'il  avoir  ôté  par  tout  l'empire  treize  ans 
auparavant  en  49$.  Ces  reftes  montoient  à  cent  li-  s*,  /«vxxx 
vres  d'or  provenant  des  non  valeurs,  &  on  les  avoit 
impofées  même  fur  les  eglifes.  L'empereur  ordonna  h  je* 
à  Zotique  préfet  du  prétoire ,  de  décharger  de  cet- 
ce  fomme  le  bureau  de  Palcftine.  Mais  Marin ,  qui 
avoit  grand  crédit  fur  fon  efprit,  étant  furvenu,  dir, 
que  les  habitans  de  Jerufalem  étoient  des  Nefto- 
riens  &  des  Juifs,  indignes  de  cette  grâce.  Saint  Sa- 
bas  lui  dit  :  Ne  vous  oppofez  pas  à  la  bonne  vo-  p 
lonté  de  l'empereur  pour  les  églifes ,  renoncez  à  l'a- 
varice, &  prenez  garde  à  vous  :  autrement  vous  vous 
attirerez  dans  peu  de  grands  maux.  Vous  perdrez 
tous  vos  biens  en  un  inftant,  vôtre  maifon  fera  brû- 
lée ,  vous  mettrez  l'empire  même  en  péril.  Enfuite 
faint  Sabas  pria  l'empereur  de  le  renvoyer  en  Pa- 
leftine ,  &  reçût  encore  de  fa  main  mille  pièces  d'or  : 
mais  il  n'obtint  pas  la  remifedes  reftes  du  Chryfar- 
gyre.   Il  s'embarqua  pour  fon  retour  au  mois  de 
Mai  de  la  cinquième  indi&ton  :  c'eft  à-dire,  l'an  ju. 
Quelques  mois  après  Marin  s'étant  trouvé  dans  une 
fedirion,  fa  maifon  fut  brûlée,  &  le  refte  de  la  pro- 
phétie accompli. 

Depuis  le  commencement  de  l'empereur  Anafta-  jJ^'J^  fi 
fc,  les  monaftercs  de  Païenne  étoient  tombez  dans 

Y  ij 


Digitized  by  Google 


I 


172.    Histoire  Ecclésiastique. 
si/p  xxx, »  if  unc  cfpCCC  d'anarchie,  tant  par  le  relâchement  des 
vu*  s.  s*i.  ».  fuccc(^curs  jc  famt  paflarion ,  trop  attachez  au  tem- 
porel, que  par  le  fchifmc  des  Acéphales  &  la  pro- 
tection que  l'empereur  leur  donnoit.  Ainfi  les  moi- 
nes du  defert  vinrent  trouver  le  patriarche  Saluftc, 
qui  étoit  malade ,  &  s'étant  afremblcz  autour  de  lui, 
ils  choi firent  faint  Theodofc  &  faint  Sabas,  qui 
furent  établis  exarques  ou  fupericurs  généraux 
de  tous  les  monaftercs  dependans  de  Jcrufalcm: 
favoir,  faint  Theodofc  des  Cénobites,  &  S.  Sabas 
des  Anacoretes. 
viusj*M.si.    Entre  les  difciplcs  de  faint  Sabas,  étoit  Jean, 
'r^r/i*^  Suc  *°n  amour  pour  la  retraitc  fit  furnommer  Hefy- 
'  132        cafte  ou  filentieux,  &  qu'il  avoit  reçu  dans  fa  lau- 

v"LXsX**l*n.Icy  ^U  tcms  °iuc  f°n  eglife  Theo&ifte  fut  dédiée: 

c'eft-a-dirc,  en  491.  Il  fit  de  fi  grands  progrés  dans 

k.  s. 7  .  r  t    r-      r  lT    &    t  1 

la  vertu,  que  lept  ans  après  iaint  Sabas  voulut  le 

faire  ordonner  prêtre.  Il  le  mena  doncàjerufalem, 
s*txxx.n.i7.&  leprcfentaau  patriarche  Elie,  fucce(Teur  de  Sa- 
luftc :  qui  voulant  l'ordonner  de  fa  main,  le  mena  à 
1  eglife  du  Calvaire.  Alors  Jean  dit  au  patriarche  : 
Saint  perc,  j'ai  quelque  chofcàvous  dire  en  fecret, 
après  quoi  fi  vous  me  jugez  digne ,  je  recevrai  l'or- 
dination :  le  patriarche  l'ayant  tiré  à  part,  Jean  le 
pria  de  lui  garder  le  fecret ,  autrement  qu'il  aban- 
donnent le  païs.  Elie  le  lui  ayant  promis,  il  dit: 
Mon  perc ,  j'ai  été  ordonné  évêque  d'une  ville  :  mais 
à  caufe  de  la  multitude  de  mes  péchés,  je  m'en  fuis 
fuy  bien  loin,  &  j'ai  demeuré  dans  le  defert,  atten- 
dant la  vifitc  du  Seigneur.  Le  patriarche  fort  fur- 
pris  appclla  faint  Sabas,  &  lui  dit  :  il  m'a  dit  quelque 
chofe  en  fecret,  il  n'eft  paspofliblc  de  l'ordonner, 
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qu'on  le  laifTc  en  repos  déformais  fans  que  perfonne 
l'inquiète  :  il  les  renvoya  ainfi.  S.  Sabas  fort  affligé 
fc  retira  hors  de  la  laure,  &  demanda  à  Dieu  avec  lar- 
mes de  lui  découvrir  ce  myftcre.  Il  l'apprit  par  ré- 
vélation >&  étant  venu  trouver  Jean,  ils  convinrent 
qu'il  demeurcroit  fcul  dans  faccllullc,  fans  même 
venir  à  l'églifc. 

Saint  Jean  le  filenticux  étoit  né  vc?s  l'an  451.  à  Ni- 
copolis  en  Arménie  d'une  famille  noble.  A  l'âge 
de  18.  ans  il  fonda  un  monaftere  dans  fa  ville,  &  s'y 
retira.  Mais  leshabitansde  Colonie  l'ayant  deman- 
de pour  éveque ,  il  fut  oblige  d'en  fortir  &  de  re- 
cevoir l'ordination.  Il  continua  toutefois  de  prati- 
quer la  vie  monaftique.  Son  beau-frerc  Pafinique 
gouverneur  d'Arménie,  entreprenant  fur  l'adminif- 
tration  des  biens  ccclefialliques ,  &  fur  le  droit  des 
afyles,  Jean  alla  s'en  plaindre  à  C.  P.  fur  la  fin  du 
règne  de  Zenon,  &  on  lui  fit  juftice.  Alors  il  con- 
çût le  delTcin  de  fc  mettre  en  liberté  j  &  ayant  con- 
gédié les  prêtres  qui  l'accompagnoient ,  il  s'embar- 
qua fecrettcmcnt,&  vint  àjcrufalcm;  d'où  il  fc  re- 
tira dans  la  laure  de  faint  Sabas. 

Apres  qu'il  fut  reconnu,  il  demeura  quatre  ans 
dans  fa  retraite,  &  n*cn  fortit  qu'une  feule  fois,  pour 
venir  voir  le  patriarche  Elic ,  à  la  dédicace  de  la 
nouvelle  églilc  :  car  la  Thco&iftc  cftant  déformais 
trop  petite  pour  une  fi  grande  communauté ,  faint 
Sabas  la  laitfâ  aux  Arméniens,  &  fit  bâtir  une  gran- 
de églife  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge.  Le  pa- 
triarchc  vint  la  dédier,  &  y  confacrer  un  autel,  le  ». 
premier  jour  de  Juillet,  indication  neuvième  :c'eft-à- 
dire ,  Tan  501.  S.  Sabas  étant  dans  fafoixante  &  troi- 
fiéme  année.  Y  "J 
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xv.         La  grande  laurc  &  le  monaftere  de  Caftel  prôfl 
m«t0dcraia""  peroient  ainfi ,  quand  il  s  éleva  un  grand  orage  con- 
nouyiic  i«rc  m  faim  $zbzs.  Les  faux  frères  qui  l'avoient  autre- 
fois aceufé ,  n'étoient  point  appaifez ,  &  ils  confpi- 
roient  contre  lui  au  nombre  de  quarante.  Lui  qui 
é  toi  t  accoutumé  à  céder  aux  hommes  &  à  combattre 
les  démons ,  fe  retira  vers  Scy thopolis  dans  une  ca- 
verne, habitée  par  un  grand  lion  qui  lui  quitta  la 
place.  Il  lui  vint  là  pluficurs  difciples,  dont  l'un  nom- 
».  me  Eumathius  changea  la  grotte  en  un  monaftere  , 

dont  il  devint  abbé.  Saint  Sabas  importuné  des  vi- 
lîtcs  que  lui  attiroient  fes  miracles,  retourna  à  fa 
laurc.  Mais  trouvant  kjuc  le  nombre  des  révoltez 
ctoit  augmenté  jufqucs  à  foixante  :  il  quitta  encore 
&  fe  retira  au  quartier  de  Nicopolis ,  où  on  lui  bâ- 
tit une  ccllulle,  qui  devint  enfuite  un  monaftere. 
Cependant  fes  ennemis  publièrent  que  les  lions  Ta- 
voient  mangé,  &  allèrent  à  Jerufalem  demander  un 
autre  abbé  :  mais  le  patriarche  les  envoya  le  cher- 
cher. La  fetc  de  la  dédicace  du  faint  Sepulchre  étant 
venue,  faint  Sabas  vint  à  Jerufalem  fuivant  la  cou- 
tume des  abbez  ;  &  le  patriarche  Eiic,  bien  joyeux 
„.  „.  qu'il  fût  retrouvé,  le  renvoya  à  fa  laurc. 
».  Les  feditieux  Ce  retirèrent ,  &  s'établirent  prés  de 

Thecué  dans  des  cellules  abandonnées,  qui  furent 
depuis  la  nouvelle  laurc.  Mais  faint  Sabas  ayant  ap- 

{>ris  où  ils  demeuroient,  les  alla  trouver,  remédia  à 
eurs  befoins,  &  par  les  bien -faits  du  patriarche 
leur  bâtit  une  églife  qui  Rit  dédiée  la  foixante  & 
neuvième  année  de  fon  âge  ;  c'eft- à-dire  en  507.  Il 
les  gagna  ainil  par  fa  charité,  &  leur  donna  un  fu- 
peneur  nommé  Jean,  le  premier  de  fes  difciples;  Il 
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fonda  encore  d'autres  monaftercs  à  Poccafion  de  Ces 
diverfes  retraites,  &  en  gouverna  jufqu'à  fept.  Tel 
croie  faint  Sabas,  quand  le  patriarche  Elic  l'envoya 
vers  l'empereur  Anaftafe ,  avec  le  fucecs  qui  a  été 
die. 

L'cglifc  Orientale  ainfi  affligée,  implora  le  fe-  *vt 
°.  -  11         Lc,tre  du  paPe 

cours  du  pape  Symmaque ,  par  une  grande  lettre,  syœiMqueaur 

qui  fcmble  auffi  s'adrefler  aux  autres  évêques  d'Oc-  °"CBI1^ 
ci  dent,  fuivanc  l'ancien  ufage.  Les  Orientaux  de-  «304*  **  '  '* 
mandent  à  être  rétablis  dans  la  communion  du  pa- 
pe ;  fans  être  punis  pour  la  faute  d*  Acace ,  puifqu'ils 
n'y  prennent  point  de  parr,  &  reçoivent  la  lettre  de 
faint  Léon ,  &  le  concile  de  Calcédoine.  Ne  nous 
rejetiez  pas ,  difent-ils  ,  à  caufe  que  nous  communi- 
quons avec  nos  adverfaircs  :  car  ceux  qui  le  font,  ne 
le  font  pas  par  attachement  à  la  vie  :  mais  de  peur 
de  laitier  leurs  troupeaux  en  proie  aux  hérétiques. 
Et  tous ,  foie  ceux  qui  communiquent  avec  eux  en 
apparence,  (bit  ceux  qui  s'en  feparent,  attendent 
après  Dieu  vôtre  fecours ,  &  que  vous  rendiez  à  l'O- 
rient la  lumière  que  vous  en  avez  originairement  re- 
çue. Le  mal  eft  Ci  grand ,  que  nous  ne  pouvons  mê- 
me aller  chercher  le  remède  :  il  faut  que  vous  veniez 
à  nous.  Enfin  pour  montrer  qu'ils  font  catholiques, 
ils  finifTcnt  par  i'cxpofition  de  leur  doctrine  :  oùik 
condamnent  nettement  Ncftorius  &  Eutychés  ,  & 
reconnoiflent  en  Jefus-Chrift  deux  narurcs ,  la  divi- 
ne &  l'humaine  unies  en  une  feule  perfonne. 

Nous  avons  une  lettre  du  pape  Symmaque  aux  W-M 
Orientaux ,  qui  fcmble  être  la  réponfe  à  celle-ci , 
quoiqu'elle  n'en  fade  point  de  mention.  Le  pape 
les  confole,  &  les  exhorte  à  demeura  fermes  dans 
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An.  511  cc  <Jui a  été  une  fois  décidé  contreEutychés  ;&  à  fouf- 
frir,  s'il  cft  befoin ,  pour  la  foi  l'exil  &  toutes  fortes 
d'extrémitez.  Il  veut  qu'ils  fc  feparent  de  la  com- 
munion des  Eutyquicns  ;  &  déclare  qu'il  n'y  a  au- 
cun autre  moyen  de  rentrer  dans  celle  du  faint  fiege, 
que  de  condamner  ceux  qu'il  a  condamnez  :  c'eft- 
à-dire,  Eutychés,  Diofcore ,  Timothéc ,  Pierre  & 
Acace.  Comme ,  s'il  difoit  que  la  confeffion  de 
foi  des  Orientaux ,  toute  catholique  qu'elle  cft ,  cft 
inutile  fans  la  condamnation  de  ces  perfonnes.  La 
lettre  eft  du  huitième  d'Octobre  après  le  confulat  de 
Félix  :c'eft-à-dirc,  l'an  511. 
s.XcefLîè  en  ^amc  Refaire  d'Arles  vint  à  Rome  quelque  tems 
Italie. e  après ,  ayant  été  oblige  de  paiTcr  en  Italie,  par  une 
Vx.nSi9CAf'  nouvelle  perfecution.  La  ville  d'Arles  obèilToit  au 
roi  Theodoric,  auprès  duquel  il  fut  encore  accufé> 
jufquesàêtrcpris  &  amené  fous  bonne  garde.  Etant 
arrive  à  Ravcnne,il  entra  dans  le  palais  &  falua  le  roi: 
oui  voyant  un  homme  fi  intrépide  &  fi  vénérable, 
le  leva,  ôta  l'ornement  de  fa  tête ,  &  lui  rendit  fon 
falut  avec  beaucoup  d'honnêteté.  Puis  il  lui  deman- 
da ,  s'il  étoit  fatigué  du  voyage ,  &  l'interrogea  fur 
l'état  de  la  ville  d'Arles,  &des  Goths qu'il avoit de- 
dans. Quand  faint  Ccfairc  fut  forti ,  le  roi  Theodo- 
ric dit  aux  liens .  Dieu  puniffe  ceux  qui  ont  fait  fai- 
re inutilement  un  fi  long  voyage  à  un  fi  faint  hom- 
me. J'ai  tremblé  à  fon  entrée,  il  a  un  vifage  d'an- 
ge,  &  il  n'eft  pas  permis  de  penfer  mal  d'un  perfon- 
nage  fi  vénérable. 

Il  lui  envoya  à  fon  logis  un  baffin  d'argent ,  du 
poids  de  foixante  livres ,  avec  trois  cens  fous  d'or , 
&  lui  fie  dire.  Le  roi  vôtre  fils ,  vous  prie  faint  évêque , 

de 
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de  recevoir  ce  vafc  qu'il  vous  donne,  &  de  vous  en 
fervir  pour  l'amour  de  lui.  Saint  Ccfaire  qui  hors  les 
cueillcrcs  nefc  fervoit  point  d'argent  à  fa  table,  fît 
vendre  le  balîin  publiquement,  &  en  délivra  plu- 
ficurs  captifs.  On  le  vint  dire  au  roi ,  &  que  l'on  trou- 
voit  tant  de  pauvres  à  la  porte  du  faint  cvêque ,  qu'on 
ne  pouvoit  en  approcher.  Le  roi  le  loua  fi  haute- 
ment,  que  les  fenateurs  &  les  grands  scmpreiToicnt 
à  donner  leurs  aumônes ,  pour  être  diftribuées  par  les 
mains  de  S.  Cefairc,  &  difoient  publiquement,  que 
Dieu  leur  avoit  fait  une  grande  grâce ,  de  voir  cet 
homme  apoftolique.  Il  délivra  ainfi  tous  ceux  qui 
avoientéce  pris  de  làlaDurence,  principalement  de 
la  ville  d'Orange:  &  leur  donna  des  voitures  &  de 
quoi  retourner  chez  eux. 

ARavenne  même,  il  y  avoit  une  veuve  dont  le  » 
fils  encore  jeune  fervoit  fous  le  prefcc~t  du  prétoire, 
&  la  faifoit  vivre  fur  fes  gages.  Il  tomba  malade  a 
l'extrémité;  &  la  merc  courut  implorer  le  fecoursdu 
faint  évêque ,  qui  ne  pouvant  la  refufer ,  vint  à  fon 
logis ,  &  après  s'être  profterné  en  prière ,  y  lailTa  le 

(>rêtrc  Meilîcn ,  alors  fon  fecretairc ,  avec  ordre  de 
'avertir  fi-tôtqucle  jeune  homme reviendroit  à  lui. 
Il  revint  au  bout  d'une  heure,  ouvrit  les  yeux,  & 
dit  à  fa  merc  :  Allez  remercier  le  fervitcur  de  Dieu , 
dont  les  prières  m'ont  rendu  la  vie.  Elle  y  courut,^ 
s'expliquant  plus  par  fes  larmes  que  par  fes  paroles , 
&  pria  le  faint  d'emmener  fon  fils  avec  lui  en  Gau- 
le ,  pour  s'attacher  à  fon  fervicc.  Ce  miracle  fc  ré- 
pandit non  feulement  dans  toute  la  ville,  mais  dans 
toute  la  province;  &c  la  réputation  de  faint  Ccfaire 
Vétendit  jufqucs  à  Rome ,  où  il  écoic  déjà  cheri  & 
Tome  V IL   v  Z 
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An.  ;i3-   déliré  de  tout  le  monde  ,  du  pape  ,  du  clergé  ,  des 
grands  &  du  peuple. 

Il  y  alla  en  effet  ,  &  Te  prefenta  au  pape  Symma- 
que,  qui  lui  donna  le  pallium,  &  permit  à  Tes  diacres 
déporter  des  dalmatiqucs  ,  comme  ceux  de  1  eglife 
Romaine.  Car  les  diacres  &  les  évêques  mêmes ,  ne 
s  GrrS.  itb  p0rtojcntCncore  que  des  tuniques  à  manches  étroi- 
tes.  Pendant  ce  voyage  laint  Cclairc  obtint  du  pape 
u  4  n*c.     plufïeurs  referits.  Premièrement,  il  lui  prefenta  une 
requête  ,  pour  demander  la  condamnation  de  plu- 
fleurs  abus  ,  qui  avoient  cours  dans  la  Gaule  ;  &  le 
pape  lui  répondit  par  une  dccretalc,  datée  du  fîxiémc 
Ws+w  dc  Novcmbrc, fous  le  confulat  de  Probus  :  c'eft-à- 
dire,  l'an  513.  Elle  contient  fix  articles ,  dont  le  pre- 
mier &  le  plus  confidcrablc  ,  défend  l'aliénation  des 
fonds  dc  leglife i  fi  çe  n'eft  qu'on  les  donne  aux 
clercs  à  eau  le  de  leur  fervice  ,  aux  moines  ou  aux 
étrangers  pour  leurs  befoins  :  mais  à  la  charge  d'en 
jouir  feulement  leur  vie  durant.  On  croit  voir  encore 
ici  l'origine  des  bénéfices  ccclefiaftiques. 
s*>.  xxx.  n.    Saint  Cefairc  obtint  aufli  étant  à  Rome  la  déci- 
4,7 '  fïon  du  différend  dc  fon  églife  avec  celle  dc  Vienne, 

Car  fur  fa  requête  pour  la  çonfervation  des  privilè- 
ges de  leglife  d'Arles,  le  papcSymmaquc  ordonna 
que  l'on  s'en  tiendroit  au  règlement  fait  par  faint 
~>eon,  avec  connoiffance  dc  caufe.  Suivant  lequel, 
le  droit  de  l'églifc  dc  Vienne  ne  s'étendoit  que  fur 
les  églifes  de  Valence,  Tarentaifc,  Genève  &  Gre- 
noble :  les  autres  dont  il  cft  queftion  dévoient  dé- 
pendre dc  l'évcque  d'Arles.  C'eft  ce  qui  par  oit  par 
t  n°9.  fa  lcltrc  du  pape  Symmaquc,  à  tous  les  évêques  dc 
Gaule  du  treizième  dc  Novembre  J13,  ou  il  les  cxhorr 
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rc  à  fc  contenter  de  leurs  droits,  fans  chercher  à  les  An.  314. 
étendre,  par  Pappui  de  la  puilTancc  feculierc  :  Saint 
Ccfaire demanda  encore,  que  l'évêqucd'Aixfût  tc-lMf  '3">. 
nu  devenir  à  Tes  mandemens,  foit  pour  les  conci- 
les ,  foit  pour  les  autres  affaires  ecclefiaftiques.  Le 
pape  lui  répondit  par  une  lettre  de  l'onzième  de  Juin, 
de  Vannée  fuivante  514.  fous  le  confulat  de  Sénateur  : 
où  il  confirme  les  privilèges  de  l'églife  d'Arles,  & 
ordonne  ,  que  faint  Cefairc  veillera  fur  toutes  les 
affaires  ecclefiaftiques  de  Gaule  &d'Efpagne:  qu'il 
en  aifemblera  les  évêques  quand  il  fera  befoin  -,  & 
qu'ils  ne  pourront  venir  à  Rome  fans  fa  permif- 
fion. 

Le  pape  Symmaquc  ne  vécut  qu'un  mois  après  M*rvdJ  $Jffl- 
la  datte  de  cette  lettre ,  &  mourut  le  dix-neuviéme  ro?âue  •  Hor* 

/  i     _         m  ne  a  pape. 

de  Juillet  de  la  même  année  ^14.  ayant  tenu  le  faint 
fiege  quinze  ans  &  prés  de  huit  mois.  Il  fut  enterré 
à  faint  Pierre  ,  &  le  faint  fiege  vaqua  fept  jours.  Il 
avoit  fait  quatre  ordinations  à  Rome  ,  aux  mois  de 
Décembre  &  de  Février,  &  avoit  ordonné  quatre- 
vingt-douze  prêtres  ,  feize  diacres  &  cent  dix-fepe 
évêques.  On  dit  qu'il  inftitua  de  chanter  Gloria  in 
txcelfis  tous  les  dimanches  &  les  fêtes  des  martyrs.  Il 
fit  bâtir  plufieurs  églifes ,  où  il  mit  des  ciboires  d'ar- 
gent du  poids  de  fix-vingt  livres  chacun.  Car  ces  ci- 
boires étoient  comme  des  tabernacles  qui  cou  vroient 
l'autel  étant  fourenus  de  colomnes  ;  l'un  d'eux  por- 
toit  les  figures  du  Sauveur  &  des  douze  apôtres.  Sym- 
maquc fit  auffi  en  plufieurs  églifes  des  fontaines  au 
milieu  de  la  cour  ,  qui  fervoit  d'entrée  à  la  bafili- 
que  ;  &  des  bains  en  quelques-unes.  Tout  l'argent 
qu'il  donna  à  diverfes  églifes,,  montoit  à  quatorze 
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A  N.  JI4.  ccns  foixantç  &  dix- neuf  livres  Romaines.  Sept 
jours  après  fa  mort  :  c'eft-à-dire,  le  vinge-  fixiéme  de 
Juillet  514.  fous  le  confulat  de  Sénateur  ,  qui  cft 
Cafliodorc ,  on  élut  le  diacre  Hormifda  fils  de  Jufte , 
né  à  Frufinonccn  Campanie,qui  tint  le  faint  fiege 
neuf  ans. 

x ,  x.        L'empereur  Anaftafc  eut  recours  à  lui  pour  appai- 
sedmoncon-  çct  lCs  mouvemensqui  s'étoient  élevez  du  côté  de  la 

tre  I  empereur  x  1 

AMftafe.      Scythie  :  c'eft-a-dire  ,  la  révolte  de  Vitaliçn ,  que  les 
£hu.».4.  çj^j^jj-^  dc  Scythie  &  de  Myfie  avoient  (excité 
Tbecfh.  p. m.  çqqjj.ç  l'empereur  Anaftafc,  ne  pouvant  plus  fouf- 
frirlapcrfccution  qu'il  exerçoit ,  contre  ceux  qui  ne 
vouloient  pas  communiquer  avec  le  patriarche  Ti- 
Th,.i.  ua.  f.  mothéc.  L'abbé  du  monafterc  dc  Dius  étant  mort , 
t$h         Timothée  y  alla  pour  ordonner  fon  fuccclTcur  :  mais 
celui-ci  lui  dit,  qu'il  ne  recevroit  point  l'ordination 
d'un  homme  qui  anathématifoit  le  concile  de  Cal- 
cédoine. Timothée  lui  dit  :  Anathê me  à  quiconque 
rejette  le  concile  dc  Calcédoine:  ainfi  l'abbé  reçût 
l'ordination  dc  fa  main.  L'archidiacre  Jean  qui  étoit 
Manichéen,  commença  à  dire  des  injures  à  Timo- 
thée ,  &  courut  porter  cette  nouvelle  à  l'empereur , 
qui  envoya  quérir  Timothée  &  lui  fit  des  reproches. 
Mais  Timothée  nia  le  fait  ,&  dit:  Anathcme  à  qui- 
conque reçoit  le  concile  de  Calcédoine. 
M*retU.â*ix%.     Le  fixiéme  de  Novembre  511.  jour  auquel  on  fai- 
Ew^r.m?  '  foit  une  proceflion  à  C  P.  à  cauic  de  la  cendre  ,  qui 
ht/.  #.  un.     tombant  du  ciel  avoit  autrefois  couvert  tout  le  païs: 
l'empereur  Anaftafc  fie  monter  fur  l'ambon,dans  l  e* 
glife  de  faint  Théodore  dc  Spharace,  Platon  pré- 
fet de  C  P.  &  quelques  autres  magiftrats  qui  chante* 
rem  le  Tnfagion^vcc,raddicioja:Crucific  pour  nous. 
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Le  peuple  indigné  ,  abandonna  la  proceflion.  Plu- 
fieurs  continuèrent  de  chanter  le  Trifagion  à  l'ordi- 
naire fans  additionne  qui  fut  caufe  qu'il  y  eut  plu- 
fïeurs  catholiques  tuez  dans  1  eglife,&  pluficurs  mis  en 
prifon.  En  même  tems  le  patriarche  Timothéc  or- 
donna par  écrit  à  toutes  les  églifcs,dc  chanter  le  Tri- 
fagion avec  l'addition  dans  les  proceflions.  Pluficurs 
obéirent  par  crainte  ;  mais  les  moines  chantoienc 
fans  cette  addition ,  &  le  peuple  les  voyant ,  s  écria  : 
Lcsorthocfexcs  font  bien  venus  :  ce  qui  caufa  une 
grande  fedition.  Le  peuple  s'aficmbla  dans  la  place  $ 
&  tandis  que  les  uns  y  demeuroient ,  chantant  jour 
&  nuit  le  Trifagion ,  d'autres  a  11  oient  par  la  ville , 
pour  tuer  les  moines  du  parti  de  l'empereur.  Ils  en 
trouvèrent  un  entre  autres  dans  la  maifon  de  Marin 
le  Syrien ,  à  qui  ils  coupèrent  la  tête  &  la  portèrent 
au  bout  d'une  pique,  criant  que  c'étoit  l'ennemi  de 
la  Trinité  :  car  ils  pretendoient  qu'il  étoit  l'auteur 
de  l'addition.  On  commit  plufieurs  autres  meurtres , 
&  pluficurs  incendies:  on  brûla  entre  autres  les  mai- 
fons  de  Marin  &  de  Pompée.  On  apporta  les  clefs 
des  portes  de  la  ville,  &  les  enfeignes  militaires  dans 
la  place  où  les  catholiques  campoient.  On  jetta  à 
terre  les  images  &  les  ftatucs  d'Anaftafe  ,  criant  qu'il 
falloit  faire  un  autre  empereur,  &  demandant  Vita- 
licn  qui  étoit  maître  de  la  milice,  fils  de  Patriciole  &  JfjJJJjjg  l'. 
petit  filsd'Afpar:  d'autres  à  caufe  de  Juliene ,  deman-  s»*  t  ss°. 
doienc  pour  empereur  Arcobinde  fon  mari. 

Lcsfcnateurs  Celer  ôc  Patrice ,  envoyez  pour  ap-  ^fchr- 
paifer  le  tumulte  ,  furent  renouflez  par  une  grêle  de 
pierres.   L'empereur  Anaftafc  s'enfuit  &  fe  cacha 
dans  le  fauxbourg  prés  de  Blaqucrncs  :  l'imperatri- 

Z  iij 


Digitized  by  Google 


iH     Histoire  Ecclésiastique. 

ce  Ariane  lui  fit  elle-même  des  reproches ,  des  maux 
qu'il  eau  foie  aux  Chrétiens.  Enfin  forcé  de  céder  au 
peuple ,  il  vint  à  l'Hippodrome  fans  couronne ,  pour 
Faire  pitié.  Pluficurs  s'avancèrent  devant  fon  trône, 
chantant  le  Tnfagion ,  lui  prefentant  la  croix  &  l'é- 
vangile ,  &  demandant  en  même  tems  que  l'on  fit 
mourir  Marin  &  Platon.  Anaftafe  leur  ht  dire  par 
des  crieurs ,  qu'il  étoit  piêt  à  quitter  l'empire  :  mais 
que  tous  ne  pouvoient  pas  commander,  &  qu'il  ne 
pouvoir  avoir  qu'un  fuccefleur.  Il  leur  fit  de  belles 
promettes ,  qu'il  confirma  par  des  fermens.  Le  peu- 
ple changé  tout  d'un  coup,  comme  par  miracle  ,  le 
pria  de  reprendre  la  couronne  ,  &  promit  de  fc  te- 
nir  en  repos.  Ainfi  la  fedition  s'appaifa  au  bout  de 
trois  jours  ,  que  le  peuple  s'étoit  aftemblé  dans  la 
place ,  &  chacun  retourna  chez  foi  ,  fans  avoir  rien 
avancé  :  car  Anaftafe  ne  tint  rien  de  ce  qu'il  avoir 
promis. 

x  x.        Cependant  irrité  contre  Flavicn  d'Antiochc  & 
iriaîcherë  AÎr  contre  Elic  de  Jerufalem,  à  caufe  du  peu  de  fuccés 
tioche.  •     Ju  concile  de  Sidon  -,  il  avoit  refolu  de  les  chaiTer 
s*p.  ».  ix.     l'un  &  l'autre ,  &  il  commença  par  Flavien.  Xenaïas 
t.  £        alTcmbla  les  moines  du  quartier  nomme  Cynegi- 
que,  &dc  la  première  Syrie,  qui  vinrent  à  Antio- 
chcavcc  beaucoup  de  tumulte  &  d'infolencc,  vou- 
lant contraindre  Flavien  à  anathématifer  le  conci- 
le de  Calcédoine  &  la  lettre  de  faint  Léon.  Flavien 
en  fut  indigné,  &  comme  les  moines  le  prelToicnt 
avec  grande  violence  ,  le  peuple  delà  ville  s  emeut, 
en  tua  un  grand  nombre  ôc  jcttales  corps  dans  lO- 
ronte.  D'un  autre  côte,  les  moines  de  lafccondcSy- 
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rie,  prirent  le  parti  de  Flavicn  ;  parce  qu'il  avoit 
mené  la  vie  monaftique  dans  une  communauté  du 
quartier  nommé  Tilmognon.  Ils  vinrent  donc  à  An- 
tioche  pour  le  défendre,  &  y  firent  encore  beaucoup 
de  maux  ,  quifervirent  de  prétexte  pout  le  chafler, 
&  le  reléguer  à  Pctra ,  fur  la  frontière  de  Palcftine  & 
d'Arabie.  On  mit  en  fa  place  le  moine  Severe,  chef 
des  fchifmatiqucs.  il  étoit  dcSozopolc  en  Pifidic,  EvMr  11  u 
&  fut  d'abord  avocat  à  Berytc  :  puis  il  reçut  le  bap-  uhr*t.  tn*. 
tême  dans  1  eglife  du  martyr  faint  Lconcc ,  à  Tri-  * t9% 
poli  de  Phcnicic.  Enfuitc  il  fc  retira  dans  un  mo- 
naftere ,  entre  Gaze  &  Majumc  où  s'étoit  aufli  retiré 
Pierre  iberien  évêque  de  Gaze ,  ordonné  par  Thco- 
dofc,&chaflé  avec  Timothée  Elure.  Dans  ce  mo- 
naftere,  Severe  pafla  d'abord  pour  catholique  ;  en- 
fuite  il  combattit  ouvertement  le  concile  de  Calcé- 
doine^ eut  de  grandes  difputes  avec  l'abbé  Ncpha- 
lius,  qui  après  avoir  été  dans  la  même  erreur,  étoic 
revenu  à  la  faine  doctrine.  Il  chafla  du  monaf- 
tere  Severe  avec  plu  (leurs  autres  infectez  des  mêmes 
opinions.  Mais  Severe  fe  réfugia  dans  le  monafte- 
rc  de  Romain  ;  &  les  partifans  de  Pierre  Monge  l'en- 
voyèrent à  C.  P.  folliciter  leurs  affaires  :  là  il  fc  fie 
connoïtre  à  l'empereur  ,  qui  le  prit  en  affc&ion, 
comme  il  a  été  dit.  Severe  étoit  pur  Eutychien  : 
non  feulement  il  rejettoit  avec  anathême  le  conci-  riu  s.  s«*.  ». 
le  de  Calcédoine,  mais  il  ne  recevoit  pas  même  l'hc-  **• 
notique  de  Zenon.  Il  foûtenoit ,  qu'après  l'incarna- 
tion il  n'y  avoit  en  Jefus  Chrift  qu'une  nature,  & 
qu'elle  étoit  corruptible.  Il  recevoit  le  faux  concile 
d'ephefe ,  l'égalant  au  premier ,  ôc  mettant  Diofcorc 
au  même  rang  que  faint  Cyrille  :  Il  difoit  que  l'hy- 
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poftafc  &  la  nature  étoit  la  même  chofe:  ainfi  il  rc- 
connoiflbit  dans  la  Trinité  trois  natures,  trois  divi- 
nitez ,  trois  Dieux. 

jutpk  p.  tj4  ^c  FÉiaU»  *  Antioche,  Anaftafe  y  envoya 

Ut»s.  S4b.  ».  des  officiers  avec  beaucoup  d'argent,  pour  diftribuer 
au  peuple.  Ces  officiers  perfuaderent  à  Flavien  de 
fort ir  de  la  ville  ,  pour  céder  un  peu  à  la  fedition : 
il  fe  retira  au  lieu  nommé  les  Platanes ,  &  aufïî-tôt 
ils  firent  ordonner  Severc  évêque  d'Antioche  ,  & 
envoyèrent  Flavien  en  éxil  avec  plufieurs  autres , 
tant  évèqucs  que  clercs  &  moines.  Severc  fut  or- 
donné l'an  $6u  d'Antiochc  ,  indi&ion  fixiéme 
au  mois  Dius:  ceft-à-dire ,  en  Novembre  Tan  de 
Jcfus-Chrift  pi.  Il  envoya  par  tout  aufli-tôt  fes  let- 
tres fynodiques ,  où  il  anatncmatifoit  cxpreiTemcnt 
Eptf  *d  le  concile  de  Calcédoine.  Mais  elles  ne  furent  point 
BV0£r'  reçues  en  Paleftinc  :  au  contraire  ceux  qui  les  avoient 
apportées  furent  chaflfez  honteufement.  Quant 
aux  évêques  qui  dépendoient  d'Antiochc ,  les  uns 
fc  laifTcrcnt  ieduirc ,  comme  Marin  de  Beryte , 
les  autres  cédèrent  à  la  force  j  &  quelques-uns  d'en- 
tre eux  fc  retracèrent ,  comme  les  évêques  dépen- 
dans  d'Apamée.  D'autres  refuferent  abfolumcnt  de 
recevoir  les  fynodiques  de  Scvere  :  comme  Julien 
de  Boftrc  ,  Epiphanc  deTyr,  &  quelques  autres. 
Il  y  en  eut  même  qui  abandonnèrent  leurs  églifes , 
comme  Julien  de  Boftrc  &  Pierre  de  Damas ,  &  ils 
fc  retirèrent  dans  les  monafteres  de  Paleftinc  :  car 
Julien  étoitdifciple  de  faint  Thcodofc.  L'abbé  Ma- 
ri/* ».  s*.  ».  mas  un  des  chers  des  fchifroatiques ,  qui  à  C.  P.  avoit 
combattu  la  foi  avec  Severc,  &  avoit  grande  fami- 
liarité avec  l'empereur .  fut  ramené  à  la  communion 

de 


Digitized  by  Google 


Livre  trekte-unie'me.  18; 

de  l'églife  catholique  par  faint  Sabas,  étant  choqué 
de  l'infolence  de  Scvere.  Cofmc  évêque  d'Epipha-  evmP.  m. 
nie  fur  i'Orontc  &  Severien  d'Arethufe  fon  voifin  c' 34' 
pafferent  plus  avant  j  &  non  contens  de  fc  feparer 
de  la  communion  de  Scvere  ,  ils  lui  envoyèrent  a  An- 
tioche  un  décret  de  dépofition.  Ils  en  chargèrent 
Aureiicn  archidiacre  d'Epiphanie,  qui  craignant  la 
puiiTancc  de  Scvere ,  quand  il  fut  arrivé  à  Antioche 
prit  un  habit  de  femme  ,  &  en  imitoit  les  geftes  & 
les  manières,  ayant  la  tête  couverte  d'un  grand  voi- 
le ,  qui  defeendoit  jufqucs  à  la  ceinture  :  ainfi  foûpi- 
rant  &  fc  lamentant ,  il  donna  à  Scvere  qui  fortoit, 
la  fentence  de  dépofition,  comme  fi  ç'eût  été  une 
requête  ;  puis  il  fc  mêla  dans  la  foule  ,  &  s'enfuit 
avant  que  Scvere  eût  lû  l'écrit.  L'empereur  l'ayant 
appris  ,  ordonna  à  Afiatique  gouverneur  de  la 
Phenicic  du  Liban ,  de  chalîcr  Cofmc  &  Severien 
de  leurs  fieges.  Mais  le  gouverneur  voyant  qu'ils 
avoient  beaucoup  de  partifans ,  &  que  leurs  villes  les 
foûtenoient  vigoureufement ,  remontra  qu'on  ne 
pouvoir  les  chalTer  fans  crTufion  de  fang  :  a  quoi 
l'empereur  répondit,  qu'il  ne  vouloit  pas  qu'on  en 
répandît  une  goutte. 

Scvere  voyant  qu'Elie  patriarche  de  Jcrufalcm ,  ».  j«. 
n'avoit  pas  voulu  recevoir  fes  lettres  fynodiques, 
les  lui  renvoya  au  mois  de  Mai  de  la  fixiéme  indic- 
tion: c'eft  à-dire  ,  en  513.  avec  quelques  clercs ,  & 
des  officiers  de  l'empereur  ,  pour  leur  prêter  main- 
forte.  Mais  faint  Sabas  l'ayant  appris,  il  vint  à  Jc- 
rufalcm avec  les  autres  abbez  du  defert ,  chaiTa  de 
la  ville  ceux  qui  portoient  les  lettres  de  Scvere  ;  & 
ayant  aiTcmblé  de  tous  cotez  une  grande  multitude 
Tome  PII.  "        A  a 
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de  moines  devant  le  calvaire  ,  avec  le  peuple  de  Je- 
rufalem ,  ils  crioient  :  Anathême  à  Scverc  &c  à  ceux 
qui  communiquent  avec  lui,  &cela  en  prefence  des 
magiftriens ,  des  capitaines  &  des  foldatsque  l'empe- 
reur avoit  envoyez. 

Scverc  voulut  au  fTi  attirer  à  fon  parti  Almondar, 
qui  commandoit  les  Sarrafins,  fujets  des  Perfes,& 
qui  fit  de  grands  ravages  fur  les  Romains ,  en  Ara- 
bie &  en  Palcftinc  :  mais  il  cft  à  croire  ,  qu'il  fut  tou- 
ché des  miracles  de  faint  Sabas,  &  des  autres  faints 
Theod.  ua.  n.  folitaires  qui  y  demeuroient  :~car  il  fc  convertit  & 
nlcil'.A».  xi.  fut  baptifé  par  des  catholiques.  Scverc  lui  envoya 
*  '37#        donc  deux  évêques  pour  le  pervertir  :  mais  il  leur  dit  : 
Je  viens  de  recevoir  des  lettres  qui  portent  que  l'ar- 
change faint  Michel  cft  mort.  Cela  cft  impofliblc, 
dirent-ils.  Il  leur  répondit:  Et  comment  donc,  Jefus- 
Chrift  étant  purement  Dieu  ,  fans  avoir  la  nature 
humaine  ,  a  t-il  été  crucifié  pour  nous  ;  puifqu'un  an- 
ge même  ne  peut  mourir?  Ainfi  il  les  renvoya  con- 
fus. 

XJU        Cependant  Vitalien  avoit  fait  de  grands  progrès. 

L-cmpercar  H  tua  beaucoup  de  monde  à  l'empereur,  pilla  Tar- 
dent au  pape  .  *      ...  \  r  4  „ 

Theofh  m  i3.  gent&  les  armes  qu  il  envoyoït  a  les  troupes  &  prie 
ÎÎTsit  ***  fon  neveu  Hypace.  II  conquit  toute  la Thracc,  la 
Scythie  &  la  Myfie  ,&  vint  aux  portes  dcC.P.  Alors 
l'empereur  Anaftafe  voyant  fes  affaires  dcfcfperées, 
lui  envoya  des  Sénateurs  pour  demander  la  paix, 
promettant  de  rappcller  les  évêques  exilez.  Vita- 
lien demanda  fur  tout ,  que  Maccdonius  de  C.  P. 
&  Fl  ivien  d'Antioche  fuflent  remis  dans  leurs  fieges: 
&  que  l'onaffcmblât  un  concile  gênerai,  où  le  pape 
fe  trouvât ,  pour  examiner  les  excès  commis  contre 
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les  catholiques.  L'empereur ,  le  fenat  &  les  magif-  Â^T^T" 
trats  le  jurèrent.  Vitalien  fc  retira  &  délivra  Hypa- 
cc  neveu  d'Anaftafe. 

En  exécution  de  ce  traité  ,  l'empereur  Anaftafe  T0-  f- 
écrivit  au  pape  Hormifda,  le  douzième  de  Janvier  ^ 
jij.  fous  le  confulat  d'Anthcmius  &  de  Florentius. 
D'abord  il  tâche  d'exeufer  la  longueur  de  fon  filcn- 
ce,  la  rejettant  fur  la  dureté  des  papes  precedens. 
Puis  il  prie  Hormifda  de  fe  rendre  médiateur,  pour 
appaifer  les  mouvemens  de  Scythie,  qui  obligeront 
à  aflèmbler  un  concile.  La  lettre  fut  reçue  à  Rome 
de  la  main  de  Patrice ,  le  vingt-feptiéme  de  Mars. 
Par  une  autre  lettre  Anaftafe  marquoit  que  leçon-?,  h-î. 
cile  devoit  fe  tenir  à  Hcracléc  en  Europe  ,  c'eft-à- 
dire,  en  Thrace  :  priant  le  pape  de  s'y  rendre  dans 
le  premier  de  Juillet  de  la  même  année  515.  Le  pape  Bfift  *  &e. 
répondit  à  l'empereur  ,  lui  témoignant  fa  joye  de 
ce  qu'il  avoir  enfin  rompu  le  filence,  &  promettant 
de  lui  répondre  plus  amplement,  quand  il  fçauroit 
le  fujet  de  la  convocation  du  concile.  La  lettre  eft 
du  quatrième  d'Avril  51;.  &  par  une  autre  du  hui-  stf».  4. 
tiéme  de  Juillet,  il  promit  de  lui  envoyer  bien  tôt 
des  éveques  chargez  de  fes  ordres.  Vitalien  de  fon 
côté  avoit  envoyé  des  députez  au  pape  j  &Theodo- 
ric  roi  d'Italie  le  follicitoit  aufli  d'envoyer  à  C  P. 
Ainfî  par  délibération  d'un  concile,  il  envoya  En-  la.  f—tif.  ,» 
nodius  évêque  de  Pavie,  fameux  par  fes  écrits,  un  Horm^d*' 
autre  évêque  nommé  Fortunat ,  Venancc  prêtre  , 
Vital  diacre ,  &  Hilarus  notaire.  Le  pape  les  char-  Thttph.  an.  t  j. 
gea  d'une  inftrudtion ,  qui  commence  ainfi  :         *' l£,p" 

Quand  vous  arriverez  en  Grèce  ,  fi  les  éveques  inftrua,0ô<to 
viennent  au  devant  de  vous,  recevez-les  avec  le JT4tï.s,c8au* 

Aa  ij 
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An.  jij.  refped  convenable  i  &  s'ils  vous  préparent  un  loge- 
ment ne  le  refufez  pas ,  de  peur  qu'il  ne  femble  aux 
laïques,  que  vous  ne  voulez  point  de  réunion.  S'ils 
vous  prient  à  manger,  cxcufcz-vous-cn  honêtemcnr, 
en  difant  .-Priez  Dieu  que  nous  communiquions  au- 
paravant à  la  table  myftiquc,  &  alors  celle-ci  nous 
fera  plus  agréable.  Ne  recevez  point  les  autres  cho- 
ies qu'ils  vous  pourront  offrir,  fi  ce  n'eft  les  voitu- 
res en  cas  debefoin  \  dites  que  vous  ne  manquez  de 
rien,  &  que  vous  cfpcrcz  qu'ils  vous  donneront  mê- 
me leurs  cœurs.  Lorfque  vous  ferez  à  C.  P.  pre- 
nez le  logement  que  l'empereur  aura  ordonné ,  & 
avant  que  de  le  voir,  ne  recevez  perfonne  que  ceux 
qui  feront  zelez  pour  l'union  :  mais  avec  grande 
précaution,  &  pour  vous  inftruirc  de  ce  qui  fc 
paffe. 

Etant  prefentez  a  l'empereur,  rendez-lui  nos  let- 
tres, en  difant  :  Vôtre  perc  vous  falue,  priant  Dieu 
tous  les  jours  pour  la  profperité  de  vôtre  règne,  par 
les  intercédions  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  \  afin  que 
comme  il  vous  a  donné  le  defir  de  le  confulter,pour 
l'unité  de  l'églifc ,  il  vous  en  donne  la  volonté  par- 
faite. Ne  lui  parlez  de  rien  avant  qu'il  ait  reçu  vos 
lettres  :  &  après  qu'elles  auront  été  lûcs ,  ajoutez  : 
Le  pape  a  aufli  écrit  à  vôtre  fervitcur  Vitalien  ,  qui 
lui  a  envoyé  des  gens  de  fa  part ,  avec  vôtre  permit 
fion,  à  ce  qu'il  a  écrit  :mais  le  pape  a  ordonné  que 
les  lettres  que  nous  lui  portons ,  ne  lui  foient  rendues 
que  par  vôtre  ordre.  Si  l'empereur  demande  les  let- 
tres que  nous  envoyons  à  Vitalien ,  il  faut  répondre  : 
Le  pape  ne  nous  l'a  pas  ordonné  :  mais  afin  que  vous 
connoifliez  la  fimplicité  de  ces  lettres,  &  quelles  ne 
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tendent  qu'à  vous  porter  à  la  réunion  de  l'églife 
envoyez  quelqu'un  avec  nous ,  en  prefenec  de  qui 
on  les  life.  S'il  dit  :  Vous  pouvez  encore  avoir  d'autres 
ordres.  Vous  répondrez  :  Dieu  nous  en  garde  ,  ce 
n'eft  pas  nôtre  coutume.  Nous  venons  pour  la  cau- 
fe de  Dieu,  &nous  ofFcnferions  Dieu.  Le  pape  agit 
fimplcment,  &  ne  demande  autre  chofe ,  hnon  que 
l'on  n'altère  point  les  conftitutions  des  pères ,  & 
que  l'on  challc  de  l'églife  les  hérétiques  :  nôtre  com- 
miflïon  ne  contient  rien  de  plus. 

Si  l'empereur  dit.  C'eft  pout  cela  que  j'ai  invité 
le  pape  au  concile ,  afin  que  s'il  y  a  quelque  diffi- 
culté ,  elle  foit  terminée.  Il  faut  répondre  :  Nous  en 
rendons  grâces  à  Dieu  :  mais  le  moyen  de  rétablit 
l'union  entre  les  églifes,  ceft  que  vous  obferviezcc 
que  vos  predecefleurs,  Marcien  &  Léon  ont  obfcr- 
vc.  S'il  demande  ce  que  c'eft  ?  Vous  direz  :  Que  l'on 
ne  donne  point  d'atteinte  au  concile  de  Calcédoi- 
ne,, &  à  la  lettre  du  pape  faint  Léon.  S'il  dit  :  Nous 
recevons  le  concile  de  Calcédoine  &  les  lettres  du 
pape  Léon.  Vous  lui  rendrez  grâces  ,  &  lui  bai- 
ïcrez  la  poitrine,  en  difant  :  Nous  voyons  mainte- 
nant que  Dieu  vous  favorife.  C'eft  la  foi  catholi- 
que, fans  laquelle  on  ne  peut  être  orthodoxe.  S'il 
dit  :  Les  évêques  font  catholiques ,  &  ne  s'écartent 
point  des  maximes  des  percs.  Vous  répondrez  : 
Pourquoi  donc  y  a-t-il  tant  de  divifion  entre  les 
églifes  de  ces  quartiers  ?  S'il  dit  .  Les  évêques  étoient 
en  repos ,  c'eft  le  prcdccclTeur  du  pape  qui  les  a 
troublez  par  fes  lettres.  Vous  direz  :  Nous  avons  en 
main  les  lettres  de  Symmaque.  Si  elles  ne  contien- 
nent autre  chofe  que  ce  dont  vous  convenez ,  le 
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concile  de  Calcédoine ,  la  lettre  de  faint  Léon  &  des 
exhortations  pour  les  obferver ,  que  peut-on  y  trou- 
ver à  reprendre?  Ajoutez  à  ce  difeours  des  prières  & 
des  larmes  ,  en  difant  :  Seigneur  regardez  Dieu  , 
mettez  devant  vos  yeux  Ton  jugement.  Les  pères, 
qui  ont  fait  ces  décidons,  ont  fuivi  la  foi  de  S.  Pierre, 
par  laquelle  l'cglifc  a  été  bâtie. 

Si  l'empereur  dit  :  Et  bien  communiquez  avec 
moi  ;  puifque  je  reçois  le  concile  de  Calcédoine  & 
les  lettres  du  pape  Léon.    Vous  répondrez  :  Nous 
nous  en  réjoùiflbns,  &  nous  vous  prions  de  réunir 
1  eglifc  :  que  tous  les  évêques  fçachent  vôtre  inten- 
tion ,  &  que  vous  obfervcz  lc'concile  &  les  lettres 
du  pape  Léon.    S'il  demande  en  quel  ordre  ce-  • 
la  fc  doit  faire.  Vous  répondrez  avec  humilité  :  Le 
pape  a  écrit  aux  évêques  en  gênerai.  Joignez- y  vos 
lettres ,  déclarant ,  que  vous  foûtenez  ce  qu'enfeigne 
le  fiege  apoftolique  :  alors  on  connoîtra  ceux  qui 
font  orthodoxes ,  &  ceux  qui  ne  le  font  pas.  En- 
fuite  le  pape  cft prêt  de  venir  en  perfonne ,  s'il  eft 
befoin,  &  ne  refufera  rien  pour  la  réunion  de  i'é- 
glifc.   Si  l'empereur  dit  :  Cela  va  bien ,  cependant 
recevez  Icvêquc  de  cette  ville.  Vous  lui  direz  hum- 
blement :  Seigneur ,  il  s'agit  de  deux  perfonnes  ; 
c'eft-à-dirc,  de  Macedonius  &c  de  Timothéc,  c'eft 
une  affaire  particulière  .--il  faut  auparavant  régler 
le  gênerai  des  évêques ,  ôc  rétablir  une  communion 
univerfcllc  ;  enfuitc  on  pourra  mieux  examiner  l'af- 
faire de  ceux-ci,  ou  des  autresqui  font  hors  de  leurs 
églifes.  Si  l'empereur  dit  :  Vous  parlez  de  Macedo- 
nius, j'entens  vôtre  finelîe  ;  c'eft  un  hérétique ,  il  ne 
peut  être  rappelle  en  aucune  manière.  Vous  répon- 


Digitized  by  Google 


Livre  trente-unième.  ipi 

drcz:  Nous  ne  marquons  perfonne  en  particulier, 
nous  parlons  pour  l'intérêt  de  vôtre  confciencc  & 
de  vôtre  réputation  ;  afin  que  Ci  Macedonius  cft  hé- 
rétique, on  le  connoifTe,  &  qu'on  ne  dife  pas  qu'il 
eft  opprimé  injuftement. 

Si  l'empereur  dit  :  L'évêque  de  cette  ville  reçoit 
le  concile  ac  Calcédoine  &  les  lettres  du  pape  Léon. 
Vous  répondrez  :  Sa  caufe  en  fera  plus  favorable  : 
mais  puifque  vous  avez  permis  à  Vitalien  d'examiner 
fes  affaires  devant  le  pape ,  lauTez-les  en  leur  entier. 
Si  l'empereur  dit:  Ma  ville  fcra-t-ellc  fans  évêque? 
Il  faut  répondre:  Il  y  apluficurs  remèdes  pour  faire 
que  vous  ne  foyezpas  fans  communion  ,  en  confer- 
vant  la  forme  des  jugemens.  On  peut  tenir  en  fuf- 
pens  la  caufe  des  autres  évêques  i  &  cependant  par 
proviilon  lailTer  en  la  place  d'évêque  de  C.  P.  celui 
qui  s'accordera  à  vôtre  confeflion  de  foi,  &  aux  dé- 
crets du  faint  fiege. 

L'inftru&ion  continue:  Si  on  vous  donne  des  rc->-  w 
quêtes  contre  d'autres  évêques,  principalement  con- 
tre ceux  qui  anathématifent  le  concile  de  Calcédoi- 
ne ,  &  rejettent  les  lettres  de  faint  Léon  :  recevez 
les  requêtes,  mais  refervez  la  caufe  au  jugement  du 
faint  hege.  Si  l'empereur  promet  tout,  pourvu  que 
nous  venions  en  perfonne  :  il  faut  abfolumcnt  en- 
voyer auparavant  fa  lettre  par  les  provinces  ,  & 
qu'un  des  vôtres  accompagne  ceux  qu'il  envoyera  : 
afin  que  tout  le  monde  connoiflfe  ,  qu'il  reçoit  le 
concile  de  Calcédoine  &  les  lettres  de  faint  Léon  : 
alors  vous  nous  manderez  de  venir.  De  plus.,  ccft 
la  coûtume ,  que  tous  les  évêques  font  prefentez  à 
l'empereur,  par  l'évêquc  de  O  P.  S'ils  veulent  s  en 
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An.  jij  prévaloir  pour  vous  obliger  à  voir  Timothéc  ;  & 
que  vous  le  puiffiez  prévoir  ,  vous  direz  :  Les  ordres 
que  le  pape  nous  a  donnez,  portent  que  nous  voyions 
vôtre  clémence ,  fans  aucun  évêque  ;  &  vous  tiendrez 
ferme  jufqucs  à  ce  qu'il  renonce  à  cette  coutume. 
S'il  ne  veut  pas,  ou  fi  paradreffe  on  vous  fait  voir 
Timothéc  devant  l'empereur ,  vous  direz  :  Que  vô- 
tre pieté  nous  fafle  mettre  en  particulier ,  pour  expo- 
fer  nôtre  charge.  S'il  ordonne  de  le  dire  devant  lui, 
/  vous  répondrez  :  Nous  ne  prétendons  pas  l'offenfer, 
mais  nous  avons  des  ordres  qui  le  regardent  lui-mê- 
me, &  nous  ne  pouvons  parler  en  fa  prefence.  En- 
fin ne  propofczricn  devant  lui,  en  quelque  manière 
que  ce  foit. 

Telle  eft  l'inftru&ion  du  pape  Hormifda  à  fcs 
légats:  la  plus  ancienne  pièce  de  ce  genre  qui  nous 
refte  ,  où  la  prudence  &  la  charité  reluifent  égale- 
ment. Au  refte  ,  il  ne  faut  pas  s'étonner,  que  le  pa- 
pe prévoye  fi  bien  les  réponfes  &  les  objections  de 
l'empereur  :  il  pouvoit  en  être  bien  inftruit ,  &  par 
Patrice  envoyé  d'Anaftafe  &  par  ceux  de  Vitalicn. 
Après  cette  inftru&ion ,  font  quelques  articles  qui 
en  marquent  les  principaux  points ,  &  .y  ajoutent: 

3uc  les  évêques  qui  voudront  fe  réunir  ,  doivent 
éclarer  dans  l'églife  devant  le  peuple ,  qu'ils  reçoi- 
vent la  foi  de  Calcédoine  &  les  lettres  de  faint  Léon, 
contre Ncftorius,  Eutychés,  Diofcore  &  leurs  fec- 
tateurs ,  Timothée  Eiure ,  Pierre  &  ceux  qui  font 
en  la  même  caufe  :  anathématifant  auffi  Acace  de 
C.  P.  &  Pierre  d'Antioche  avec  leurs  compagnons. 
Ils  doivent  l'écrire  de  leur  main  en  prefence  de  per- 
fonnes  choifies  Suivant  le  formulaire  tiré  des  archi- 
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vesdc  l'églifc  Romaine,  dont  le  notaire  Hiïarus  eft  An. 
porteur.  Ceux  qui  ont  été  chalîez  de  leurs  églifes, 
étant  en  communion  avec  le  faint  fiege,  doivent 
être  rappeliez  avant  toutes  chofes.  Le  pape  char-  Eftfi  5. 
gea  fes  légats  d  une  lettre  pour  l'empereur ,  conte- 
nant en  lubftance  les  mêmes  conditions  pour  la 
réunion  des  églifes ,  &  l'offre  d'aller  en  perfonne  au 
concile  pour  un  fi  grand  bien  \  quoique  la  chofe  fut 
fans  exemple.  Cette  lettre  eft  de  l'onzième  d'Août, 
la  même  année  jij. 

L'empereur  Anaftafc ,  qui  ne vouloit que  gagner   xxn i. 
du  temps,  renvoya  les  légats  du  pape  avec  une  lct-  l'empereur 
tre,  où  il  déclare  qu'il  condamne  Neftorius  &  Eu-  ^jS" 
tychés ,  &  qu'il  reçoit  le  concile  de  Calcédoine.  Mais 
fur  le  chapitre  d'Acace  ,  il  trouve  rude  dechaffer  de 
l'églifc  les  vivans ,  à  caufe  des  morts  :  fçachant  mê- 
me qu'on  ne  le  pourroit  faire  fans  grande  éfufion 
de  fang.  Il  ajoûte  ,  que  tout  fe  fera  mieux  par  le 
concile  ,  &  qu'il  envoyera  des  ambafladeurs,  pour 
faire  connoître  au  pape  la  pureté  de  fes  inten- 
tions. 

Il  avoit  promis  à  Ennodius ,  d'envoyer  des  évê-  Ef*fi  **  * 
quesj  mais  il  n'envoya  que  des  laïques ,  comme  pour  *'  *44* 
une  affaire  de  peu  d'importance  :  fçavoir  ,  Tneo- 
pompe  comte  desdomeftiques  ,  ou  capitaine  des 
gardes  ;  &  Sevcrien  comte  du  confiftoirc  ,  ou  con- 
fciller  d'état.  Encore  ne  les  envoya-  t-il  qu'au  milieu 
de  Tannée  fuivante  j  fous  prétexte  de  l'hy ver  &  de  la 
longueur  du  chemin ,  comme  porte  la  lettre  au  pa- 
pe ,  dont  ils  furent  chargez  ,  datée  du  dix-feptiéme 
des  calendes  d'Août  fous  le  confiât  de  Pierre  :c  eft- 
à- dire,  du  feiziéme  de  Juillet  Us  les  chargea 
Tome  VIL  B  b 
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aTTjiZ   auili  d'une  lettre  pour  le  fenat  de  Rome,  qu'il 
h  ,43,.       prie  de  follicitcr  le  roi  Thcodoric  &  le  pape  ,  de 
f.  1457.       travailler  à  la  paix  de  1  eglifc.  Le  fenat  repondit  à 
l'empereur ,  que  le  pape  demandoit  inftamment  la 
paix  :  mais  qu'il  n'y  en  pouvoit  avoir ,  tant  que  l'on 
Efijt.  e.       voudroit  conferver  le  nom  d'Acacc.  Le  pape  fans 
nommer  Acace  répondit  la  même  chofc  i  &  que  loin 
d'avoir befoin  d'être  exhorté  par  le  fenat,  il  fc  jette 
lui-même  aux  pieds  de  l'empereur  pour  l'intérêt  de 
ieglife. 

xxiv.  £n  même  tems  qu'Ennodius ,  Fortunat ,  &  les  au- 
lyiuTE ii  "  très  légats  du  pape  étoient  à  C  P.  il  y  avoit  aufli 
ïffj '.fyfé.  f.  pluficurs  cvêques  catholiques  d'Illyric.  L'empereur 
4.  (»ue  f  1440.  Anaftafe  fit  amener  devant  lui  les  quatre  principaux, 
Marcs,  tbr.  Laurent  de  Lignide ,  Alcyfon  de  Nicopolis ,  Gaïcn 

sl6'  de  NaïlTe  &  Evangele  de  Paulitalc ,  &  les  condamna 
à  i  exil.  Alcyfon  avoit  quitté  le  fchifme ,  &  étoit  re- 
N»mifi*tftjt.  ycnu  *  ja  communion  dc  l'églifc  Romaine  &c  à  la  foi 

tf.  EvMgr.  jii.  catholique  î  •  pour  laquelle  il  étoit  des  plus  zelez, 
*  **•  comme  il  paroît  par  une  lettre  que  les  moines  catho- 
liques de  Paleftinc  lui  écrivirent  vers  le  même  tems, 
touchant  les  troubles  de  l'éghfe  d'Orient.  Evangele 
&un  autre évêque  nommé  Domnion ,  furent  au/H* 
tôt  renvoyez  chez  eux  ,  par  la  crainte  qu'avoit  l'em- 
pereur des  foldats  catholiques  d'illyrie:  mais  il  retint 
à  C.  P.  Laurent  de  Lignide,  comme  en  éxil ,  &  le  fai- 
foit  fouvent  venir  au  palais  :  où  cet  çvêque  foutenant 
la  foi  catholique,  convainquit  pluficurs  fois  l'empe- 
reur devant  fa  propre  cour.  Il  fut  enfuite  renvoyé 
chez  lui,où  il  mourut  âgé  de  quatre-vingts  ans.  Alcy- 
,     fon  cV  Gaïcn  moururent  à  C.  P. 

Porotbcc  évêque  de  Thcflaloniquc  çmbraflà  la 
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communion  de  Timothéc  de  C.P.  par  la  crainte  de  ^n.  uC. 
l'empereur  :  mais  quarante  évêques  d'Illyrie  &  de 
Grèce,  s  étant  aiicmblcz,  déclarèrent  par  écrit,  qirils       t  >3* 
fc  feparoient  de  lui ,  quoique  leur  métropolitain  ;  &  *' 
envoyèrent  à  Rome  pour  embrafler  la  communion 
du  pape.  De  tous  ces  evêques  d'Illyrie,  nous  n'avons 
les  lettres  que  de  ceux  de  l'ancien  Epire,  &  de  leur 
métropolitain  ,  Jean  evêque  de  Nicopolis  fuccef- 
feur  d' Alcyfon.  Il  y  a  premièrement  la  lettre  fyno- 
dalc,foufcrite  par  huit  evêques,  pour  donner  part  au 

tape  de  l'ordination  de  Jean  :  puis  une  lettre  particu  ,  , 
cre  de  Jean  ,  ou  il  déclare  qu  il  reçoit  les  quatre 
conciles  généraux,  &  anithématife  Diofcore,  TU  t-  «4i». 
mothéc  Elurc,  Pierre  Mongc ,  Acacc,  Pierre  le  Fou- 
lon, &  reçoit  les  lettres  de  faine  Léon  ,  demandant 
au  pape  de  l'inftruire  plus  amplement  de  ce  qu'il 
doit  obfcrvcr- 

Le  pape  Hormifda  repondit  à  Jean  de  Nicopolis», 
&  à.  fon  concile ,  que  ceux  qui  veulent  revenir  à  l'u- 
nion ,  doivent  condamner  nommément  Neftorius, 
Eutychés  &  Acacc  :  c'eft-à-dire ,  non  feulement  le* 
chefs,  mais  les fc&atcùrs  de  l'herefic  :  fuivant  le  me* 
moire  qu'il  leur  en  envoyé  par  Polion,  foudiaerc  de 
réglife  Romaine,  i  qui  if  donna  auffi  cette  inftruc- 
tion.  Quand  vous  ferez  arrivé  à  Nicopolis  ,  &qucf 
J  evêque  aura  reçu  nos  lettres,  faites  qu'il  aflemblc 
les  evêques  de  fa  province,  &  leur  fade  foufetire  le 
libelle ,  joint  à  ces  lettres.  S'il  dit  qu'il  cft  diffici- 
le delcsaflcmbler ,  qu'il  envoyé  avec  vous  des  per- 
sonnes à  chaque  évêque  -y  afin  qu'ils  fouferivent  en 
vôtre  prefence.  Vous  devez  faire  lire  publiquement 
nos  lettres,  oa  fi  les  évêgucs  nofent  le  faire  >  cpx'il^ 
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An.  ;i7-  ^es  l^cnt  au  moins  à  leur  clergé.  LaifTcz-lcur  en  le 
choix,  &  rapportez-nous  leurs  fouferiptions ,  &  de 
Jean  leur  métropolitain  ;fans  vous  arrêter  enfuitefur 
les  lieux ,  à  caufe  des  artifices  des  ennemis.  Ces  let- 
tres aux  évêques  d'Epire  font  du  mois  dcNovenv 
bre  fit. 

J(xv.        Le  pape  Hormifdaavoit  écrit  l'année  précédente 
pc  àTCAvUiiPdc  'jij.  à  faint  Avit  évêque  de  Vienne  ,  pour  lui  faire 
JZ%ijt.  te. 4.  part  delà  convcrfion  des  provinces  de  Dardanie  , 
*  M4Î'  d'illyrie  ,  &  de  Thracc  ,  &  le  precautionner  contre 
les  artifices  des  fchifmatiques.  Saint  Avit  fçavoit 
aulli  que  le  pape  avoir  envoyé  Ennodius  en  Orient, 
&croyoit  qu'il  y  avoit  ctl  une  féconde  légation,  fur 
ce  qu'en  effet  elle  étoit  prête  à  partir.  Pour  en  ap- 
prendre le  fuccés ,  il  envoya  à  Rome  le  prêtre  Ale- 
xis ,  &  le  diacre  Vcnance  ,  au  nom  de  toute  la  pro- 
vince de  Vienne  :  parce  que  les  Grecs  fc  vantoienc 
d'être  réconciliez  avec  l'églife  Romaine.  Sa  lettre  fut 
rcçûeàRomc,  le  troifiéme  des  calendes  de  Février, 
fous  leconfulatd'Agapit:  c'eft-à-dire ,  le  trentième 
de  Janvier /17. 

Mf  fi.  10.  lc  papC  répondit ,  qu'il  n' avoit  envoyé  qu'une 
légation  &  encore  fans  effet,  parce  que  les  Grecs  ne 
defiroient  la  paix  qu'en  paroles.  C'cft ,  ajoûte-t-il , 
la  caufe  de  mon  fiienec  :  car  que  pourreus-jc  vous 
mander,  voyant  qu'ils  perfiftent  dans,  leur  opiniâ- 
treré?  Ccft  pourquoi  je  vous  avertis,  &  par  vous, 
tous  les  évêques  des  Gaules  ,  de  demeurer  fermes 
dans  la  foi ,  &  vous  garder  des  artifices  des  feduo- 
teurs.  Mais  afin  que  vous  (cachiez  la  diipoiition  de 
ces  quartiers-là  :  pïufieursdes  Thraces,  quoique  per- 
sécutez ,  demeurent  dans  nôtre  communion  :  la 
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Dardanic  &  Mlyrie ,  voifînc  de  laPannonic,  nous  An.  517. 
ont  demandé  qu'on  leur  ordonnât  des  évêques  ;  & 
nous  l'avons  fait  où  il  a  été  neceflairc:  l'évêque  de 
Nicopolis  métropolitain  d'Epirc ,  s'eft  joint  à  nôtre 
communion  avec  fon  concile.  Nous  fommes  obli- 
gez d'envoyer  une  féconde  légation ,  afin  de  ne  rien 
omettre  ,  pour  rendre  les  fchifmatiqucs  inexeufa- 
blcs.  Joignez  vos  prières  aux  nôtres  pour  le  fuccés. 
Nous  vous  envoyons  les  pièces,  qui  vous  feront  con- 
noître ,  comment  ceux  de  Nicopolis  &  de  Dardanic 
fc  font  réunis.  Cette  lettre  eft  du  quinzième  de  Fé- 
vrier 517.  Le  pape  écrivit  fur  le  même  fujet  à  faine 
Cefaire  d'Arles,  pour  lui  faire  part ,  &  par  lui  ,  aux 
évêques  des  Gaules, de  la  réunion  de  ceux  d'Illyrio* 
Il  y  parle  d'une  légation  en  Orient ,  qui  doit  être  la 
féconde,  &  témoigne  en  attendre  encore  le  fruit. 
Cette  lettre  eft  du  fixiéme  de  Septembre,  fous  le  con- 
fulat  de  Florcntius ,  que  Ton  met  en  mais  cette 
date  eft  fufpc&c. 

Pcudctems  après  la  lettre  à  faint  Avit,  le  pape 
Hormifda  fît  partir  la  féconde  légation,  qu'il  aVOlt  tion  à  C.  P. 
deftinée  pour  C.  P.  Il  en  chargea  encore  Ennodius  YnuîZ*? 
de  Pavic  avec  Peregrin  de  Mifenc ,  &  leur  donna  fix  IU 
lettres,  avec  le  libelle  ou  formulaire  de  réunion  des 
fchifmatiqucs  ;  &  dix-neuf  copies  de  la  prorefta- 
tion,  qu'ils  dévoient  faire  répandre  par  les  villes,  fi 
on  ne  recevoir  pas  leurs  lettres.  La  première  lettre 
cftadrcfTéc  à  l'empereur  Anaftafc  ,  que  le  pape  ex- 
horte à  exécuter  ce  qu'il  a  promis  ;  lui  déclarant , 
qu'il  ne  fuifit  pas  de  condamner  Neftorius  &  Euty- 
chés ,  s'il  ne  condamne  encore  Acacc  :  qui  eft  cau- 
feque  L'czlife  d'Alexandrie  demeure  dans  le  fchiC 

B  b  11) 
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Àn.  J17.  ol*'c  rc^c  l'Orient  cft  depuis  tombé.  La 
féconde  lettre  cft  à  Timothéc  ,  éveque  de  C.  P. 
«*•  Quoi  qu'intrus  &  excommunie ,  le  pape  ne  laifle  pas 
de  lui  écrire,  &  de  le  traiter  d'éveque:  pour  l'exhor- 
ter à  revenir  à  l'union ,  &  à  fupplier  l'empereur  de  la 

*t$-  ij-  procurer.  Le  pape  écrivit  aufli  aux  éveques  fchif- 
matiques  d'Orient  fuppofant  que  la  plupart  étoient 
dans  la  .vraye  foi ,  &  leur  représentant  la  neceffité 

Etf.  14.  de  fe  déclarer ,  &  de  la  profefler  couragcufcmcnt.  Il 
écrit  aux  éveques  orthodoxes  ,  pour  les  confolcr 

mi$.  ij.  dans  leurs  fouffrances  ;  &cn  particulier  à  un  évêque 
Africain  nommé  PofTcfTor ,  qui  étant  banni  de  chez 
lui  pour  la  foi  par  les  Ariens ,  s'étoit  retiré  à  C.  P. 
d'où  il  avoit  envoyé  au  pape  par  les  premiers  légats 
fa  confcllion  de  foi  ;  &  foutenoit  vigoureufement 

Vf.  is.  la  caufe  de  la  religion.  Enfin  le  pape  écrit  au  peuple 
&  aux  moines  de  C.  P.  pour  les  confolcr  &  les  en- 
courager. Toutes  ces  lettres  font  du  même  jour  troi- 
fiéme  d'Avril  j  17. 

Mfifi.  17.  Inconcîncnr  après  que  les  légats  furent  partis , 
arriva  à  Rome  un  diacre  de  Nicopolis  :  à  qui  le  pa- 
pe donna  auffi-tôt  audience  ,  jugeant  bien  qu'il  fe- 
roit  obligé  d'ajoûter  à  l'inftru&ion  de  fes  légats. 
Ce  diacre  prefenta  au  pape  des  lettres  de  Jean  ,  évè» 
que  de  Nicopolis  ,  &  du  concile  de  fa  province  * 
parlcfquellcs  ils  fc  plaignoicnt  que  Dorothée  évê- 
que de  Thcffalonique  excitoit  contre  eux  les  juges 
ordinaires  &  les  offcciers  de  l'empereur ,  8c  les  acca- 
bloit  de  concuflions  &  de  frais  :  étant  irrité  de  ce 
que  Jean  ne  lui  avoit  pas  donné  avis  de  fon  ordi- 
nation. Il  eftvrai  qu'il  eût  dû  le  faire  ,fuivant  l'an- 
cien ufage,  qui  donnoit  à  l'évèque  de  Thcflalont 
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que  jurifdiction fur  toute l'lilyric Occidentale , com- 
me  vicaire  du  faint  fiege  ;  mais  Dorothée  étant  fchif- 
matique  ,  &  les  éveques  d'Epirc  catholiques,  ils  ne 
pouvoient  le  reconnoître.  Ils  demandoient  toute- 
fois au  pape  la  permiflîon  de  lui  écrire  en  cette  oc- 
cafïon ,  fuivant  la  coûtume  ,  pour  fc  délivrer  de  la 
perfecution. 

Sur  cet  avis  le  pape  envoya  à  fes  légats  quatre  let- 
tres de  même  date  du  douzième  d'Avril  J17.  La  y.  i*. 
première  à  l'empereur  Anaftafc ,  où  il  le  prie  de  faire 
cciTcr  la  perfecution  contre  ces  éveques ,  afin  d'en- 
courager les  autres  àfe  réunir  comme  eux  :  la  fécon- 
de à  Jean  de  Nicopolis  &  à  fon  concile ,  où  il  les  rc-  e>.  tu 
prend  fortement ,  de  la  permiflîon  qu'ils  lui  avoienc 
demandée  ,  d'écrire  à  l'évêque  de  ThcfTalonique  j 
puifquc  fc  foumettant  à  ce  fenifmatique ,  c  etoit  re- 
tourner au  fchifmc  qu'ils  venoient  de  quitter  ,  &  y 
engager  le  pape  même ,  qui  communiquoit  avec  eux. 
U  écrit  aurfî  à  Dorothée ,  &  lui  dit  en  fubftancc  :  Ef.  m 
Vous  auriez  fujet  de  vous  plaindre ,  fi  nous  étions 
cous  unis  parla  charité  :  on  n'a  pas  négligé  l'ancien- 
ne coûtume  ;  mais  on  a  évité  le  fchifmc  ,  &  vous 
deviez  le  premier  en  montrer  l'exemple.  De  quel 
frontprctcndez-vousconfcrvcr  les  privilèges  que  le 
faint  hege  vous  a  accordez ,  en  ne  fuivant  pas  fa  foi , 
.&  perfecutant  ceux  qui  s'y  réunuTent }  Enfin  le  pape 
écrit  à  fes  légats  ,  &  leur  donne  une  inftruclion  en  sf.  i7, 
ces  termes  : 

Quand  vous  ferez  arrivez  à  Theffalonique  ,  ren-  e>.  tt. 
dcz  à  l'évêque  nos  lettres,  obfervant  à  fon  égard  ce 
que  nous  vous  avons  enjoint ,  touchant  ceux  qui  ne 
communiquent  point  avec  le  fainx  fiege.  Vous  de- 
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An.  517.  vcz  le  prefTet  fortement  de  faire  cefler  la  perfecution 
contre  leglife  deNicopolis:  luireprefentant,  que 
l'évêque  étant  revenu  à  la  communion  de  l'églife , 
n'a  pu  communiquer  avec  ceux  qui  n'y  font  pas;  & 
que  fi  Dorothée  veut  y  entrer ,  loin  de  révoquer  fes 
privilèges ,  nous  en  pourfuivrons  avec  lui  la  confer- 
vation.  Si  vous  pouvez  terminer  l'affaifc  à  Theffa- 
loniquc,  donnez-en  avis  à  l'évêque  deNicopolis. 
Si  Dorothée  demeure  obftiné,  vous  pourfuivrez  cet- 
te affaire  auprès  de  l'empereur  ,  fuivant  les  lettres 
que  nous  lui  en  écrivons  >  &  vous  lui  direz  :  Si  vous 
n'arrêtez  cette  vexation  ,  il  fcrablera  que  Jean  de 
Nicopolis  la  fouffre,  pour  être  rentré  dans  la  com- 
munion du  faint  fiege  ;  &  ceux  qui  s'attendent  que 
vous  procurerez  l'union ,  commenceront  à  en  dou- 
ter. Nous  croyons  expédient ,  ajoûte  le  pape  ,  que 
vous  rendiez  publiques  en  divers  lieux  nos  lettres,  à 
l'évêque  de  ThefTalonique ,  &  principalement  dans 
fa  ville.  Cela  pourra  arrêter  la  perfecution ,  &lc  cor- 
riger lui-même. 

ut.  f$ntif.  ir  Cette  féconde  légation  n'eut  pas  plus  d'effet  que 
umUf.  14'fe,'  k  première.  L'empereur  Anaftafc  refufa  le  formu- 
laire de  réunion  ,  &  s'efforça  de  corrompre  les  lé- 
gats par  argent  ;  mais  n'y  ayant  pas  réum ,  il  les  fit 
fortirparune  porte  de  derrière  ,  &  embarquer  avec 
desmagiftriens,  &  deux  préfets,  Hcliodorc  &  Dc- 
metrius  :  défendant  de  les  laifTcr  entrer  en  aucune 
ville.  Les  légats  ne  laifferent  pas  de  répandre  leurs 
dix-neuf  proteftations ,  par  des  moines  qui  les  ex- 

Eofcrcnt  dans  toutes  les  villes.  Mais  les  évêques  qui 
s  reçurent ,  craignant  d'être  aceufez ,  les  envoyè- 
rent toutes  à  C  P.  Alors  l'empereur  Anaftafc  fort 

irrite 
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irrite  écrivit  au  pape  l'onzième  de  Juillet ,  la  même  a  h  ci-t 
année  5I7.  une  lettre,  ou  après  un  grand  lieu  com- 
mun fur  la  douceur  de  J.  C.  il  conclut  en  ces  mots: 
Nous  ne  croyons  pas  raifonnablc  de  prier  ceux  qui 
rejettent  opiniâtrement  les  prières  }  car  nous  pou- 
vons fouffnr  les  injures  &  les  mépris ,  mais  non  pas 
lescommandemens.  Ceft  à  quoi  fe  terminèrent  les 
paroles  qu'il  avoit  données ,  de  procurer  la  réunion 
de  l'églifei  &  il  renvoya  fans  rien  faire  environ  deux 
cent  évêques  qui  étoient  venus  pour  le  concile,  qui 
fc  devoit  tenir  à  Hcraclée.  Le  peuple  &  le  fenatlui 
reprochèrent  fon  parjure  :  mais  il  dit  qu'il  y  avoit  • 
une  loi,  qui  ordonnoit  à  l'empereur,  de  fc  parjurer 
&  de  mentir  au  befoin.  Aufli  le  croyoit-on  imbu 
des  maximes  des  Manichéens. 

Quand  il  apprit  qu'Elie  patriarche  de  Jcrufalem  xxvn. 

T**"*  r  c  I  J    r  C  Elic  charte  de 

avoit  rerute  la  communion  de  Severe,  taux  patnar-  Jcrufa]cm. 
chc  d'Antiochc  :  il  entra  en  grande  colère  ,  &  en-  vu*  s.  s*b.  ». 
voya  Olympius  duc  de  Paleftine  ,  qui  ayant  cm- 5<*  *  î,e' 
ployé  plufïeurs  artifices,  chafla  Elic  de  fon  ilége ,  thtofh.p.  1*4* 
l'envoya  en  exil  à  Aïla,  &  mit  en  fa  place  Jean  fils 
de  Marcien,  qui  avoit  été  gardien  de  la  croix ,  & 
qui  promit  d'embraflTer  la  communion  de  Sevcrc. 
Il  fut  fait  évêque  de  Jerufalem ,  le  troifiéme  jour  de 
Septembre,  au  commencement  de  l'onzième  indic- 
tion :  c'eft-à-dirc  l'an  517.  S.  Sabas  &  les  autres  pè- 
res du  defert  ayant  appris  que  Jean  avoit  fait  cette 
promciTe ,  le  conjurèrent  de  ne  point  recevoir  Sé- 
vère à  fa  communion  -,  &  de  s'expofer  plutôt  à  tou- 
te forte  d'extrémité,  pour  le  concile  de  Calcédoine  : 
offrant  tous  de  le  foûtenîr  de  tout  leur  pouvoir. 
Jean  eut  tant  de  rcfpect  pour  eux,  qu'il  manqua  à 
Tome  y  IL      "  1  Ce 
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^N  ^t  la  parole  qu'il  avoit  donnée  au  duc  Olympius. 

Sur  cette  nouvelle  la  colère  de  l'empereur  mon- 
ta jutques  à  la  fureur  ;&  pour  en  profiter,  unnom- 

Thtopb.f.uié.  me  Anaftafc  fils  de  Pamphile,  defirant  d'être  duc  de 
Paleftine  promit  300.  livres  d'or ,  s'il  n'obligeoit  pas 
Jean  à  recevoir  Scvere  à  fa  communion ,  &  à  ana- 
thématifer  le  concile  de  Calcédoine.  Il  fut  donc  en- 
voyé à  la  place  d'Olympius.  Etant  arrive  à  Jerufa- 
lem,  il  furprit  le  patriarche  Jean  &  le  mit  dans  la 
prifon  publique.  Tous  les  habitans  s'en  réjouirent, 
regardant  Jean  comme  un  traître,  qui  avoit  fuplan- 
#  té  le  patriarche  Elic.  Mais  un  nommé  Zicharicma- 
giftrat  de  Ccfaréc ,  étant  entré  dans  la  pnfon  en  ca- 
chette, parla  ainfi  à  Jean  :  Si  vous  voulez  conferver 
lepilcopat ,  ne  vous  laiflez  pas  perfuader  de  rece- 
voir Scvere  à  vôtre  communion  :  mais  faites  fem- 
blant  de  confentir  au  duc,  &  lui  dites  :  Je  ne  refufe 
pas  de  faire  ce  que  j'ai  promis  :  mais  de  peur  qu  on 
ne  dife  que  je  l'ai  fait  par  force ,  tirez-moi  d'ici ,  & 
dimanche  je  ferai  ce  que  vous  ordonnez.  Le  duc 
perfuadé  par  ce  difeours ,  le  fit  fortir  de  prifon. 
Audi- tôt  Jean  envoya  de  nuit  a  tous  les  moines 

vit*  s.  s»b.  p.  pour  lcs  faire  venir  à  Jcrufalem.  Ils  s'y  rendirent  de 
tous  cotez,  &  on  prétendit  en  avoir  compte  jutques 
à  dix  mille:  mais  comme  réglife  cathédrale  ne  pou- 
voir contenir  une  telle  multitude  ,  on  refolut  de 
s  alTcmbler  dans  celle  de  faint  Eftienne  ,  qui  étoit 
beaucoup  plus  grande.  Tous  y  étant  donc  alTcm- 
blez  ,  tant  les  moines  que  les  habitans ,  le  duc 
Anaftafe  &  le  confulaire  Zacharic  s'y  rendirent.  Hy- 
pace  neveu  de  l'empereur  s'y  trouva  auflî.  Car  étant 
délivré  de  la  prifon  de  Vitahen  il  étoit  venu  à  Jeru- 
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falem  accomplir  un  vccu.  Comme  le  duc  Anaftafe 
s'attendoit  à  voir  exécuter  la  volonté  de  l'empereur, 
le  patriarche  Jean  monta  fur  l'ambon,  ayant  à  Tes 
cotez  Thcodofc  &  Sabas ,  chefs  de  tous  les  moines. 
Le  peuple  cria  pendant  plufieurs  heures  :  Anathc- 
marifez  les  hérétiques,  confirmez  le  concile.  Aufli- 
tôt  tous  d'une  voix  ,  ils  anathematiferent  Ncf- 
torius,  Eutychés,  Sevcrc  d'Antioche,  Sotcric  de 
Cefaréc  en  Cappadoce  ;  &  quiconque  ne  recevok 
pas  le  concile  de  Calcédoine.  Apres  qu*ils  curent  ainfï  5t». 
parlé,  ils  dépendirent:  mais  S.  Theodofc  remonta,  & 
dit  à  haute  voix:  Si  quelqu'un  ne  reçoit  pas  les  quatre 
concilesjcommcles  quatre  évangiles,  qu'il foit  ana- 
theme.  Le  duc  fut  fort  furpris  ,&  craignant  la  mul- 
titude des  moines ,  s'enfuit  à  Cefaréc:mais  Hypacc 
protcftaaux  abbez  avec  ferment,  qu'il  étoit  venu  à 
Jerufalem  pour  entrer  dans  leur  communion,  fans 
avoir  jamais  pris  part  à  celle  de  Severe,  il  offrit  cent 
livres  d'or  pour  le  faint  fcpulchre,  le  calvaire  &  la 
fainte  croix ,  &  en  donna  autant  à  faint  Thcodofc, 
&  à  faint  Sabas,  pour  diftribucr  aux  moines  du 
pays. 

L'empereur  ayant  appris  ce  qui  s'étoit  pafle  à  Je-  * 
rufalcm,  fc  preparoità  employer  la  force  pour  en- 
voyer en  exil  le  patriarche  Jean ,  faint  Thcodofc  & 
faint  Sabas.  Mais  les  faints  abbez  en  ayant  reçu  la 
nouvelle,  alTemblerent  tous  les  moines,  &  d'un 
commun  accord  écrivirent  une  proteftation,  qu'ils 
envoyèrent  à  l'empereur.  Elle  étoit  conçue  en  for-  Ma- 
irie de  requête  au  nom  de  Theodofc  &  de  Sabas  : 
archimandrites,  des  autres  abbez,  &  de  tous  les 
moines  qui  habitoieflt  la  fainte  cité,  le  defert  d'a- 
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lcntour ,  &  le  Jourdain;  &  difoitenfub.ftance: 

2ï!£  Dieu  vous  a  conn^  '  empire ,  pour  procurer  la 
n«  de  ?»r  paix  à  toutes  les  églifes:  mais  principalement  à  la 


rncre  des  églifes ,  en  laquelle  Te  mylierc  du  falut  a 
été  accompli.  Habitant  cette  fainte  terre  nous 
avons  reçu  la  foi  de  ce  myftere ,  non  par  imagina- 
tion, mais  réellement  par  la  croix  de  Jefus-Cnrift, 
fon  fcpulcrc,&  tous  les  faints  lieux  que  l'on  y  adore. 
Nous  l'avons  reçue  dés  le  commencement  de  la  bou- 
che des  prophètes  &  des  apôtres,  nous  la  confervons 
entière,  &  la  confervons  toujours  par  la  grâce  de 
Dieu ,  fans  être  épouvantez  par  fes  adverlaires ,  ni 
emportez  par  tout  vent  de  doctrine.  Et  comme  c'eft 
dans  cette  fainte  créance  que  vous  avez  été  nourri , 
&  que  vous  avez  reçu  l'empire  :  nous  nous  étonnons 
comment  fous  vôtre  règne,  il  s'eft  élevé  un  fi  grand 
orage  contre  la  fainte  cité  enfortc  que  les  évêques, 
les  miniftres  facrez,  les  folitaires  en  ayent  été  chaffez 
avec  violence,  en  prefencedespayens,  des  Juifs  & 
f.  ne  des  Samaritains;  &  traînez  au  milieu  des  villes ,  en 
des  lieux  prophanes  &  impurs,  pour  les  obliger  à 
faire  des  chofes  qui  bleflent  la  foi.  De  façon  que 
ccuxqui  viennent  ici  par  dévotion,  au  lieu  d'y  être 
édifiez,  retournent  fcandalifcz  dans  leur  pays. 

Si  c'eft  àcaufe  de  la  foi  que  l'on  attaque  ainfi  la 
fainte  cité  :  comment  prctcnd-on  nous  apprendre 
nôtre  créance ,  cinq  cens  &  tant  d'années  après  la 
venue  de  Jefus-Chrift?  Il  parok  clairement  que  la 
eformition  que  l'on  veut  maintenant  introduire 
xlans  la  foi ,  eft  la  doctrine  de  l'ante-chrift,  qui  veut 
troubler  la  paix  des  églifes.  L'auteur  de  tous  ces 
inaux  eft Sevcre  Acéphale,  & fchifmatiquc  de  touc 
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tcms,  dont  Dieu  a  permis  pour  nos  péchez  l'éléva- 
tion fur  ic  fïcge  d'Antiochc.  Nous  rejettons  fa  côm-  M,7. 
munion  ,  &  vous  fupplions  d'avoir  pitié  deSion, 
la  merc  de  toutes  les  églifcs.  Car  en  matière  de  foi, 
s'il  faut  choifir  entre  la  vie  &  la  mort ,  la  mort  nous 
lèra  plus  chère,  nous  ne  communiquerons  jamais 
en  aucune  manière  avec  les  ennemis  de  Dieu,  &de 
l'églife;  &  nous  recevons ,  comme  les  évangiles ,  les 
quatre  faints  conciles,  qui  expriment  le  même  fens , 
en  différentes  paroles.    On  ne  pourra  jamais  nous,.  JIt.  .j 
unir  à  ceux  qui  nobeïffcnt  pas  à  ces  conciles ,  quand 
on  nous  mcnaceroitdc  mille  morts.  Et  pour  vous 
en  affurcr,  nous  difons   anathême  à  Ncftorius, 
ui  divife  Jefus-Chrift  i  &  à  Eutychés  ,  qui  con- 
fond la  divinité  &  l'humanité.   Apres  cette  décla- 
ration par  écrit  de  nôtre  part ,  faites  ceffer  les  maux 
qui  fe  commettent  tous  les  jours  contre  la  fainte 
cité,  &  contre  nôtre  faint  archevêque  Jean.    Autre-  M«* 
ment  nous  vous  proteftons  devant  la  fainte  Trinité, 
que  nous  fouff.  irons  plûtôc  que  Ton  répande  nôtre 
fang ,  &  que  l'on  brûle  les  faints  lieux.  Car  à  quoi 
fervent  leurs  noms ,  fi  on  les  profane  ,   en  effet? 
Que  la  grâce  de  Dieu,  qui  furpaffe  toute  intelligen- 
ce ,  conferve  Ion  églife  ,  &  fafle  ceffer  tous  les  fean- 
dales  par  vos  ordres ,  à  fa  gloire &à  l'honneur  de  vô- 
tre règne. 

On  fit  quatre  copies  de  cette  déclaration  :  on  en  jf*"'*/"' l,p 
garda  deux  dans  le  pays ,  une  pour  les  gouver- 
neurs i  l'autre  pour  Jean  patriarche  de  Jerufalemi. 
On  envoya  les  deux  autres  à  C.  P.  pour  l'empereur 
&  le  patriarche.  L'empereur  Anaftafe  ayant  reçu  cet- 
te requête,  fut  confeillé  de  fc  tenir  pour  lors  en  re-^fj4f  * 

'  C  c  iij 
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T  T"  pos,  a  caufe  de  Vitalicn  qui  avoit  recommence  la 
guerre,  étant  irrité  de  fesparjures.  Ainfi  le  patriar- 
che Jean  ne  fut  ppint  chafle  de  Jcrufalem. 

jcS^rUr-     ^  y  cn  avo*c  un  nouvcau  a  C.  P.  Macedonius 
thtdecp.    mourut  cn  Ton  exil  à  Gangres,  où  il  fut  enterré 
lexandric.       dans  1  eglife  de  faint  Calliniquei  &  on  lui  attribua 
Ttyf'iT'  ls'  ^es  miracles  après  fa  mort.  Timothcc  mourut  le  cin- 
juod  ue.  f.  quiéme  d'Avril  517.  fous  le  confulat  d'Agapit,  après 
Kietfb \br.     avoir  tenu  le  fiege  de  C.  P.  pendant  fix  ans.  On  or- 
fhTi  **'  '7  ^onna  a  ^a  pïacc ,  la  troifiéme  fête  de  pâques,  c'eft-à- 
dirc  ,  le  vingt-quatriéme  d'Avril ,  le  prêtre  Jean  de 
Cappadoce  (on  fyncellc.  Avant  fon  ordination  l'em- 
pereur lui  avoit  fait  condamner  le  concile  de  Calcé- 
doine j  mais  le  peuple  lui  demanda  avec  grand  bruir, 
qu'il  anathcmatisâtSevcre. 

L'année  même  517.  fous  le  confulat  d'Agapit , 
13?.  Jean  Niceote  patriarche  hérétique  d'Alexandrie, 

mourut  après  avoir  tenu  le  fiege  dix  ans.  On  clûtà 
fa  place  Diofcore  le  jeune ,  neveu  de  Timothée  Elu- 
re.  Mais  comme  il  avoit  été  intronifé  par  lcsma- 
giftrats  ,  le  peuple  de  la  campagne  fc  fepara  de  luy 
difant  qu'on  ne  pouvoit  ordonner  un  évêque  cjue 
félon  les  canons  des  apôtres.  Diofcore  alla  donc  à 
l'églife  de  faint  Marc  où  le  clergé  vint ,  &  il  fut  or- 
donné de  nouveau  :  puis  il  alla  célébrer  l'office  à 
l'églife  de  faint  Jean.  Theodofe  fils  de  Callopius 
préfet  d'Egypte,  &  Acace  commandant  des  troupes, 
y  étoientpiefens.  Le  peuple  s'émeut  &  commença 
à  dire  des  injures  au  préfet,  parce  qu'il  loùoit  l'em- 
pereur Anallafe.  Enfin  ils  s  emportèrent  à  tel  point, 
qu'ils  tirèrent  de  fon  fiege  le  fils  du  gouverneur  ôc 
le  tuèrent.  Le  commandant  Acace  ht  mourir  ceux 
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qu'il  put  prendre  ;  &  comme  on  fçût  que  l'empereur 
ctoit  fort  irrité ,  le  patriarche  Diofcorc  fut  député 
pour  intercéder  auprès  de  lui: mais  quand  il  fut  ar- 
rivé â  C.  P.  les  catholiques  croyant  qu'il  étoit  venu 
follicitcr contre  la  foi,  l'inCultcrcnt  publiquement  ; 
il  appaifa  l'empereur  &  s'cnïetourna  aufli-tôt.  Vers 
le  même  tems  au  moins  fous  l'empereur  Anaftafe ,  rw  un.  M, 
les  Immirenicns  fujets  des  Perfcs,  fc  convertirent  à  1  > 567 
la  foi.  Ils  habitoient  à  l'extrémité  de  l'Arabie  ,  au 
raidi,  &  on  croit  que  ce  font  les  mêmes  que  l'on 
nommoit  Homerites.  La  reine  de  Saba  les  avoir  au- 
trefois rendus  fuifs  :  depuis  ils  étoient  redevenus 
payens,  &  alors  ils  fe  firent  Chrétiens ,  &  reçurent 
un  évêque. 

En  Gaule  Gondebaub  roi  des  Bourguignons ,  c***d.E_ 
mourut  en  fis.  fous  le  confulat  de  Pierre,  &  laifla  p»°<*- 
pour  fucccflcur  fon  fils  Sigifmond  ,  que  faint  Avit 
évêque  de  Vienne  avoir  converti  à  la  toi  catholique;  jjg"**"* 
&dés  r  année  précédente  515-  fous  leconlulat  de  Flo-  Când  Aio  itt 
rentius  &  d'Anthemius.  Ce  prince  avoit  bâti  le  mo-  chr- 
naftercd'Agaune  ou  faint  Maurice  en  Valais  c'eft  à 
dire  qu'il  rebâtit  l'églife,  &  donna  des  biens  au  mo- 
naftere.  Car  il  fubfiuoit  déjà ,  puifquc  S.Severin  en 
ctoit  abbé  du  tems  de  Clovis.  Le  roi  Sigifmond  y  sup.n  y. 
donna  plufieurs  terres,  dans  les  divcrfcs  provinces  JJj  * 
de  fon  obéiflance:  &on  en  compte  jufqucs  à  feize. 
Pour  y  former  une  grande  communauté,  on  tira  des 
moines  de  plufieurs  monafteres  :  &  on  les  divifa  en 
neuf  bandes,  qui  faifoient  l'office  tour  à  tour  :  car 
on  y  établit  la  pfalmodie  perpétuelle.  Hymnemond 
conduifoit  cette  grande  communauté.  Saint  Avit       si,m  * 
prêcha  à  la  dédicace  du  nouveau  monaftere. 
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^    |-  "      Dés  le  commencement  du  règne  de  Sigifmond  & 
fans  doute  de  fon  confentement ,  faint  Avit  con- 
voqua les  évêques  de  fa  province  pourtenirun  con- 
cile à  Epaone  que  l'on  croit  être  Yenc  au  diocefe  de 
Bellay.    Il  fut  tenu  le  dix-feptiéme  des  calendes 
d'Octobre ,  fous  le  confulat  d'Agapit  j  c'eft-à-dirc, 
le  quinzième  de  Septembre  J17.  vingt-cinq  évêques 
s'y  trouvèrent ,  tous  du  royaume  de  Bourgogne.  Les 
deux  premiers  étoient  faint  Avit  de  Vienne,  &  faint 
Viventiole  de  Lyon:  dont  l'églifc  honore  &  la  mc- 
ST'oS.1*'  mo*rc  k  douzième  de  Juillet.  On  y  voit  auffi  faint 
r,t*mp.Boii.  4.  Apollinaire  évêque  de  Valence  &  frère  de  S.  Avit, 
g™,  -rut.  vit*  nonor*  le  cinquième  d'O&obre.   Saint  Grégoire 
pp.  c.  7.       de  Langres ,  qui  cinq  ans  auparavant  :  c'eft-à-dire  , 
l'an  jir.  ayant  trouvé  à  Dijon  les  reliques  de  laint 
Bénigne  martyr ,  les  transfera  &  bâtit  autour  une 
églife,  &  un  monaftere ,  qu'il  dota  de  fon  bien,  & 
fit  confirmer  la  fondation  par  des  lettres  du  pape 
r*m  i.Sfitii.  Hormifda.  Grégoire  étoit  de  race  de  fenateurs,  & 
avoir  été  quarante  ans  comte  d'Autun.  Après  la  mort 
de  fa  femme  il  fut  élu  évêque,  &  gouverna  l'églifc 
de  Langres  trente-deux  ans.    Il  mourut  à  quatre- 
vingt-douze,  laiiTant  pour  fucceffeur  fon  fils  Te- 
f/nT'  R'  4  triquc  L'églifc  honore  Grégoire  le  quatrième  de  Jan- 
li.xov.      vier^  Au  concile  d'Epaonc,  afïïfta  aufli  faint  Prag- 
macc  évêque  d'Autun,  honoré  le  vingt  deuxième  de 
Novembre. 

Cc  concile  fit  quarante  canons  :  dont  le  premier 
»57j.  défend  des'excufcrd'amftcr  aux  conciles,  finon  pour 

caufe  de  maladie.  Saint  Avit  le  marquoit  dans  la 
lettre  de  convocation ,  &  fc  plaignoit  de  la  ceffa- 
tion  des  conciles,  témoignant  que. le  pape  lui  en 

avoïc 
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avoit  fait  des  reproches.  Il  cft  défendu  aux  éveques,  An.  517. 
aux  prêtres  &  aux  diacres,  d'avoir  des  chiens  dechafle 
&  des  oifeaux.  On  voit  par-là  que  le  clergé  com-<  4. 
mençoit  à  fe  laitier  entraîner  aux  mœurs  Germani- 
ques des  nations  dominantes.  Les  clercs  peuvent 
plaider  devant  les  juges  fecuiiers ,  en  défendant ,  non 
en  demandant ,  fi  ce  n'eft  par  ordre  de  l'évêque.  Il 
eft  dit,  que  le  clerc  convaincu  de  faux  témoignage,  g.  », 
fera  tenu  pour  coupable  de  crime  capital  ;&  un  au-  <  «3- 
tre  canon  marque  la  peine  de  ces  fortes  de  crimes-, 
qui  eft  d  être  dépofé  &  mis  dans  un  monaftere.  Plu- 
fîeurs  de  ces  canons  parlent  des  fqnds  de  l'églife/  8  14 '* 
dontlajouiiîance  étoit  accordée  aux  clercs  par  pré- 
caire, &  les  diftinguent  des  biens  propres.  On  abo- 
lit la  confecration  des  veuves  diaconefles.  On  "défend ertr 
l'entrée  des  monafteres  de  filles ,  fi  ce  n'eft  aux  per- c'  *~ 
fonnes  âgées ,  cV  d'une  vertu  éprouvée  ou  aux  pro«- 
ches  parens  :  ceux  même  qui  y  entrent  pour  dire  la 
mefle  ,  doivent  fortir  fi-  tôt  que  le  fervice  cft  fini. 
Ce  qui  fait  voir  qu'elles  n'avoient  que  des  oratoires 
dans  l'intérieur  de  la  maifon 

Les  abbezétoicnt  fournis  à  Î3  correction  de  1  cvê- *  *?• 
que,  qui  pouvoir  même  les  dépolcr  :  les  moines  tra* 
vailloient  tous  les  jours  à  la  campagne  -,  on  ne  pou-  *  lo' 
voit  établir  de  nouveaux  monafteres ,  fans  le  con- 
fentement  de  l'évêque  i  &  un  même  abbé  ne  pou-  <•  »• 
voit  gouverner  deux  monafteres.  On  ne  doit  point 
mettre  de  reliques  dans  les  oratoires  des  vilhges; 
s'il  n'y  a  des  clercs  alTez  proches  pour  y  venir  faire 
l'office  ,  ou  que  l'on  ne  falTc  une  fondation  fuffi- 
.  fance  pour  yen  entretenir.  On  ne  confacreia  que  les  e.  *«* 
autels  de  pierre  avec  Tonclion  du  chrême.  Il  y  eu 
Tome  Pli  D  d 
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An.  J17.  avoic  donc  encore  de  bois.  Les  églifes  des  héréti- 
ques font  regardées  comme  impures  &  exécrables  , 

u  j,  &  il  eft  défendu  de  les  appliquer  à  des  faintsufa- 

ges.  Mais  on  peut  reprendre  celles  qu'ils  ont  ôtées 

Avit.tfifi.6.  par  violence  aux  catholiques.  Vi&orius  évêque  de 
Grenoble  ,  qui  étoit  à  ce  concile  ,  avoit  confultc 
fur  ce  fujet  faint  Avit  peu  de  tems  auparavant  : 
c'e ft-à- dire ,  depuis  la  converfion  du  roi  Sigifmond. 
Et  faint  Avit  avoit  décidé,  comme  il  fit  en  ce  con- 
cile ,  qu'il  ne  falloit  point  fe  fervir  des  églifes  des 
hérétiques  *,  non  pas  même  de  leurs  vafes  Oicrez. 
Toutefois  le  Concile  d'Orléans,  tenu  fix  ans  aupa- 
ravant ,  avoit  décidé  au  contraire ,  qu'il  falloit  con- 

o«.  A*r.  i.  facrerlcs  églifes  desGothsi  &  c'eft  la  pratique  uni- 
verfelle  de  toute  leglifc. 

ftittym.  ilcft  permis  aux  prêtres  de  donner  l'onction  du 
chrême  aux  hérétiques  maladcsà  l'extrémité  ,  quife 
convertifTcnt  :  mais  en  famé  ils  doivent  la  deman- 

*.  »#.  deràlevêque.  On  abrège  la  pénitence  des  apoftats, 
qui  ayant  été  baptifez  dans  l'églife  catholique ,  font 
tombez  dans  Thercfie,  &  on  la  réduit  à  deux  ans  : 
pendant  lefquels  ils  jeûneront  tous  les  trois  jours , 
Fréquenteront  Féglifc,  s'y  tiendront  à  la  place  des 
pcnitcns,&fortiront  avec  les  catecumenes.  S'ils  s'en 
plaignent,  ils  obfervcront  la  pénitence  des  anciens 
fc  „.         canons.  Les  homicides  qui  éviteront  la  peine  des 

c»c.  a*€.    loix,fiiront  la  pénitence  du  concile  d'Ancyrc.  Elle 

smf.Uv'x.  ».  étoit  au  moins  de  fept  ans.  Celui  qui  aura  tué  fon 

u-  efclavc.fansminiftercdu  jU£C,fera  eXCOmmUnié  Déli- 

rer. £/.j4«      «  .  _  '  ™  v  .  » 

«.  \z-  dant  deux  ans.  On  ne  recevra  point  a  pénitence 
ceux  qui  auront  contracté  des  mariages  inceftueux  , 
s'ils  ne  fc  feparent ,  &  on  déclare  tels  les  mariages 
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avec  la  belle  fœur,  la  belle  merc,  la  belle  fille,  la  jj- 
veuve  de  l'oncle ,  la  coufine  germaine  ou  iflu'ë  de 
germaine.  La*  veuve  d'un  prêtre  ou  d'un  diacre  ne 
Deux  le  remarier.  En  chaque  province  on  fuivra  pour 
te  fervice  divin ,  le  rit  de  la  métropole.  Les  citoyens  *  3*« 
nobles  célébreront  la  nuit  de  Pâquc&  de  Noël ,  au 
lieu  où  lera  Féveque  ,  pour  recevoir  fa  bénédiction. 
Ce  font  les  principaux  canons  du  concile  d'E- 
paone. 

Onze  évêques  tous  du  nombre  de  ceux  qui  y  Au***'nci_ 
avoient  aflifté,  tinrent  vers  le  meme-tems  un  con- 
cile  à  Lion  à  l'oceafion  de  l'incefte  d'un  nommé       *»*  /• 
Efticne  avec  une  femme  nommée  Palladia.  C  etoit  't]u 
fans  doute  des  perfonnes  puiffantes  ;  caries  évêques 
déclarent,  que  fi  quelqu'un  d'eux  cft  perfecuté  pour 
ce  lu  jet ,  tous  les  autres  prendront  part  à  fes  fouf- 
frances,  &  le  foulagcront  des  pertes  qu'il  aura  fouf- 
fertes.  Ils  ajoutent ,  que  fi  le  roi  continue  à  s'abfte-  •  * 
Hir  de  leur  communion  ,  ils  fc  retireront  dans  des 
monaftercs,  d'où  aucun  ne  fortira,  que  la  paix  ne  foie  * 
rendue  à  tous.  Cependant  perfonne  n'aura  la  terne-  *  *  *  * 
rite  d'ufurper  l'églife  d'un  autre ,  ou  d'y  faire  l'oflïce 
en  fon  abfence  ,  fous  peine  d'en  être  puni  dans  le 
concile.  Ces  précautions  des  évêques  montrent  ce 
qu'ils  avoient  à  fouffrir  des  lois  barbares ,  quoique 
catholiques. 

Dans  le  même-tems  il  fe  tint  deux  conciles  en  irc**** 
Efpagnc ,  le  premier  a  Tarragonc  ,  le  fécond  à  Gi- 
rone  ,  dans  la  même  province.  Le  concile  de  Tar- 
r-agone  fut  tenu  la  fixiéme  année  du  règne  de  Théo- 
doric,  fous  le  confulat  de  Pierre  :  c  clt à-dire,  Tan 
ji*.  le  fixiéme  de  Novembre»  Car  Theodoric  rot 
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d'Italie  regnoit  aufli  en  Efpagne ,  comme  tuteur  de 
fbn  pctit-hls  Amalaric.  Ce  concile  fut  compofé  de 
dix  évêques ,  dont  le  premier  écoit  Jean  de  Tarra- 
gone  métropolitain.  Entre  les  autres,  le  plus  remar- 
quable eft  Oroncc  ou  Orcntius  évêque  d'Elvire  , 
que  l'on  croit  être  l'auteur  d'un  avertiflfement  aux  ri- 
delles, en  vers  élegiaques.  En  ce  concile  on  fit  treize 
canons,  &  on  y  ordonna  entte  autres  chofes,  que 
les  évêques  ne  s'abfentcroient  des  conciles,  que  pour 
caufe  de  maladie  :  &  que  l'évêque  qui  n'auroit  pas  été 
ordonné  dans  la  métropole,  fc  prefenteroit  dans 
deux  mois  au  métropolitain,  pour  recevoir  Tes  inf- 
tru&ions.  Le  métropolitain  doit  appeller  au  con- 
cile non  feulement  les  prêtres  de  la  cathédrale ,  mais 
encore  ceux  de  la  campagne,  &  quelques  feculiers. 
Je  croi  qu'il  ne  s'agit  ici  que  du  concile  ,  dont  il  eft 
arlé  dans  le  canon  précèdent,  &c  que  l'on  alTem- 
loit  pour  l'ordination  d'un  évêque.  Les  évêques  ou 
les  clercs ,  ne  doivent  exercer  aucun  jugement  le 
dimanche,  &  jamais  en  matière  criminelle,  ils  ne 
doivent  prendre  aucun  falairc  pour  avoir  procuré 
la  juftice.    Ils  ne  doivent  point  prêter  à  ufure,  ni 
acheter  à  trop  vil  prix ,  ou  vendre  trop  cher.  Dans 
les  églifes  de  la  campagne,  les  prêtres  &  les 
diacres  ferviront  tour  à  tour  chacun  leur  femaine  ; 
enforte  que  tous  les  jours  on  y  dife  vêpres  &  mati- 
nes :  c'eftà-dire ,  les  prières  du  foir  &  du  matin. 
Mais  tout  le  clergé  de  chaque  églife  fera  prêt  le  fa- 
medi  au  foir  pour  l'office  du  dimanche.  L'évêque 
vifiteratous  les  ans  les  églifes  de  la  campagne,  pour 
y  faire  faire  les  réparations ,  fur  le  tiers  de  tous  les 
fruits  qui  lui  eft  attribué.  Les  moines  fortis  de  leur 
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monaftcrc  n'exerceront  aucune  fonction  ccclcfiafti-  An.  517. 
que,  ôc  ne  pourfuivront  aucune  affaire  feculierc.  Il 
cil  encore  parlé  des  moines  dans  le  premier  canon  de 
ce  concile  ;  &  l'on  voit  clairement  dans  l'un  &  dans 
l'autre ,  qu'il  y  avoit  dés-lors  des  monaftercs  en  Ef- 
pagne  gouvernez  par  des  abbez.  Le  plus  ancien  que 
nous connoiflions,  eft  celui  d'Afanc  en  Aragon,  îur 
la  rivière  de  Cinga.  11  fut  fondé  par  faint  Victorien  Mt.  ss  MmtL 
natif  du  païs,  qui  ayant  embrafle  la  pieté  dés  fa  "' 1  ,8** 
jeuncfTe ,  s'appliqua  auffi  à  procurer  le  falut  des  au- 
tres ,  &  gouverna  plufieurs  communautez  de  moines. 
Il  fut  foixante  ans  abbé  ;  &  nous  le  connoifTons  prin- 
cipalement par  fon  épitaphe,  qui  eft  l'ouvrage  de 
Fortunat. 

Le  concile  de  Gironc  fut  tenu  l'année  fuivante  *  *  f- 
517.  où  l'on  comptoit  en  Efpagne  l'ère  555.  Jean  de 
Tarragonc  y  prelida  encore,  avec  partie  des  mêmes 
évêques ,  au  nombre  de  fept  en  tout ,  &  ils  ne  fi- 
rent que  dix  canons.  On  y  ordonna  comme  à  Epao-  *• 
ne ,  que  toute  la  province  fuivroit  le  rit  de  la  mé- 
tropole dans  les  mcfTcs  &  le  fervice  divin  i  &  que 
tous  les  jours  après  matines  &  vêpres ,  le  prêtre  pro- 
nonecroie  l'oraifon  dominicale.  On  ordonne  deux  c  1 5- 
litanies  ou  Rogations  de  trois  jours  jeudi,  vendredi, 
famedi  avec  abftincncc  de  chair  &  de  vin  :  la  pre- 
mière, la  femaine  d'après  la  Pentecôte  :  la  féconde, 
le  premier  jeudi  de  Novembre.  Les  clercs  qui  ont  *  <• 
été  ordonnez,  étant  mariez,  depuis  l'évêquc  jufqucs 
au  foûdiacrc  ,  doivent  habiter  (eparez  de  leurs  fem- 
mes ,  ou  s'ils  ne  logent  pas  à  part,  avoir  avec  eux  un 
de  leurs  confrères,  qui  îbit  témoin  de  leur  vie.  Ceux  a  7. 
qui  font  ordonnez  dans  le  célibat,  ne  doivent  point 
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avoir  de  femmes  pour  conduire  leur  ménage ,  fi 
ce  n'eft  leur  merc  ou  leur  feeur.  Jean  éveque  de 
Tarragone  pria  le  pape  Hormifda  ,  de  donner  des 
ordres  généraux  aux  éveques  d'Efpagne,  pour  l'ob- 
fervation  de  la  difeiplinc  :  ce  que  le  pape  ht  par  une 

tfi/t.  tj.  lettre,  où  il  leur  recommande  de  taire  les  ordina- 
tions des  évêques ,  fuivant  les  canons  :  de  fuir  la  fi- 
ni on  îc  ,  &  ne  pas  ordonner  par'foibleffe,  celui  donc 
l'élection  feroit  iimoniaque  :  enfin  de  tenir  les  conci- 
les au  moins  une  fois  l'an.  Il  accompagna  cette  lct-» 

xW.  14.      tre  d'une  à  Jean  en  particulier,  où  il  loue  fon  zele  y 
&  le  fait  fon  vicaire  en  Efpagnc,  fans  préjudice  des 
privilèges  des  métropolitains.  Ces  deux  lettres  font 
du  fécond  d'Avril  517.  fous  le  confulat  d'Agapit 
&  fembient  avoir  précédé  le  concile  de  Gironc  :  car 

Mfijt.  itf.  Jean  de  Tarragone  étoit  en  Italie ,  quand  il  écrivit  au 
pape.  Le  pape  fit  aufli  fon  vicaire  pour  la  Betiquc 
&  la  Lufitanie  Saluftc  éveque  de  Scville  :  lui  don- 
nant le  pouvoir  d'affcmbler  en  concile  les  évêques 
de  ces  provinces ,  quand  il  feroit  neccfTaire  ;  &  de 
juger  leurs  differens ,  à  la  charge  de  lui  en  taire  le 
rapport» 

x  x  x  n.       Cependant  le  pape  Hormifda  reçut  une  requête 

lettres  des  moi-   .  .  IF  y  1 

«es  de  Syrie  au  des  archimandrites  &  des  moines  de  la  féconde  Sy- 
«.P*  t.nc.  f.  ric  y  ou-  ^s  k  plaignoient  de  la  perfecution  de  Se- 
m*i.  verc.  Comme  nous  allions,  difoient- ils  aumonafte- 

rc de faint  Simeon  pour  la  caufe  de  1  eglife  :  ccft  S; 
Simeon  Stylite  :  ces  méchans  nous  ont  drclTé  une 
embufeade  fur  le  chemin ,  &  venant  fondre  fur  nous- 
ont  tué  trois  cens  cinquante  hommes  des  nôtres,  & 
en  ont  blc(fé  plufieurs.  ils  ont  tué  même  prés  de* 
autels  ceux  qui  s'y  font  réfugiez,   ils  ont  brûlé  les. 
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monafteres  ,  envoyant  de  nuit  une  multitude  de 
gens  fcditicux,&  gagnez  par  argent  j  qui  ont  enle- 
vé le  peu  qu'il  y  avoit.  Vous  ferez  inltruit  de  tout 
par  les  mémoires  que  vous  rendront  nos  vénérables 
Frères  Jean  &  Scrgius.   Nous  les  avions  envoyez  à 
C.P.  efperanc  avoir  jufticc  de  ces  excez  :  mais  l'em- 
pereur, fans  daigner  leur  dite  une  parole,  les  a  çhaf- 
fez  honteufement.  Ce  qui  nous  a  fait  connoître 
qu'il  eft  lui-même  auteur  de  ces  maux.  Nous  vous 
fupplions  donc,  tt es  faint  perc,  de  compatit  aux  blcf- 
fures  du  corps  de  lcglifc  ,  dont  vous  êtes  le  chef, 
&  de  vanger  le  mépris  de  la  foi,  des  canons  &  du 
concile  :  vous  à  qui  Dieu  a  donné  la  pui (Tance  de 
lier  &  de  délier.  Ils  continuent ,  comme  parlant  à 
pluficurs  :  c'eft  à-dire  ,  qu'avec  le  pape  ils  s'adref- 
fent  aux  évêques  d'Italie  &  de  tout  l'Occident, 
fuivant  l'ancienne  coutume.  Et  pour  montrer  qu'ils 
font  catholiques  ,  ils  concluent  en  anathematifanc 
Neftorius ,  Eutychés  ,  Diofcore  ,  Pierre  Mongc , 
Pierre  le  Foulon  &  Acacc.  Cette  requête  eft  fouf- 
critc  par  plus  de  deux  cens  ,  tant  abbez  ,  que  prê- 
tres Se  diacres  :  mais  de  vingt-fix  abbez ,  la  plupart  ne 
prennent  le  titre  ni  de  prêtre  ni  de  diacre.  Le  pre- 
mier eft  Alexandre ,  prêtre  &  archimandrite  de  faint 
Maron.  Thcodoretaécritiavicdc  ce  faint,  &  nousPw«jb.  t.  it. 
voyons  ici ,  que  fon  monafterc  étoit  le  ptemiçr  de 
fa  province.  Le  pape  fit  réponfe  à  cette  requête  par 
une  grande  lettre  adrclTéc,  non  feulement  aux  archi-/#.  p. 
mand rites  delà  féconde  Syrie  , mais  aux  catholiques 
<lc  tout  l'Orient ,  où  il  les  exhorte  à  demeurer  fer- 
mes dans  la  foi.    La  lettre  eft  datée  du  dixième  de  Efip,  30, 
Février ,  après  le  conûilat  d'Agapct  :  c'eft-à-dire,  518. 
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An.  518.  Pa*x  nc  ^uc  rcno,uc  à  l'églifc  que  par  la  mort 

xxxui.  ^c  I  empereur  Anaftafe,  qui  arriva  la  même  année 
Mort  d'A-       fous  le  confulat  de  Magnus,  indi&ion  onzié- 

naftafe.    Juftjn  *        .         ......  .    T°.n  ,1 

empereur.     me,  la  nuit  du  dixième  de  Juillet.  Il  y  eut  autour 


Tun.  chr. 


:  chr.  y-tei- 


de  Ton  palais  des  tonnerres  &  des  éclairs ,  dont  il  fut 
/«/<*■  f  330.   épouvanté  \  fuyant  de  place  en  place  ,  il  fut  enfin 
trouve  mort  fut  )itcmcnt  dans  une  petite  chambre  -y 
&  on  crut  qu'il  avoit  été  frappé  de  la  foudre.  Il 
ua.  f  çx0\i  âgé  dc  quatre-vingt-huit  ans,&  en  avoit  rc- 
gné  vingt- fept.  Sa  mort  fut  révélée  à  Elie  patriar- 
che dejerufalcm.    Car  faint  Sa  bas ,  alors  âgé  de 
*j.  '    '  '  quatre-vingts  ans ,  l'étant  allé  voir  à  Aila  dans  fon 
exil  ,1c  neuvième  de  Juillet ,  iljie  parut  point  à  l'or- 
dinaire pour  mangera  None,  &  dire  vêpres enfem- 
blc.  Mais  il  dit  à  faint  Sabas  ,  &  à  ceux  qui  étoienc 
avec  lui:  Mangez  vous  autres ,  pour  moi  je  n'en  ai 
pasleloifir.  Et faint Sabas  l'ayant  voulu  retenir,  ri 
lui  dit  en  pleurant:  LcmpcTcur  Anaftafe  vient  de 
mourir ,  ôc  je  dois  partir  dans  dix  jours ,  &  être  jugé 
avec  lui.  Il  donna  ordre  enfuiteà  La  conduite  de  fes 
monafteres ,  &  pendant  huit  jours  il  nevécut  que  de 
la  fainte  communion ,  &  de  vin  trempé  ;  puis  il 
tomba  dans  une  petite  maladie,  &  le  ro.  de  Juillet 
après  avoir  communié,  fait  les  prières,  &  répondu 
amen  ,  il  mourut  âgé  de  quatre-vingt-huit  ans. 
Saint  Sabas  marqua  le  jour,  &  étant  revenu  à Jcrufa- 
Mmyr.  it  4.  lcrn ,  il  apprit  la  mort  de  l'empereur.  L'églifc  honore 
la  mémoire  d'Elie  le  quatrième  de  Juillet  ,  avec  celle 
ptM.ffiyx.  5î.  de  Flavicn  patriarche  d'Antioche ,  exilé  pour  la  me- 

Chr.  fMjch.  f.  P      a  J        1  ^ 

331.  me  caulc ,  &  mort  dans  le  même  tems. 

4n,t.       Le  même  jour  de  la  mort  d' Anaftafe,  neuvième 
de  Juillet  #8.Juftin  fut  reconnu  empereur.  Il  étoit 
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ne  àBcdcriane  dans  les  confins  d'Illyrie  &  de  Thra-  — — 
ce,  detres-bas  lieu.  De  fimple  foldac  il  devint,  par  m 
tous  les  dcgrczdcla  milice ,  comte  des  Excubiteurs:  Tl't6i.  m* p. 
c'eft-à-dire  ,  capitaine  des  gardes  du  palais.  L'eu-  56>- 
nuque  Amantius  prefeâ:  de  la  chambre  ,  qui  avoit 
tout  le  pouvoir  fous  Anaftafc,  avoit  donne  à  Juf-  *v*' 
tin  de  grandes  fommes  à  diftribucr,  pour  faire  dé- 
clarer empereur  Theocritefon  confident  :  mais  Juf- 
tin  employa  l'argent  pour  lui-même ,  &  fît  enfuite 
périr  Amantius  &  Theocrite.  Il  étoit  âgé  de  foixan- 
tc-huit  ans  quand  il  vint  à  la  couronne,  ignorant 
jufqucs  à  ne  favoir  pas  lire  :  mais  bon  catholi- 
que. Sa  femme  fc  nommoit  Lupicinc,  mais  depuis 
qu'elle  fut  impératrice  ,  le  peuple  la  nomma  Eu- 
phemie. 

Le  dimanche  qui  fuivit  Téle&ion  de  l'empereur  A***J^ion> 
Juftin,&qui  étoit  le  quinzième  jour  de  Juillet  ;i8,  à  ç.  p.  fe  i>. 
indi&ion  onzième,  le  patriarche  Jean  étant  entre      f  ^  h 
fuivant  la  coûtume ,  avec  fon  clergé  dans  la  grande      ^  Mm 
églife  de  C.  P.  &  fe  trouvant  prés  de  l'ambon  ,  le  *a  v. 
peuple  s'écria-.  Longues  années  au  patriarche,  lon- 
gues années  a  l'empereur ,  longues  années  à  l'impé- 
ratrice ,  pourquoi  demeurons- nous  excommuniez  l 
Pourquoi  ne  communions-nous  point  depuis  tant 
d'années?  Nous  voulons  communier  de  vôtre  main. 
Eh  montez  fur  l'ambon  !  ch  perfuadez  vôtre  peuple: 
il  y  a  ptufïcurs  années  que  nous  voulons  commu- 
nier. Vous  êtes  catholique ,  que  craignez-vous  > 
ChafTez  Scvcre  le  Manichéen:  qu'on  déterre  les  os  des 
Manichéens:  publiez  tout  à  l'heure  le  faint  concile. 
Sainte  Marie  eft  mere  de  Dieu ,  celui  qui  ne  parle  pas  . 
cil  Manichéen.  La  foi  de  la  Trinité  eft  victorieufe  : 
Tome  f  IL  Ec 
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l'empereur  eft  catholique ,  que  craignez-vous  ?  lon- 
gues années  au  nouveau  Conftantin,  longues  années 
à  la  nouvelle  Hélène.  Jujlme  cs*k£kjle  tu  rvincas.  Ils 
difoienr  ces  mots  enlatin  ,  quoiqu'ils  diflent  tout  le 
reftccngrcc,  qui  étoitlcur  langue  ordinaire. 

Ils  continuèrent  à  faire  plufîeurs  acclamations 
(cmblables  ,endifantau  patriarche  :  Ou  fortez,  ou 
publiez  tout  à  l'heure  le  concile  de  Calcédoine. 
Anathêmc  à  Severe  le  Manichéen  ,  le  nouveau  Ju- 
das.  Après  qu'ils  curent  ainfl  long-tems  crié  ,  & 
répété  les  mêmes  acclamations ,  le  patriarche  Jean 
leur  dit  :  Mes  frères ,  ayez  patience,  que  nous  ayons 
falûé  le  faint  autel ,  enfuire  je  vous  ferai  réponfe. 
On  voit  ici  la  coutume  qui  s'obfcrve  au  commen- 
cement de  la  mefle,  de  oaifer  l'autel  avant  que  de 
faluer  le  peuple.  Le  patriarche  entra  donc  dans  le 
fan&uaire  avec  fon  clergé,  &  le  peuple  continua 
de  crier:  Eh  je  vous  conjure,  vous  ne  fortirez  point, 
que  vous  n'ayez  anathematifé  Severe.  .  Chaflez-le, 
je  vous  conjure.  Alors  le  patriarche  monta  fur  Tara- 
bon  ,  &  dit  :  Vous  fçavez  ,  mes  chers  frères  ,  les 
combats  que  j'ai  foûtenus  étant  prêtre  ,  pour  la  foi 
catholique ,  &  que  je  foûtiens  encore  jufques  à  la 
mort.  Il  ne  fautdonc  point  de  bruit  ni  de  tumulte , 
on  n'a  rien  fait  contre  la  foi  :  perfonne  n'ofe  anathe- 
matifer  le  faint  concile.  Nous  reconnoiffons  pour 
orthodoxes ,  tous  les  conciles  qui  ont  confirme  le 
fymbole de  Nicéc  j  &  principalement  ces  trois:  le 
concile  de  C  P.  le  concile  d'Ephcfe  &  le  grand  con- 
cile de  Calcédoine. 

Après  cette  réponfe  ,  ils  continuèrent  les  mêmes 
acclamations  pendant  pl  u  fleur  s  heur  cs,&  ajoutèrent; 
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La  fête  du  concile  de  Calcédoine,  annoncez-la  tout 
à  l'heure.  Je  ne  nie  retire  point  fi  vous  ne  l'annon- 
ecz ,  nous  ferons  ici  jufqucs  au  foir  :  annoncez  la  fê- 
te pour  demain.  Le  patriarche  leur  propofa  d'au 
tendre  le  confentement  de  l'empereur.  Mais  le  peu- 
ple infifta,  que  la  fête  fût  annoncée  fur  le  champ» 
&  icd  iaerc  Samuel  le  fit  ainfi  :  Nous  faifons  fçavoir 
à  votre  charité,  que  demain  nous  célébrerons  la  mé- 
moire de  nos  faints  percs  les  évèques,  qui  ont  été  ad 
fcmblez  à  Calcédoine ,  &  qui  avec  ceux  de  C.  P.  & 
dEphefc  ont  confirmé  le  fymbolc  de  Nicéc ,  &  p- 
nous  nous  aflêmblerons  ici.  Les  Grecs  font  encore 
le  même  jour,  c'eft-à-dirc  le  dimanche  le  plus  pro*- 
che  du  feizicme  de  Juillet,  la  mémoire  des  fix  cens 
trente  percs  du  concile  de  Calcédoine ,  &  enjneme 
tems  des  autres  conciles  généraux.  Le  peuple  con- 
tinua de  crier  long- tems  tout  d'une  voix  •  Qu'on 
anathematife  tout  à  l'heure  Scverc ,  l'ennemi  de 
la  Trinité  >  l'ennemi  des  percs ,  qui  a  anathematife 
le  conale  de  Calcédoine  :  je  ne  fortirai  point  que 
je  n'aye  réponfe.  Alors  le  patriarche  Jean  fk  pro- 
noncer Panathemc  contre  Scvcre,  du  confentement 
de  tous  les  évêques  prefens,  dont  douze  font  nom- 
mez ,  &  les  premiers  font  Théophile  d'Hcraclée  8c, 
Théodore  de  Gangrcs.  On  le  prononça  en  ces  ter- 
mes :  Tout  le  monde  l^ait  que  Sevcre  s'eft  rendu 
coupable  r  en  fe  feparant  de  cette  fainteégiifc.Nous 
donc  fuivam  les  canons  ôc  les  pères ,  le  tenons  pour 
étranger,  &  pour  condamné ,  à  caufe  de  fes  blaf- 
phêmes,  &  nous  Panathematifons. 

Le  lendemain  lundi  fciziémc  de  Juillet,  cm  ecle-  A*£*a 
bca  la  fête  des  peres  de  Calcédoine  j  &  le  patriat-  du  »«• 
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An.  ji8.   cne  ayant  fait  fon  entrée,  quand  il  fut  prés  de  l'am- 
boruout  le  peuple  s  écria  :  Longues  années  à  l'em- 
pereur. Rendez  à  l  eglifc  les  reliques  de  Macedo- 
nius.    Ils  entendoient  le  dernier  patriarche  de  ce 
su f.  ».  h.      nom ,  mort  en  exil.  Rendez  à  l  eglifc  ceux  qui  font 
en  exil  pour  la  foi.Qujon  déterre  lesos  des  Neftoriens: 
qu'on  déterre  les  os  des  Eutyquicns.Qui  eltNeftoriusî 
je  ne  le  connois  point  :  anathême  à  lui  &  à  Eutychés. 
Chaflcz  les  Manichéens,  chaflez  les  deux  Eftiencs:ap- 
portez  les  reliques  de  Macedonius.  Remettez  le  nom 
de  Macedonius  Dc  grâce  rapportez  nos  acclamations 
à  l'empereur.  ChafTez  Amantius:  chaflcz  la  honte  du 
palais.  Rendez  Euphemius  &  Macedonius  à  1  eglifc. 
Envoyez  les  lettres  fynodiques  à  Rome.  Remet- 
tez les*noms  d'Euphemius  &  de  Macedonius,  ren- 
f.iij.         dez  la  fetc  complettc  :  chaiîez  les  faux  témoins  de 
Macedonius.  Mettez  les  quatre  conciles  dans  les 
diptyques.  Léon  l'éveque  de  Rome  dans  les  dipty- 
ques. Apportez  les  diptyques  fur  l'ambon. 

Le  patriarche  répondit .  Nous  fîmes  hier  ce  qu'il 
falloit  pour  vous  contenter,  &  nous  le  ferons  enco- 
re aujourd'hui.  Nous  devons  mettre  la  foi  pour  fon- 
dement inébranlable  :  elle  nous  fervira  à  réunir  les 
églifes.  Glorifions  donc  tous  d'une  bouche,  lafain- 
te  &confubftantiellc  Trinité.  Mais  le  peuple  con- 
tinua à  crier  :  tout  à  l'heure,  perfonnene  fortira.  Je 
Vous  conjure ,  je  ferme  les  portes.  Vous  ne  craignez 
plus  Amantius  le  Manichéen.  Juftin  règne,  pour- 
quoi craindre  Amantius  >  Ils  firent  encore  plufieurs 
acclamations  femblablcs  *  &  on  leur  répondit  :  Vous 
fçavcz  que  nous  avons  toujours  cherché  à  vous  fa- 
tisfairc  :mais  pour  agir  canoniquement ,  permettez^ 
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nous  d'affcrablcr  les  évêqucs,&  de  recevoir  l'ordre  de  An.  ji8. 
l'empereur.  Car  nous  lui  rapporterons  toutes  vos  i«<r. 
acclamations.  Le  peuple  ferma  les  portes  &  continua 
de  crier  :  ce  qui  obligea  enfin  le  patriarche  à  pren- 
dre les  diptyques,  ou  il  fit  mertre  les  quatre  conci- 
les de  Nicée ,  de  C.  P.  d'Ephefe  &  de  Calcédoine  ; 
&  les  noms  d'Euphemius  &  de  Macedonius  patriar- 
ches de  C.  P.  &c  du  pape  faint  Léon.  Alors  le  peu- 
ple s'écria  tout  d  une  voix  :  Bcni  foit  le  Seigneur 
Dieu  d'ifraël,  qui  a  vifité  &  délivré  fon  peuple  :  ce 
qu'ils  continuèrent  long-tems ,  chantant  a  deux 
chœurs.  Puis  on  fit  monter  fur  l'arabon  les  chan- 
tres,qui  entonnèrent  le  Trifagion  ;  &  l'empereur  s'ar- 
rêta pour  l'écouter.  Car  fuivant  la  liturgie  Grcquc , 
on  le  chante  au  commencement  de  la  mciTe  avant 
l'épître.  Après  la  lecture  de  l'évangile ,  la  melTc  des  VftyCtyfifi* 
cacccumencs  étant  finie,  &  les  portes  fermées >le  fym- 
bole  fut  récité  à  l'ordinaire ,  &  le  tems  des  dipty- 
ques étant  venu,  tout  le  peuple  accourut  en  grand 
filcnce  autour  de  l'autel  pour  écouter.  Si-tôt  que  le 
diacre  eut  dit  les  noms  des  quatre  conciles ,  &  des 
archevêques  Euphemius ,  Macedonius  &  Léon ,  ils 
crièrent  tous  à  haute  voix  :  Gloire  à  vous ,  Seigneur  : 
enfuite  on  acheva  la  mciTe  tranquillement.  C'cftcc 
qui  fc  paiTa  dans  la  grande  égale  de  C  P.  le  quin- 
zième &  le  feiziéme  deJuilictji8.&onendreflades 
actes. 

Pour  confirmer  autentiquement  ce  que  le  peuple  c*c*exde£P. 
«voit  ainfi  exigé ,  le  patriarche  Jean  affembla  en 
concile  quarante  éveques,  qui  fc  trouvoient  à  C.  P. 
êc  les  abbez  de  la  ville  présentèrent  au  concile  une 
ccquetc,  tendante  à  même  fin.  Cette  requête  étoit  *' 
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foufcritc  par  cinquante-quatre  abbez ,  tous  prêtres  l 
la  referve  d'Euethius  fuperieur  des  Accmctes  ,  qui 
n  etoit  que  diacre.  Le  premier  cft  Alexandre ,  exar- 
que de  tous  les  monaftercs ,  &  vrai-femblablcmcnt 
abbé  de  S.  Dalmace.  Le  fécond  cft  Confiant  ab- 
bé de  Dius ,  qui  ne  mit  de  fa  main  qu'une  croix ,  & 
fit  écrire  fon  nom  &  fa  foufeription  par  Stratonique, 
qui  tenoit  le  fécond  rang  du  monaftere.  Diogenc 
abbé  du  monaftere  de  famt  Thalaflius ,  furnommé 
des  DéchaufTez,  en  ufa  de  même  à  caufe  de  fa  gran- 
de vicillcflè. 

Le  concile  a(Temblé  le  vingtième  du  même  mois 
de  Juillet  518.  onzième  indi&ion ,  fous  le  confulai 
de  Magnus,  fit  droit  fur  les  chefs  contenus  dans- 
cette  requête  :  dont  le  premier  étoit  le  rctablifTe- 
ment  d'Euphemius&deMacedonius  dans  les  dipty- 
ques. Sur  quoi  Ton  examina  la  procédure  faite  con- 
tre eux  >&  par  la  lecture  des  a&cs  elle  fut  trouvée  ir- 
rcgulierc,  &  l'on  vit  qu'ils  n'avoient  point  été  chaf- 
fez,  pour  avoir  rien  attente  contre  la  foi.  Ccft  pour- 
quoi l'on  jugea  raifonnablc  la  demande  de  tout  le 
peuple  &  des  moines  y&  pour  y  fatisfairc,  il  fut  or- 
donné, que  la  mémoire  de  ces  deux  patriarches  fc- 
roit  rétablie  dans  les  tables  facrées  :  comme  celle  de 
faint  Paul ,  banni  du  tems  de  Conftanrin  ,  de  faint 
Jean  Chryfoftome,  de  faint  Flavien.  En  confequen- 
ce  on  ordonna,  que  ceux  qui  avoient  été  bannis  ou 
chaffez,  pour  la  caufe  d'Euphemius  &  de  Maccdo- 
nius  ,  fuflent  aufli  rappeliez  &  rétablis  dans  leurs 
places. 

U  fut  auffi  jugé  raifonnablc  &  utile  à  la  paix  de 
ïcgUfe,  démettre  dans  les  diptyques  >  les  noms  des 
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quatre  conciles  généraux  &  du  pape  faint  Léon  ;  An.  ;i8. 
parce  que  le  concile  de  Calcédoine  avoit  également 
approuvé  fa  foi  &  celle  de  faine  Cyrille  ,  dont  le 
noraétoit  recité  dans  les  diptyques.  Quant  à  Sévè- 
re, le  faux  patriarche  d'Antiochc  ,  le  concile  fit  lire 
fes  difeours  ,  où  Ton  trouva  entre  autres  ces  paroles  ; 
Nous  anathematifons  ce  quia  été  défini  à  Calcédoi- 
ne ,  par  le  concile  qui  tut  alors  aiTcmblé ,  &  par 
ceux  qui  Tont  défendu.  Ces  paroles  de  Scverc  ayant 
été  lues ,  le  concile  de  C.  P.  le  déclara  digne  d'un 
anathême  éternel  :  déchu  de  toute  fondion  &  de 
tout  nom  de  prêtre  ou  de  chrétien  ,  &  privé  de  la 
communion,  comme  blafphemateur  &  calomnia* 
tcurdes  faints  conciles.  Le  concile  de  C.  P.  ayant 
ainfi  ftatué  fur  la  requête  des  moines ,  en  écrivit  une 
lettre  fynodalc  au  patriarche  Jean,  qui  n'y  avoit  pas  u  (  ^  ^ 
aflïfté  :  afin  qu'il  en  fit  fon  rapport  à  l'empereur ,  à  u*.  e. 
l'impératrice  &  au  fenat.  Cette  lettre  cft  fouferite 
des  quarante  évêques,  dont  les  premiers  font  Théo- 
phile d'Heracléc  ,  Eftiene  de  Nicomcdic ,  Bafilifque 
de  Cyziquc ,  Anaftafc  de  Nicéc ,  Marcicn  de  Calcé- 
doine ,  Théodore  de  Gangrcs ,  Hypacc  de  Claudio- 
polis  &  Cyriaquc  de  Tyanc. 

Le  patriarche  Jean  de  C.  P.  écrivit  à  Jean  patriar-  R*jîJ0"*c. 
che  de  Jcrufalcm,cVàrousles  métropolitains  qui  s'y  «p£c  »  J«a- 
trouvoient  afFemblez,  pour  leur  faire  part  de  cette  „.    ^  h 
bonne  nouvelle  :  c'eft-à- dire,  des  acclamations  du;18'- 
peuple  de  C.  P.  de  la  requête  des  moines  &  du  dé- 
cret du  concile  ,  dont  il  leur  envoya 

les  n ^^cs  en 

diligence ,  les  priant  de  les  confirmer.  Jean  <fe  C  P.  M 
écrivitdemèrae  àEpiphane  évêque  de  Tyrj  & 
lettres  furent,  accompagnées  des  ordres  de  l'cmpc- 
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An.  518.  rcur Juftin ,  pour  rappcllcr  cous  ceux  qui  avoient  été 

vit*  s.s*h.n.  bannis  par  Anaftafe,  &  meure  le  concile  dcCalcc- 

#o./.ju.a.  doinc  dans  les  diptyques. 

Ces  ordres  étant  venus  à  Jcrufalem  ,  faint  Sa  bas 
y  accourut  :  il  s'y  aiîembla  une  multitude  infinie  de 
moines  &  de  laïques  ,  les  évêques  y  tinrent  leur 
concile  -y  &  on  célébra  une  fête  le  uxiéme  jour  du 
mois  d'Août.  On  publia  les  ordres  de  l'empereur  j 
&  on  mit  les  quatre  conciles  dans  les  diptyques* 
Jean  de  Jerufalcm  en  écrivit  une  lettre  fynodale  à 

"^'•gfMA  t-  jeandcQ.  p  cn  fonnom  ,  &  de  tous  les  évêques  des 

trois  Palcftines.  Ellceft  fouferitepar  trente-trois, 
dont  les  premiers  font  Jean  de  Ccfarée  &  Theodofc 
de  Scythopolis  ,  qui  toutefois  ne  fc  trouvèrent  pas 
au  concile  de  Jerufalem  :  mais  le  patriarche  Jean 
rit»  s.  uk  ».  jcur  cnvova  fainj.  $abas  avec  quelques  autres  abbez 

du  defert. 

xxxym.  A  Tyr  le  peuple  étoit  particulièrement  anime 
TyrRcua,on  à  contre  un  moine  nommé  Jean ,  manfionairc  de  1  e- 

??on?pi*h'  "'  8'*^  ^c  *a  faintc  Vierge  :  qui  ayant  traité  feercte- 
*        1,8  ment  avec  les  fchifmatiqucss'cn  alla  à  Antioche,  fc 

donna  à  Severc ,  &  fouferivit  de  fa  main  l'anathêmc  4 
du  concile  de  Calcédoine  &  de  la  lettre  de  faine 
Léon.  Puis  étant  revenu  à  Tyr ,  il  livra  aux  fchifma- 
tiques  1  eglife  de  la  fainte  Vierge  :  où  il  tint  des 
alTcrablécs  illicites,  jufqucs  à  y  célébrer  le  baptême, 
au  grand  fcandale  du  peuple  ,  qui  voyok  de  nou- 
veaux baptifez  fortir  de  deux  endroits  :  chofe  juf- 
ques  alors  inouïe.  On  en  vint  à  des  feditions ,  où  les 
fchifmatiqucs  jetterent  des  pierrtfs  contre  les  croix  : 
il  y  eut  des  clercs  &  des  laïques  blciTcz,-  &  l'évêquc 
Epiphanc  courut  hazard  de  perdre  la  vie. 

Les 
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Les  lettres  deC.  P.  furent  apportées  dans  l'an-  An. 
cienne  églife ,  le  vingt. hurtiéme  du  mois  Loiis ,  l'an  t9  s. 
de  Tyr  643.  indication  douzième  :  ccft  à-dire  ,  le  LOU  £ 
dimanche  leiziéme  de  Septembre  ji8.  Apres  la  lec- 
ture de  l'évangile ,  le  diacre  Sergius  leut  les  lettres  de 
Jean  de  C.  P.  de  Théophile  d'Heraclée ,  &  du  con- 
cile de  G  P.  à  Epiphane  de  Tyr  :puis  la  lettre  fyno- 
daleà  Jean  de  C.  P.  contenant  anathême  contre  Sé- 
vère d'Antioche.  Alors  le  peuple  affe m  blé  dans  lc- 
glife  de  Tyr ,  s'écria  :  Longues  années  à  l'empereur, 
longues  années  à  l'impératrice  ,  longues  années  au 
fenat ,  aux  préfets ,  au  comte  Jean ,  au  patriatchc 
Epiphane.  lis  qualifient  ainfi  leur  cvêque.  C'eft 
Dieu  feul  qui  a  tait  ceci.  Voilà  la  foi  :  un  Dieu ,  une  t  10'- 
foi.  Et  s'adreflant  à  Epiphane:  Faites  ce  qu'a  fait  le 
concile  :  qui  ne  parle  pas ,  n'eft  pas  fidèle.  Longue 
vie  au  patrice  Vitahcn.  Montez, anathematifez  Sé- 
vère &  le  moine  Jean. 

L eveque  Epiphane  étant  monté  fut  Tambon ,  le 
peuple  continua  de  crier  :  Dieu  vous  y  a  mis  :  un 
Dieu ,  une  foi.  Faites  monter  les  évêques  :  ils  mon- 
tèrent en  effet  jfçavoir,  Jean  de  Ptolemaïdc,  Théo- 
dore de  Porphyreone  ,  &  Elie  de  Rachlenc  -,  &  le 
peuple  continua  de  crier  :  Longues  années  au  pa- 
triarche Epiphane  :  vous  avez  fouffert  le  martyre 
comme  les  faints,  &  vôtre  foi  9 vaincu.  Lamere  de 
Dieu  a  chafle  Severe,  qui  a  troublé  les  églifes  :  chaf- 
fez  les  fchifmatiqucs  de  la  ville  ,  chafTez  les  Egyp- 
tiens ,  l'empereur  cft  orthodoxe.  Otcz  la  caverne 
des  voleurs:  ôtez,  brûlez  la  caverne  des  fchifraati- 
ques.  Et  enfuite  :  ChalTcz  les  évêques  hérétiques  : 
Juftin  règne,  il  n'y  arien  à  craindre.  ChafTez  les 
Tome  VIL  Ff 
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7  '  Acéphales.  S'ils  avoient  vaincu ,  nous  étions  morts: 

P8*   prcnez  la  mere  de  Dieu,  lis  veulent  dire  que  1  cvê- 

f'  *oa-  que  doit  reprendre  pofleffion  de  l'églife  de  la  fainte 
Vierge ,  occupée  par  les  fchifmatiques.  Ceft  pour- 
^uoi  ils  Continuent  :  Entrez ,  purifiez  la  fainte  mai- 
fon.  Allons  à  la  mere  de  Dieu.  Faites  apporter  les 
reliques  de  Flavien.  Ceft  Flavien  patriarche  d'An- 
tioene,  chaflepar  Sevcre,  &  mort  en  exil.  Le  peu- 
ple continue  :  Allons  à  fainte  Marie.  Donncz-nouf 
la  croix.  Ils  ont  lapidé  la  croix  :  la  croix  a  vaincu. 
Allons,  entrons  :  annoncez  la  fête. 

L'archevêque  Epiphane  dit:  Je  vous  prie  ayez  pa- 
tience ,  &  permettez  que  nous  anathematifions  l'A- 
céphale >  puis  il  ajouta  :  La  foi  que  nous  ont  cnfcU 
gnée  les  apôtres,  &  que  nos  pères  ont  reçue*  d'eux , 
tant  ceux  de  Nicée,  que  ceux  de  C.  P.  d'Ephefc  & 
de  Calcédoine  ;  c'eft  celle  que  nous  vous  enfei- 
gnons  :  &  nous  anathematifons  tous  les  hérétiques. 

t-  n  nomme  tous  ceux  qui  ont  attaque  l'incarnation  i 

puis  il  ajoûte  :  Et  femblablement  nous  anathcmatU 
fons  l'impie  Sevcre  ,  l'Acéphale  &  le  fchifmatiquc, 
comme  ayant  anathematifé  nos  faims  percs,  &caufé 
«les fchifmes  dans  leglife.  Le  peuple  l'interrompit 
en  criant  :  Ceft  Dieu  qui  l'a  fait ,  un  Dieu ,  une  foi  : 
pour  la  paix  des  églifes.  Longue  vie  à  l'archevê- 
que Epiphane.  Arfathcroatifcz  le  Mandrite.  L'ar- 
chevêque continoa  ,  en  difant  :  Nous  anathemati- 
fons auffi  Jean ,  moine  apoftat  ,  depuis  qu'il  a  reçu 
la  doctrine  impie  de  Sevcre.  Quarts  foient  l'un  & 
l'autre  anatheme ,  &  malédiction ,  de  par  le  Pere ,  le 
Fils  &  le  faint  Efprit ,  au  ciel  &  en  la  terre ,  en  ce 
monde  &  en  l'autre.  Amen.  Le  peuple  cria  :  Amen  , 
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amen ,  amen  ;  &  ajouta  piufieurs  autres  acclamations,  ^ 
entre  autres  celles-ci:  Anaftafc  n'eft  plus  ;  c'eft  Juf- 
tm  qui  règne.  Un  cft  pas  Manichéen  comme  Anaf- 
tafe.  Amantius  cft  more,  l'ennemi  dç  la  Trinité. 

Enfuitc  Jean  évêque  de  Ptolemaïde  dit  au  peu»  p.  tio.  b. 
pic  :  Nous  anathematifons  tous  ceux  que  le  tres- 
faint  archevêque  a  anathematifez ,  &  particulière- 
ment Sevcre  ôc  Jean  Mandritc  rajoutant  le  refte  de 
la  formule ,  comme  l'archevêque.  Théodore  évêque 
de  Porphyreonc  en  dit  autant  ;  puis  Elic  de  Rachlc- 
ric.  Le  peuple  répondit  par  Tes  acclamations  :pref- 
fant  toujours  que  l'on  fît  l'office  dans  l  eglife  de  la 
fainte  Vierge.   Alors  l'archevêque  leur  dit  :  Il  eft 
tard,  il  faut  faire  la  divine  liturgie.  C'eft  aflTez ,  car 
il  nous  re^te  beaucoup  de  chofes  à  lire.  Dimanche* 
prochain ,  s'il  plaît  à  Dieu,  nous  lirons  le  refte  dans- 
téglife  de  Nôtre  Dame  ,  ôc  nous  anathematiferons 
de  nouveau  l'Acéphale  &fcs  fe&ateurs.  Enfuitc  l'ar- 
chidiacre Zacaric  annonça  la  fête  en  ces  mots  Nous  f  *»r 
fa  lions  Icavoir  à  vôtre  charité,  que  dimanche  pro- 
chain, à  {a  gloire  de  Nôtre  Seigneur  Jefus-Chriftr 
&  de  Nôtre  Dame  la  mere  de  Dieu,  pour  le  laluc  & 
la  profpcricé  de  l'empereur  Juftin ,  de  l'impératrice 
Euphcmie,  des  hautçspuiffances  ,du  faint  archevê- 
que de  C.  P.  Jean ,  ôc  du  concile  qui  y  cft  aflemblé 
nous  ferons  la  fainte  afiemblée  dans  leglife  de  la, 
fainte  Vierge,  de  Jamp'buphe.  Nous  nous  aflènv- 
blerons  ki  le  matin  ,  pour  y  aller  en  chantant,  avec 
1<*  cierges  ôc  l'encens  :  tous  auront  foin  de  s'y  trou- 
ver. L'archevêque  ajouta  :  Samedi  au  loir  nous  fe- 
rons l'office  des  vêpres  dans  la  même  églife  de  la 
&iûtc  Vierge.  On  fit  filence  &  on  acheva  la  mené, 
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An.  ji8.  L'archevêque  Epiphanc  &  les  éveques  de  fa  dc- 
xxxix.   pendanec  ,  écrivirent  enfuire  au  concile  de  C.  P. 

sivêrc"  COD"e  pour  réponfc  à  la  lettre  qu'ils  en  avoient  reçue  > 

t-  »o4.  approuvant  la  condamnation  de  Scverc.  Ils  s'éten- 
dent fur  le  récit  de  fes  crimes ,  &  difent  :  Il  a  ex- 
communie des  clercs,  fans  le  confentement  de  leurs 

>  iff.  éveques  i  &  reçû  à  fa  communion  ceux  qu'ils  avoient 
excommuniez ,  &  leur  a  permis  de  faire  leurs  fonc- 
tions. Il  a  réduit  au  rang  de  diacres ,  des  prêtres  or- 
donnez par  des  éveques  qu'il  n'a  pu  feduirc.  il  a 
ordonné  dans  d'autres  diocefes  des  chorévêques  & 
des  manfionnaires  j  &  il  a  permis  à  Efticne  éveque 
d'Orthofic,  de  faire  des  ordinations  dans  le  dioce- 
fe  d'Antaradc,  du  vivant  de  l'évêque  Thcodofc.  A 
Antiochc  Severc  a  diflipé  l'argent  de  1  eglife ,  &  s'eft 
fervi  de  ceux  qui  font  nourris  d'aumônes  pour  cx- 

j .  w#  citer  des  feditions.  Les  évêquel  déclarent  enfuitc 
comme  ils  reçoivent  les  quatre  conciles  &  les  lettres 
de  faint  Léon  ;  &:  demandent  que  le  corps  du  pa- 
triarche Flavien  foit  rapporté  à  Antiochc ,  &  fon 
nom  mis  dans  les  diptyques.  Cette  lettre  ctoit  fouf- 
critc  par  Epiphanc  de  Tyr ,  André  de  Sidon ,  Jean 
de  Ptolcmaïde ,  Théodore  de  Porphyrcone ,  EJic 
de  Zcnopolis,  &  d'autres  éveques  qui  ne  font  pas 
nommez. 

t  «5t.  Le  clergé  d' Antiochc  écrivit  auiTi  au  patriarche 

f  Jean  de  C.  P.  &  à  fon  concile,  pour  fe  plaindre  des 

crimes  de  Scverc.  Pcrfonne  n'ignore  ,  difent-ils , 
combien  de  moines  il  a  tuez  par  les  mains  des 
Juifs.  C'étoit  un  fpe&aclc  horrible  ,  de  voir  des 
hommes  qui  avoient  blanchi  dans  les  travaux  de  la 
vie  afectique,  nuds  &  fansfcpulturc,  au  nombre  dç 
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plus  de  trois  cens,  expofez  aux  chiens  &aux  oifeaux.  ^xg# 
Ce  qu'il  a  fait  dans  les  hôpitaux  n'eft  pas  moins  pi-  ♦ 
toyable.  Car  il  y  a  bâti  des  prifons,  où  il  a  fait  mou- 
rir les  fidèles  à  coups  de  fouet  dans  les  ténèbres. 
Toute  la  ville  fçait  ce  qu'il  a  fait  aux  fontaines  de 
Daphné,  employant  la  magie  &  offrant  de  l'encens       If*  xf. 
aux  démons-  Il  n'a  pas  épargné  les  faints  autels ,  ni  3*" 
les  vafes  facrez,  dont  il  a  brifé  les  uns  &  fondu  les 
autres,  pour  les  diftribucr  à  fes  fcmblables.  Il  a  pris 
entre  autres  les  colombes  d'or  &  d'argent,  fufpcn- 
duës  fur  les  facrez  fonts ,  &  fur  les  autels  :  difant 
u'il  ne  faut  pas  reprefenter  le  S.  Efprit  en  forme 
c  colombe.   H  a  dépcnlc  tous  les  revenus  de  l'é- 
glifc ,  engagé  les  mailons  &  les  plus  belles  terres , 
&l'a  accablée  de  dettes.  Nous  vous  prions  donc  de 
nous  délivrer  de  ce  méchant  homme  ,  le  puniffanc 
fclon^s  canons ,  &  félon  les  loix  civiles  :  &  de  pour- 
voir ala  confervation  du  peu  qui  refte,perfuadantà 
l'empereur  d'envoyer  en  diligence  des  gens  de  pro- 
bité, pour  arrêter  ceux  qui  adminiftrent  ces  biens , 
&  qui  en  ont  beaucoup  détourné  à  leur  profit, leur 
faire  rendre  compte  &  mettre  le  furplus  en  fûreté. 
Nous  vous  prions  aufTi  d'intercéder  pour  nos  frères 
cvêques,  clercs ,  moines  &  laïques ,  afin  qu'ils  foient 
rappeliez  &  rétablis  dans  leurs  places,  if  paroît  ici, 
que  1  edit  pour  le  rappel  des  exilez ,  n'avoit  pas  en- 
core été  porté  à  Antiochc.  Cette  lettre  cft  loufcrU 
te  par  quatorze  prêtres ,  diacres  &  autres  clercs  de  ic- 

flifc  d' Antiochc  ,  &  par  douze  moines  d'autant  de 
ifferens  monafteres. 
Les  évêques  de  la  fe%onde  Syrie ,  écrivirent  aulli  au  plaintes  êontri 
patriarche  Jean  &  au  concile  de  C.  P.  contre  Sevcrc  &       d  ApM 
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An.  ;i8.  contre  Pierre évêque  d'Apamée  :  déclarant  qu'ils  le» 
•  ont  anathematifez ,  dépofez  &  excommuniez  ;  &  de- 
mandant  d'être  délivrez  de  leur  vexation ,  par  l'auto  - 
rite  de  1  empereur.  Cette  lettre  étoit  fouferite  par 
plufieurs  évêcjucs,  dont  il  n'y  a  que  cinq  de  nonv 
mcz.  Pour  preuve  des  crimes  de  Pierre  d'Apaméc , 
ils  envoyent  à  C  P.  les  procédures  faites  contre  lui  ^ 
devant  le  comte  Jean  gouverneur  delà  province  :oà 
par  la  depofition  de  plufieurs  prêtres  &  autres  clercs 
de  leglife  d'Apaméc, font  prouvez  les  faits  fuivans- 

f.  d.  Après  la  mort  de  Rufin ,  économe  de  l'églifc  d'A- 
paméc, l'évêque  Pierre  affembla  tout  le  clergé  ,  Se 
demanda  que  l'on  déclarât  devant -Dieu  ,  fi  pen- 
dant le  tems  de  fon  adminiftration  il  avoir  faic 
quelque  tort  à  1  eglife.  Le  prêtre  Antonin  déclara 
plufieurs  articles,  qui montoient  à  une  grande  fom- 
mc  d'argent  ;  &  après  plufieurs  débats,  l'évkue  fie 
compofer  les  héritiers  de  Rufin,  à  la  fomme  cUtrois 
cens  fous  d'or  ;  &  prononça  anatheme  contre  ceux 
qui  romproient  ce  concordat.  Quand  même ,  dit-iî, 
l'apotre  Paul  rcûufciteroit  &  viendroit  safieoir dans 
ce  Cege.  Et  toutefois  après  une  telle  malédiction,  il 
contrevint  lui-même  au  traité ,  &  exigea  de  Jean 
héritier  de  Rufin,  une  promeûe  de  cinquante  fou* 
d'or. 

Le  famedi  faint  comme  on  faifoit  l'office  dans  le 
baptifterc  de  l'églife  de  la  Vierge ,  les  catecume- 
nes  étant  déjà  dcs-habillez  &  déebauffez,  &  les  dia- 
cres faifant  fur  eux  les  cxorcifmes ,  l'évêque  Pierre 
furvint,  &  fit  fortir  tout  le  monde  pour  y  faire  en- 
trer une  nommée  Marie  d'Emcie  ,  qui  avoit  monté 
fur  le  théâtre ,  &  qu'il  difbk  êocrcligieuie  :  mai* 
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cjui  n'étoit  ni  baptiféc  ni  catccumcnc.  Il  y  demeura  An.  ji8. 
fcul  avec  clic  pendant  plufieurs  heures ,  &  la  fit 
■ainfi  entrer  plulicurs  fois  dans  le  baptifterc  ,  même 
les  facrez  fonts  étant  découverts.  A  la  fête  de  l'E-  f  l}l  tt 
piphanie, ayant  alîcrablé  tout  le  clergé  dans  lafalc 
f  ecrette ,  il  dit  au  diacre  Julien  :  Pourquoi  n'anathe- 
matifez-vous  pas  le  concile  des  630.  c'eft-à-dire,  de 
Calcédoine.  Julien  die,  parce  que  l'empereur  cft  ca- 
tholique, je  me  conforme  à  fa  créance,  &j'anathc- 
matife  ceux  qui  anathematifent  le  concile.  Alors  té* 
vêque Pierre  feleva  en  fureur,  &  défendit  à  Julien 
de  faire  aucune  fonction.  Ces  faits étoient  prouvez 
dans  l'information  contre  Pierre  d' Apamée. 

Il  y  en  a  plufieurs  autres  énoncez  dans  la  requê- 
te du  cierge  d' Apamée  ,  qui  fut  le  fondement  de 
cette  information  *  &  parlant  du  fait  de  Marie  d'E- 
mefe ,  introduite  dans  le  baptiftere  au  mépris  des  ca- 


».  tia.  F, 


«  tccumcncs,  ils  difentecs  paroles  remarquables  :  Tous  f- 
ceux  qui  font  initiez  aux  faints  rnyftercs,  fçavent  de 
quelle  fainte  frayeur  font  faifis  ceux  qui  craignent 
Dieu  ,  lors  qu'ils  font  prêts  à  s  approcher  du  faint 
baptême  :  quand  la  lumière  commence  à  éclairer  vé- 
ritablement leurs  ames,  &  qu'ils  font  délivrez  de  la 
dure  fervitude  du  démon.  Leur  pofture  témoigne 
leur  inquiétude.  Ils  font  debout  les  yeux  baiflez  ,  les 
mains  jointes,  tremblant  &  refiftant  aux  artifices  du 
démon,  attendant  d'être  délivrez  une  fois  pour  tou- 
jours par  le  baptême.  Plufieurs  autres  éghfes  fc  dé- 
clarèrent alors  pour  le  concile  de  Calcédoine.  &  on  fjfn%di;;\ 
comptoir  jafques  à  deux  mille  cinq  cens  évêques         +  >. 

Ii  btvoicnt  confirmé  parleurs  lettres ,  fous  le  règne  IC47' 
i'cmpcreurjuûin. 
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An.  518.       Mais  l'affaire  la  plus  importante  del'églife,  étoit 
xli.     laréiinion  de  C.  P.  avec  Rome,  dont  elle  étoit  fe- 
gadonfia™Ro.*  parée  depuis  trente-quatre  ans.  Pour  cet  effet  l'on- 
meic.p.     pereurjuftin  avoit  déjà  donné  part  de  fon  élection 
tit9.D?"  *  aupapeHormifda,parune  lettre  du  premier  d'Août 
ji8.  le  priant  de  concourir  aux  detirs  de  Jean  de 
C.  P.  &  des  autres  évêques ,  pour  la  réunion ,  &  d'en- 
f.  1471,       voyer  des  évêques  capables  de  la  procurer.  La  let- 
tre du  patriarche  Jean,  qui  accompagnoit  celle-ci, 
contenoit  fa  déclaration  ,  qu'il  recevoit  les  quatre 
conciles  généraux ,  &  que  le  nom  de  faint  Léon  & 
1  1473.  d.     celui  d'Hormifda  ,  avoient  été  mis  dans  les  dipty- 
ques. Le  comte  Juftinicn  écrivit  auffi  au  pape  à 
même  fin,  marquant  qu'il  n'y  avoit  plus  de  difficul- 
té que  fur  le  nom  d'Acacc.  Juftmien  étoit  neveu 
de  l'empereur,  fils  de  fa  fœur  Vigilantia,  &  avoit 
auprès  de  lui  le  plus  de  crédit.  Ces  lettres  furent 
apportées!  Rome  le  vingtième  de  Décembre  de  la* 
même  année  ji8.  par  Gratus  comte  du  confiftoire. 

LHorTnt'r'  %n  Pour  y  ^atis^airc>  *c  Papc  Hormifda  alla  à  Ravcn- 
ne  trouver  le  roi  Theodoric,  &  par  fon  confeil  il 

s*?.  ».  i2.  envoya  à  C.  P.  une  troifléme  légation  compofée  de 
cinq  perfonnes  ;  Germain  cvêque  de  Capouë  ,  qui 
y  avoit  déjà  été  envoyé  du  tems  de  l'empereur 
Anaftafe  Jean  évêque  d'une  autre  églife  ,  Blandus 

t/i/?  3,  33.  prêtre ,  Félix  &  Diofcorc  diacres.  Il  les  chargea  de 
plufieurs  lettres  pour  l'empereur  Juftin  ,  l'impératri- 
ce Euphemie ,  le  patriarche  Jean  de  C.  P.  fon  ar- 
chidiacre &  fon  clergé  ;  pour  le  comte  "Juftinien, 
Celer  &  Patrice,  deux  des  principaux  de  la  cour  ;  le 
préfet  du  prétoire  refidant  à  ThefTalonique ,  où  les 
;    légats  dévoient  paffer  >  &  deux  dames  illuftres ,  Anat 
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cafie&  Palmatia,  qui  du  tcms  de  l'empereur  Anaf-  An.  519. 
tafe  avoient  été  perfecutées  pour  la  foi.  Les  légats  P,jt.ef.  luf. 
étoient  auifi  chargez  d'une  inftruttion,  à  peu  prés  M7*' 
femblablc  à  celle  de  la  première  légation  du  tems  s»t> 
de  l'empereur  Anaftafe  :  mais  avec  moins  de  précau- 
tions,parcc  que  le  pape  fçavoic  que  les  chofes  avoient 
changé  de  face,  &  que  l'empereur  Juftin  deflroit  la 
paix  fincercment.  Le  pape  ordonne  donc  ici  à  fes 
légats  de  recevoir  à  leur  communion  les  évêques 
qui  fouferiront  le  formulaire  dont  ils  étoient  por- 
teurs^ dont  les  premiers  mots  étoient  :  Le  commen- 1-  e. 
cernent  du  faluteft  de  garder  la  règle  dclafoi.  Ony 
anathématifoit  tous  les  hérétiques  &  leurs  compli- 
ces ,  &  nommément  Acace  de  C.  P.  Les  légats  dé- 
voient montrer  ce  formulaire  à  l'empereur  >  s'il  le 
dc/îroir. 

Mais,  ajoute  l'inftru&ion,  ficonfentant  à  l'ana- p.  1*77-  * 
thème  d'Acace ,  il  croit  que  Ton  doit  biffer  dans  les 
diptyques  les  noms  de  fes  fuccefleurs ,  parce  qu'il  y 
en  a  quelques- uns  qui  ont  été  exilez  pour  la  dé- 
fenfe  du  concile  de  Calcédoine  >  c'étoit  Euphc- 
mius  &Macedonius:  vous  reprefenterez ,  que  vous 
ne  pouvez  rienôter  du  formulaire ,  qui  contient  les 
fe&ateurs  des  condamnez.  Que  fi  vous  ne  pouvez 
demouvoir  l'empereur  de  cette  prétention  >  tenez- 
vous-en  au  moins  à  ceci  ;  qu' Acace  étant  nommé- 
ment anachématifé,  on  pafle  fous  fil enec  les  noms 
de  fes  predecefleurs  ,  les  éfaçant  des  diptyques. 
-Après  eclavous  recevrez  à  vôtre  communion  1  cvê- 
<juc  de  C.  P.  vous  ferez  lire  devant  le  peuple  le  li- 
belle que  lui  &  les  autres  ,  que  Dieu  vous  fera  la 
grâce  de  recevoir,,  auront  donné  :  fi  cela  ne  fc  peut y 
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An.  jip.  vous  le  ferez  lire  au  moins  dans  la  faîe  fecrertc ,  en 
prefence  du  clergé  &  des  abbez.  Enfuire  vous  prie- 
rez l'empereur  d'envoyer  fes  lettres  aux  métropoli- 
tains ,  avec  celles  de  l'évêquc  de  G  P.  pour  leur  fai- 
re fçavoir  que  cet  évêque  ayant  fait  la  profef- 
fion  de  foi  envoyée  par  le  faint  fiege  ,  a  été  reçû  à 
fa  communion  ;&lcs  exhorter  à  en  faire  autanr.  Si 
l'empereur  y  apporte  quelque  difficulté ,  l'évêquc 
deC.  P.  envoyera  des  ordres  à  fes  comprovinciaux, 
&  aux  autres  métropolitains  :  pour  leur  déclarer  ce 
qu'il  aura  fait ,  en  prefence  de  ceux  que  vous  cn- 
voyerezde  vôtre  côté.  Ce  que  vous  exigerez  de  lui 
en  toute  manière,  afin  que  les  plus  éloignez  en  foient 
inflruits. 

xiil        Au  fortir  d'Italie  les  légats  arrivèrent  première- 

Voyage  des  %    A    .  .,P  .  ,  ,  n.  1 

icgacs.  ment  a  Aulonc ,  aujourd  nui  la  Valone  ,  qui  eit  le 
ly*'1'*'  premier  port  de  Macédoine.  Ils  y  furent  bien  re- 
çus par  l'évêquc,  qui  promit  de  faire  avec  fon  mé- 
tropolitain le  libelle  que  les  légats  dcmandoient. 
Delàcontinuantleur  chemin  par  la  Macédoine  ,  ils 
arrivèrent  à  Scampis.  L'évêque  Troïus  leur  vint  au 
devant  avec  fon  clergé  &fon  peuple,  porrant  des 
cierges,  &  les  foldats  portoient  des  croix.  Enfuitc 
ons'aflcmbla  dansl'éghfe  de  faint  Pierre.  L'évêquc 
foufcrivit  le  formulaire  envoyé  par  le  pape,  en  pre- 
fence de  fon  clergé  &  des  plus  nobles  de  la  ville  :  & 
les  légats  le  firent  lire  publiquement  par  Pierre  no- 
taire de  l'églife  Romaine.  Le  peuple  loua  Dieu ,  ré- 
pandit des  larmes  &  témoigna  une  extrême  joyc. 
Levêque  Germain  l'un  des  légats,  célébra  la  méfie. 
On  leût  dans  les  diptyques  le  nom  du  pape  Hormif- 
da  :  mais  aucun  nom  fufpeâ  n'y  fut  recité,  &  on 
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{>romit  de  n'y  plus  faire  mention ,  que  de  ceux  que  le  An.  jij. 
aint  fiege  auroit  reçus.  Après  la  melTe ,  à  l'heure  du 
fouper,  ks  légats  reçurent  vifitc  de  deux  comtes, 
Eftiene  &  Léonce,  que  l'empereur  envoyoit  au 
devant  d'eux  ,  &  qui  dévoient  pafler  jufques  en  Ita- 
lie ,  ne  fçachant  pas  qu'ils  fuucnt  déjà  en  Grèce. 
Eftiene  étoit  parent  de  Vitalien. 

Enfuitc  les  legats  arrivèrent  à  Lignidc,  ou  plu-  £^"*r>l*,,• 
tôt  Lychnidc  ,  ou  l'cvêquc  Thcodorcr  les  reçut , 
comme  celui  de  Scarnpis  :  donna  fon  libelle  ,  qui 
futleû  dans  leglifc  ;  &  tout  le  paflafuivant  les  or- 
dres du  pape  y  à  qui  les  legats  en  donnèrent  avis ,  le 
feptiéme  de  Mars  51p.  Mais  à  Thcflalonique  ilscu-  JJg  * 
rent  de  grands  combats  à  foûtenir  contre  1  evêque 
Dorothée ,  qui  avoit  toûjours  eu  la  réputation  d'ê- 
tre arraché  au  fchifmc.  Il  parut  toutefois  convain- 
cu de  leurs  raifons ,  &  demeura  d'accord  de  fouf- 
crire  le  libelle  :  mais  il  en  différa  l'exécution ,  fous 
prétexte  que  les  évêques  de  fa  dépendance  n  etoient 
pas  tous  prefens  :  &  promit  de  les  affembler  après 
Pâques ,  qui  étoit  proche ,  &  fe  rencontroit  cette  an- 
née j!?.  le  trente-unième  de  Mars.  Il  promit  donc 
qu'après  les  fêtes  il  aflcmbleroit  fon  concile,  où  ils 
fouferiroient  tous  enfemblc,  en  prefenec  d'un  des 
legats  f  qui  reviendrait  exprés  de  C.  P. 

Enfin  les  legats  arrivèrent  à  C.  P.  le  lundi  de  la  Jjj^^j* 
icmaine  fainte ,  vingt-cinquiéme  de  Mars.  A  dix  *• 
milles  de  la  ville  plufieurs  perfonnes  du  premier  rang 
vinrent  au  devant  d'eux,  entre  autres  Vitalien  maî- 
tre de  la  milice  ,  le  même  qui  s 'étoit  élevé  contre 
l'empereur  Anaftafe  -,  Pompée ,  Juftinien  &  plu- 
fleurs  fenatcurs  :  qui  témoignoient  tous  défi* 


Histoire  Ecclïsi àstiqjctï. 
"  rcr  ardemment  la  paix  de  Téglifc.  Quand  les  légat* 
'  ™ê  entrèrent  dans  la  ville ,  le  peuple  fit  paroître  une 
extrême  joie  :  portant  des  cierges,  &  faifant  des  ac- 
clamations a  la  louange  du  pape.  Le  lendemain 
mardi  16.  ils  eurent  audience  de  l'empereur  Jufttn , 
en  prcfcncc  de  tout  le  fenat,  &  de  quatre  évêques, 
députez  par  le  patriarche  deC.  P.  L'empereur  reçut 
avec  grand  refpe&  les  lettres  du  pape,  puis  il  dit  aux 
légats  :  Voyez  1  evêque  de  cette  ville ,  &  vous  ex- 
pliquez cnlemble  paifiblcmcnt.  Les  légats  répondi- 
rent :  Le  pape  Hormifda  ne  nous  a  point  ordonne 
dcdifputer  :  mais  nous  avons  en  main  un  formulai- 
re reçu  par  tous  les  éveques ,  qui  ont  voulu  fc  récon- 
cilier au  faint  fiege,  ordonnez  qu'on  le  life  ;  &  fi 
l'on  y  trouve  quelque  difficulté,  nous  y  répondrons. 
Le  libelle  fut  lcûcn  prefenec  de  l'empereur  &  du  fe- 
nat, puis  les  légats  dirent  :  Que  les  quatre  éveques 
qui  font  ici  de  Ta  part  de  1  evêque  de  C  P.  difent , 
Il  le  contenu  de  ce  libelle  ne  fc  trouve  pas  dans  les 
a&es  ccclcfîaftiques.  Ils  répondirent  que  tout  étoic 
vrai  ;  &  les  légats  dirent:  Seigneur,  ils  nous  ont  dé- 
chargé d'une  grande  peine ,  &  ont  fait  une  chofe 
digne  d'eux,  en  reconnoiflant  la  vérité.  L  empereur 
dit  aux  éveques  :  Et  fi  cela  cft  vrai  que  ne  le  faites- 
vous  ?  Quelques-uns  des  fenatcurs ajoutèrent: Nous 
fommes  des  laïques  :  vous  dites  que  cela  cft  vrai  ;  exc- 
cutez-lc,  &  nous  vous  imiterons. 

Ré^oJ dlh.    ^n  kifla  paiTer  le  mercredi  ;  &  le  jeudi  faint  18. 

giifcdccp.  Mars  le  patriarche  de  C.  P.  vint  au  palais ,  où  fc 
tint  une  affembléc  générale.  Il  reçut  le  formulaire 
des  légats  ,&  voulut  d'abord  faire  une  lettre  plutôt 
<ju  ua  libelle  :  mais  après  un  ppu  de  contcftation ,  il 
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convint  de  faire  une  petite  préface ,  &  de  mettre 
enfuitcle  libelle  tel  que  le  pape  l'avoit  di&é.  La  pre- 
face  étoit  en  forme  de  lettre,  où  Jean  déclaroit  qu'il/ 
étoit  parfaitement  d'accord  avec  le  pape ,  qu'il  re- 
cevoir les  quatre  conciles ,  &  condamnoit  tous  ceux 
qui  avoient  voulu  le  moins  du  monde  y  contreve- 
nir. Il  y  mit  fa  foufeription  avec  la  date ,  du 
vingt-huitième  de  Mars ,  indiction  douzième ,  fous 
le  confulat  de  Juftin  Se  d'Eutharic ,  qui  eft  l'an  519. 
Les  légats  en  envoyèrent  deux  exemplaires  au  pape, 
un  grec  &  un  latin.  L'empereur,  le  fenat  &  tous  les 
affillans ,  témoignèrent  une  extrême  joie  de  cette 
réunion  :  jufqucs  a  répandre  des  larmes. 

On  effaça  des  diptyques  le  nom  d'Acace  Se  ceux 
des  patriarches  fuivans,  Fravitta,  Euphcmius,  Ma- 
cedonius  Se  Timothéc ,  Se  ceux  des  empereurs  Ze- 
non Se  Anaftafe.  Tous  les  évêques  qui  fc  trouvè- 
rent à  C.  ?.  donnèrent  aufli  leur  libelle  ;  Se  les  lé- 
gats curent  grand  foin  de  ne  communiquer  avec 
aucun  qui  ne  l'eût  donné  auparavant.  Tous  les  ab- 
bez  en  firent  autant,  quoique  quelques-uns  en  fiflent 
difficulté,  difant  qu'il  fumToit  que  l'archevêque 
l'eût  fait.  Enfin  après  bien  des  difputcs  ils  fc  rendi- 
rent ;  Se  donnèrent  leurs  libelles. 

Cela  fait,  on  alla  du  palais  à  lcglife ,  où  il  y  eut 
une  affluencede  peuple  incroyable,  &  une  tel  le  joie, 
que  le  peuple  lui-même  s'en  étonnoit  :  tout  rcten- 
tifToit  d'acclamations  à  la  louange  de  Dieu ,  de 
l'empereur,  de  faint  Pierre,  du  pape.  Il  n'y  eut  ni 
fedition ,  ni  tumulte,  comme  les  ennemis  de  la  paix 
en  menaçoient.  Les  ccclcfiaftiques  de  C.  P.  ren- 
dant grâces  à  Dieu ,  difoient  n'avoir  aucune  mç- 
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moire  qu'une  fi  grande  multitude  de  peuple  eût 
communié.  L'empereur  en  envoya  des  lettres  pal 
toutes  les  provinces.  Les  légats  de  leur  côté  en* 
yoyerent  au  pape  une  ample  relation ,  par  le  fou- 
diacre  Pullion  :  lui  marquant  qu'il  ne  reftoit  que  de 
travailler  à  la  réunion  de  1  eglifc  d'Antiochc.  Ainfi 
fut  terminé  le  fchifmc  de  C  P-  après  qu'il  eut  duré 

snp  xxx  niS.  trente-cinq  ans  depuis  la  condamnation  d'Acacc. 

t  nr-  9i  &'-  Avec  les  lettres  de  l'empereur  &  du  patriarche, 
il  y  en  avoit  de  Juftinicn  ,  de  Pompée,  de  Julicnc  & 

p.*4n  D.  d'Anaftafie  ;  le  diacte  Pullion  chargé  de  toutes  ces 
lettres  arriva  à  Rome  le  treizième  des  calendes  de 
Juillet,  fous  leconfulat  d'Euthatic  :  c'eft-à-dirc  ,  le 
ip.  de  Juin  jip.  Le  pape  Hormifda  ayant  reçu  ces 
heureufes  nouvelles,  fit  reponfe  à  l'empereur  &  au 

*t>  44. 4f.  patriarche  Jean,  les  exhortant  l'un  &  l'autre  à  tra- 
vailler à  la  réunion  des  églifes  d'Antioche  &  d'A- 

Ef'su  Jexandrie.  Il  écrivit  aufli  aux  évêques  d'Efpagnc, 
pour  les  avertir  de  ce  qui  s'étoit  pafle,  dont  il  leur 
envoya  les  a&es  ,  avec  la  copie  du  formulaire  de 
réunion  :  afin  qu'ils  fçuu'ent  à  quelles  conditions 
ils  dévoient  admettre  à  leur  communion  les  Orien- 
taux. 

Pendant  le  cours  de  cette  négociation  ,  le  pape 
intercéda  fortement  pour  trois  évêques,  quiavoient 
éré  chaffez  de  leurs  fieges,  pour  s'être  réunis  les  pre- 
miers à  l'éghfc  catholique  :  fçavoir,  Elic  évêquede 
&'cl\iïs"'  Cefaréc,  Thomas &Nicoftratc.  Après  une  longue 
pourfuite  Juftinicn  lui  répondit ,  que  le  fucccrfcur 
d'Elie  étoit  tellement  foûtenu  par  le  peuple ,  qu'il 
n'y  avoit  point  d'apparence  de  le  chaHcr  j&  qu'Elie 
devoit  attendre  en  patience  qu'il  fût  mort  :  que 
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Thomas  &  Nicoftrate  (croient  rétablis  après  que  Ics^n. 
autres  églifes  (croient  réunies;  c'eft  tout  ce  que  le 
pape  pût  obtenir.  La  réponfc  de  Juftinien  cft  du 
7.  Juin  510. 

On  donnaenfuite  un  évêque  catholique  à  Antio-  £Hr^ 
che  ;  mais  ce  ne  fut  pas  fans  de  grandes  difficultez,  d'Amioche. 
fufeitées  par  ceux  qui  s'oppofoientà  la  réunion  des 
églifes.  L'empereur  vouîoit  y  mettre  le  diacre  Diof- 
corc  ,  un  des  légats  du  pape  ;  mais  comme  il  étoit  gfl£  u-  ** 
Alexandrin  ,1e  pape  jugea  qu'il  feroit  plus  utile  de 
l'ordonner  évêque  d'Alexandrie,  que  de  l'envoyer 
en  un  païs  éloigné  &  inconnu.  Les  légats  vouloient, Suu-  Ctrm- 
que  l'évêquc  d'Antiochc  fût  élu  d'entre  ceux  de'  ,JI4' 
cette  églife  ,  qui  s  etoient  abftenus  de  l'anathême 
prononcé  par  Severc  contre  le  concile  de  Calcédoi- 
ne. Les  autres  s'y  oppofoient,  en  difant:  Tous  ceux 
qui  étoientdans  la  communion  du  faint  fiege  font 
Neftoricns  j&il  fe  faut  plûtôt  fier  à  ceux  qui  y  re- 
viennent maintenant.  Après  plufieurs  difputes  qui 
durèrent  plus  de  trois  mois,  l'empereur  de  fon  au- 
torité ,  choifit  un  prêtre  de  l'églifc  de  C.  P.  nommé 
Paul  :  difant  entre  autres  choies ,  qu'étant  à  Antio- 
che,  pendant  deux  ans,  il  avoit  fortement  rcfifté  à 
l'heretique  Severe  \  &  tous  les  catholiques  lui  ren- 
doient  le  même  témoignage.  On  vouloit  l'ordonner  s*x-  Dùfi. 
àC.P.  maislclcgat  Diofcore  l'empêcha,  foûtenant 
que  le  pape  vouloit  qu'il  fût  ordonné  fur  les  lieux , 
fuivant  l'ancienne  coutume;  les  légats  donnèrent 
avis  au  pape  de  cette  élection  ,  par  leur  relation  du 
vingt-ncuviéme  de  Juin  jij>. 

L'empereur  Juftin  envoya  ordre  à  Irenéc  comte  Evâp  îv.  ,>4. 
d'Orient  &rcfidanc  à  Amiochc,d'arrctcr  le  faux  pa-£*"' •**  *• 
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À  N.  marche  Scvcrc  &  l'envoyer  à  C.  P.  rendre  compte  Je 
fa  conduite.  On  difoit  même  que  Vitalien  avoir  de- 
mandé, qu'il  eût  la  langue  coupée,  parce  qu'il  avoit 
prêché  contre  lui.  Mais  quelques  précautions  qu'eût 
pris  le  comte  Irenéc ,  pour  empêcher  Scvcre  de  for- 
tir  d' Antioche ,  il  fe  fauva  de  nuit  au  mois  Gorpiéc , 
l'an 567. d' Antioche :c'eft-à-dirc, en  Septembre 519. 
Il  vint  à  Scleucic,&  s  étant  embarqué  pafla  à  Ale- 
xandrie: ou  il  trouva  Julien  d'HalicarnaiTe,quc  l'em- 
pereur avoitdéja  fait  chafler  de  fon  fiege,  comme 
ennemi  du  concile  de  Calcédoine.  Severe  &  Julien 
furent  tres-bicn  reçus  par  Timothéc  évêque  d'Ale- 
xandrie ,  qui  avoir  fuccedé  à  Drofcorc  le  jeune. 

m ut£     L'empereur  envoya  aulTi  en  exil  Xenaïas  d'HierapIe, 
Pierre  d' Apamée  &  rous  leurs  complices. 
ima«cVjc      Quelque  tems  après ,  on  apporta  à  l'empereur 

Thcodoict  ho-Tuftln  des  informations  faites  par  le  defenfeur  de 

notée.  *  m  I 

ton(.  y.  cou.  7. 1  eglile  d' Antioche .  portant  qu'avant  que  Sergius 
eveque  de  Cyr  entrât  dans  la  ville  ,  Andronic  piè- 
tre &  defenfeur ,  &U^corge  diacre  avoient  pris  l'i- 
mage de  Theodoret,  l'avoicnt  mife  fur  un  char,& 
l'avoicnt  ainfi  fait  entrer  en  chantant  despfeaumesé 
Enfuitc  Sergius  ayant  pris  pofTefïion  du  fiege  de 
Cyr ,  célébra  une  fête  en  l'honneur  du  même  Theo- 
doret ,  de  Diodore  de  Tarie  ,  de  Théodore  de 
Mopfuefte  &  de  l'hcreilarquc  Neftorius ,  qu'il  qua- 
Jifioit  de  martyr.  D'un  autre  côté,  les  députez  de 
Sergius  prefenterent  à  l'empereur  d'autres  informa- 
tions faites  par  le  defenfeur  de  Cyr  :  portant  que 
jamais  on  n'y  avoit  publié  ni  célébré  de  fêtes  au 
nom  d'aucun  Neftorius.  De  plus,  Sergius  &  les  au- 
tres é vêques  de  la  province  de  l'Eufrate  ,  donnèrent 

leur 
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leur  requête  à  l'empereur ,  par  laquelle  ils  re  jettoient 
le  nom  de  Neftorius,  renonçaient  à  fa  fe&c,  &  re- 
cevoient  les  quatre  conciles. 

Ces  pièces  ayant  été  leuësà  l'empereur,  il  écrivit 
à  Hypacc maître  delà  milice  d'Orient,  d'appcllcr m*** 
devant  lui  Scrgius  évêque  de  Cyr  :  les  foldats  qui 
étoient  témoins  dans  l'information  faite  à  Antio- 
chc,lc  prêtre  Andronic  &  le  diacre  George  ,  accu- 
fez  d'avoir  honoré  l'image  :  d'informer  exactement 
de  ce  fait  ,  &  fi  l'évêque  Sergius  l'ayant  appris ,  avoic 
admis  ces  clercs  à  la  communion  des  faints  myftc- 
res.  S'il  avoic  promis  de  célébrer  la  fête  de  Théo- 
doret,  de  Théodore  &  de  Diodore ,  &  fur  tout  de 
Ncftorius.  La  lettre  étoit  du  fepticme  d'Août  fous 
lcconfulatde  Ruftique:  c'eft-à  dire,  en  510.  L'em- 
pereur envoya  Thomas  un  de  fes  agens  pour  l'exé- 
cution de  cet  ordre  \  &  l'évêque  Scrgius  ayant  été 
trouvé  coupable  ,  fut  dépofé  &  chaffé  de  fon 
églife. 

Dorothée  évêque  de  ThcfTalonique  affembla  fon    x  t  v  f 
concilc,  comme  il avoit  promis  aux  légats:  on  y  fit  ^J™^ 
les  libelles  de  réunion,  &  on  les  fouferivit  en  pre-  ThefliiomquV," 
fence  du  comte  Licinius ,  envoyé  à  ThelTalonique  ^{f^"^ 

Eour  une  autre  affaire.  Il  mit  même  fon  feau  aux  li-  S^,B* 4U 
elles,  &  étant  de  retour  à  C  P.  il  dit  aux  légats  ce 
qui  s'étoit  pa(Té.  lls'y  trouva  au(Ti  un  apocrifiairc  de 
Dorothée  ,  qui  difoit  aux  legats ,  d'envoyer  quel-* 
qu'un  pour  recevoir  les  libelles.  Us  y  envoyèrent» 
comme  on  étoit  convenu  ,  quoique  plus  tard.  On 
deftina  pour  ce  voyage  l'évêque  Jean,  un  des  légats, 
avec  un  prêtre  nommé  Epiphanc  i  &  l'empereur  à 
leur  prière  renvoya  avec  eux  le  comte  Licinius. 

x  m         *      «,  «     m        m  mû 

Tome  VU.  H  h 


con» 
an  à 


Digitized  by  Google 


1-4*     Histoire  Ecclésiastique. 

Quand  ils  furent  arrivez  à  Theflaloniquc  ,  le 
comte  Licinius  en  avertit  Dorothée ,  qui  envoya  un 

!>rctre  nommé  Anftide  avec  deux  évêques  ,  qu'il 
çavoit  être  les  feuls  oppofezà  la  réunion.  Ils  vou- 
lurent d'abord  difpurer  avec  les  Romains ,  en  difant: 
qu'il  y  avoit  des  articles  à  corriger.  Les  Romains 
dirent  :  Cela  n'eft  pas  en  nôtre  pouvoir.  Si  vous  vou- 
lez faire  la  réunion ,  Dieu  foit  loué  :  linon  ,  nous  vous 
avons  faIucz,nous  paflfcrons  outre.  Ils  fe  feparercnr, 
&  revinrent  le  lendemain  tenir  le  même  difeours. 
Mais  avant  que  les  Romains  euffent  répondu ,  ou 
que  l'on  fût  enrré  en  difputc,  le  peuple  furieux  fcjcc- 
tafur  ievêque  Jean  légat  du  pape.  On  tua  deux  de 
fes  do  me  (tiques,  on  le  blcfla  lui-même  à  la  tête  en 
deux  endroits  ,&  aux  reins;  &  ils  auroient  été  tous 
tuez ,  s'ils  ne  fe  fulîent  fauvez  dans  le  baptiltcrc  de 
Péglifc  de  faint  Marc  ,&  s'ils  n'avoient  été  fecourus 
patlapmilincc  publique.  Toutefois  le  peuple  tua 
encore  &  mit  en  pièces  un  catholique  nommé  Jean, 
qui  avoit  reçu  les  Romains  dans  fa  maifon  ;  &  qui 
avoit  toûjoursécé  feparé  de  la  communion  de  l'ar- 
chevêque Dorothée  ,  à  caufe  du  concile  de  Calcé- 
doine. 

On  fçut  depuis  que  Dorothée  avoit  excité  le  peu- 
ple, en  faifant  entendre  qucl'églifc  alloit  être  per- 
fecutéc.  Deux  jours  avant  l'arrivée  des  Romains,  il 
baptifa  plus  de  Jeux  mille  perfonnes,  quoique  hors 
le  tems  pafchal  :  comme  s'il  eût  été  à  craindre  que 
lesenfans  ne  mourulTent  fans  baptême  ;  &  il  fit  dif- 
tribucr  au  peuple l'euchariftici pleines  corbeilles,  & 
en  fi  grande  quantité  qu'ils  avoient  de  quoi  com- 
munier long-tcms.  Ce  qui  montre  qu'il  étoit  en- 
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cored'ufage  que  les  laïques,  en  cas  de  befoin  ,  cm-  An. 
portoient  l'euchariftic  dans  leurs  maifons ,  pour  fe 
communier  eux- mêmes  Apres  que  la  violence  eut 
éclaté  contre  les  légats,  Dorothée  déchira  devant  le 
peuple  le  libelle  de  réunion  qu'il  avoit  fait  avec  fes 
évêques  ,  en  difant:  Je  n*en  ferai  rien,  tant  que  je 
vivrai ,  &  ne  confentirai  point  qu'on  le  farte.  Comme 
les  Romains  étoient  cachez  dans  le  baptiftere  ,  les 
fchifmatiques,  ayant  délibéré  entre  eux,  voulurent 
les  faire  embarquer  la  nuit,  fous  prétexte  de  les  dé- 
livrer de  ce  péril  :  mais  en  effet ,  pour  les  jetter  dans 
la  mer.  Les  Romains  répondirent  par  les  diacres  Dc- 
metrius&  André:  Tout  le  monde fçait ,  que  nous 
fommes  chez  vous.  Si  vous  voulez  véritablement 
nousfauver,  faites-nous  demain  appellcr  fecrette- 
ment  par  cinq  ou  fîx  fenatcurs,  &  le  comte  Candi- 
de ,  dont  les  biens  &  les  vies  répondront  de  nous  : 
qu'ils  fçachcnt  où  on  nous  emmené,  &  nous  ferons 
ce  qu'ils  voudront.  Les  fchifmatiques  ne  répondi- 
rent rien  pour  lors  :  mais  le  lendemain  ils  excitèrent 
encore  une  fedition,  dont  les  Romains  fefauverent 
à  grande  peine. 

Ces  nouvelles  ayant  été  portées  à  C.  P.  tous  les 
catholiques  en  furent  fort  affligez  ;  l'empereur  pro- 
mit d'en  faire  juftiec  ;  ôc  donna  ordre ,  pour  amener 
à  C.  P.  Dorothée  &  les  autres  évêques  coupables. 
Car  les  légats  lui  déclarèrent ,  que  le  pape  ne  pou- 
voir compter  Dorothée  pour  évêque ,  ni  le  recevoir 
à  fa  communion  ,  ni  ceux  qui  communiqucroicnc 
avec  lui.  Mais  levêque  Jean  &  le  prêtre  Epiphane, 
qui  étoient  encore  à  Thcffalonique,  envoyèrent  aux 
légats  à  C.  P.  une  inttruOion  où  ils  difoient  :  Si  pour  g*  * 
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An.  ji?.  nospcchczlcs  évcqucs  qui  ont  été  emmenez  d'ici 
encrent  à  C.  P.  non  feulement  ils  verront  l'empe- 
reur :  mais  ils  feront  rétablis  dans  leurs  fieges.  Car 
ils  ont  emporté  tant  d'argent  avee  eux,  qu'ils  peu- 
vent aveugler  non  pas  les  hommes  ,  mais  les  anges. 
S'ils  y  entrent , ce  qu'à  Dieu  ne  plaife,  ils  diront  en 
nôtre  abfcnce  autant  de  faufletez  que  le  diable  en 
peut  inventer  :  car  s'ils  ont  tant  entreprisicien  nôtre 
prefenec,  que  ne  feront-ils  point  en  nôtre  abfcnce? 
Afin  donc  de  difliper  leur  malice  ,  faites  en  forte 
que  s'il  cft  neccilairc  d'en  venir  aune  audience, 
nous  y  foyons  prefens ,  afin  que  tout  le  monde  fça> 
chc  que  nous  avons  été  aflaflincz  fans  fujet.  Car 
nous  les  pouvons  convaincre  devant  le  fenat ,  d'être 
de  parfaits  hérétiques. 
xlvii.        Le  pape  Hormifda  ayant  appris  ces  fâcheufes 

<Ju  papcCHor"  nouvelles ,  par  une  autre  voye  que  de  fes  legars ,  leur 
écrivit  :  Je  ne  me  plains  pas  tant  du  peuple  :  cat  il 
fera  au  pouvoir  de  l'empereur  ,  de  punir  comme  il 
voudra  l'injure  faite  à  fou  règne,  &à  un  cvêque  ca- 
tholique. Mais  ce  qui  nous  regarde  &  à  quoi  vous 
devez  travailler  jc'cilquc  perfonne  ne  feconvcrriiTc 
fans  connoiflance  decaule,  ou  ne  fc  plaigne  que  le 
prince  L'oblige  à  faire  profeilion  de  foi ,  (ans  en  être 
pcifuadé.  Doncpuifque  l'évêquc  de  Thelîalonique 
n'a  pas  voulu  recevoir  vôtre  inltru&ion  :  demandez 
que  l'empereur  l'envoyé  à  Rome ,  pour  recevoir  celle 
du  faim  fiege  ,  &  apptendre  de  nous  la  reloluricn 
de  les  doutes.  Que  s'il  ne  veut  pas  s'inftruirc,  il  fait 
voir  avec  quel  ci  prit  il  refiltc  à  l'ordie  de  Dieu  &  à 
l'exemple  du  prince.  Il  faut  aufli  que  l'cmpcreuc 
nous  envoyé  avec  lui  le  piètre  Anitide.  Cette  lettre 
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cft  du  treizième  d'Octobre  ji<>.  Enfuite  le  pape  An.  TT 
ayant  reçu  la  rclarion  des  légats ,  leur  écrivit  une  ,  Mm  D  ' 
autre  lettre  du  troifiéme  Décembre  yip.  où  il  dit  avoit 
appris  que  l'empereur  a  ordonné  de  faire  venit 
Dorothée  à  C.  P.  &  leur  recommande  de  pourfuivre  itf/f. 
fa  dépoficion  ;  &  d'empêcher  que  l'on  ne  mette 
à  fa  place  le  prêtre  Ariitide.  Dorothée  fut  mené  5w«  Gtrnh 
par  ordre  de  l'empereur  à  Heracléc  ,  en  attendant  **" 
que  l'on  jugeât  l'affaire.  Les  légats  du  pape  deman- 
dèrent fuivant  fes  ordres,  qu'il  fût  mené  à  Rome 
avec  le  prêcre  Ariitide  ,  pour  y  être  inltruir  de  la 
doctrine  catholique  :  mai*  Tempe  cur  répondit  , 
qu'il  n  'étoit  pas  raifonnable  de  les  y  envoyer:  par- 
ce que  leurs  aceufateurs  n'y  étant  point ,  il  leur  fe- 
roit  plus  aifé  de  fc  tirer  d'affaire.  Mais  comme  on 
en  étoit  la,  Dorothée  fut  tout  d'un  coup  renvoyé 
d'Heracléc  ,  fans  que  l'on  fçût  comment.  Les  le- 
gusen  donnèrent  avis  au  pape  *  &  en  même  tems, 
que  la  Pâ  ]ue  (uivantc,  fur  laquelle  il  étoit  en  dou- 
te, fcroit  le  treizième  des  calendes  de  Mai:  ceft-à- 
dirc  ,  le  dix-neuvième  d'Avril.  Enfuite  l'empereur 
obligea  Dorothée  d'envoyer  à  Rome  des  députez  „.  T.  eenc.fi 
au  nom  de  fonéglife,  pout  faire  fatisfa&ion  au  pa-  tfs'  c" 
pe.  Dorothée  écrivit  3u  pape  une  lettre  pleine  de 
complimcnsroùil  foûtienrjqu'tlaexpofc  fa  vie  pour  t0iAf 
levêque  Jean  ,  &  qu'on  le  voit  par  des  informa- 
tions faires  en  fon  abfence.  Le  pape  lut  fit  connoi- 
tre  par  fa  réponie  ,  qu'il  ne  fe  payoït  pas  de  les 
beaux  difeours,  &  que  Dorothée  ne  fe  pouvoit  juf- 
tfter,  qu'en  revenant  comme  !es  autresà  l'unité  de 
l'édife.  La  lettte  elldu  vingt- neuvième  d'Octobre 
$lq.  Au  relie  le  pape  renvoya  l'examen  de  ceuc  ai- 
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An.  ji?.  de  la  Trinité  &  quelques  autres ,  par  l'autorité  du 
pape.  Lcslcgarslui  en  donnèrent  avis  par  leur  rela- 
tion du  vingt- neuvième  Juin  515?.  accu  fa  nt  les  moi- 
nes Scythes,  d'avoir  le  plus  traverfe  lelcvSfcion  d'un 
évêque  d' Antioche ,  à  la  place  de  Scvcrc. 

>•  'pj-  Ils  difoient  en  même  tems  leur  avis  fur  la  propo- 

rtion des  Scythes.  Elle  n'eft,  dit  le  légat  Diofcorc , 
ni  dans  les  conciles ,  ni  dans  les  lettres  de  faint  Léon, 
ni  dans  Tufage  de  l'églife.  L'empereur  Anaftafe  vou- 
loit  obliger  les  catholiques  à  la  recevoir  ;  &  les  dif- 
ciplcs  d'Eutychés  le  propoferent  au  concile  de  Cal- 
cédoine. Mais  il  me  lemble  utile  pour  la  paix  des 
cglifes,  de  leur  répondre  ,  que  le  concile  &  les  let- 
tres de  faint  Léon  nous  fuffifent.  Nous  ne  voulons 
ni  ne  devons  introduire  dans  l'éçhfc  aucune  nou- 
veauté. Ils  diront  :  Nous  recevons  le  concile  de  Cal- 
cédoine,  mais  nous  efperons  que  vous  nous  le  ferez 
expliquer.  Ce  n'eft  pas  qu'ils  ne  l'entendent  :  c'eft 
un  artifice,  pour  nous  engager  à  en  difputer.  Or  fi 
01*  le  fait  ,  &fion  ajoûte  quelque  choie  de  nou- 
veau ,  il  me  femblc  que  c'eft  détruire  tout  ce  qui  a 
été  fait. 

Le  comte  Juftinien  prit  parti  contre  les  moines 
de  Scythie ,  peut-être  par  oppofitionà  Vitalicn,  qui 
les  protegcoit ,  &  qu'il  regardoit  comme  fon  compe- 
ist«.  proPî-  titcur.  Il  en  écrivit  au  pape  ,  les  traittant  de  brouil- 
lons ,  quichereboientà  troubler  la  paix  des  éghfes, 
par  des  nouveautez  &  de  vains  difeours  :  il  le  prie 
de  les  recevoir  comme  ils  méritent ,  &  de  les  chaC- N 
fer  bien  loin.  Leurs  noms ,  dit-il ,  font  :  Achille, 
£rp7  Ucpi ..  Jean  ,  Léonce  &  Maurice.  Dans  une  autre  lettre 
ayant  apparemment  mieux  examiné  la  chofe,  il  prie 
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le  pape  de  décider,  &  de  renvoyer  ces  moines  :  puis  An.  ji?. 
il  ajoûte  :  Ce  n'eft  qu'une  difpute  de  mots,  tous  les 
catholiques  conviennent  du  même  fens  :  mais  nous 
tiendrons  pour  doctrine  catholique ,  ce  que  vous 
aurez  décide. 

Le  pape  répondit  :  J'ai  voulu  renvoyer  fur  le  xlix. 
champ  les  moines  dont  vous  m'avez  écrit  :  mais  ils       du  ?* 
prenoient  Dieu  à  témoin,  que  s'ils  rctournoient  à  E>'> 
G  P.  leur  vie  ne  feroit  pas  en  fureté  fur  les  che- 
mins. Ainfi  je  ne  les  ai  pas  fait  châtier ,  &  j'ai  crû 
devoir  attendre  le  retour  de  mes  légats ,  pour  fa- 
voir  au  vrai  le  fujet  de  leur  difpute.  Cette  lettre  cft 
du  fécond  de  Septembre  519.  Par  une  autre  lettre  à  e  #  <7, 
Juftinien,  le  pape  demande  que  l'empereur  envoyé 
à  Rome  le  diacre  Victor,  que  les  moines  aceufoient, 
&  tous  ceux  qui  faifoient  des  queftions  dange- 
reufes. 

Il  écrivit  en  même  tems  à  fes  légats ,  qu'il  ju- 
geoit  à  propos  de  déléguer  cette  caufe  à  1  evêque 
de  C.  P.  afin  qu'il  entendît  les  parties.  Sur  quoi  le 
légat  Diofcorc  répondit  au  pape  :  Cette  proportion  s*g,  nufi,  f. 
ne  me  deplaifoit  pas ,  catqui  fent  fa  confcicnce  net- îîl* 
te ,  ne  craint  point  d'être  jtigé.  Vous  m'avez  man- 
dé qu'ils  ont  donné  une  proteftation,  à  ce  que  les 
hérétiques  ne  fc  joignuTent  point  à  moi.  Je  ne  fai 
qui  font  ceux  qu'ils  nomment  hérétiques  ,  finon 
ceux  qui  reçoivent  le  concile  de  Calcédoine,  &  que 
je  nomme  catholiques.  Là  dcfTus  il  raconte  ce  qui 
s'étoit  pa{fé  à  C.  P.  entre  les  moines  Scythes  &  le 
diacre  Victor  5  &  comme  il  avoit  déclaré,  qu'il  recc- 
voit  le  concile  &  les  lettres  de  S.  Léon  ;  puis  Diof- 
core  ajoûtc.Si  Victor  parioit  finccrcrncn^ou  avec  ar- 
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A^TJty  tl&cc  :  Sui  Pcut  ^  ^av°ir  f  finon  cc^ui  qui  connoîc 
les  cœurs  ?  Nous  avons  oui  ces  paroles  •  c'eft  à  Dieu 

à  juger  de  la  penféc.  Pour  ces  Scythes,  vôtre  béa- 
titude doit  favoir,  qu'ils  traitent  dcNeftoriens  tous 
ceux  qui  reçoivent  le  concile  de  Calcédoine  ;  &  di- 
fent,  qup  ce  concile  ne  (unit  pas  contre  Neftorius?, 
fi  on  ne  le  reçoit  avec  leur  explication.  Tous  Igs 
catholiques  connoiflent,  grâces  à  Dieu,  quels  gens 
ce  font,  c\  quelles  intentions  ils  ont.  Et  enfuite  fa- 
ïence qui  fc  dit  abbé  ,  fi  on  lui  demande  en  quel 
monaftere  il  a  vécu ,  ou  fous  quel  abbé ,  il  ne  le 
pourra  dire.  J'en  pourrois  dire  autant  d'Achille. 
Cette  relation  du  legat  Diofcore  eft  du  quinzième 
d'Octobre  519.  mais  elle  ne  fut  reçue  que  le  dix-fep- 
tiéme  de  Novembre  de  l'année  fuivante  jio. 
rrofit  *'  Dans  le  même  tems,  &  par  les  mêmes  lettres , 
le  comte  Juftinicn  prioit  inftamment  le  pape ,  de  lui 
envoyer  des  reliques  pour  mettre  dans  une  églifedes 
apôtres,  qu'il  avoit  fait  bâtir  dans  fa  maiion.  Sur 
quoi  les  légats  écrivirent  au  pape  une  lettre  parti- 
culière où  ils  difent  :  Vôtre  fils  Juftinicn ,  outre  les 
f- reliques  des  apôtres ,  en  defire  aufli  de  faint  Laurent, 
&efpereque  par  nôtre  moyen,  vous  lui  en  envoyc- 
rez  promptement.  Il  fait  cette  demande  fuivant  la 
coûtume  des  Grecs  :  mais  nous  lui  avons  expliqué 
celle  du  faint  fiege ,  &  il  a  entendu  raifon.  Ceft  que 
les  Grecs  partageoient  &  transferoient  les  reliques  ; 
ce  qui  ne  fc  faifoit  point  à  Rome.  Les  légats  prient 
enfuite  le  pape  de  fatis faire  la  dévotion  de  Juftinien, 
ôc  de  lui  envoyer  des  fan&uaires  de  faint  Pierre  & 
de  faint  Paul ,  même  de  la  féconde  cataracte  :  c'eft- 
à-  dire ,  des  linges  qui  euflènt  touché  au  plus  près 
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des  corps  faints.  Il  demandoit  aufli  des  chaînes  des  An. 
apôtres,  &  du  gril  de  faint  Laurent:  &  avoit  envoyé  à 
Rome  Euloge  magiftrien ,  pour  avoir  ces  reliques  de 
la  fource.La  lettre  des  légats  cft  du  vingt-neuviémede 
Juin  Le  pape  envoya  à  Juftinien  des  fan&uaires 
de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  comme  il  paroit  par  fa  let-  h 
tre  du  fécond  de  Septembre  de  la  même  année.  '  "* 

Pendant  que  les  moines  Scythes  étoientà  Rome,un 
fenateur  nommé  Fauftc ,  confulta  le  prêtre  Trifolius 
fur  la  queftion  qu'ils  foutenoient:  Un  de  la  Trinité  a  "U*  je!""'  *' 
été  crucifié.  Trifolius  répondit, que  cette cxprcflion 
vient  originairement  des  Ariens,  &  qu'elle  doit  être 
rejettée,  puifqu'cllc  ne  fe  trouve  ni  dans  le  concile 
de  Calcédoine  ni  dans  les  petes. 

Après  que  ces  moines  eurent  demcuré.plus  d'un  t. 
an  à  Rome,  ils  s'en  retirèrent  mal  fatisfaits ,  &  rc-  fc<fo"tci 
tournèrent  à  C.  P,  Le  pape  prévoyant  bien ,  qu'ils  s'y 
plaindroient  de  lui,  en  avertit  l'évêque  Africain 
PoflefTor,  qui  y  étoit ,  comme  il  a  été  dit.  PofleC  *•     "»<  * 
for  avoit  écrit  au  pape ,  pour  le  confulter  touchant ls'9' 
les  écrits  de  Faufte  évêque  de  Riez  en  Gaule.  Il 
faut,  dit  il,  recourir  au  chef,  quand  il  s'agit  de  la 
fantédes  membres.  Quelques-uns  de  nos  frères  font 
fcandalifcz  des  écrits  de  Fauftc  fur  la  grâce,  d'au- 
tres les  foûtiennent.  Ils  m'ont  confulté  ;  je  leur  ai 
dit ,  que  les  écrits  des  évêques  ne  dévoient  pas  être 
tenus  pour  loi,  comme  les  écritures  canoniques,  ou 
les  décrets  des  conciles  ;  mais  qu'on  les  devoit  cfti- 
mer  ce  qu'ils  valoient,  fans  préjudice  de  la  foi.  Ils 
ont  pris  cela  pour  une  exeufe  :  c'eft  pourquoi  je 
vous  envoyé  mon  diacre  Juftin,  vous  priant  de  dé- 
clarer par  l'autorité  apoftolique ,  ce  que  vous  croyez 
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"JT    ~  des  écrits  de  cet  auteur.  Vu  principalement  que  vos 
N.  jio.  g|s  yjtajjcn  ma$crc  Je  ia  milice  &  Juftinien ,  défirent 

aufli  d'en  être  inftruits  par  vôtre  réponfe.  La  lettre 
dePoflelTor  fut  reçûc  à  Rome  le  quinzième  des  ca- 
lendes d'Août ,  fous  le  confulat  de  Ruftiquc  :  c'eft-à- 
dire,  le dix-huitiémc  de  Juillet  510. 
Vitaiien  étoit  conful  cette  année  avec  Ruftiquc  : 
M4rcti.cbr.bic  mais  le feptiéme  mois  de  fon confulat,  c'eft-à-dire, 
dans  le  même  mois  de  Juillet  il  fut  tué  à  C.  P. 

Evsgr  w  biji  ^ans  ^c  Pa^a*s  >  Pcrc^  de  dix-fept  coups,  en  traht- 

/.  i.  fon:  car  Juftin  avoit  feint  jufques-là  de  l'aimer  par- 

ticulièrement. On  attribua  cette  mort  à  la  cabale 

viaor  Tun.  an.  dc  Juftinien.  On  difoitaufliquc  le  peuple  de  C.  P. 

Th**tb  ».  *     fouvenoit  des  maux  que  Vitaiien  avoit  faits  fous 
'    '  '  Anaftafc. 

Le  pape  Hormifda,  répondit  à  PoffeiTor ,  par  fa 
lettre  du  treizième  d'Août  :  mais  avant  que  de  ve- 
nir à  fa  confultation ,  il  lui  parie  des  moines  de  Scy- 
thic,  &  les  traite  de  faux  moines,  qui  fous  prétexte 
de  religion  ,  ne  chcrchoientqu'à  fitisfaire  leur  hai- 
ne envcnimée.Nous  voulions,dit-il,les  guérir  par  nô- 
tre patience:  mais  ils  font  trop  accoutumez  auxdif- 
putes,  trop  amoureux  des  nouveautez,  &  trop  atta- 
chez à  leurs  opinions.  Ils  ne  comptent  point  pout 
catholiques  ceux  quifuivent  la  tradition  des  percs, 
à  moins  qu'ils  ne  fc  rendent  à  leur  fentimenr.  Us 
font  exercez  à  calomnier ,  à  médire,  &  à  exciter  des 
fcditions.  Nous  n'avons  pu  les  retenir ,  ni  par  les 
avertiflemens ,  ni  par  la  douceur ,  ni  par  l'autorité. 
Ils  fc  font  prefenrez  jufques  dans  PafTemblée  du 
peuple ,  criant  auprès  des  ftatuês  des  empereurs:  & 
fi  le  peuple  fidçle  ne  leur  eût  refifté,  ils  y  auroienc 
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excité  de  la  divifion  :  mais  avec  l'aide  de  Dieu  il  les  An.  jio. 
a  chalîez.  Nous  vous  écrivons  ceci  par  occafion:  de 
peur  que  fi  par  hazard  ils  vont  par  dc-là,  ils  ne 
trompent  ceux  qui  ne  favent  pas  comment  ils  fc 
font  conduits  à  Rome,  Voila  ce  que  le  pape  Hor- 
mifda  dit  des  moines  de  Scythie  :  il  ne  porte  aucun 
jugement  contre  eux,  &nelesfrapc  d'aucune  cen- 
fiitc}  &  il  ne  prononce  rien  fur  la  propofition  qu'ils 
foutenoient,  quoiqu'il  femblc  incliner  à  la  rejet- 
tcr.  Il  continue  parlant  toujours  à  Pofleflbr  :  Qiiant 
à  ceux  qui  vous  ont  confulté  fur  les  écrits  d'un  cer- 
tain Fauftcévêquc  Gaulois ,  ils  auront  cette  réponfc: 
Nous  ne  le  recevons  point  ;  &  aucun  de  ceux  que 
1  eglife  catholique  ne  reçoit  point  entre  les  percs , 
ne  peut  caufer  de  l'ambiguïté  dans  la  difeiplinc  ,  ni 
porter  de  préjudice  à  la  religion.  Le  pape  Hormifda, 
femble  ici  marquer  la  ccnlure  de  Gclafcfon  prede- 
cefTctir,  où  les  livres  dcFauftc  de  Riez,  font  notez  s^.ft*. 
comme  apocryphes.  Il  ajoute,  qu'on  ne  blâme  pas  XXI  *'*' 
ceux  qui  hfent  ces  fortes  de  livres,  mais  ceux  qui  les 
faivent  :  puifqu'on  s'en  fert  quelquefois  pour  refu- 
rcr  les  mêmes  erreurs.  Ainhi'on  voit  que  la  cenfurc 
des  livres ,  n'étoit  que  pour  avertir  les  lecteurs  de  s'en 
défier,  &  non  pour  en  interdire  la  lecture.   Le  pa- 
pe ajoute  :  Quant  à  ce  que  1  eglife  Romaine  :  c'eft- 
a-dirc  l'églife  catholique  ,  fuit  &  foutient ,  tou- 
chant le  libre  arbitre  &  la  grâce  de  Dieu  quoiqu'on 
le  puuTc  voir  en  divers  écrits  de  S.  Auguftin,  & 
principalement  à  Hilairc  &  à  Profper  :  toutefois  il  y 
en  a  des  articles  exprés  dans  les  archives  de  l'églife , 
que  je  vousenvoyerai  fi  vous  ne  les  avez  pas,  &  fi 
vous  les  croyez neceflaircs.  Cette  lettre  cft  du  trei- 
zième d'Août  jio.  li  "j 
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^N  Cependant  Jean  patriarche  de  C.  P.  étoit  mort  au> 

LI  commencement  de  la  même  année  jio.  ayant  rem- 
Mort  de jean  pjj  jc  flcge  pr£s  jc  trojs  ans  &  onavoitélû  à  fa 

cjucjcc.p.  place  le  prêtre  Epiphane,  ion  lyncellc,  le  vingt- 
Thecfh.  an.  t.  CHK  juiéme  de  Février.  Le  légat  Diofcorc  en  donna 
'i>Lj*.  ,  auflî-tôt  avis  au  pape,  qui fc plaignit  amiablement à 
iffi,©'**'  '  Epiphane  de  ce  qu'il  tardoit  à  lui  écrire,&  lui  en- 
voyer des  députez,  fuivantla  coutume  :  nefaifant 
point  de  difficulté  de  le  prévenir.  Epiphane  y  fatisfir, 
&  écrivit  au  pape  une  lettre ,  où  il  lui  déclare  ,  qu'il 
a  été  ordonné  évêque  de  C.  P.  par  le  choix  de  l'em- 
pereur ,  &  du  contentement  des  éveques ,  des  moi- 
nes &  du  peuple  :  qu'il  veut  être  uni  au  faint  ilege  r 
&fuivrc  la  foi  de  feint  Pierre.  Il  explique  enfuitc 
fa  créance,  qu'il  dit  avoir  fouvent  expofécaux  catc- 
cumencs,  étant  commis  pour  leur  inftruclion  ;  & 
déclare ,  qu'il  condamne  tous  ceux  dont  le  pape  a 
défendu  de  réciter  les  noms  dans  lesdypriques.  Cet- 
te lettre  fut  reçûc  à  Rome  le  dix-fepticme  de  Sep- 
tembre jlo. 

p  us*.  Le  pape  en  reçut  une  en  même  tems  du  comte 

Juftinien ,  qui  lui  mandoit  qu'une  grande  partie 
des  Orientaux  ne  pouvoir  fc  refoudre ,  à  con- 
damner les  noms  de  leurs  éveques ,  morts  après  Aca- 
cc;  &  qu'ils  étoient  prêts  pour  les  maintenir  à  fouf- 
frir  routes  fortes  d'extremitez,  Vôtre  faintetéajou- 
toit-il,  doit  donc  avoir  égard  au  tems,  &  finir  cette 
ancienne  difpute,  en  condamnant  les  auteurs  de 
Terreur,  Acacc  de  C  P.  Pierre  d'Alexandrie  ,  Ti- 
mothée  Elure,  Diofcorc  &  Pierre  d'Antiochc  :  fans 
parler  davantage  des  autres,  de  peur  qu'en  voulant 
gagner  les  ames,  nous  ne  perdions  les  corps  &  les 
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ames  de  pluficurs.  Vos  predcccflcurs  ont  déjà  fou-  ^N 
vent  déclaré ,  qu'ils  fc  conrenteroient  de  la  con- 
damnation d'Acace  &  des  autres  que  j'ai  nommez. 

Le  pape  étoit  en  peine  depuis  quelque  tems  de  Efiji.  ai.  c9. 
fcs  légats,  dont  l'empereur  lui  avoit  mandé  le  dé-  f.  w.  d. 
part,  dés  le  neuvième  de  Juillet.  Il  apprit  le  pre- 
mier d'O&obre,  que  levêque  Jean,  l'un  d  eux,  étok 
retenu  par  une  longue  maladie  :  ils  arrivèrent  à  la 
fin  de  Novembre  ,  &  avec  eux  les  députez  de  G';.'»?* 
P.  apportant  la  lettre  fynodaîc  des  évêques ,  qui 
avoient  ordonné  le  patriarche  Epiphane,  &  une  fé- 
conde lettre  de  lui  :  où  conformément  à  ee  qu  avoit 
écrit  Jultinicn ,  il  reprefente  au  pape  rattachement 
de  plufieurs  églifes  à  conferver  dans  les  diptyques , 
les  noms  de  leurs  évêques:  l'exhortant  à  ne  pas  en  exU 
ger  la  fupreffion  avec  trop  de  rigueur  ;  &  fc  remettant 
a  ce  que  lui  en  diront  les  trois  députez ,  Jean  éve- 
que  de  Claudiopole  en  Ifauric,le  prêtre  Heraclicn 
fon  fyncelle  &  le  diacre  Conftantin.  Par  ces  mêmes 
députez,  il  envoyé  à  l'églife  Romaine  en  figne  de 
charité,  un  calice  d'or  entouré  de  pierreries  ,uncpa. 
tene  d'or,  un  calice  d'argent  &  deux  voiles  de  foyc. 
Cette  lettre  fut  reçue  àRomc  le  trentième  de  Novcm-  p-  «4* 
bre  jio.avec  unedcl*empercur,contenant  les  mêmes 
remontrances  fur  l'attachement  de  certaines  églifes, 
aux  noms  de  leurs  évêques: dans  le  Pont,  dans  l'A- 
fie  &  fur  tout  en  Orient.  Le  clergé  &  le  peuple  de 
ceséglifes,  dit  l'empereur,  ne  peut  être  fléchi,  ni  par 
raifons  ni  par  menaces ,  pour  abolir  les  nom*  des 
évêques ,  qui  ont  été  en  réputation  chez  eux  ;  &  ils 
aiment  mieux  mourir,  que  de  les  condamner  morts. 
Nous  croyons  qu  il  faut  les  traiter  avec  douceur , 
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X^TTïa  d'autant  P^us>  que  vôtre  prcdeccfTeur  Anaftafe  à  dé- 
claré, qu'il  fuffifoitàceux  qui  defiroient  la  paix,  de 
fupprimer  le  nom  d' Acace.  A  cette  lettre  étoit  jointe 
une  requête ,  prefentée  à  l'empereur  par  les  clercs , 

f.  t/4*  *•     |cs  abbcz  &  lcs  principaux  laïques  de  Jerufalcm  , 

d'Antioche  &  de  la  féconde  Syrie  :  pour  le  prier  de 
procurer  l'union  parfaite  des  églifes.  Elle  conte- 
noit  leur  profeflion  de  foi,  recevant  les  quatre  con- 
ciles, &  condamnant  les  Ncftonens  &  les  Euty- 
quienstmaisDiofcore  légat  du  pape  ,  ayant  vû  cet* 
t-  te  requête  à  C.  P.  n'en  étoit  pas  content  :  apparem- 

ment, parce  qu'il  y  cft  die  :  Qu'un  de  la  Trinité  s'eft 
incarné. 

iettr«  du  a  e     **cs  ^putez  &  &  p-  Purent  l'hyver  à  Rome ,  & 
touchant  les  O  juftinien  trouvant  qu'ils  tardoient  trop ,  prclToit  le 
r^l0 *  *  .  PaPc  de  les  expédier.  Enfin  il  les  renvoya  vers  la 
ft4»-c.       hndu  mois  de  Mars /«.chargez  de  plulicurs  lettres; 
%fa  ?%o  te  î  ^cux  a  Epiphanc  ,  dont  l'une  marque  la  réception 
0t*t.f.i$i.     des  légats  &  des  prefens  pour  l'églife  de  faint  Pier- 
re :  l'autre  beaucoup  plus  ample,  contient  la rcfolu- 
tion  du  pape  fur  l'attachement  de  tant  d'églifes  aux 
/  1/4.  a.     noms  de  leurs  évoques.   Vous  devez ,  dit-il ,  vous 
mettre  à  ma  place,  &  vous  fouvenir ,  que  vous  ren- 
drez compte  à  Dieu  de  vôtre  conduite.  Vous  nous 
déclarerez  par  vos  lettres ,  ceux  qui  vous  feront 
unis  de  communion ,  &  par  vous  au  faint  fiege  :  y 
inférant  la  teneur  des  libelles  qu'ils  auront  donnez, 
Ainfi  pourront  êtrcabfous,  Scvere  &  fes  complices. 
Mais  en  ufant  d'humanité  envers  ceux  qui  le  fou- 
mettent,  rejetiez  ceux  qui  demeurent  dans  l'herc* 
fie,  ou  qui  feignent  d'être  catholiques,  &  ne  font 
d'accord  avec  nous ,  que  de  parole.  Quant  à  ceux 

de 
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<?e  Jerufalcm,  dont  vous  nous  avez  aufîî  écrit ,  ils  An.  521. 
doivent  s'en  tenir  à  ce  que  les  pères  ont. défini,  par- 
ticulièrement au  concile  de  Calcédoine.  Si  donc  ils 
défirent  la  communion  du  faint  fîegc,  qu'ils  nous 
envoyent  la  profelTîon  de  foi ,  qu'ils  ont  prefentee 
à  nos  légats  à  C.  P.  ou  qu'ils  vous  la  donnent,  pour 
nous  la  faire  tenir. 

En  même  tems  le  pape  Hormifda  écrivit  à  l'cm- 
pereur  Juftin  fur  le  même  fujet ,  difant  :  Il  faut  fc 
garder  de  la  fubtilité  de  ceux ,  qui  ne  font  les  diffi- 
ciles ,  que  pour  donner  atteinte  à  ce  qui  eft  réta- 
bli ;  &  leur  perfeverance  dans  l'erreur  empêche 
de  les  traiter  aufTi  doucement ,  que  dans  les  corn- 
mencemens.  Enfin  j'ai  écrit  à  Epiphane  ,  de  rece- 
voir ceux  qu'il  en  jugera  dignes  en  fa  confcicncc  , 
fuivant  la  formule  que  je  lui  ai  envoyée.  Toutes 
ces  lettres  font  du  même  jour  vingt-fixiéme  de  Mars 

Paul  que  l'empereur  avoit  fait  ordonner  patriar-  s«> .  ». 
chcd'Antioche  ,  après  avoir  chaffé  Severe,  futaccu- 
fé  parfon  peuple  &  par  fes  autres  clercs,  &  on pref- 
foit  l'empereur  de  permettre  d'informer  contre  lui. 
Il  craignoit  qu'après  les  preuves  juridiques,  fa  con- 
dition ne  fut  plus  mauvaife  ;  &  prelTé  par  le  témoi- 
gnage de  fa  confeience,  il  prefentaune  requête,  par 
laquelle  il  renonçait  volontairement  a  Tépifcopat , 
demandant  permiffion  de  fe  retirer ,  pour  vivre  en  re- 
pos. L'empereur  &  le  patriarche  de  C.  P.  en  don-  Tom.  4.  cent.  f. 
ncrent  avis  au  pape ,  le  premier  jour  de  Mai  jii.  fous  jfr 
leconfulat  de  Juftinicn  &  de  Valere.  Paul  mourut  c.  ' 
peu  de  tems  après,  ayant  tenu  le  fiege  d'Antioehc 
environ  deux  ans  -,  &  Euphrafius  lui  fucceda.  Il 
Tome  VIL  Kk 
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écoit  de  Jerufalem,  &  tint  le  fiege  cinq  ans. 

Jean  Maxcnce  étant  de  retour  à  C.  P.  compofa 
0  un  écrit  contre  la  lettre  du  pape  à  Poffcffor  qu'il  fup- 
pofe  toutefois  n  être  pas  du  pape  ,  mais  de  quelque 
ennemi  des  moines  de  Scythic,  qui  a  emprunté  ton 
nom.  Il  fc  plaint  que  le  pape  ne  leur  a  point  voulu 
donner  de  réponfe,  après  quatorze  mois  de  fcjourà 
Rome  :  quoiqu'il  les  ait  tenus  pendant  tout  ce 
tems  dans  fa  communion.  Mais  qu'étant  prévenus 
contre  eux  par  Ton  légat  Diofcore  ,  &  le  voyant 
prêt  a  revenir  :  il  voulut  lui  épargner  l'affront ,  d'ê- 
tre publiquement  convaincu  d'herefie  par  ces  moi- 
nes. C'cft  pourquoi  il  envoya  les  défenfeurs  de  l'é- 
glife,  pour  les  chafier  de  Rome  avec  violence:  qu'a- 
lors ils  furent  contraints  de  protefter  devant  le 
peuple  en  des  lieux  publics  ,  de  peur  qu'on  ne  les 
accusât  de  s'être  retirez  fecretement.  Au  fonds, 
Jean  Maxence  foûtient  toujours,  que  quiconque 
ne  dit  pas. Un  delà  Trinité  a  fouffert,  ci\  héréti- 
que &  Neftoricn.  C'eft  ainfi  qu'il  traite  l'auteur  de 
la  lettre  qu'il  combat,  le  légat  Diofcore  &  Poiîef- 
for.  Il  ajoûte  :  Je  dis  hardiment  que  fi  le  pape  dé- 
fendoit  d'avancer  cette  propofition ,  non  par  une 
lettre,  mais  de  vive  voix,  ici  prefent  en  perfonne,  ja- 
mais 1  églife  de  Dieu  n'y  confentiroit  i  &  loin  de  le 
refpecter  comme  un  évêque  catholique  ,  elle  l'au- 
roit  en  exécration  comme  un  hérétique.  Il  prétend 
qu'il  y  a  de  l'artifice  ,  d'ajouter  à  cette  propofition 
le  nom  de  perfonne ,  &  dire  :  Une  perfonne  de  la 
Trinité  a  fouffert. 

Quant  aux  livres  de  Fauftc  de  Ries ,  il  fo£tier.t 
qu'ils  font  hérétiques,  &quePoiTefforcncft  lepnn- 
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cipal  défenfcur.  Ceft  pourquoi  il  fc  plaint  que  le 
pape  en  permette  la  lecture.  Il  rapporte  plufieurs 
partages  de  Fauftc,  qu'il  cft  difficile  de  fauverde  de- 
mipelagianifmc.  Toutefois  on  ne  voit  point  que  fa  r.  »<.//.  l6. 
perfonneait  jamaisété  condamnée  :  au  contraire , ï^'* j£ 
on  trouve  qu'il  cft  honoré  comme  faint  dans  fon  ••«■4*©. 
cglife  de  Ries  :  ce  qui  faic  croire  qu'il  s'eft  rétracté, 
ou  du  moins  qu'il  cft  mort  dans  la  communion  de 

Wglifc. 

Tandis  que  les  moines  de  Scythic  étoient  à  Ro-  rLIV- .  _ 

,    t  .  ,  ,  k  1     r  EcMls  °c 

me  ,  ils  écrivirent  une  lettre  aux  eveques  d'Arnquc,  Eu'gmcc. 
reléguez  en  Sardaigne  par  les  Vandales.    La  lettre  £5X5; p*. 
porte  le  nom  de  Pierre  diacre  &  de  fes  confrères ,  "J  ,684' 
qui  ont  été  envoyez  d'Orient  à  Rome,  pour  les 
cjucftions  de  la  foi  -,  &  eft  fouferite  par  quatre  :  le 
même  Pierre  diacre,  Jean  &  Léonce  moines  ,&  Jean 
lecteur.  Elle  contient  deux  parties,  la  première  fur 
l'incarnation ,  la  féconde  fur  la  grâce  s  &  par  la  pré- 
face les  moines  demandent  aux  évêques  d'Afrique , 
de  l'examiner  &  en  dire  leur  avis,  afin  de  confirmer 
les  catholiques  d'Orient,  par  l'approbation  de  tant 
cVévêques  d'Occident  perfecutez  pour  la  foi.  Saint  ^  ,7. 
Fulgencc  fut  chargé  parles  autres  de  répondre  à  **>8 
cette  lettre.  Il  y  avoit  environ  douze  ans  que  ces*"* 
faints  évêques  avoient  été  exilez  parTrafamond  roi 
des  Vandales,  implacable  ennemi  de  la  religion  ca- 
tholique. Ce  prince  artificieux  employoit  les  mena- 
ces, les  pr  orne  lies  &  les  difputcs  :  feignant  de  vou- 
loir s'initruirc ,  &  écouter  patiemment  les  réponfes  à 
fes  objections.  Ce  qui  donna  occafion  à  plufieurs 
catholiques  de  le  réfuter  fortement.  Quelques-uns 
auili  cmbarafTez  par  les  objections  des  Ariens, 
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écrivoicnc  aux  évêqucs  exilez,  particulic  cment  à 
faine  Fulgcncc,  &  c'eft  le  fujet  de  plufieurs  de  fes 
ouvrages.  Ainfi  un  jeune  homme  nommé  Donat , 
ercs-fidclc  à  la  religion  catholique,  mais  plus  inf- 
truic  des  lettres  humaines  que  de  la  théologie,  con- 
fulta  faint  Fulgence,  furl'égalicé  du  pere  &  du  fils  ; 
&  le  faine  évêque  lui  répondit  par  le  livre  intitulé 
delà  foi  orthodoxe ,  où  il  lui  explique  le  myftere 
de  la  Trinité.  C'eft  aullî  le  fujet  du  livre  adrefle  au 
notaire  Félix ,  pour  lui  donner  moyen  de  fe  défendre 
contre  les  artifices  des  hérétiques. 

Comme  le  roi  Trafamond  s'informoit  qui  étoit 
le  plus  puiffant  défenfeur  de  la  doctrine  catholique: 
on  lui  nomma  Fulgence  entre  les  évêques  exilez. 
Aufli-tôt  le  roi  lui  envoya  un  de  fes  gens,  &  le  fie 
venir  à  Carthagc  :  où  faint  Fulgence  profitant  de 
l'occafion ,  commença  à  inftruire  foigneufement  du 
myftere  de  la  Trinité  les  catholiques,  qui  venoienc 
le  trouver  à  fon  logis  avec  un  grand  empreffement: 
car  il  parloir  avec  une  grâce  particulière.  Il  répon- 
doit  à  tout  le  monde,  fans  meprifer  perfonne  :  eoû- 
jours  prêta  écouter  les  autres ,  &  à  apprendre  deux. 
Il  reconcilioit  à  1  eglife  ceux  qui  s  etoient  laifîc  re~ 
baptifer  par  les  hérétiques  :  il  foûtenoittles  aucres 
prêts  à  tomber ,  &  les  encourageoit  tous.  Le  roi  en 
étant  averti  par  fes  émiïfaircsfecrets,  lui  envoya  un 
écrit  plein  de  fes  erreurs,  avec  un  ordre  prefiant  d'y 
répondre  promptemenc.  Le  faint  évêque  reduifit  cet 
écrit,  qui  étoit  fort  long,  à  quelques  objections  di- 
vifées  par  articles ,  &  y  joignit  des  réponfes  courtes  & 
fol  ides.  On  çrojc  que  c'eft  la  réponfe  aux  dix  ob. 
jetions  des  Ariens.  l\  les  examina  long-ecms  avec 
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pluficurs  hommes  habiles ,  &  les  fie  même  connoî- 
tre  au  peuple  ;  enfin  il  les  fit  donner  au  roi,  qui  les 
attendoit  avec  impatience.  Il  les  lûc  attentivement, 
admira  leloqucncc  de  faint  Fulgencc,  &loùa  Ton 
humilité,  mais  n'en  fut  pas  plus  touché.  Le  peuple 
de  Carthagc  triomphoit  de  la  victoire  que  la  foi  ca- 
tholique avoir  remportée. 

Le  roi  voulant  éprouver  encore  faint  Fulgencc,lui *. 
envoya  d'autres  queftions,  ordonnant  qu'on  les 
lût  feulement  une  fois  devant  lui,  fans  lui  per- 
mettre d'en  prendre  copie  :  car  il  craignoit,  qu'il 
n'inférât  dans  fa  réponfe  les  paroles  de  l'écrit,  com- 
me la  première  fois ,  &  que  toute  la  ville  ne  connue 
fon  avantage.  Saint  Fulgencc  ne  vouloit  point  ré- 
pondre: mais  le  roi  le  prelTatant,  qu'il  compofales 
trois  livres  adreffez  au  roi  Trafamond  lui-même,  t- 
qui  commencent  ainfi: Je  croi  que  vous  vous  fouve- 
nez,  roi  tres-pieux,  que  vous  m'envoyâtes  derniè- 
rement un  volume  par  Félix ,  m'ordonnant  d'y  ré- 
pondre auflï-tôt.  Comme  il  étoit  long,  &  que  le 
jour  étoit  prêt  de  finir ,  à  peine  en  put-on  lire  à  la 
hâte  le  commencement:  c'eft  pourquoi ,  je  deman- 
dai qu'on  me  donnât  une  nuit,  pour  le  lire  tout  en- 
tier :  vôtre  clémence  le  refufa  abfolument.  J'atten- 
dois  vos  ordres  pendant  quelques  jours  :  mais  vous 
ne  me  demandâtes  que  la  réponfe,  fans  me  don- 
ner les  queftions  \  ainll  je  vous  envoyé  le  peu  que  je 
puis  dire ,  fur  ce  que  j'ai  entendu  légèrement  du 
commencement  de  1  écrit  :  de  peur  que  vous  ne 
m'accufiez  d'un  dédain  fuperbe,  ou  de  défiance  de 
nia  foi. 

Il  continue  de  traiter  avec  grand  rcfpecl:  ceroi 
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hérétique  &  perfecuteur,  &  le  loue  de  fonapplica- 
,  )  tion  à  s'inftruirc  de  la  religion.  Il  eft  rare ,  dit-il ,  juf. 

ques  ici,  de  voir  qu'un  roi  oarbarcoccupé  continuel- 
lement des  foins  de  Ton  royaume,  foit  touché  d'un 
defïr  fi  ardent  d'apprendre  la  fagelTe  :  il  n'y  a  d  or- 
dinaire que  des  gens  de  loifir>  ou  des  Romains,  qui 
s'y  appliquent  fi  fortement  :  les  barbares  fe  piquent 
M  ignorance,  comme  de  leur  propriété  naturelle. 
Les  Vandales  ni  les  autres  nouveaux  conquerans ,  ne 
tenoient  point  à  injure  le  nom  de  barbares  ;  &  fe  le 
donnoient eux-mêmes ,  pour  fe  diftinguer  des  Ro- 
mains. Enfuite  faint  Fulgence  entre  en  matière;  ôc 
traite  dans  le  premier  livre,  des  deux  natures  de  Je- 
fus-Ghriftenune  perfonne,  montrant  principale- 
ment qu'il  aune  amc  raifonnable  outre  la  divinité  : 
dans  le  fécond  il  traite  de  l'immcnfité  du  fils  de 
Dieu  :  dans  lctroifiémc,  de  fa  paflion,  pourmon- 
trer  principalement  que  ce  n'eft  pas  la  divinité  qui 
a  fouffert.  Le  roi  étonné  de  cette  réponfc ,  n  ofa  plus 
taire  de  quelhons  alaint  Fulgence:  mais  un  de  les 
évêques  nommé  Pinta,  fut  plus  hardi  ,  &  faint  Ful- 
gence lui  répliqua  par  un  ouvrage  particulier,  que 

t  F*it  p.  sy.  nous  n'avons  Pms  :  car  ce  neft  pas  celui  qui  porte  au- 
jourd'hui ce  titre. 

second  «ii  ^c  ro*  Trafamond  vouloir  retenir  faint  Fulgen- 
dcs.  iu^cnec.  ce  plus  long-rems  à  Cannage  j  mais  les  Ariens  lui 
dirent:  Seigneur,  il  rend  vôtre  zele  inutile:  il  a  dé- 
jà perverti  quelques-uns  de  vos  évêques,  &  fi  vous 
n'y  donnez  ordre  piomptemcnt  nôtre  religion  péri- 
ra. Le  roi  céda  à  cette  remontrance,  cv  renvoya  faint 
Fulgence  en  Sardaigne.  Pour  dérober  au  peuple  fon 
départ,  il  le  fie  embarquer  de  nuit  :  mais ks  vents 
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contraires  arrêtèrent  le  vaifleau  fur  la  côte  pendant 
pluficurs  jours  :  enfortc  que  prefque  toute  la  ville 
s'y  aflembla  pour  lui  dire  adieu ,  &  communia  de 
fa  main.  Voyant  un  homme  vertueux  nommé  Ju- 
iiaréc,  qui  s'affligeoit  extrêmement ,  il  lui  dit  :  Ne 
pleurez  point,  nous  reviendrons  bien- tôt,  &  l'églife 
chatholique  recouvrera  fa  liberté.  Mais  il  lui  re- 
commanda le  fecret,  craignant  de  palier  pour  pro- 
phète -y  &  il  en  ufoit  ainfi  à  1  égard  de  tous  les  dons 
fumaturcls.  Il  ne  demanda  jamais  à  Dieu  de  faire 
des  miracles ,  &  fi  on  recommandoit  a  Ces  prières  des 
malades  ou  d'autres  affligez,  il  difoit  :  Vous  favez, 
Seigneur,  ce  qui  convient  au  falut.de  nos  ames,  que 
vôtre  volonté  foit  premièrement  accomplie.  Les  * 
miracles,  difoit-il,  ne  donnent  pas  la  jufltice  :  mais 
la  réputation ,  qui  fans  la  juftice  ne  ferf  qu'à  nôcre 
condamnation. 

Etant  arrivé  en  Sardaigne  il  quitta  fa  première  de-  e 
meure,où  il  y  avoit  une  grande  communautés  bâtit 
un  nouveau  monaftere  a  fes  dépens,  prés  l'églife  du 
martyrS.  Saturnin ,  loin  du  bruit  de  la  ville  \  après 
en  avoir  demandé  la  permiflion  ,  comme  il  devoit, 
à  Brumafe  évêque  de  Caliari.  Il  y  aifembla  plus  de 
quarante  moines  :  leut  faifant  principalement  ob- 
ferver,  de  n'avoir  rien  en  propre  :  ce  qu'il  regardoit 
comme  rcffentiel  de  la  vie  monaftique.  Car,  difoit- 
il  ,  un  moine  peut  quelquefois  être  obligé  par  la 
foiblefTc  de  fon  corps  à  prendre  une  nourriture  plus 
délicate  ;  mais  de  s'attribuer  la  moindre  proprieré 
de  1a  moindre  chofe  ,  c'eft  un  figne  d'orgueil  ou 
d'avarice.  Il  avoit  grand  égard  à  l'infirmité  des 
frercs,  pour  donner  à  chacun  félon  fes  befoins,  & 
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même  les  prévenir:  aufli  ne  vouloit-il  pas  qu'ils  les 
demandaflent,  mais  qu'ils  atcendhTent  avec  une  en- 
tière rcfïgnation.  Il  aimoit  moins  ceux  qui  ne  s  oc- 
cupoient  qu'au  travail  du  corps ,  que  ceux  en  qui  il 
voyoic  un  grand  amour  pour  la  lecture  &  lafeience 
fpirituelle  :  quand  même  la  foiblefle  de  leur  corps 
les  eût  abfolument  empêché  de  travailler. 
Lv  i.  Pendant  ce  tems  il  écrivit  aux  Carthaginois  une 
s.tugcuce.  lettre  a  exhortation,  ou  il  dccouvroit  tous  lesarti- 
'  **•  fîccs  dont  on  ufoit  pour  les  feduirc.  Nous  n'avons 
*' plus  cette  lettre  :  mais  nous  avons  les  deux  livres  de 
la  remiflion  des  péchez,  écrits  dans  le  même  tems, 
pour  répondre  à  la  confultation  d'un  homme  vef- 
tueux  nommé  Euthymius.  Savoir ,  fi  Dieu  par  fa 
toute  puiflanec  ne  remet  point  quelquefois  les  pé- 
chez aux  morts  après  cette  vie.  Saint  Fulgence  ré- 
pond, que  Dieu  n'accorde  la  remiflion  des  péchez 
qu'à  ceux  qui  font  véritablement  convertis ,  dans 
1  eglife  catholique  feulement ,  &  pendant  le  cours 
de  cette  vie.  Mais  il  cfl  clair  par  la  lecture  de  l'ou- 
vrage ,  qu'il  ne  traite  que  des  péchez  qui  caufentla 
mort  éternelle ,  &non  des  peines  qui  peuvent  refter 
à  expier  aux  juftes ,  &  qui  lbnt  caufe  que  l'églife  a 
toujours  prié  pour  les  morts.  On  rapporte  au  mo- 
rne tems  les  trois  livres  de  faint  Fulgence  à  Mo- 
nime  Ion  ami ,  qui  l'avoit  confulté  par  pluficurs 
lettres. 

Dans  le  premier  il  traite  delà  predeftination  ;  & 
montre  que  Dieu  ne  predeftinc  point  les  hommes 
au  péché,  mais  feulement  à  la  peine  ;  parce  qu'il  ne 
.  predeftinc  que  ce  qu'il  veut  faire  :  or  il  ne  fait  point 
r.  t7.  is.       le  mal ,  &  la  peine  n'en  cft  point  un ,  étant  l'effet  de 

fa 
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fa  juftice.  Le  peché  cft  donc  feulement  compris 
dans  la  prcfciencc  de  Dicu.mais  non  dans  fa  predefti- 
nation.  Dans  le  fécond  livre  ,  il  prouve  que  le  fa- 
crifice  eft  offert  à  toute  la  Trinité ,  &  non  pas  feule- 
ment auperc,  comme  prétendoient  les  Ariens.  Puis 
il  traite  de  la  milTion  du  faint  Efprit,  que  leglifc 
demandoit  au  faint  facrificc.  Car  il  faut  fqavoir,quc 
l'églife  latine  faifoit  alors  une  prière  que  l'églife 
greque  a  confervée  :  demandant  à  Dieu,  que  le  faine 
Efprit  defeende  fur  les  dons,ceft  à-dire,  fur  le  pain 
&  le  vin  :  pour  les  changer  au  corps,  &  au  fang  de 
Jefus-Chrift.  Les  Grecs  ne  font  plus  cette  prière, 
•qu'après  avoir  recité  les  paroles  de  Jefus-Chnft:Ce-  Umrg.s.chtyf. 
ci  cft  mon  corps ,  &  le  refte.  Les  Latins  la  faifoicnt,  s"  *'fil' 
tantôt  devant ,  tantôt  après  :  comme  il  paroît  par 
l'ancien  meiîei  gothique  ,  où  cette  prière  cft  en  Lit*rg.GéS.m. 
quelques  melTcs,  immédiatement  après  la  préface  j  f>"iH.  ».3*. 
&  en  quelques  autres  immédiatement  après  lacon-  î',îg|.£/j£ 
fecration.-  mais  en  la  plupart ,  elle  ne  paroît  point  h****- 
du  tout.  Nous  avons  à  la  place  cette  pricre  ,  que 
nous  difons  incontinent  après  Toblation  :  Venez 
fanctificateur  Dieu  éternel,  &  le  refte. 

Sur  cette  prière  donc  les  Ariens  fondoient  une  F«fe  u  Me», 
objedion  contre  la  divinité  du  faint  Efprit  ;  foute-  l,,fc  Si  7  &* 
nant  qu'il  étoit  moindre  que  le  Pere  &  le  Fils  j  puif- 
qu'il  étoit  envoyé  par  eux.  Saint  Fulgenccrépondr 
que  cette  miflion  n'eft  point  locale ,  mais  fpirituel- 
k  :  que  toute  la  Trinité  concourt  à  la  fan&ifica- 
tion  de  l'cuchariftie  \  &  que  l'invocation  particu- 
lière du  faint  Efprit,  marque  feulement  l'effet  du 
facrement,  qui  eft  la  fan&ification  de  nos  ames  par 
la  charité.  Il  traite  enfuitc  la  quatrième  queftion  de  a  13. 14.  n> 
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Monimc  fur  les  oeuvres  de  furcrogation ,  &  la  dik 
tin&ion  des  préceptes  &  des  confeils  :  oii  ilmonrrc 
que  le  même  paffage  de  lecriture  peut  avoir  divers 
**  fens  tous  approuvez.  Dans  le  troifiéme  livre ,  il  traite 
de  lui-même  une  objection  des  Ariens,  qui  lui  étoic 
revenue ,  fur  ces  paroles  de  l'évangile  :  Vtrbum  erat 
<%pud  Deum  :  êc  montre  quelles  fignifient  :  Le  verbe 
étoit  en  Dieu,  &  quw  &  apud  fc  prennent  quelque* 
fois  indifféremment. 

vu*,  c.  is.  Dans  le  même  tems  de  fon  fécond  exil ,  faint  Ful- 
gence  écrivit  pluficurs  lettres  d'édification ,  à  des 
gens  qui  demeuroient  en  Satdaigne  même ,  en  Afri- 
que, &  à  Rome  à  des  fenatcurs ,  des  veuves  &  des  ' 
vierges  de  grande  réputation.  Telles  font  les  lettres 
à  Proba ,  à  Galla  &  à  Théodore.  Proba  étoit  une 
fille  de  grande  nauTancc  à  Rome,  qui  avoir  embraf- 
fe  la  virginité.  Saint  Fulgcncc  lui  écrivit  deux  gran- 
des lettres ,  ou  plutôt  deux  traitez  ,  pour  la  confir- 
mer dans  la  vertu  :  le  premier  cft  de  la  virginité  & 
de  l'humilité,  le  fécond  de  la  prière.  Galla  étoic 
fcçur  de  Proba  fille  du  conful  Symmaquc,&  veuve 
^       d'un  conful  qui  n'avoit  pas  vécu  un  an  avec  elle. 

GLg.  ir.  iù-  E^c  cmbralfa  la  continence;  &  faint  Fulgcnce  i'ink 

H-  '3-  truifit  des  devoirs  d'une  veuve  chrétienne.  Saint 
Grégoire  a  écrit  depuis  fes  vertus  &  fon  heureufe 
mort.  Théodore  étoit  un  fenatcur ,  qui  fut  con- 
ful en  50;.  enfuice  il  le  donna  tout  à  Dieu ,  &cm- 

^ 6'        brada  la  continence  avec  fa  femme.  Saint  Fulgcnce 
le  félicite  de  cet  heureux  changement  ;  &  marque 
combien  elt  important  l'exemple  des  grands,  qui 
perdent  ou  fauvent  avec  eux  pluficurs  perfonnes. 
Ce  fut  dans  ce  même  tems ,  que  les  évêques  re- 
..  •  - 
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lcgucz  en  Sarclai gne  reçurent ,  comme  j'ai  dit,  la  Uf.  ».  r+.  " 
lettre  des  moines  de  Scythie ,  fur  l'incarnation  &  la 
grâce.  Saint  Fulgcnce  y  répondit  au  nom  de  tous,  ï7. 
par  le  traité  de  ce  titre,  qui  porte  les  noms  de  quinze 
évêques.  Saint  Fulgencc  y  approuve  la  foi  des  moi- 
nes Scythes  :  toutefois  il  dit,  qu'une  perfonne  de  la . 
Trinité,  c'eft-à-dire  Jcfus-Chrift,  eft  né  de  la  Vicr- 1. 10.  ».  ,8. 
ge.  Ce  que  ne  vouloient  pas  les  moines  :  car  ils  foû- 
tenoient,  qu'il  falloir  dire  Amplement  ,  un  de  la 
Trinité,  &  non  pas  une  perfonne.  La  féconde  par- 1.  u.  i3. 
tic  du  traité ,  eft  fur  la  grâce ,  contre  les  dcmipcla-         '  * 
giens  :  c'eft-à-dire,  contre  Faillie  de  Ries,  que  les 
moines  Scythes  combattoient  vigoureufement.  Il  y 
a  apparence  que  ce  furent  eux  qui  envoyèrent  de 
C.  P.  fes  deux  livres  à  faine  Fulgencc.  Il  y  répon-  vu*.  c.  x% 
dit  par  fept  livres,  que  nous  n'avons  plus ,  où  il  tra- 
vailler à  expliquer  la  doctrine  catholique ,  plutôt 
qu'à  convaincre  Faufte. 

Si-tôt  qu'il  eut  fini  ce  travail ,  fon  exil  finit  au fîî.  Ra  jJJ/'Lj 
Car  le  roi  Trafàmond  mourut  le  vingt- huitième  de  qu'Afrique. 
Mai  l'an  513.  fous  le  confulat  de  Maxime  ,  après  ÏÎ£Ï5*** 
avoir  règne  plus  de  vmgt-tcpt  ans.  Son  luccefleur  ».  c.  ». 
fut  Hildcric  fils  d'Huneric  &  d'Eudocic  fille  de 
l'empereur  Varcntinicn,  que  Genferic  avoir  emme- 
née quand  il  pilla  Rome.  Trafàmond  avoit  fait  ju- 
rer Hilderic ,  que  pendant  fon  règne  il  n'ouvriroit 
point  les  églifes  aux  catholiques ,  &  ne  leur  rendrait, 
point  leurs  privilèges.   Mais  Hildcric  crut  ne  pas 
fauûer  fon  fcrmcnr ,  en  donnant  ces  ordres  avant 
cjue  d'être  roi  :  c'eft-à-dire ,  apparemment  avant  la 
mort  de  Trafàmond.  Il  rappella  donc  les  éveques 

ouvrir  lésée)  iifçs  :  mais  ilnepro* 
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feffa  pas  pour  cela  la  religion  catholique.  Il  écoit 
d'une  bonré  fingulicre,  qui  dégeneroit  en  foiblef- 
p^.  f  fe  :  Ton  règne  fut  de  fept  ans  &  trois  mois.  Ayant 
rendu  la  liberté  à  1  eglife  d'Afrique,  il  permit  d'or- 
donner par  tout  des  évêques  ;  &  premièrement  a 
Carchage  ,  où  Ton  élût  Eugène  ,  recommandable 
pour  fa  doctrine.  Ainfi  l'Afrique  recouvra  l'exercice 
libre  de  la  religion  catholique,  après  foirante- fix  ans 
d'interruption ,  à  compter  depuis  la  perfeçution  de 
Genferic  en  4J7. 

Les  évêques  exilez  arrivant  à  Carthagc,  y  furent 
reçûs  comme  des  confcfTeurs  de  Jefus-Chrift  :  par- 
ticulièrement faint  Fulgcncc,  plus  connu  que  les 
autres ,  parles  combats  qu'il  y  avoit  livrés  contre  le* 
hérétiques ,  quand  il  fut  rappelle  par  Trafamond. 
Le  peuple  attentif  fur  le  rivage,  obfervoit  le  vaif- 
feau  dont  il  defeendroit  ;  fi-tot  que  fon  vifage  pa- 
rut, il  s'éleva  un  grand  cri ,  &  on  entendoit  enanter 
les  louanges  de  Dieu  en  toutes  fortes  de  langues. 
Les  évêques  ayant  mis  pied  à  terre,  allèrent  d'abord 
à  leglife  de  faint  Agilec  ,  au  milieu  d'une  grande 
foule  de  peuple,  qui  marchoit  devant  &  après  ;  & 
comme  on  s'cmprciToit  principalement  autour  de  S. 
Fulgence,  car  c'étoit  à  qui  recevroit  le  premier  fa 
bencdiûion:les  plus  difercts  l'environnèrent,  pour 
le  foulagcr  dans  la  chaleur,  &  lui  faire  le  partage 
libre.  Une  groife  pluye  qui  furvint ,  ne diffipa  point 
le  peuple  :  mais  comme  faint  Fulgence  marchoit  la 
tête  nue ,  les  plus  nobles  étendirent  fur  lui  leurs 
chafubles  :  c'eft-à -dire  leurs  manteaux.  Ayant  vi- 
fité  fes  amis  à  Carthage,  il  en  fortit  pour  fe  rendre  à 
fa  ville  de  Rufpe  ;  &  pendant  tout  le  chemin ,  qui 
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ctoit  long ,  le  peuple  venoit  au  devant  de  lui ,  por-  ^N<  ^t 
tant  des  lampes,  des  flambeaux  &des  branches  d'ar- 
bres ,  &  rendant  grâces  à  Dieu. 

Le  premier  ouvrage  de  faint  Fulgence  après  fon 
recour,  font  les  trois  livres  de  la  predeltination  &f.  434. 
de  la  grâce ,  adreflez  à  Jean  prêtre ,  que  l'on  croit  être 
Maxence ,  &  à  Venerius  diacre.   Douze  évêques  de 
ceux  qui  avoient  été  éxilez  avec  lui  en  Sardaigne  & 
qui  avoient  écrit  la  réponfe  au  diacre  Pierre ,  écrivi- 
rent une  féconde  lettre  adrcûréeàjean&  à  Venerius,  **'  Fw//' 
fur  la  grâce  &  le  libre  arbitre,  pour  réponfe  à  celle  r*.  4.  cent.  /. 
qu'ils  en  avoient  reçue.  A  la  fin  ils  les  exhortent t,9U 
à  inftruirc  ceux  qui  foûtenoient  les  opinions  contrai- 
res, en  leur  lifant  les  livres  de  faint  AuguftinàProf- 
per  &  à  Hilaire. 

Le  pape  Hormifda  mourut  la  même  année  513.  de  Mort  d'Hor- 
Jefus-Chrift,  fous  le  confulat  de  Maxime,  le  fixiéme  JC*°L 
jour  d'Août,  après  neuf  ans  de  pontificat.  De  fon  Lib.  rmif. 
tems ,  outre  les  prefens  qui  vinrent  de  Grèce  ,  le 
roi  Theodoric  offrit  à  1  eglife  de  faint  Pierre ,  deux 
chandeliers  d'argent  du  poids  de  foixante  &  dix  li- 
vres ;  &  il  eft  remarquable  ,  qu'on  reçût  l'offrande 
d'un  prince  Arien.  Les  prefens  que  le  pape  Hormif- 
da  fit  lui-même  à  pluficurs  églifes  de  Rome  ,  mon- 
tent à  quinze  cent  foixante  &  onze  livres  d'argent. 
En  plusieurs  ordinations  au  mois  de  Décembre ,  il 
fit  vingt-un  prêtres  &  cinquante-cinq  évêques.  Il 
trouva  des  Manichéens  qu'il  fit  fouetter  &  bannir, 
après  les  avoir  convaincus.  On  doit  entendre  que  ce 
fut  parle  minifterc  de  la  pui(Tance  feculicre.  Après  ** 
que  le  faint  fiegc  eut  vacqué  fept  jours ,  on  élût  pour 
pape ,  le  treizième  d'Août,  Jean  natif  de  Tofcane* 
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À  n.  535.  fils  de  Conftantius ,  qui  tint  le  faint  fiege  deux  ans- 
&  neuf  mois. 

*,L  1  S        On  trouve  une  loi  de  l'empereur  Juftin  contre  les 

Manichéens  //tir 

pourfuivis.     Manichéens,  qui  n'avoicnt  pas  ete  recherchez  ious 
l  u.  c.  dtbér.  Anaftafe ,  aceufé  au  contraire  de  les  favorifer.  Juftin 
donc  ordonne  qu'ils  foient  chaffez  par  tout ,  &  puni* 
de  mort.  Il  exclut  les  autres  hérétiques ,  les  payens 
&  les  Juifs  de  toute  charge  ou  dignité  :  de  peur  qu'ils 
n'en  prennent  occafion  de  vexer  les  chrétiens,  & 
particulièrement  les  évêques.  On  excepte  les  Goths,. 
alliez  des  Romains ,  parce  que  Ton  ne  vouloit  pas 
choquer  Thcodoric.  Les  Manichéens  furent  au/ït 
recherchez  &  punis  en  grand  nombre,  par  le  patrice 
Hypace ,  fils  de  Secondai ,  qui  fut  fait  gouverneur 
fct'jT' U  *'    °ricnt  k  meme  année  J13.  llxiéme  de  Juftin. 
Tki.ph.  M.  6.     Mais  ils  furent  bien  plus  maltraitez  en  Pcrfe,dans 
*  Hh        le  même-tems ,  par  le  roi  Cabade  fils  de  Pcrofc.  Us 
avoient  gagné  fon  troifiéme  fils  Ftafoûarfan ,  en  lui 
promettant  la  couronne.  Vôtre  pere ,  difoicnt-ils,efl 
vieux,  s'il  vient  à  mourir  les  mages  feront  roi  un 
de  vos  frères,  pour  accréditer  leur  fecte.  Mais  nous 
pouvons  faire  enforte  par  certaines  prières,  que  vô- 
tre perc  renoncera  à  l'empire,  en  vôtre  faveur  ;  afin 
que  nôtre  doctrine  s'établùTc  par  tout.  Le  jeune 
prince  le  leur  promit,  s'ils  le  faifoient  roi.  Mais 
Cabade  l'ayant  appris  aficmblafes  états,  feignant  de 
vouloir  déclarer  roi  Ftafoiiarfan.  Il  ordonna  aux 
Manichéens  d'y  venir  avec  leur  évêque  Indazar  , 
leurs  femmes  &  leurs  enfans  :  il  y  fit  aufli  venir  les 
mages,  avec  leur  chef  Glonaze ,  &  Bazane  évêque 
des  Chrétiens,  qu'il  aimoit  comme  excellent  méde- 
cin.  Cabade  ayant  appelle  les  Manichéens,  leur 
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dit  .-J'aime  vôtre  do&rine,  &  je  veux  de  mon  vi-  An. 
vanc  donner  le  royaume  à  mon  fils  Ftafoiïarfan ,  par- 
ce qu'il  fa  embraiTée.  Séparez- vous  pour  le  recevoir. 
Ils  Te  Tcparcrent  en  effet ,  &  Cabade  fit  entrer  Ton 
armée,  qui  les  mit  tous  en  pièces  avec  leur  évêque, 
en  prefence  du  chef  des  mages,  &  de  l'évêque  des 
Chrétiens,  Enfuitc  Cabade  envoya  des  lettres  par 
tout  fon  empire  ,  pour  tuer  &  brûler  tous  les  Mani- 
chéens, qui  s'y  trouveroient  \  confifqucr  leurs  biens 
à  fon  tréfor ,  &  brûler  leurs  livres. 

Cabade  étoit  mal  fatisfaic  de  l'empereur  Juftin ,  cy 
à  caufe  de  la  conversion  du  roi  des  Lazes ,  arrivée  p.  * 
l'année  précédente  yiz.  fous  le  confulat  de  Symma-  ff'^d'*'  "* 
que  &  de  Boêcc.  Les  Lazes  habitoient  l'ancienne  Th$*fh.  «». 
Colchide ,  &  étoient  fujets  des  Perfcs ,  qui  leur  *■ ,+4, 
don  noient  des  rois.  Leur  roi  Zamnaxe  étant  mort, 
fon  fils  Zathe  vint  aufli-tot  àC.  P.  fe  donner  à  l'em- 
pereur Juftin ,  &  le  prier  de  le  déclarer  roi  des  La» 
zes:difant  qu'il  vouloir  être  Chrétien  ,  &  ne  pou- 
voit  fe  refoudre àêtre  couronné  par  le  roi  des  Pcr- 
fes  :  qui  l'obligeroit  à  faire  dcsfacnfices,  &  à  toutes 
les  cérémonies  de  fa  religion.  L'empereur  Juftin  le 
reçut  avec  joyc,  le  fit  baptifer,  l'adopta  pour  fon 
fils,  &  lui  fit  époufer  une  fille  de  qualité  nommée 
Valericne.  Il  le  déclara  roi  des  Lazes ,  lui  donnant 
une  couronne  à  la  Romaine  avec  des  habits  blancs , 
où  étoit  en  broderie  l'image  de  l'empereur ,  &  le  , 
renvoya  avec  de  grands  prefens.  Le  roi  des  Perfcs 
fe  plaignit,. de  ce  que  l'empereur  avoit  couronné  le 
roi  des  Lazes  fon  fujet:  au  préjudice  de  la  paix  & 
de  l'amitié  qui  étoit  entre  eux.  Juftin  répondit ,  qu'il 
n'avoit  pu  s'empêcher  de  recevoir  un  homme  ,  qui 
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vouloic  renoncer  aux  fuperftitions  du  paganifme, 
prt.of.  i.  Ttrf.  pour  embraiTer  la  religion  chrétienne.  Mais  le  roi 
*' n'         des  Perfcs  ne  fut  pas  content  de  cette  réponfe.  Les 

Ibcricns  voifins  des  Lazes  &  fujets  des  Perfcs,  étoienc 

déjà  Chrétiens. 

,  £*•   .      Il  y  avoit  un  grand  nombre  de  Chrétiens  dans 

Chrétiens  per-  /  .  OT  t 

fecutezen  Ara- 1  Hemiar ,  partie  de  I  Arabie  hcureule  ,  dont  les 
jà».  s.  An-  Grecs  nommoient  leshabitans,  Homcritcs.  Mais  ils 
f'r.  fat.  ïfjt.  avoient  alors  pour  roi  un  Juif  nommé  Jofcph  Dou- 
era*, poe.  p.  noiias  ou  Dunaan,  grand  ennemi  des  Chrétiens.  On 
v.  m.  orient.  \e  fumomma  auffi  l'auteur  des  folles,  parce  qu'il  fai- 
o«  f  47j       jctjgf^ans  jcs  foflfes  pleines  de  feu,  tous  ceux  qui 
ne  vouloient  pasfe  rendre  Juifs.  La  cinquième  année 
rteoph.  p.nA.  dejuftin  ,  qui  eft  l'an  511.  Dounoùas  afliegea  la  ville 
siafh.  xm.  de  Negra  ,  ou  Nagcran  ,  dont  tous  les  habitans 
ctoient  Chrétiens.  Mais  ne  pouvant  la  prendre  de 
force ,  il  ht  Ci  bien  par  de  faux  fermens ,  qu'il  y  entra 
par  componction.  Alors  il  eflaya  de  pervertir  lesha- 
bitans ,  &  ne  pouvant  les  faire  renoncer  à  Jcfus- 
Chrift  j  il  fit  brûler  les  os  de  l'évêque  Paul,  mort 
deux  ans  auparavant  :  il  fit  allumer  un  grand  bûcher, 
où  il  jetta  tous  les  prêtres ,  les  moines  &  les  religieu- 
fes  :  il  fit  couper  la  tête  à  Arethas  gouverneur  de  la 
ville  ,  vénérable  vieillard  ,&  à  un  grand  nombre  de 
peuple,  même  à  des  femmes  enfin  il  emmena  toute 
la  jeunelTe  en  captivité.  L'églifc  fait  mémoire  des 
Af*rtyr.  r.  t7,  martyrs  brûlez  fous  Dunaan  en  gênerai ,  le  vingt- 
f*f-*%+  °*  feptiéme  de  Juillet,  &dc  faint  Arethas  en  particu- 
lier, le  vingt-quatrième  d'Octobre  ,  avec  trois  cens 
quarante  autres  de  Nagran ,  &  une  femme  dont  le 
fils,  âgé  feulement  de  cinq  ans,  fe  jetta  dans  le  feu 
oùétoicfamcrc,  en  confelTant  Jefus-Chrift. 

L'année 
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L'année  fuivante  52.3.  Elefbaan  roi  d'Auxume  en 
Ethiopie,  Chrétien  fort  zelé,  &  déjà  ennemi  de 
Dounouas ,  excité  encore  par  l'empereur  Juftin  ,  & 
foûtenu  des  forces  d'Egypte  &  d'Oricnr ,  attaqua 
Dounouas  par  terre  &  par  mer,  le  prit  avec  les  prin- 
cipaux de  Ces  parens ,  les  fit  mourir,  &  fubjugua  tout 
fon  païs>&  enfin  quitta  la  couronne  pour  embrafler 
la  vie  monaftique.  Les  Arabes  difent,  que  Dou- 
nouas prefle  par  les  Abyflihs  ou  Ethiopiens,  pouffa 
fon  cheval,  &  fe  précipita  dans  la  mer. 


V 

Tome  Fil.  Mm 
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LIVRE  TRENT E-DEVXIE  ME. 


1. 

More  rk  faint 


SIgifmond  roi  des  Bourguignons  s'étant  remarié, 
fie  mourir  Ton  fils  Sigcric  l'an  fiu  fur  la  calom- 
ÏT'Iimfjl  nie  <k  &  belle  mère.  Il  s'en  repentie ,  &  pafla  plu- 
7aLm2i  +  ^eurs  iours  cn  jeuncs  &  en  larmes,  au  tombeau  de 
7i-  faint  Maurice  :  demandant  à  Dieu  d'être  puni  en 

cette  vie,  plûtôt qu'en  l'autre.  Sa  prière  fut  exaucée. 
L'année  fuivante  513.  fous  le  confulat  de  Maxime  , 
indidbion  première ,  il  fut  attaqué  par  Clodomir 
roi  des  François,  à  qui  les  Bourguignons  mêmes  le 
livrèrent.  Clodomir  l'emmena ,  revêtu  d'un  habit 
monaftique ,  avec  fa  femme  &  fes  enfans  ,  &  les 
mit  en  prifon  prés  d'Orléans.  Il  les  y  garda  jufqucs 
à  l'année  fuivante  5*4.  fous  le  confulat  de  Juftin  ôc 
d'Opilion^mais  alors  il  refolut  de  les  faire  mourir , 
retournant  en  Bourgogne ,  pour  faire  la  guerre  à  Go- 
domar  frère  de  Sigiîmond.  Saint  Avit  abbé  de  Mi- 
ci  prés  d'Orléans,  lui  dit  :  Si  vous  épargnez  ces  prin- 
ces en  vue  de  Dieu,  il  fera  avec  vous,  &  vous  rem- 
porterez la  vi&oirc  :  fi  vous  les  faites  mourir  ,  vous 
périrez  de  même  avec  vôtre  femme  &  vos  enfans. 
Clodomir  fe  moqua  de  ce  confeii ,  &  dit  :  qu'il  ne 
vouloit  point  laiiTer  d'ennemi  derriere.il  fit  donc  tuer 
Sigifmond  avec  fa  femme  &  fes  enfans ,  les  fit  jetter 
dans  un  puits,  &  marcha  en  Bourgogne.  Il  y  fut 
tué  lui-même ,  &  laifTa  trois  fils  en  bas  âge,  Theo- 
dcbaldc,  Gontaire  &  Clodoalde,  qui  furent  élevez 
par  fainte  Clotilde  leur  aycule.  Le  corps  du  roi  Si- 
gifmond  fut  reporté  à  Agaunc,  en  l'églife  de  faine 
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Maurice,  où  il  fc  fie  pluficurs  miracles  :  principale-  An.  514. 

ment  fur  ceux  qui  ayant  la  fièvre ,  faifoient  célébrer 

des  mertes  en  Ton  honneur.    AuiTi  l'églife  l'a-t  elle 

mis  au  nombre  des  faines,  &  honore  fa  mémoire,  le  M*rtj,fvf«.& 

t    *  m   .  '  R.  l.  Mai. 

premier  jour  de  Mai. 

La  même  année  514.  fc  tinrent  pluficurs  conciles,  _   ,J  . 
il  y  en  eut  trois  dans  les  pais  qui  obeilloientaTheo-  g«c. 
doric  j  dont  le  premier  cft  le  quatrième  concile  d'Ar- 
les, tenu  le  fixiéme  de  Juin,  fous  le  confulat  d'O-  7>*.4.«w* * 
pilion, à  l'occafion de  la  dédicace  d'une églife.  Saint 
Çefairc  y  prefida ,  affilié  de  douze  éveques ,  &  de 
quatre  prêtres  pour  les  abfens.  On  y  fit  quatre  ca- 
nons touchant  les  ordinations,  pour  confirmer  l'an- 
cienne difeipline.  Le  diacre  doit  avoir  vingt-cinq 
ans ,  le  p*rêtrc  ou  l'évêque  trente.  Un  laïque  ne  peut  t.v\ 
être  ordonné  diacre  ou  prêtre ,  qu'un  an  après  façon-  e-  «- 
verfion.  Défenfe  de  recevoir  les  clercs  vagabonds.  m>      .  % 

Les  deux  autres  conciles  tenus  dans  les  terres  du 
roi  Theodoric,  furent  à  Lerida&  à  Valence,  tous 
deux  la  quinzième  année  de  fon  règne  en  Efpagne, 
qui  eft  cette  année  514.  Le  concile  de  Lerida  fut  de  **. 
htèit  éveques ,  &  ils  firent  feize  canons  :  dont  le  pre- 
mier ordonne ,  que  ceux  qui  fervent  à  l'autel ,  qui 
diftribuent  le  lang  de  Jcfus-Chrift,  ou  qui  rouchent 
les  vafes  facrez,  s'abftiennent  de  répandre  le  fang 
humain ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  :  même 
de  défendre  une  ville  affiegée.  Les  clercs  tombez: 
dans  ce  malheur,  feront  deux  ans  de  pénitence  ,  & 
ne  pourront  jamais  être  promeus  aux  ordres  fupe- 
ficurs.  On  voit  ici  que  la  neceflité  de  fc  défendra 
dans  les  incurfions  des  barbares,  faifoit  infenfible- 
jnent  oublier  aux  clercs  l'ancienne  douceur  ccclefiak 

M  m  i j 
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An.  Ç14.  ^que;  &  on  ^  vo^c  cncorc  Par  un  aucrc  canon ,  oui 
ft  M  '  remet  à  la  difcrcrion  de  1  evêque  ,  la  punition  des 
t.  t.  clercs  qui  fe  feront  battus  cnfemble.  Il  eft  aufli  dé- 

fendu a  tout  clerc,  de  tirer  fon  cfclave  ou  fon  dif- 

*  *  ciplc ,  de  l'égiifc  où  il  s'eft  réfugié ,  pour  le  fouetter. 

Si  un  des  miniftres  de  l'autel,  tombe  dans  un  péché 
de  la  chair  :  il  demeurera  interdit ,  jufqu'à  ce  que 
1  evêque  foit  fatisfait  de  fa  pénitence  fans  cfperan- 
cc  de  promotion  :  s'il  retombe,  il  ne  recevra  la  com- 
<•  3.  munion  qu'à  la  mort.  Touchant  les  moines,  on  ob- 

xxxi.  ».  fcrvcra  jcs  dccrcts  fa  concile  d'Agdc  ,  &  de  celui 

d'Orléans  :  ajoûtant  feulement ,  que  l'évêque  pourra 
du  confentement  de  l'abbé ,  ordonner  ceux  qu'il  ju- 
gera pouvoir  être  utiles  à  l'égiifc  :  l'évêque  ne  tou- 
chera point  aux  biens  donnez  aux  monaftercs,  fans 
fraude. 

t.  x.  Ceux  qui  auront  fait  périr  le  fruit  de  leur  adultè- 

re ,  recevront  la  communion  au  bout  de  fept  ans  : 
&  ne  laiiîeront  pas  de  faire  pénitence  toute  leur  vie. 
S'ils  font  clercs,  après  erre  rentrez  dans  la  commu- 
nion, ils  ne  ferviront  plus  :  mais  ils  pourront  aflifter 

*f<-  au  choeur  avec  les  chantres.  Les  cmpoifonneurs*ic 
recevront  la  communion  qu'à  la  fin  de- leur  vie.  Les 
incestueux ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  feparent,  feront  ex- 
communiez &  admis  feulement  à  la  mefTe  des  cate- 

ci:  cumenes.  Celui  qui  refufera  de  fortir  de  l'égiifc,  à 
l'ordre  de  l'évêque,  en  fera  exclus  plus  long-tcms, 

*  f  t*.  14.    pour  peine  de  fa  défobéiflanec.  Il  y  a  en  ce  concile , 

f  lufîcuts  canons  touchant  les  catholiques  rebapti- 
fez  par  les  hérétiques,  c'eft-à-dire,  par  les  Ariens: 
Se  ils  font  traitez  comme  apoftats.  Le  dernier  ca- 
t-  *<v>       non  défend  de  piller  les  biens  de  l'évêque  mort.  Ce 
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qui  fut  ordonne  encore  plus  ex prcfTemcnt  au  concile  7   ' 

de  Valence.  A*' 

Il  n  y  aflifta  que  fix  évêques,  &  on  n'y  fit  que  fix 
canons ,  qui  règlent  principalement  ce  qui  doit  être 
obfervé  pendant  la  vacance  du  fiege.  Quand  Dieu  *  ** 
aura  appelle  à  lui  un  évêque  ,  les  clercs  ne  pren- 
dront rien  de  ce  qui  fe  trouvera  dans  fa  maifon , 
ou  dans  celle  de  I'églife.  S'ils  ont  pris  quelque  cho- 
fè,  ils  feront  contraints  à  le  rendre,  par  l'autorité 
du  métropolitain  &  des  comprovinciaux.  Pour  cet  c*i. 
effet  on  obfcrvera le  canon  du  concile  de  Riez,  fhi.**?1-9-*7* 
vant  lequel,  à  la  mort  d'un  évêque,  levêquc  le  plus 
proche  viendra  faire  fes  funérailles ,  &  prendre  foin 
de  fon  églife,  jufqucs  à  l'ordination  du  fuccciTcur. 
Il  fera  faire  inventaire  dans  la  huitaine,  &  lenvoyc- 
ra  au  métropolitain  -,  afin  qu'il  commette  une  per- 
fonne  capable,  pour  payer  aux  clercs  leurs  penfions, 
à  la  charge  de  rendre  compte  au  métropolitain,  fi 
la  vacance  dure  long-tems. 

Les  parent  du  défunt  évêque  feront  auiïî  a-r-fa**» 
vertis,  de  ne  rien  prendre  de  fes  biens,  à  l'indu  du 
métropolitain  &  des  comprovinciaux  :  de  peur  qu'ils 
ne  confondent  les  biens  de  I'églife  avec  ceux  de  fa 
fucceflion.  Mais  fi  quelqu'un  demande  modefte- 
ment  ce  qui  lui  efl:  dû  :  le  métropolitain ,  ou  celui 
qu'il  a  commis ,  lui  doit  faire  raifon.  Il  arrivoit  quel-  « 
quefois,  que  les  funérailles  d'un  évêque  étoient  dif- 
férées, avec  indécence,  pour  l'abfencc  de  levêquc 
commendataire,  ou  vifitcur  :  qui  devoir  prendre 
foin  de  l  eglifc  vacante.  Pour  obvier  à  cet  incon- 
vénient, le  concile  ordonne  que  l'évêque  qui  a  ac- 
coutumé d'être  invité  aux  funérailles,  viendra  vifi-** 
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Âîî  îi4  tcr  ^  ma^c  :  Pour  l'avertir  de  donner  ordre  àfci 
affaires,  &  pour  exécuter  fa  dernière  volonté.  Si-toc 
qu'il  fera  mort,  il  offrira  à  Dieu  le  facrifice  pour  lui, 
le  fera  enterrer,  &  obfervera  ce  qui  a  été  réglé  ck 
deffus.  Que  Ci  un  évêque  meurt  fubitement  ,  on 
gardera  Ton  corps  un  jour  &  une  nuit,  chantant  au- 
prés  de  lui  continuellement  :  puis  les  prêtres  le  met- 
tront dans*  un  cercueil  -,  fans  Tcnrerrcr ,  jufques  à 
l'arrivée  de  levêquc  invité,  pour  lenfevclir  folcm- 
nellemenc. 

*■  *-  Le  concile  de  Valence  ordonne  encore ,  que  les 

clercs  vagabonds  feront  privez  de  leurs  fondions  -r 
&  que  les  évêques  n'en  ordonneront  aucun ,  qui  ne 
promette  d'être  local  :  c'eft-à-dire  ,  ftable  dans  le 
Leu  de  fon  fervice.  On  ordonne  aufïi  qu'à  la  me(fcr 
on  lira  l'évangile  avant  l'offrande,  &  le  renvoi  des 
çatecumenes.  Afin  que  les  préceptes  de  Nôtre  Sei- 
gneur, &  lïnftruclion  de  l'évêquc  ,  puiflent  être 
oiiis  :  non  feulement  des  fidèles ,  mais  des  çatecu- 
menes ,  des  penitens  &  de  tous  ceux  qui  font  fepa- 
rez  de  leglifc.  Car  on  en  voit  qui  fe  convertiffent 
par  ce  moyen, 
"i  Sur  la  fin  de  la  même  année  514.  il  fetint  un  con- 
rriqoe.  eue  a  Junque  en  Arnque,  dans  la  province  Byza- 
'V-  cenc,  où  faint  Fulgcnce  affilia,  comme  évêque  de 
r  Rufpe.  Un  évêque  nommé  Qupdvultdeus  ,  lui  dif- 
puta  la  préfeance  :  mais  tout  le  concile  jugea  en  fa 
faveur.  Saint  Fulgence  ne  dit  mot  pour  lors ,  ne 
voulant  pas  préjudicicr  à  l'autorité  du  concile  :  mais 
voyant  l'autre  évêque  affligé  de  ce  jugement ,  &  crai- 
gnant d'altérer  la  charité  :  dans  un  concile  qui  fe 
tint  enfuite  àSuffecc,  il  fupplia  publiquement  les. 


To.  4  f  \6i7 
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cvcqucs ,  de  mettre  Quodvultdeus  devant  lui ,  &  AnT^lj^ 
les  évêques  admirant  fon  humilité ,  le  lui  accor- 
dèrent. 

Boniface  cvêque  de  Carthagc,  y  convoqua  un 
concile  gênerai ,  de  toutes  les  provinces  d'Afrique. 
Il  en  marque  le  fujet  dans  la  lettre  à  Miflor  primat 


Tom.  4.  tant.}. 


de  Numicfie ,  en  difant  :  que  la  paix  qui  venoit  d'être  '63° 
rendue'  à  lcglifc  d'Afrique ,  après  une  fi  longue  &  fi 
rude  perfecution  ,  étoit  troublée  au  dedans  ,  par 
quelques  évêques ,  qui  ne  vouloient  point  déférer  à 
leurs  fupericurs.  Il  le  prie  donc  d  envoyer  de  fa  pro- 
vince trois  évêques,  Firmus ,  Marien  &  Félix  :  pour 
lui  aider  à  conferver  les  privilèges  del  eglifede  Car- 
tilage. Il  ne  lui  demande  pas  d'y  venir  lui-même  ,  à 
caufe  de  fon  grand  âge.  Il  l'avertit  fuivant  l'ancien- 
ne coutume,  que  la  Pique  doit  être  le  troifiéme  des 
calendes  d'Avril  -.c'eft-à-dirc,  le  trentième  de  Mars, 
comme  elle  fut  en  effet  Tan  515.  il  lui  envoyé  aufli 
la  matricule  des  évêques  morts,  &  de  leurs  fuccef- 
feurs  :  comme  nous  avons  vu  dans  les  lettres  pafca-  liv-  XXI- 
les  de  Théophile  d'Alexandrie. 

Les  députez  des  provinces  étant  arrivez,  il  fc  trou- 
va en  tout  foixante  évê^jues ,  qui  s'aiîemblcrent  à  Car- 1- tt%*  c- 
thage ,  dans  la  fale  fecretc  de  l'églifc  de  faint  Agi- 
léc  martyr,  le  cinquième  jour  de  Février,  la  fécon- 
de année  du  règne  de  Hilderic  :  c'eft-à-dirc,  en  jiy. 
Boniface  prit  la  parole,  &  rendit  grâces  à  Dieu  de 
la  liberté  de  l'éghfe  ,  &  de  cette  nombreufe  ailèm- 
blée.  Les  évêques  témoignèrent  leur  joyc ,  de  voir 
le  ficge  de  Carthage  fi  dignement  rempli ,  après 
une  li  longue  vacance  ;  &  l  exhortercnt  à  maintenir 
lçs  canons,  à  l'imitation  d' Aurelius  fon  predeceffeur. 
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An-  yrc.  ^n^u^c  Bonifacc  fit  lire  fcs  lettres,  aux  éveques  de 
la  province  proeonfulairc ,  de  celle  de  Tripoli  ôc 
de  Numidic.  Les  députez  de  ces  trois  provinces 
écoient  prefens.  Il  n'y  en  avoit  qu'un  de  la  Mauri- 
tanie Cefariennc,  mais  la  guerre  avoit  empêche  les 
autres  de  venir  -,  &  pour  la  province  de  Sitifi ,  Op- 
tât avoit  été  à  Carthage  ,  &  n'etoit  abfent ,  que 
par  ordre  du  roi.    Ainfi  Boniface  témoigna  être 
content  de  toutes  les  provinces ,  excepte  de  la  By- 
zacene  :  dont  le  primat  Libérât  ne  paroifloit  point, 
quoique  Bonifacc  lui  eût  écrit  deux  fois.  Les 
éveques  le  prièrent  de  l'attendre  jufques  au  len- 
demain.  Cependant  Boniface  fit  lire  les  canons , 
qui  marquoient  l'ordre  des  provinces  d'Afrique. 
Uf.th.xxm.  on  lût  un  extrait  du  concile ,  tenu  le  premier  de 
Tom.  %.  un.}.  Mai  418.  où  il  paroiffoit ,  que  la  première  pro- 
H67.E.      vinccétoitlaproconfulaire  ,ou  Carthaginoifc  :1a  fé- 
conde, la  Numidie  :  la  troifiéme  ,  la  Byzacene. 
i*4^«m.     Pour  établir  premièrement  la  foi,  on  lût  le  fym- 
bole  de  Nicéc,  fuivant  l'exemplaire  envoyé  par  At- 
ticus  de  C  P.  &  tous  les  éveques  déclarèrent, que  qui 
refuferoit  d'y  fouferire,  ne  ferait  pas  tenu  pour  ca- 
tholique. Enfuitc ,  pour  ftnftruftion  des  nouveaux 
éveques,  on  fit  lire  les  canons  de  pluficurs  conciles 
d'Afrique ,  fur  divers  points  de  aifeipline.   On  y 
compte  jufques  à  vingt  conciles  fous  Aurclius.  On 
t  x*\7  e.     vmt cn  particulier  aux  privilèges  de  leglife  de  Car- 
v.s*f.i.xxiv.  thagCj  furqUOî  Boniface  fit  lire  les  canons.  Pre- 

tiv  'xînlT  m*crcmcnc>  cc^  dcNicée,  touchant  les  privilèges 
des  grandes  égîifes  en  gênerai  :  puis  ceux  de  plu- 
ficurs conciles,  qui  montraient  la  primauté  de  Car- 
thage 
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thagc  fur  toutes  les  églifes  Africaines.  Entre  autres  An.  jij. 
un  du  concile  d'Hippone  :  où  il  eft  permis  à  chaque  m^o.*. 
province  d'avoir  Ton  primat,  à  la  charge  de  recon- 
noître  la  fuperiorité  de  fcarthage.  Comme  il  étoit 
tard,  le  reftedes  affaires  fut  remis  au  lendemain 
lesfoixante  évêques  fouferivirentaux  a&cs  de  cette 
journée.  Janvier  de  Mafculc ,  un  des  députez  de 
Numidie ,  fouferivit  par  la  main  d'un  autre,  à  caufe 
de  fa  vicillciîc. 

Le  lendemain  fixiéme  de  Février  jij.  les  évèques  rulmlkm 
s'aiîcmblcrent  au  même  lieu,  &Boniface  dit:  Après  fcMooJp* 
la  conférence  d'hier ,  qui  nous  tint  prefquc  jufqu'au  '* 
foir ,  je  crois  qu'il  ne  refte  plus  rien  ,  qui  regarde 
l'utilité  générale  des  églifes  ?  c'eft  pourquoi ,  il  faut 
venir  aux  affaires  particulières.  Gaudiofc  diacre  dit  r 
L'abbé  Pierre  avec  quelques-uns  des  anciens  de  fon 
monafterc  ,  cfl:  à  la  porte  ,  qui  demande  audience. 
Boniface  dit  :  Qujls  entrent.  Ils  prefenterentune  rc- 

3uêtc,  contenant  des  plaintes  contre  Libérât  primat 
e  la  Byzaccnc  ;  &  pour  les  mieux  entendre,  Boni- 
fiée ordonna  la  lcérure  de  toutes  les  pièces,  concer- 
nant cette  affaire ,  qui  furent  tirées  des  archives  de 
Téglifc  de  Carthagc.Lcfaitquicnrefulteeft  tel.Plu- 
fieurs  moines  de  divers  quartiers  d'Afrique,  &  quel- 
ques-uns même  de  deçà  la  mer,  s'afTcmblercnt  pour 
former  un  monaftefe  dans  la  province  Byzacene ,  &c 
le  bâtirent  par  le  fecours  de  leurs  parens ,  &  d'au- 
tres perfonnes  de  pieté.  Ils  le  fournirent  immédiate- 
ment* l'églifc  de  Carthagc  ,  choifîrent  pour  abbé 
un  d'entre  eux,  qui  étoit  foûdiacrc  de  la  province 
Byzacene  ,  &  firent  dédier  leur  églife  par  Réparât 
evêque  dePuppicn ,  ville  de  la  province  proconfu- 
TomcfflL  Â  Nu 
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laire.  Le  fiege  de  Carthagc  demeura  vacquant 
vinge-fept  ans ,  pendant  la  perfecution  du  roi  Tra- 
famond  ;  &  comme  durant  ce  tems  on  eut  befoin 
de  prêtres  dans  le  monaftere ,  on  eut  recours  à  Bo- 
ni face  évêque  de  Gratiane  &  primat  de  la  Byzacc- 
ne  ,qui  ordonna  quelques  moines.  Apres  fa  mort, 
Libérât  fon  fuccefleur  dans  la  primatie  ,  prétendit 
que  le  monaftere  dépendoit  de  lui  ;  &  comme  l'ab- 
bé Pierre  ne  vouloitpas  le  reconnoître,  il  l'excom- 
munia lui  &  tous  fes  moines.  Les  fidèles  de  la  pro- 
vince, obéi  (Tant  a  cet  ordre,  les  fuyoient,  &  leur 
refufoient  l'hofpitalité-,  quoique  les  moines  de  leur 
côté  l'exerçaiTcnc  fidèlement.  On  leur  fermoit  la 

f>orte  des  églifes,  &fion  les  y  trouvoit,  on  les, en 
àifoit  fortir.  Pcrfonne  n'ofoit  les  faluer ,  ni  recevoir 
leur  bénédiction. 

L'églife  de  Carthage  ayant  recouvré  fa  liberté, 
&  Bonifacc  étant  ordonné  évêque  :  l'abbé  Pierre 
lui  prefenta  des  requêtes  pour  demander  fa  protec- 
tion ,  &  juftifier  par  des  raifons  &  des  exemples ,  l'e- 
xemption qu'il  pretendoit.  Les  raifons  éroienc  ,  la 
qualité  de  ceux  qui  avoient  fondé  le  monaftere , 
ralTcmblez  de  diverfes  provinces.  Encore  que  le 
premier  abbé  fût  foûdiacre  de  la  province  Byzaccnc: 
il  n'avoit  pas  été  élu  abbé  comme  foûdiacre ,  mais 
comme  moine,  &netoit  ni  feigneur  ni  propriétaire 
du  monaftere.  On  avoit  eu  recours  au  primat  de  la 
Byzacene  pour  les  ordinations,  à  caufe  de  la  vacan- 
ce du  fiege  de  Carthage.  Les  exemples  étoienc  le 
monaftere  de  Précis ,  qui  bien  que  fitué  au  milieu 
du  diocefe  de  Lcptimin  dans  la  Byzacene,  dépen- 
doit de  1  evêque  de  Vicatairc,  autre  ville  de  la  me- 
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me  province.  Le  monafterc  de  Baccc  prés  de  Pé-  An.  jir. 
glife  de  Maximien  cnNumidte,  dépendoit  du  pri- 
mat de  la  Byzaccnc.  Le  monafterc  d'Adrumet  avoit 
toujours  fait  ordonner  fes  prêtres  outre  mer ,  fans 
s'adreiTcr  à  Pévêquc  de  la  ville. 

L'abbé  Pierre  pour  appuyer  fa  prétention  ,  pro- 
duisit les  pièces  fuivantes.  Un  extrait  du  fécond 
fermon  de faint  Auguftin ,  de  la  vie  commune  :  qui  ^iSj^* 
fait  voir  que  les  monaftercs  fondez  par  fes  difciplcs,  * 
n'appartenoient  ni  aux  fondateurs,™  à  Péglife  d'Hip- 
pone:  mais  à  la  communauté.  Un  privilège  accor- 
dé Tan  517.  à- un  monafterc  de  filles,  par  Bonifacc 
primat  de  la  Byzaccne  :  où  après  avoir  marqué  en 
gênerai ,  que  les  monaftercs  de  Pun  &  de  l'autre  fc-  » 
xc  doivent  être  exempts  de  la  condition  des  clercs, 
fuivant  la  coutume  des  percs  :  il  leur  permet  de  choi- 
ilr  un  prêtre  ,  pour  célébrer  les  myftcrcs  dans  leur 
monaftere,  à  la  charge  qu'il  fera  mémoire  à  Pau  tel 
du  primat  de  la  province.  La  dernière  pièce  eft  le 
décret  du  troifiéme  concile  d'Arles,  pour  terminer  ».  4-  «*«.  ^ 
le  différend  entre  Pévèquc  Théodore  &  Fauftc  abbé  1013 
deLcrins,  quia  été  rapporté.  Bonifacc  ne  parut  pas  sup.iiv.xxix. 
content  de  la  conduite  de  Libérât  en  cette  affaire  ;  & 
dés  l'année  précédente  ,  il  lui  avoit  écrit,  qu'il  ne*u«* 
pouvoit  changer  les  ufages  obfcrvcz  par  tant  d'évê- 
ques  :  puis  qu'autrement  il  n'y  avoit  rien  de  ferme 
dans  la  chfcipiinc.  Nous  n'avons  pas  la  fin  des  acres 
de  ce  concile  de  Carthagc:  mais  il  eft  certain  ,  qu'il 
décida  en  faveur  de  Pierre  ,  &  ordonna  en  gênerai ,  t.  u49t  c. 
que  tous  les  monaftercs  feroient  libres ,  comme  ils 
Pavoicnt  toûjours  été. 

L'empereur  Juftin  vouloir  obliger  les  Ariens  à  fe  u  rT?e 

Nn  ij 
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An.  515.  convertir  &  faire  confacrer  leurs  églifes  à  l'ufagc  des 
jean  à  c.  p.  catholiques.  Theodoric  roi  d'Italie  en  fut  extre- 
rtmtf.  i$b.  t»  rricnnicrit  irrité ,  &  menaçoit  de  traiter  de  même  les 
Tbnph.  «*.  4  catholiques  en  Italie,  &  de  la  remplir  de  carnage. 

Il  fit  donc  venir  à  Ravcnnc  le  pape  Jean  ,  &  l'obli- 
gea d'aller  en  ambaffade  à  C.  P.  pour  faire  révo- 
quer ces  ordres ,  &  rendre  les  églifes  aux  Ariens. 
Avec  le  pape  ,  Theodoric  envoya  quatre  fenateurs  : 
fçavoir ,  Théodore ,  Importun  &  Agapit,qui  avoient 
été  confulsi  &  un  autre  Agapit  patricc.  Ce  fut  la 
première  fois  qu'un  pape  fit  le  voyage  de  C.  P. 
crtg.  m.  a*L  On  dit  qu'en  entrant  dans  la  ville  par  Ta  porte  do- 
rée,  un  aveugle  le  pria  de  lui  rendre  la  vue* ,  &  qu'il 
le  fit  ,  mettant  la  main  fur  fes  yeux  ,  en  prcfcncc 
de  tout  le  peuple,  qui  étoitvcnu  au  devant  de  lui: 
car  on  lui  rendit  de  grands  honneurs.  Toute  la 
ville  l'alla  recevoir  jufqu'à  douze  milles, avec  des 
cierges  &  des  croix  ;  l'empereur  Juftin  fc  profterna 
devant  lui ,  &  voulut  encore  être  couronné  de  fa 
main.  Le  patriarche  Epiphanc  l'invita  à  faire  l'offi- 
ce :  mais  il  ne  l'accepta ,  qu'après  qu'on  lui  eut  ac- 
u«t.  thr.w.  cordé,  de  s'afleoir  a  la  première  place.  Il  célébra 
donc  l'office  folcmnellement  en  latin  ,  le  jour  de 
Pâquc  trentième  de  Mars,  indi&ion  troifiéme  ,fous 
leconfulatdc  Philoxene&de  Probus  :  c'eft-à-dire, 
en       Il  communiqua  avec  tous  les  évêques  d'O- 
rient, excepté Timotnée  d'Alexandrie,  ennemi  dé- 
claré du  concile  de  Calcédoine.  Le  pape  Jean  s'ac- 
quitta fidèlement  de  fa  commiffion.  Car  ayant  re- 
jrijt.  mifi.  w.prefentéà  l'empereur  Juftin,  le  péril  auquel  étoit  ex- 
iS.M.fi».     pofée l'Italie,  il  obtint  ce  qu'il  demandoit:  c'eft-à- 
dirc,  que  les  Ariens  demeurcroient  en  liberté. 
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Pendant  que  îc  pape  étoit  à  C.  P.  le  roi  Théo-  An.  515. 
donc  fie  mettre  en  prifon  les  deux  plus  illuftres     v  1. 
enateurs ,  Symmaquc  &  Boecc  Ion  gendre  ,  qui  ce  &  de  sy«- 
tous  deux  avoient  été  confuls.  Ils  furent  acculez  ma*Be* 
de  crime  d'état:  c'eft- à-dire,  de  vouloir  foûtenir  la 
dignité  dufenat,  contre  les  cntrcprifcsdcTheodo- 
ricj&  d'ailleurs  Boëccétoit  fort  zélé  pour  la  rcli- 

S on  catholique,  qu'il  défendit  par  pluficurs  écrits, 
en  adrefla  deux  au  pape  Jean ,  alors  diacre  de  l'é- 
glife  Romaine  :  fçavoir ,  un  contre  Eutychés  &NeC 
tonus,  touchant  les  deux  natures  &  l'unique  per- 
fonne  de  Jcfus-Chrift.  L'autre  fur  cette  queftion  de 
Logique  :  Si  le  Pcre  ,  le  Fils  &  le  faint  Efprit  peu- 
vent être  affirmez  fubftanticllcment  de  la  divinité. 
Il  adrelta  à  fon  beau  pcre  Symmaque  un  autre  trai- 
té, où  il  prouve  quclaTrinité  eft  un  feul  Dieu,  & 
non  pas  trois  Dieux.  Ils'étoit  fort  appliqué  àlaLo- 

Îfiquc  d'Arittotc ,  dont  il  traduifit  &  expliqua  plu- 
îcurs  traitez  ;  &  l'on  prétend  qu'il  eft  le  premier  des 
Latins  ,  qui  a  appliqué  à  la  Théologie  la  doctrine 
de  ce  philofophc.  Le  plus  beau  &  le  plus  fameux 
de  fes  ouvrages,  eft  la  cbnfolation  de  la  philofo- 
phie,  qu'il  compofa  dans  fa  prifon  ,  &  où  il  parle 
dignement  de  la  providence  &  de  la  prefeience  de 
Dieu.  Il  fut  arrêté  à  Pavic  ,  &  mis  à  mort  dés  l'an 
ji4.  fous  le  confulat  de  Juftin  &  d'Opilion  ,  indic-  m«*  ckr. 
tion  féconde  ;  &fon  beau  pcre  Symmaquc  fut  arrê- 
té après  lui ,  &  mis  à  mort  l'année  fuivante  51  j. 
Le  pape  Jean  étant  revenu  de  fon  ambalTadc  ,  fut    v  i  {. 

*  K  »  \  11        •  »-r*!_     j         Monde  jeta  u 

auffi  arrêté  a  Ravcnnc  par  ordre  du  roi  Tncodoric ,  Fdixin.  p*p«« 
avec  les  fenatcurs  qui  l'avoient  accompagné  :  appa- 
remment comme  complices  de  Boecc,  &  de  Sym- 
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An.  516.  maque.  Thcodoric  étoit  irrité  contre  le  pape  en 
Hiji.  Mife.     particulier ,  à  caufe  des  honneurs  qu'il  avoit  reçus 
àC.  P.  Toutefois  craignant  l'indignation  de  l'em- 
pereur Juftin  ,  il  nota  les  faire  mourir  :  mais  il  les 
tint  en  une  rude  prifon  ,où  le  pape  Jean  mourut  de 
maladie,  le  vingt- feptiéme  de  Mai       fous  le  con- 
fuiat  d'Olybrius  :  après  avoir  tenu  le  faintficge  deux 
ans  &  neufmois.  Son  corps  fut  transféré  à  Rome , 
&  enterré  à  faint  Pierre ,  &  l'éghfe  honore  le  jour 
y      R  x7  de  fa  mort,  comme  d'un  faint  martyr.  Il  avoit  or- 
donné  quinze  évêques.  Son  fuccelfeur  fut  Félix  III. 
fu.vm.li.  *»  Païsclcs  Samnites,  fils  de  Caftor.  Le  roi  Théo- 
doric  le  choifit  après  une  meure  délibération  :  le  fc- 
nat  de  Rome  l'accepta  comme  tres-digne  :  il  fut  or- 
donné le  douzième  de  Juillet  516.  &  tint  le  faint  liè- 
ge trois  ans  &  deux  mois. 
Mon  du  ici     Le  foi Theodoric ,  ne  furvécut  que  trois  mois  au 
Jirt/Vcw/*  PapcJcan-  Un  jour  fes  officiers  ayant  fervi  fur  fa  ta- 
ble la  tête  d'un  grand  poiffon  :  il  crut  voir  dans  le 


t.  h 


plat  la  tête  de  Symmaquc ,  fraîchement  coupée , 
qui  fe  mordoit  la  lèvre ,  &  le  regardoit  d'un  œil  fu- 
rieux. Il  en  fut  fi  épouvante ,  qu'il  lui  prit  un  grand 
fruTon,  ilfe  mit  au  lit  yôc  conta  ce  qu'il  avoit  veu  ,  à 
fon  médecin  Elpidc:  pleurant  fon  crime  d'avoir  fait 
forrumi.  mourir  Symmaque  &  Boëce,fur  des  calomnies.  Se 
voyant  prêt  de  mourir,  il  appclla  les  principaux  de 
la  nation  des  Goths  ,  &  fit  reconnoître  pour  roi 
Achalaric  fon  petit  fils ,  âgé  de  huit  ans,  fils  de  fa 
fille  Amalafonte  &  d'Eu  ta  n  c  déjà  mort.  Ainfi  mou- 
rut Theodoric,  fous  le  confulat  d'Olybrius ,  indic- 
tion quatrième  :  c  cft-à-dire  ,  l'an  516.  Il  ctoit  fort 
âgé  ôc  avoit  régné  trente-trois  ans.  Amalaric  ,  fott 
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ocrit  fils  par  une  autre  fille  ,  fut  reconnu  roi  des  Vi-  An.  $iC* 
iigoths  en  Efpagnc,  &  dans  la  partie  voifinc  des 
Gaules  jufques  au  Rônc. 

En  Orient,  Jean  patriarche  de  Jcrufalem  mourut     **• . 
lan  jij.  après  avoir  tenu  le  liège  lept  ans  &  ncur  Je  jemCaiera  * 
mois ,  depuis  l'an  517.  Il  eut  pour  fuccelTeur  Pierre  tiîïTs X  ». 
natif  d'Eleutheropole.  A  Antiochc  le  patriarche  Eu-  Hh  XXXL 
phrafius ,  fut  accablé  fous  les  ruines ,  dans  le  trem-  îx- 
blemcnt  de  terre,  qui  renverfa  la  ville ,  le  vendredi 
vingt-neuvième  de  Mai ,  fous  le  confulat  d'Olybrius, 
indiclion  quatrième  :  c'eft-à-dire ,  en  jid.  A  fa  place  Ev4r- 
on  élut  Ephrem  ,  Syrien  de  race  &  de  langage,  pW.c**  ut, 
qui  après  avoir  pafle  par  pluficurs  charges,  étoit''773* 
alors  comte  d'Orient.  Il  avoit  gagné  Taftedion  du 
peuple  ,en  procurant  à  la  ville  toutes  fortes  de  fou- 
lagemcns  en  cette  calamité.  Auffi  entre  fes  autres 
vertus,  il  fut  toujours  fort  aumônier.  Il  avoit  un 
grand  zele pour  la  religion  catholique,  &  la  défen- 
dit par  pluficurs  écrits  en  grec  :  car  il  avoit  alTcz  bien 
appris  cette  langue. 

L'empereur  Juftin  témoigna  une  extrême  afflic-  ja- 
tion  de  la  ruine  d' Antiochc ,  &  envoya  de  grandes  ftfa.  Jnftiaka 
fommes  d'argent  pour  la  rétablir.  Mais  l'année  fui-  XV/r«. 
vante  fe  fentant  prés  de  fa  fin,  il  déclara  Auguftc  f^M%< 
fon  neveu  Juftinicn  ;&  le  fit  couronner  avec  fafem-  ^^'J; 
me  Theodora ,  le  premier  d'Avril ,  indiction  cin-  «» ;t«. 
quiéme,  fous  le  confulat  de  Mavortius  •  c'eftàdire, 
l'an  517.  Juftin  mourut  quatre  mois  après,  le  diman- 
che premier  jour  d'Août ,  âgé  de  foixante  &  dix- 
fept  ans,  après  en  avoir  régné  neuf.  Juftinien  avoic 
quarante-cinq  ans  ,&  en  régna  trente- neuf.  Sa  tail-i 
lcétoitau  deffus  de  la  médiocre,  fes  yeux  tres-mo* 
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An.  527.  biles  :  l'air  riant ,  peu  de  cheveux.  Il  fe  rafoit  la  bar# 
«>.  Rmb.  biji.  be  à  la  Romaine.  Il  eft  ainfi  reprefenté  dans  une 
c^.'fLiL7'  peinture  de  mofaïque ,  qui  fe  voit  encore  à  Raven- 
*r*-  ne ,  dans  l'églifc  de  faint  Vital,  &quc  l'on  croit  être 

yJt'mà  rZof.  de  fon  tems.  Elle  cft  d'un  côté  du  grand  autel ,  & 
oi"j.  yM.    de  l'autre  en  eft  une  pareille ,  qui  reprefente  Timpc- 
ratriccThcodora  :  l'un  &  l'autre  comme  portant  leur 
offrande  dans  l'égîifc.  Juftinicn  y  porte  un  habil- 
lement de  tête  en  forme  de  mortier ,  orné  de  perles  r 
Jtmi.  ce  qu'il  femblc  avoir  pris  des  Perfcs  :  auffi  Procopc 
*  s  n        dit  y  qu'il  imitoit  l'habit  des  barbares.  Il  mangeoit 
u.  uédif.c?  &  dormoitpeu,  fe  relevant  fouvent  la  nuit  pour  fe 
promener  dans  fon  palais.  Pendant  le  Carême ,  il  ne 
prenoit  de  la  nourriture  que  de  deux  jours  l'un:  en- 
core n'étoit-ecque  des  herbes  fauvages ,  détrempées 
au  fcl  &  au  vinaigre,  en  petite  quantité ,  &fans  pain. 
Il  ne  beuvoit  alors  que  de  l'eau.  Il  donna  tons  les 
biens  qu'il avoit  ayant  que  d'être  empereur ,  à  l'c- 
glife  de  faint  Serge  &  (aint  Bacque ,  &  à  celle  des 
faints  apôtres ,  qu'il  a  voie  bâties  dans  fa  maifon  &  y 
fonda  un  monafterc  d'hommes  choifis.  En  un  mot, 
il  faifoitparoîtreun  grand  zele  pour  la  religion, 
xi.        On  rapporte  au  commencement  de  fon  règne  une 
r4ur*  poor  conftitution,qui  contient  fa  profeffion  de  foi  fur 
x.  î.  eu.  4t  la  Trinité  &  l'incarnation.  Elle  eft  entièrement  or- 
fum.Tnn.      thodoxe  :  mais  on  y  peut  remarquer ,  qu'il  recon- 
s*p.  xxxi.  ».  uoit  qu'uh  de  la  Trinité  s'eft  incarné:  quoi  qu'il  eût 
autrefois  blâmé  les  moines  de  Scythie  ,  qui  foûte- 
noient  cette  proportion.  Il  anathematife  toutes  les 
herefies  ;  &  en  particulier  Ncftorius ,  Eutychés  &: 
Appollinairc.  Déclarant  fujets  aux  peines  des  héré- 
tiques, tous  ceux  que  les  évêques  trouveront  dans 

des 
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des  fcntimens  contraires  à  cette  confeflion.      •      An.  ji8. 

Dés  la  première  année,  il  fit  deux  conftitutions 
touchant  les  évêques  :  dont  la  première  eft  adreflee 
à  Epiphane  ,  patriarche  de  C.  P.  &  datée  du  dixié-  u  c  ^ 
me  des  calendes  de  Mars ,  fous  le  fécond  confulat  'M'- 
dejuftinien  :  c'eft-à  dire,  du  vingt-unième  Février 
ji8.  Elle  regarde  la  refidence  des  évêques  ,&  l'cm- 
pereur  y  parle  ainfi  en  fubftance  ; 

L'abfencc  des  évêques  eft  caufe,  que  le  fervicc di- 
vin fe  fait  plus  négligemment  :  que  les  affaires  des 
églifes  font  moins  bien  gouvernées ,  &  leurs  revenus 
employez  aux  frais  des  voyages  des  évêques ,  &  de 
leur  fejour  en  cette  ville,  avec  les  clercs  &  les  do- 
meftiquesqui  les  accompagnent  :  en  forte  que  fou- 
vent  ils  font  obligez  d'emprunter  à  ufurc ,  à  la  char- 
ge des  églifes.  Ceit  pourquoi  nous  vous  enjoignons 
de  faire  Ravoir  à  tous  les  métropolitains  de  vôtre  dé- 
pendance, que  ni  eux  ni  les  évêques  de  leurs,  pro-* 
vinces,  ne  doivent  point  quitter  leurs  églifes  pour 
venir  en  cette  ville  de  leur  propre  mouvement,  fans 
ordre  particulier  de  nous ,  quelque  affaire  qui  fur-, 
vienne.  Mais  ils  doivent  envoyer  ici  un  ou  deux  de- 
leurs  clercs ,  pour  nous  déclarer  leurs  befoins ,  foit 
par  eux-mêmes ,  foit  par  vôtre  moyen  ;  &  recevoir 
de  nous  un  prompt  îecours.  Car  fi  nous  trouvons* 
que  la  prefenec  des  évêques  foit  necelTairc  ici,  nous 
leur  ordonnerons  de  venir.  Le  contrevenant  en- 
courra nôtre  indignation ,  &  fera  excommunié  pa& 
vous ,  fi  c'eftun  métropolitain  ;  &  par  fon  metropo-» 
litain,s'il  n'eft  qu'évêque.  Nous  n'avons  pas  cm 
neceflaire  d'impofer  une  peine  pécuniaire ,  de  peux 
que  le  dommage  ne  retournât  fur  les  églifes.  ji 
Tome  VIL  Oo 
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An.  $1%.  L'autre  loi  eft  adreffée  à  Atarbc  prefet  da  pré- 
/.41.  a,  toirc  ,  datée  du  premier  jour  de  Mars  de  la  même 
année  ji8.  Elle  porte:  Quand  un  fiege  épifcopal  fera 
vacant,  les  habitans  de  la  ville  feront  un  décret  en 
faveur  de  trois  perfonnes ,  dont  la  foi  &  les  mœurs 
foient  connues  par  de  bons  témoignages  $  afin  que 
Ton  choififfe  le  plus  digne.  Celui  cjui  fera  ordonné 
éveque,  doit  n'avoir  ni  enfans  ni  petits  enfans:  de 
peur  que  les  foins  de  fa  famille  ne  le  détournent 
du  fervice  de  Dieu  &  des  affaires  de  réglife  :  cV 
qu*it  n'applique  au  profit  des  fiens,  les  oiens  qui 
ont  été  donnez  pour  les  pauvres.  Les  évêques  ne 
pourront  difpofer  par  teftament ,  par  donation,  pat 
quelque  autre  aliénation  que  ce  foit ,  des  biens  qu'ils 
auront  acquis  depuis  leur  épifeopat  :  fi  ce  n'eft  pat 
fucceflion  de  leurs  pères  &  mercs ,  oncles ,  ou  frè- 
res. Tout  le  refte  appartiendra  à  leur  églife  :  car  il  eft 
clair  que  ceux  qui  leur  donnent ,  le  font  en  confide- 
ration  du  facerdocc. 

Après  la  mort  des  évêques ,  lesœconomes  ren- 
dront compte  des  biens  qu'ils  autont  biffez.  Ces 
œconomes  feront  établis  avec  examen ,  &  tous  les 
ans  rendront  compte  i  1  evêque  ;  &  reftitueront  à 
l'églife  le  tort  qu'ils  lui  auront  fait.  Que  s'ils  meu- 
rent avant  que  d'avoir  rendu  leurs  comptes  ,  leurs 
héritiers  en  feront  tenus.  Les  adminiftrateurs  des 
hôpitaux  n'auront  point  la  liberté  de  difpofer  de  ce 
qu'ils  auront  acquis  depuis  qu'ils  font  entrez  en 
charge  ,  non  plus  que  les  évêques  :  tous  leurs  ac- 
quêts appartiendronr  aux  hôpitaux  ,  en  confidera- 
tion  dcfquels  on  leur  donne  :  puifquc  l'on  eft  per- 
fuadé  qu'ils  employent  à  ces  bonnes  œuvres ,  même 
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leurs  biens  propres.  L'adminiftration  des  hôpitaux  An. 
étoit  alors  une  fonction  ccclefiaftique,  que  Ton  ne 
donnoit  qu'à  des  prêtres  ou  des  diacres  d'une  cha- 
rité connue.  La  loi  continue  ain  fi:  Le  revenant  bon 
du  revenu  des  hôpitaux ,  fera  employé  en  acquifition 
de  nouveaux  revenus,  pour  exciter  d'autant  plus  à 
y  donner.  Si  l'adminiftrateur  fort  de  charge  ,  fon 
fuccefleur  lui  demandera  compte ,  dont  nous  char* 
geons  fa  confcicncc. 

Suivant  les  faints  canons ,  les  évêques,  les  chorc- 
veques ,  les  vifiteurs  ,  les  prêtres  &  tous  les  autres 
clercs ,  feront  ordonnez  gratuitement.  On  ne  don- 
nera rien  non  plus  pour  être  œconome,  défenfeur  de 
1  eglife  ,  ou  adminiftratcur  d'hôpital.  Quiconque 
aura  donné  ou  reçu  pour  ce  fujet ,  fera  dépofé  ou 
privé  de  fa  charge.  Tous  les  clercs  chanteront  dans 
chaque  eglife  les  offices  de  la  nuit,  du  matin  &  du 
foir  :  c  eft-à-dire ,  fuivant  nôtre  manière  de  parler, 
matines ,  laudes  &  vêpres  :  car  on  ne  difok  point  en 
public  les  petites  heures.  La  loi  continué  :  Ils  ne 
doivent  pas  fe  contenter,  de  confumer  les  biens  de 
i'églife,&  porter  le  nom  de  clercs,  fans  en  faire  les 
fonctions.  Car  il  cft  abfurde  qu'ils  obligent  des  mer- 
cenaires à  chanter  à  leur  place:  tandis  que  plufieur* 
laïques  fréquentent  les  offices  par  dévotion.  Nous 
enjoignons  àl  eveque  d'y  tenir  la  main,  avec  les  deux 
premiers  prêtres ,  lrarcontc  ou  1  exarque  &  le  fyndic 
de  chaque  églife  ;  &  de  chafler  du  clergé  ,  ceux  qui 
ne  feront  pas  affidus  au  fervice  ,  pour  fatisfaire  à 
l'intention  des  fondateurs.  Nous  permettons  à  tou- 
te perfonne  de  dénoncer  les  contrevenant 
£n  Italie  on  publia  une  loi,  fous  le  nom  du  nou- 
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\}\    fTisT oi r e  Ecclésiastique. 
^N  Jl8    veau  roi  Athalariccn  faveur  du  clcrgc  de  Rome:  oi 
ap.  c^]h4.    confirmant  l'ancienne  coûtumc,il  dit  :Si  quelqu'un 
vui.v*r.c.24.  veut  intenter  action  contre  un  clerc  de  leglilc  Ro- 
maine, il  doit  premièrement  s'adreflcr  au  pape ,  qui 
jugera  par  lui-même,  ou  déléguera  des  juges.  Si  le 
demandeur  n'a  pas  fait  fatisfa&ion ,  il  s'adrefle;  a  au 
juge  fecnlier;  après  avoir  prouvé  le  déni  de  jufticc 
ilela  part  du  pape.  Mais  celui  qui  s'adreflera  à  nous, 
fans  rendre  le  rcfpeft  dû  au  faint  fïege  ,  perdra  fa 
caufe,  &  payera  dix  livres  d'or  ,  applicables  aux  pau- 
vres par  les  mains  du  pape.  Voilà  oùs'étendoit  alors 
la  jurifdic'lion  du  pape  à  Rome ,  quant  aux  matières 
profanes  :  fur  les  clercs ,  en  défendant ,  Ôc  avec  ap- 
pel au  jugefeculier. 
xn.^  ^     La  même  année  ;i8.  première  de  Juftinicn ,  le  pa- 
Gauicnc'  "  c  pe  Félix  écrivit  à  faint  Ccfaire  d'Arles  ,  en  confirma- 
it 3. 10.  4  tion  du  règlement ,  qui  défendoit  d'ordonner  des 
évêques ,  qui  n'eulTerit  auparavant  fervi  dans  le  cler- 
gé. L'année  précédente  J27.  le  fixiéme  de  Novem- 
^  bre  faint  Ccfaire  avoit  prefidé  à  un  concile  ,  tenu  à 

Carpcntras  par  feize  évêques ,  lui  compris ,  où  il  fut 
ordonné: que  fi  l'églifc  cathédrale  eft  a(fcz  riche, 
ce  qui  fera  donné  aux  paroiffesde  la  campagne ,  fera 
employé  aux  clercs  qui  les  fervent^  ou  aux  répara- 
tions des  églifes.  Si  l'évêque  n'a  pas  alTez  de  revenu, 
pour  la  dépenfe  qu'il  eft  obligé  défaire  :  les  paroifTes 
ne  retiendront  que  ce  qui  fcrafuffifant  pour  le  cler- 
gé &  les  réparations, &  l'évêque  prendra  le  furplus. 
Le  concile  fut  indiqué  pour  l'année  fuivante,  aumê- 
t.  me  jour  fixiéme  Novembre  à  Vaifon  :  mais  il  ne 

fe  tint  que  deux  ans  après. 
'■■  Cependant  il  s'en  tint  un  à  Orange ,  le  troifiéme 
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Juillet  t  fous  le  confulat  de  Dccius  le  jeune  ,  fur-  An.  jiji», 
nommé  Bafilc  :  ceft-à-dirc ,  en  519.  L'occafîon  de 
ce  concile  fut  la  dédicace  d'une  églife,  que  le  patri- 
cc  Libère  prcfecl:  du  prétoire  des  Gaules ,  avoit  bâ- 
tie dans  la  ville  d'Orange:  car  il  avoit  invité  plu- 
iîcurs  évêques  pour  cette  folemnité.  Il  s'y  en  trouva 
treize,  dont  le  premier  cft  faint  Cefairc,  &  la  plu- 
part font  les  mêmes  du  concile  dcCarpcntras.  Nous 
avons  appris,  difent-ils,  que  quelques-uns  par  fim- 
licité  ,  ont  des  fentimens  touchant  la  grâce  &  le  li- 
re arbitre  ,  qui  ne  font  pas  conformes  à  la  foi  ca- 
tholique. Cell  pourquoi  nous  avons  jugé  rai fonna- 
blc,de  propofer  &  fouferire  quelques  articles,  qui 
nous  ont  été  envoyez  du  faint  fiege,  tirez  des  faintes 
écritures  par  les  anciens  pères  fur  cefujer. 

Enfuite font  vingt-cinq  articles,dont  leshuit  pre- 
miers font  conçûscn  forme  de  canons:  mais  .fans  ana- 
theme  ,  &  prouvez  chacun  par  des  pafTages  de  l'é- 
criture: ils  portent  en  fubrtancc.  Que  le  péché  d'A- 
dam n'a  pas  feulement  nui  au  corps ,  mais  à  l'amc  : 
u'il  n'a  pas  nui  à  lui  feul ,  mais  qu'il  a  pafle  à  fes 
efeendans.  Que  la  grâce  de  Dieu  n'eft  pas  donnée 
à  ceux  qui  t'invoquent  :  mais  qu'elle  fait  qu'on  l'in- 
voque :  que  la  purgation  du  péché,  &  le  commence- 
ment de  la  foi,  ne  viennent  pas  de  nous ,  mais  de  la 
grâce.  En  un  mot,  que  parles  forces  de  la  nature, 
nous  ne  pouvons  rien  faire  ni  penfer  qui  tende  au  c.  10.  &t. 
falut.  Les  dix-fept-autres  articles ,  ne  font  pas  tant 
des  canons,  que  des  fentenecs  tirées  de  faint  Auguf- 
tin  &  de  faint  Profpcr,  tendant  à  prouver  la  neccfTi- 
té  de  la  grâce  prévenante.  Après  ces  vingt-cinq  ar- 
ticles, le  concile  d'Orange  continué  ;  Nous  devons: 
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An.  ji?.  donc  cnfcigner  &  croire ,  que  par  le  péché  du  pre- 
mier  homme,  le  libre  arbitre  a  tellement  étéaffbibli, 
que  perfonne  n'a  pu  aimer  Dieu  comme  il  faut, 
croire  en  lui,  ou  faire  le  bien  pour  lui,  s'il  n'a  été 
prévenu  par  la  grâce.  Ceft  pourquoi  nous  croyons, 

H*br.  xi  qu'Abcl,Noé,  Abraham  &  les  autres  pères ,  n'ont 
pas  eû  par  la  nature  cette  foi  que  faint  Paul  loué 
en  eux,  mais  parla  grâce.  Et  après  la  venue  de  Nô- 
tre-Seigneur  cette  grâce  en  ceux  qui  défirent  le  bap- 
tême ,  ne  vient  pas  du  libre  arbitre ,  mais  de  la  bonté 
de  Jcfus-Chrift.  Nous  croyons  aufli  que  tous  les 
baptifez  peuvent  &  doivent,  par  le  fecours  &  la  coo- 
pération de  Jcfus-Chrift,  accomplir  ce  qui  tend  au 
îalut  de  leur  ame ,  s'ils  veulent  travailler  fidèlement. 
Que  quelques  -  uns  foient  predeftinez  au  mal  par 
la  puilTancc  divine  ,  non  feulement  nous  ne  le 
croyons  point ,  mais  fi  quelqu'un  le  croit ,  nous  le 
déteftons ,  &  lui  difons  anathême.  Il  faut  croire  que 
la  foi  du  bon  larron ,  du  centurion  Corneille,  &  de 
Zachéc ,  ne  venoit  pas  de  la  nature ,  mais  delà  grâce. 
Les  prélats  ne  fe  contentèrent  pas  de  fouferire  à 
cette  définition  de  foi  :  mais  afin  qu'elle  fervît  aufïï 
àdéfabufer  les  laïques,  ils  y  firent  fouferire  les  per- 
fonnes  illuftres ,  qui  avoient  affilié  à  cette  dédica- 
ce :  fçavoir,  le  patrice  Libère,  &  fept  autres.  Saint 

s*mf.  ,f,n  1  CcCaitc  envoya  à  Rome  cette  confelfion  de  foi ,  pat 

>.u«7.  Armcnius prêtre  &  abbé,  pour  la  faire  approuver 
par  le  pape.  On  rapporte  à  ce  même  tems  un  con- 
cile de  Valence,  fur  la  même  doctrine  de  la  grâce  > 

vius.c*/.  v$b.  où  faint  Ccfaire  ne  put  fe  trouver  étant  malade* 
* ,5'       mais  Cypricn  évêque  de  Toulon  ,  y  foûxint  forte- 
ment la  dotteinc  catholique» 
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Le  concile  de  Vaifon  indiqué  deux  ans  aupara-ÂîT 
vant,  fe  tint  le  feptiéme  jour  de  Novembre  519.  t 
il  y  aflîfta  douze  évêques ,  compris  faint  Ccfairc. 
Après  y  avoir  fait  la  lecture  des  canons  fuivant  la 
coutume,  il  ne  fe  trouva  aucune  plainte  contre  les 
évêques  prefens:  en  forte  que  cette  affembléc  nefer- 
vitqu'à  fe  voir,  &  entretenir  la  charité.  Toutefois 
avant  quedefe  feparer,  ils  firent  cinq  canons,  quU  »• 
portent  :  Que  fuivant  la  coûtume  utilement  prati- 
quée dans  toute  l'Italie ,  tous  les  prêtres  de  la  cam- 

!>agnc  recevront  chez  eux,  les  jeunes  lecteurs  qui  ne 
ont  poigt  mariez  :  pour  les  élever  comme  de  bons 
pcreSjlcur  faifant  apprendre  les  pfeaumes ,  lire  l'é- 
criture ,  &  les  in  (huilant  dans  la  loi  de  Dieu  :  afin  de 
fe  préparer  de  dignes  fuccefleurs.  Quand  ils  feront 
venus  en  âge ,  fi  quelqu'un  d  eux  veut  fe  marier ,  on 
lui  en  biffera  la  liberté.  ft  u 

Pour  l'utilité  du  pcuple,on  permet  aux  prêtres  de 
prêcher  non  feulement  dans  les  villes,  mais  dans  tou- 
tes les  paroifles  de  la  campagne.  Que  fi  quelque  infir- 
mité empêche  le  prêtre  de  prêcher,  les  diacres  liront  *  3- 
des  homélies  des  pères.  A  l'exemple  du  faint  fiege& 
des  provinces  d'Orient  &  d'Italie ,  où  Ton  dit  fou- 
vent  Kyrie  cUifony  avec  grande  dévotion:  on  le  dira 
dans  toutes  nos  églifes,  à  matines ,  à  la  mcfTc  &  à 
vêpres  :  &  à  toutes  les  meiTcs,  même  du  Carême  & 
des  morts ,  on  dira  trois  fois  Sanétxs ,  comme  aux c  «• 
méfies  publiques.  On  récitera  dans  nos  églifes  le  «•  *• 
nom  du  pape     après  GlorU  Patri  ,on  ajoutera  Sicut 
cratinprincipio  comme  on  fait  à  Rome  ,  en  Afrique  > 
&  en  Italie ,  à  caufe  des  hérétiques ,  qui  difent  que  le 
fils  de  Dieu  a  commencé  dans  le  tems.  Cétoit  les 


Histoire  Ec clesi ast ic^ite. 
An^  519.    Ariens  qui  dominoient  dans  les  provinces. 

vxn  1.         Le  plus  ancien  modèle  qui  nous  refte  de  l'office 
w^èïïSâ  <*c  l*%Kfc  en  Occident, eft  la  règle  de  faint  Benoit , 
Bcdok.        compofée  vers  le  même  tems  :  car  on  rapporte  à  i'an 
519.  la  fondation  de  fon  fameux  monaftere  du  mont 
Caflin.  Saint  Benoît  naquit  vers  l'an  480.  aux  envi- 
s.  Greg.  n.  rons  de  Norfie  d'une  famille  confiderable.  Son  perc 
vitieg.  c.  t.       nommoit  Eutrope  ,  fa  mere  Abundantia.  On  l'a- 
voit  envoyé  étudier  à  Rome  :  mais  voyant  la  corrup- 
tion de  la  jeunclTe,  il  fe  retira  feerctement,  &  s  e- 
mJ,T  "    tant  dérobé  même  de  fa  nourrice  qui  lavoit  fuivi, 
il  vint  à  un  lieu  nommé  Sublac,  à  quarante^nillesdc 
Rome  :  où  il  s'enferma  dans  une  caverne  fort  étroite. 
Il  y  demeura  trois  ans ,  fans  que  perfonne  en  fçûc 
rien ,  excepté  un  moine  nommé  Romain  :  qui  l'ayant 
rencontré  lors  qu'il  y  alloit,&  ayant  appris  fon  def- 
fein,  le  revêtit  de  l'habit  monaftique,  lui  donna  tout 
le  fecours  qu'il  pouvoit ,  &  lui  garda  le  feerct.  Ro- 
main demeuroitdans  un  monafterevoifin  ,  fous  un 
abbé  nommé  Theodat  :  mais  il  fc  déroboit  quelque- 
fois ,  &  portoit  du  pain  à  faint  Benoit,  d'une  par- 
tie de  fa  portion.  Il  n'y  avoitpoint  de  chemin  pour- 
arriver  à  fa  caverne  du  côté  du  monaftere  de  Théo- 
£*î55'u'*'       :  Cétoit  une  roche  fort  élevée.  De  forte  que  Ro- 
main attachoit  le  pain  à  une  longue  corde  avec  une 
clochette  pour  avertir  Benoît  de  le  prendre.  Saint 
Romain  vint  depuis  en  Gaule,  &  gouverna  un  mo- 
naftere prés  d'Auxerre,  où  il  mourut. 

Saint  Benoît  vivant  dans  fa  grotte ,  ne  feavoit  pas 
mcmcqucljour  ilétoit.  En  forte  qu'un  jour  de  Pâ? 
que,  un  prêtre  d'un  lieu  aiTez  éloigné  ,  ayant  prépa- 
ie à  manger  pour  lui-même ,  Dieu  lui  fit  connoîrre 
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par  révélation  ,  le  lieu  où  écoic  fon  fcrvitcur  qui 
inouroïc  de  faim.  L'ayant  trouvé  à  grande  peine  , 
il  lui  apprit  que  c  etoit  le  jour  de  Pâquc ,  auquel  il 
ne  dévoie  pas  jeûner  ,  &  lui  fit  manger  de  ce  qu'il 
avoir  apporté.  Vers  le  même  tems ,  des  paftres  le 
trouvèrent  caché  dans  fa  grotc ,  &  le  voyant  vêtu 
de  peau  dans  des  brouflaillcs ,  ils  le  prirent  pour 
une  bête  :  mais  quand  ils  connurent  que  c  etoit  un 
fervitcur  de  Dieu,  ils  le  refpe&erent  :  pluficurs  mê- 
me quittèrent  leurs  mœurs  brutales  &  fc  converti- 
rent. Depuis  ce  tems  il  commença  à  être  connu  de 
tout  le  voifinage,  plufieurs  le  venoicnt  voir ,  &  lui 
apportoient  de  la  nourriture  recevant  Tes  inftruc- 
tions.  Un  jour  comme  il  étoitfcul,  le  (buvenir  d  une 
femme  qu'rlavoit  vue ,  excita  en  lui  une  tentation  fi  *~ 
violente ,  qu'il  fut  prêt  à  quitter  ledefert.  Mais  étant 
revenu  à  foi ,  &  voyant  auprès  de  lui  quantité  d'or- 
ties  &  d'épines,  il  fe  jetta  dedans  &  s'y  roula  long- 
tems  à  nud  :  de  manière  qu'il  en  fortit  tout  en  fang  ; 
&  ne  fut  plus  attaqué  depuis  dc_ pareilles  tenta- 
tions. .  * 

Alors  plufieurs  commencèrent  à  quitter  le  mon- 
de, &  fc  ranger  fous  fa  conduite -.car  fon  nom  étoit 
déjà  fort  célèbre-  Il  y  avoit  la  proche  un  monafte-  c»f.  j. 
re ,  en  un  lieu  nommé  Vicovarro ,  entre  Sublac  &  Ti- 
bur.  L'abbé  étant  mort,  toute  la  communauté  vint 
trouver  Benoît,  &  le  pria  inftamment  d'en  pren- 
dre la  conduite.  Il  les  refufa  long-tems ,  &  leur 
prédit,  que  leurs  manières  ne  pourroient  s'accorder 
avec  les  hennés  :  enfin  il  fe  laifta  vaincre.  Mais  com- 
me ilvouloit  corriger  ces  moines ,  &  les  faire  vivre 
régulièrement  :  ils  commencèrent  à  fe  repentir  de 
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l'avoir  appelle ,  &  ne  voulant  point  quitter  leurs 
raauvaifcs  habitudes,  ils  refolurcnt  de  s'en  défaire , 
&lui  donnèrent  du  vin  empoifonné.  Comme  ilétoit 
à  table ,  on  lui  prefenta  le  verre  à  bénir,  fuivant  la 
coutume  du  monafterc  ;  il  entendit  la  main  &  fit  le 
figne  de  la  croix  :  aufïi-tôt  le  verre  quoiqu  éloigné, 
fc  cafla  comme  s'il  y  eût  jette  une  pierre.  L'homme 
de  Dieu  comprit  ce  que  c  etoit ,  &  fc  levant  aufli- 
tôt ,  il  appella  les  moines,  &  leur  dit  d'un  vifage  tran- 
quille :  Dieu  vous  pardonne,  mes  frères  :  pourquoi 
m'avez-vous  voulu  traiter  ainfi  ?  Ne  vous  avois-je 
pas  dit,  que  nous  ne  pouvions  nous  accommoder  ? 
Allez,  cherchez  un  fupericurqui  vous  convienne. 
Alors  il  fe  retira  à  fa  cherc  folitude. 

Il  y  demeura  long-tcms,  &  devint  encore  pluscc- 
lebre  par  fes  vertus  &  fes  miracles ,  qui  lui  attirèrent 
tant  de  difciples ,  qu'il  bâtit  douze  monafteres ,  en 
chacun  dcfquels  il  mit  douze  moines  fous  un  fupe- 
rieur.  On  en  marque  encore  les  lieux  &  les  noms.  Il 
retint  feulement  avec  lui  quelque  peu  de  moines , 
qu'il  croyoit  avoir  encore  befbin  de  fon  inftru&ion. 
Les  plus  nobles  de  Rome  venoient  à  lui ,  &  lui  don- 
noient  leurs  enfans  à  élever.  Ainfï  Equitius  lui  don- 
na fon  fon  fils  Maur ,  &  le  patrice  Tcrtullus  fon  fils 
Placide  encore  enfant.  Un  jour  le  jeune  Placide  al- 
la puifer  de  l'eau  dans  le  lac  :  mais  ayant  trop  en- 
foncé le  vafe  ,  il  tomba  lui-même  dans  l'eau ,  qui 
l'emporta  loin  de  terre,  environ  la  portée  d'un  trait. 
Saint  Benoît  qui  étoit  dans  le  monafterc,  le  conçut 
aufli-tôt,  &  appellant  Maur,  il  lui  dit  :  Monfrerc , 
courez  vite,  cet  enfant  eft  tombé  dans  l'eau.  Maur 
lui  ayant  demandé  fa  bénédiction,  courut  jufqu a 
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l'endroit  où  l'eau  emportoit  Placide,  &  l'ayant  pris 
par  les  cheveux  ,  il  revint  avec  la  même  diligence. 
Si- tôt  qu'il  fut  à  terre  il  regarda  derrière  lui  ,  & 
voyant  qu  il  avoit  marché  fur  l'eau ,  il  en  fut  épou- 
vanté. Il  raconta  la  chofe  à  faint  Benoît,  qui  attri- 
bua ce  miracle  à  fon  obéïfTance:  mais  faint  Maur, 
l'attribuoit  au  commandement  de  fon  maître,  fou- 
tenant  qu'il  n'avoit  pas  fait  un  miracle ,  fans  s'en  ap- 
percevoir.  Placide  décida  la  chofe,  en  difant  :  Lorf- 
qu'on  me  tiroit  de  leau ,  je  voyois  fur  ma  tête  la  me- 
lote  de  l'abbé ,  &  lui-même  qui  me  tifoit.  La  me-  s«>.  Uv.  xx 
lote  étoit  une  peau  de  mouton,  que  les  moines por-  8* 
toient  fur  les  épaules.  Quant  à  faint  Placide ,  il  étoit 
lï  jeune  que  Ton  peut  croire  qu'il  n'avoit  pas  encore 
l'habit  &  la  tonfurc  monaftique. 

Quelque  tems  après  faint  Benoît  cédant  à  l'en- 
vie d'un  prêtre  nommé  Florentius ,  laifTa  tous  fes  »• 
monafteres ,  fous  les  fuperieurs  qu'il  leur  avoit  don- 
nez, &  fe  retira  avec  quelque  peu  de  moiBes.  Paf- 
fant  d'un  lieu  en  un  autre,  il  vint  à  CaiTin,  petite 
ville  fur  le  penchant  d'une  haute  montagne,  dans  le 
pais  des  Samnitcs.  Il  y  avoit  un  tres-ancien  temple  v.*»  v*i,f. 
d'Apollon ,  que  les  païfans  adoroient  encore  ;  &  tout  M*b'u 
autour,  des  bois  confacrezà  l'idole,  où  ils  faifoient 
des  facnfices.  Saint  Benoît  y  étant  arrivé ,  brifa  l'i- 
dole ,  renverfa  l'autel ,  coupa  les  bois  ;  &  dans  le 
temple  même  d'Apollon  bâtit  un  oratoire  de  faint 
Martin ,  &  un  de  faint  Jean ,  à  l'endroit  où  étoit  l'au- 
tel des  idoles  ;  &  par  fes  inftrudlions  continuelles ,  at 
tira  à  la  foi  tout  le  peuple  d'alentour.  Il  y  bâtit  ua 
monafterc  où  il  demeura  depuis  ,  &  qui  fut  le  plus 
fameux  de  fa*  règle.  On  en  rapporte  la  fondation  à 
l'an  515?.  Pj>  ij 
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'        On  croit  auiîî  qu'il  acheva  vers  ce  tems  de  com- 

x  iv  '  P°^cr  **a  rc§*c  *  rc<$ûe  depuis  par  tous  les  moines 
Rcgic  de  Vainc  d'Occident.  Il  la  commence  par  la  diftindion  de 

Bcnoîc  Office  f  «  .        _  .  |_.  i 

diri,,.         quatre  lortes  de  moines.  Les  Cénobites  vivant  dans 

Beg  s.b.  c.  i.  une  communauté  réglée,  Tous  la  conduite  d'un  ab- 
„  „    bé  :  Les  Anacoretes  ou  Ermites ,  qui  après  setre 

suf, uv  xx. n. long- tems  exercez  dans  une  communauté,  le  re- 

*'  tiroicnt  pour  mener  fculs  une  vie  encore  plus  par- 

faite. Les  deux  autres  genres  étoient  mauvais  :  Ra- 
voir les  Sarabaïtes,  ]qui  demeuroient  deux  ou  trois 
cnfcmblc ,  oû  entièrement  fculs,  vivant  à  leur  fan- 
taifie,  fans  fuivre  de  règle  .  les  Gyro vagues  ou  va- 
gabons ,  qui  couroient  continuellement  de  monaf- 
terc  en  monaftere,  fujets  à  leur  bouche  &  à  leurs  plai. 
fîrs.  C'étoit  les  pires  de  tous. 

R's  1. 1.  Quant  aux  offices  divins  faint  Benoît  les  règle 
ainfi  :  L'hiver,  c'eft-à-dire,  depuis  le  premier  de  No- 
vembre jufqu'à  Pâquc,on  fc  lèvera  à  la  huitième  heu- 

<.  47.  re  de  la  nuit  :  c'eft  a-dire,  à  deux  heures.  L'abbé 
kii-même  annoncera  l'heure  de  l'office,  ou  en  com- 
mettra le  foin  à  un  frère  très-exact.  Ce  qui  reftera  de 
m  tems  après  les  vigiles  jufqu'au  jour,  fera  employé  à 
apprendre  les  pleaumes,  ouàlcs  méditer:  ou  à  quel- 
que lecture  nccefTairc.  Saint  Benoît  appelle  vigiles , 
l'office  nocturne,  que  nous  appelions  matines  :  &  il 
appelle  matines  l'office  du  point  du  jour,  que  nous 
nommons  laudes.  Pour  l'été,  c'eft- à- dire,  depuis Pâ- 
que  jufqu'cn  Novembre,  il  ne  règle  point  le  tems 
précis  de  commencer  les  vigiles  :  il  veut  feulement 
qu'on  les  règle  de  telle  forte ,  qu'on  puiffe  commen- 
cer matines  au  point  du  jour. 

*.*  Tous  les  jours  aux  vigdcs ,  on  chantera  douze 
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pfcaumes  après  l'hymne  que  faine  Benoît  nomme 
l'Ambroificn;  parce  que  la  plupart  étoient  de  faint 
Ambroife.  Apres  fix  pfcaumes  tous  les  frères  étant 
aflis ,  ils  liront  tour  à  tour  trois  leçons  :  à  chacune 
defquelles  on  chantera  un  répons.  Enjuitc  on  dira 
fix  autres  pfeaumes  avec  ^telnya  :  puis  une  leçon  de 
l'apôtre,  que  l'on  recitera  par  cœur,  avec  le  verfet 
&  la  litanie  :  c'eft-à-dirc,  Kyrie  cleifon.  Ainfi  finira  r. 10. 
l'office  de  la  nuit.  En  été  comme  les  nuits  font  • 
plus  courtes,  on  ne  lira  point  de  leçons  :  mais  on  en 
dira  feulement  par  cœur  une  de  l'ancien  teftament, 
qui  fera  fuivie  d'un  bref  répons.  Les  leçons  des  vi-  <•  9- 
gilcs  feront  de  l'écriture  fainte  ,  ou  des  exportions 
des  percs. 

Les  dimanches  on  fe  lèvera  plus  matin,  &  après  c.  «. 
avoir  chanté  fix  pfcaumes,  on  lira  quatre  leçons  avec 
leurs  répons  .  pub  fix  autres  pfcaumes  &  quatre  le- 
çons :  puis  trois  cantiques  tire*  des  prophètes  i  & 
quatre  leçons  du  nouveau  teftament.  Apres  le  der- 
nier répons  ,  l'abbé  commencera  l'hymne  Te  Deum  : 
Si  par  malheur  on  s'étoit  levé  plus  tard ,  on  abre- 
geoit  quelque  chofe  des  leçons  ou  des  répons,  pour 
dire  toûjours  matines  au  point  du  jour.  Aux  fêtes  des  <•  «<; 
faints  &  aux  autres  folemnitez,  on  fera  comme  le 
dimanche ,  excepté  les  pfcaumes,  les  antiennes  &  les 
leçons  propres  du  jour. 

A  matines,  on  dira  outre  les  pfeaumes  un  canti-  e.  i*.  ii. 
que  tiré  des  prophètes ,  comme  chante  leglife  Ro- 
maine. C'eft  ainfi  que  parle  faint  Benoit  i&  par  là 
H  montre  ,  qu'il  fuivoit  l'ufage  de  cette  éghfe.  Il 
nomme  bencdi&ions  le  cantique  Benedicue  s  qui  fe 
dit  les  dimanches  v  &  laudes  ou  louanges ,  les  trois 
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derniers  pfeaumes  qui  fc  difent  tous  les  jours ,  & 
commencent  par  Laudatr.  Le  Pjter  fc  dira  tout  haut 
à  la  fin  de  matines  &  de  vêpres  j  afin  que  fi  quelqu'un 
avoir  quelque  peine  contre  un  autre,  il  Toit  preflede 
pardonner,  par  ces  paroles:  Remettez-nous  nos  det- 
tes ,  comme  nous  remettons  aux  autres.  Il  ne  paroic 
pas  qu'il  y  eût  alors  d'autre  oraifon,  pour  la  con- 
clufion  des  offices. 
<.  it.  i*        pour  marqUcr  la  fin  de  chaque  heure ,  faint  Benoît 

fc  fert  de  ces  mots  :  Et  miffd  fiant  :  c'eft-à-dirc,  que 
l'office  étant  achevé,  on  renvoyera  la  compagnie.  Il 

*.  i*.  marque  en  détail  la  diftribution  des  pfeaumes  pour 
chacune  des  heures ,  telle  que  fon  ordre  l'obfcrvc 
encore  :  puis  il  ajoûte  :  Si  quelqu'un  n'eft  pas  con- 
tent de  cette  diftribution ,  il  peut  les  ranger  autre- 
ment :  pourvu  que  chaque  femaine  on  dife  le  pfeau- 
tier  tout  entier.  Car  c'eft  le  moins  que  nous  puillîons 
faire ,  puifque  nous  lrfons  que  nos  percs  le  difoienc 
tout  entier  chaque  jour  avec  ferveur. 

Saint  Benoit  ne  preferit  point  d'autres  prières  : 
mais  il  fuppofc  que  les  moines  s'appliqueront  d'eux 

'  *•  mêmes  à  Poraifon  mentale ,  lorfqu'il  dit  rque  l'orai- 
fon  doit  être  courte  &  pure,  fi  ce  n'eft  qu'on  la  con- 
tinue plus  lonjr  tems ,  par  un  mouvement  de  ta 

»•  grâce  ;  qu'après  l'office  tous  doivent  fortir  de  l'o- 

ratoire ,  afin  de  ne  pas  troubler  ceux  qui  voudroienc 
prier  en  particulier  >  &  que  ceux-ci  le  doivent  faire 
fans  parler  haut,  mais  avec  larmes  &  application  de 

rit»  t.  4.  cœur.  On  voit  auffi  dansfavie,  quelcsmoincs  après 
avoir  achevé  de  chanter  les  pfeaumes  fe  mettoient  en 
oraifon ,  &  qu'un  d'entre  eux ,  tenté  par  le  démon  n'y 
pouvoit  durer,  &  fortoit  deroratoirc. 
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Apres  la  prière ,  le  refte  de  la  journée  des  moines,  T*  *j 
ctoit  employé  au  travail  ou  à  la  lecture.  En  été ,  r^.  (.  4V 
c'eft-à-dire,  depuis  Pique  jufqu'au  premier  O&o- 
bre,  ils  forroient  le  matin  pour  travailler ,  depuis  la 

Crémière  heure  jufqu'à  la  quatrième  :c'eft  depuis  fix 
eurcs  jufqu  a  dix ,  allongeant  ou  diminuant  les 
.heures ,  fuivant  la  longueur  des  jours.  Après  ces 
quatre  heures  de  travail,  ilsvacqueront  à  lale&urc, 
dit  la  règle ,  pendant  deux  heures ,  jufques  environ 
à  fexte.  Après  Texte  &  le  dîner,  ils  fc  repoferont 
fur  leurs  licls  en  fïlcnce.  Si  quelqu'un  veut  lire ,  il  le 
fera  fans  troubler  les  autres.  On  avancera  none ,  & 
on  la  dira  au  milieu  de  la  huitième  heure  ;  c'eft-à- 
dire,  aune  heure  &ûYmic,  &  on  travaillera  jufqu'au 
foir.  Ce  font  au  moins  fept  heures  de  travail  par  jour, 
avec  deux  heures  de  lecture.  Saint  Benoît  ajoûte  : 
Que  fi  la  neceflité  du  lieu  ou  la  pauvreté  les  oblige 
à  s'occuper  eux-mêmes,  de  la  récolte  de  leurs  fruits , 
qu'ils  ne  s'en  affligent  point  ;  puifquc  c'eft  alors 
u'ils  feront  véritablement  moines,  quand  ils  vivront 
ù  travail  de  leurs  mains ,  comme  nos  percs  &  les 
apôtres. 

En  hyver  :  c'eft-à-dire,  depuis  le  premier  Octo- 
bre jufqu'au  Carême  ,  les  fept  heures  de  travail  fc 
prenaient  de  iùitc.  On  commençait  par  \ale£turc, 
qui  duroit  jufqu'à  la  féconde  heure  :  c'eft-à  dire,  à 
huit  heures  du  matin.  Alors  on  difoit  tierce  ,puis  on 
travailloit  jufqu'à  none.  Après  le  repos  on  vacquoit 
à  lalcdure,  ou  à  apprendre  les  pfeaumes  par  cœur.. 
En  Carême  la  lecture  duroit  jufqu'à  tierce ,  &  le  tra- 
vail depuis  neuf  heures  du  matin  ,  jufqu  a  quatre 
heures  après  midi.  Au  commencement  du  Carême, 
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on  donnoit  à  chacun  un  livre  de  la  bibliothèque  l 
pour  le  lire  de  fuicc.  Pendant  les  heures  de  la  lec- 
ture ,  un  ou  deux  anciens  vifîtoient  le  monaftere  , 
pour  voir  fi  quelqu'un  dormoit  ou  s'amufoit  à  cau- 
ler ,  &  interrompre  les  autres.  Le  dimanche  tous 
étoient  occupez  à  la  lecture,  excepté  ceux  qui  étoient 
chargez  de  divers  offices.  Si  quelqu'un  ne  pouvoir, 
méditer  ni  lire ,  on  le  faifoit  travailler  à  la  place.  On 
donnoit  des  travaux  plus  faciles ,  à  ceux  qui  étoient 
foibles  &  délicats. 

Ceux  qui  travailloient  trop  loin,  pour  venir  à  l'o- 
ratoire aux  heures  marquées ,  fc  mettoient  à  genoux 
au  lieu  du  travail ,  &  y  faifoient  leurs  prières  :  ceux 
qui  étoient  en  chemin ,  difojcnr  aufli  l'office  aux 
heures ,  félon  qu'ils  le  pouvoient.  Perfonnc  ne 
choififloit  fon  travail  :  mais  il  étoit  impofé  par  les 
fuperieurs.  Ceux  qui  fçavoient  des  métiers  ne  les 
pouvoient  exercer  que  par  la  permiflion  de  l'abbé, 
&  en  toute  humilité.  Que  fi  quelqu'un ,  dit  faint  Be- 
noît, s'élève  de  la  feience  de  fon  art,  s'imaginant 
apporter  quelque  utilité  au  monaftere,  on  le  retirera 
de  fon  métier.  Si  l'on  vend  quelque  ouvrage ,  ceux 
qui  en  feront  chargez ,  prendront  garde  également 
à  ne  rien  retenir  du  prix ,  en  fraude  du  monaftere  * 
&  a  ne  le,  pas  augmenter  par  avarice  :  mais  ils  .don- 
neront toûjourslcs  ouvrages  un  peu  à  meillcut mar- 
ché que  les  feculiers ,  afin  que  Dieu  foit  glorifié  en 
tout.  Cette  diftin&ion  des  artifans ,  fait  voir  que  le 
commun  des  moines  n  etoit  que  de  fimples  ouvriers, 
comme  les  gens  de  journée  ;  &  que  les  plus  nobles , 
fc  reduifoient  par  humilité  au  rang  du  plus  bas 
peuple.  Ils  n'aYoient  point  befoin  d'étude  pour,  en- 
tendre 
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tendre  la  langue  latine  ,  quiétoit  encore  vulgaire. 

Usétoient  iîmples  laïques ,  &  ilne  paroîtpas  que 
faint  Benoît ,  lui-même  ,  ait  eu  aucun  rang  dans  le 
clergé.  Toutefois  il  prêchoit ,  puis  qu'il  convertit 
pluncurs  infidèles  par  Tes  inftru&ions  -y  &ilenvoyoit 
fouvent  fes  moines,  faire  des  exhortations  à  des  rc-  rit* 1. 1» 
ligieufes  voifines.  Si  un  prêtre,  dit-il ,  veut  être  rc-  69 
çû  dans  le  monaftere  ,  on  ne  fe  preffera  pas  de  lui  ac- 
corder. Mais  s'il  perfifte,  il  doit  garder  toute  la  rè- 
gle ,  fans  aucune  difpenfe.  On  lui  accordera  toute- 
rois  la  première  place  après  l'abbé,  &  de  donner  la 
bénédiction,  &  prefider  à  l'office ,  fi  l'abbé  l'ordon- 
ne. Mais  dans  les  alTemblécs  pour  les  affaires ,  il  ne 
tiendra  que  le  rang  de  fon  entrée  au  monaftere.  Si 
quelqu'un  des  clercs  inférieurs  veut  être  reçu  au  mo- 
naftere,  on  lui  accordera  un  moindre  rang.  Si  lab-  < 
bé  veut  faire  ordonner  un  prêtre  ou  un  diacre  ,  il 
choifira  d'entre  les  fiens,  celui  qu'il  en  croira  digne. 
Mais  le  nouveau  prêtre  n'en  fera  pas  moins  fournis 
à  ladifeiplinc  régulière  ,  &  aux  fupericurs.  Que  s'il 
cft  rebelle,  il  pourra  être  châtié  ,  &  même  cHaiîc 
du  monaftere  :  toutefois  avec  la  participation  del'é- 
vêque.  Toutes  les  heures  de  la  journée  font  telle- 
ment remplies  par  la  règle ,  qu'on  n'y  voit  point  de 
place  pour  la  meiTe  ,  les  jours  ouvriers.  Ce  qui  fait 
croire  que  les  moines  ne  Tcntendoient  que  le  di- 
manche. 

Quant  à  la  nourriture ,  faint  Benoît  donne  à  cha-  H^ 
que  repas  deux  portions  cuites, afin  que  celui  qui  ne  e.  )9. 
pourroit  manger  de  l'une  mangeât  de  l'autre.  Le  mot 
de  pulmentarium,  dontil  fefert,  fignifie  proprement 
des  légumes ,  ou  des  grains  réduits  en  bouillie  ou 
TomcVIlx  "  £q 
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en  purée,  quoi  qu'il  fc  puûTe  étendre  à  toutes  fori 
tes  de  viandes  bouillies  :  mais  la  pauvreté  des  moi- 
nes ne  donne  pas  lieu  de  croire ,  qu'ils  y  compriflent 
le  poiffon ,  que  les  anciens  comptoient  entre  les  mets 
les  plus  délicieux.  La  règle  permet  une  troifiéme 
portion  de  fruits  ou  de  légumes ,  croiffant  fur  lp 
lieu.  Elle  ne  donne  qu'une  livre  de  pain  par  jour  : 
c  eft-  à-dire  ,  douze  onces  ,  foit  qu'on  fafle  un  repas 
ou  deux.  L'abbé  pourra  augmenter  la  portion ,  s'il  y  a 
quelque  travail  extraordinaire ,  &  on  donnera  moins 
aux  enfans.  La  chair  des  bêtes  à  quatre  pieds  eft  dé* 
fendue  à  tous ,  hors  les  malades.  Pour  la  boiiîon  > 
ils  auront  chacun  une  heminc  de  vin  par  jour  :  c'eft- 
à  dire ,  un  demi  fepticr ,  fuivant  la  meilleure  expli- 
cation. Si  ce  neft  que  le  travail  ou  la  chaleur  obli- 
ge à  en  donner  plus.  Saint  Benoît  loue  ceux  qui 
pouvoient  s'en  pafTcr  ,  &  ajoûte  :  Quoi  que  nous  li- 
fions  que  le  vin  ne  convient  point  du  tout  aux  moi- 
nes, toutefois  comme  dans  nôtre  tems,  il  n'eft  pas 
poffiblc  de  le  leur  perfuader ,  au  moins  gardons  la 
tempérance  neceffaire.  Que  fi  la  qualité  du  païs 
fait  qu'il  ne  s'y  en  trouve  point  du  tout  :  aue  ceux 
qui  y  demeurent ,  en  louent  Dieu  &fc  gardent  d'en 
murmurer. 

Qiant  aux  heures  des  repas ,  depuis  Pâques  jut 
ques  à  la  Pentecôte ,  ils  dîneront  à  fexte ,  &  ils  foupe- 
rontlc  foir.  Tout  le  reftede  l'été  ils  jeûneront  juf- 
ques  ànonc,  le  mercredi  &  le  vendredi:  fi  le  travail 
de  la  campagne ,  ou  la  chaleur  exceflive  ne  les  en  em- 
pêche :  les  autres  jours  ils  dîneront  à  fexte.  Depuis  le 
treizième  de  Septembre  jufqu'au  Carême  ,  ils  man- 
geront toujours  à  none,  &  pendant  le  Carême  au 
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foir  :  cnfortc  toutefois  qu'ils  foupent  toujours  au 
jour ,  en  quelque  tems  que  ce  (bit.  £11  la  partie  d'I- 
talie, où  vivoit  faint Benoît,  le  folcil  ne  fc  couche 
jamais  plus  tard  que  quatre  heures  &  demie,  llexhor-  e.  4» 
te  les  moines  à  faire  en  Carême,  quelque  abftinence 
particulière ,  mais  avec  le  confeil  du  fuperieur.  On  f  »*• 
fera  la  lecture  pendant  les  repas  ,  &  le  lecteur  fera 
choifi  toutes  les  femaincs:  non  par  ordre,  mais  félon 
qu'il  y  fera  plus  propre. 

Les  moines  fc  fervoient  les  un*  tes  autres,  &  fai-  '-3/. 
foient  tous  la  cuifinc  tour  à  tour  par  femainc.  Ce  qui 
montre  combien  leur  nourriture  étoit  (impie  :  puif- 
que  tous  étoient  capables  de  l'âpprêccr.  On  avoit  <• 
grand  foin  des  malades  :  ils  avoient  une  chambre 
particulière,  &  un  des  frères  pour  les  fervir.  On  leur 
donnoit  de  la  viande,  &  le  bain,  toutes  les  fois  qu'il 
étoit  à  propos.  Mais  on  n'accotdoit  guère  l'ufage 
du  bain  en  fan  té,  principalement  aux  jeunes.  Les 
habits  étoient  réglez  à  la  diferetion  de  l'abbé  ,  fui-  Hl**'£c 
vant  la  qualité  du  païs,  plus  chaud  ou  plus  froid.  f.  „. 
Nous  croyons ,  dit  faint  Benoît,  que  dans  les  cli- 
mats tempérez,  c'eft  affez  d'une  cucuilc  &  une  tuni- 
que ,  la  cucullc  plus  epaifle  pour  l'hiver,  plus  rafe 
pour  l'été  \  &  un  fcapulaire  pour  le  travail.  C'éroic 
depuis  long-  tems  l'habit  ordinaire  des  pauvres  &  des 
païfans. 

Saint  Benoît  n'en  marque  ni  la  couleur  ni  la  lon- 
gueur, qui  fans  doute  étoit  proportionnée  à  la  com- 
modité du  travail.  Le  fcapulaire  étoit  plus  large  & 
©lus  court  qu'à  prefent ,  &  avoit  fon  capuce.  C  étoit 
l'habit  de  dcfTus  pendant  le  travail  :on  l  ôtoit  pour 
pendre  la  cucullc ,  qu'on  portoit  le  relie  du  jour» 
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Chacun  avoit  deux  tuniques  &  deux  cucullcs ,  foie 
pour  changer  les  nuits,  foit  pour  les  laver.  Us  les 
prenoient  au  veftiairc  commun,  &  y  remettoient 
les  vieilles.  Les  étoffes  étoient  celles  qui  fe  trouvoienc 
dans  le  pais  à  meilleur  marché.  Pour  ôter  tout  fu jec 
de  propriété  ,  l'abbé  donnoit  à  chacun  toutes  les 
chofes  necefTaires  :  c'eft-à-dirc,  outre  les  habits  un 
mouchoir ,  un  couteau ,  une  éguille,  un  ftilct  &  une 
tablette  pour  écrire. 

Leurs  lits  confiftoient  cn'unc  nate  ou  paillaffc  pi- 
quée, un  drap  de  ferge ,  une  couverture  &  un  che- 
vet. Chacun  avoit  fon  lit  :  mais  ils  couchoienttous 
en  un  même  lieu  ,  'au  moins  dix  ou  vingt  enfem- 
ble  ,  fi  la  communauté  étoit  grande.  Une  lampe 
brûloit  toute  la  nuit  dans  le  dortoir  ;  &  toujours 
quelque  ancien  y  couchoit ,  pour  obfcrver  la  condui- 
te des  autres.  Afin  d'être  toûjours  prêts  à fc  lever  pour 
l'office,  ils  couchoient  tous  vêtus,  même  avec  leurs 
ceintures  de  cuir  ou  de  corde  :  feulement  ils  dévoient 
en  ôter  les  couteaux  ,  de  peur  de  fc  blcfTer  en  dor- 
mant. On  ne  parloir  plus  après  complies,  &ongar- 
doit  la  nuit  un  profond  filence.  Le  jour  même ,  on 
parioit  rarement.  Les  bouffonneries ,  les  paroles  inu- 
tiles ou  propres  à  faire  rire ,  étoient  entièrement  ban- 
nies des  mon  altères  ;  &  la  règle  ne  fait  aucune  men- 
tion de  récréation.  Mais  elle  ordonne  qu'en  roue 
rems  après  le  fouper ,  les  frères  foient  rous  aflis  en 
un  même  lieu  ,  &  qu'un  d'entre  eux  life  des  confé- 
rences ,  des  vies  des  percs,  ou  quclqu'autrc  livre  d'é- 
dification. 

Les  moines  ne  recevoient ,  fans  ordre  de  l'abbé  ni 
lettres  ni  prefens  de  perfonne,  pas  même  de  leurs  pa- 
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rens.  Ils  ne  fortoient  point  fans  fa  permiffion  de  lcn- 
clos  du  monafterc.  Et  pour  leur  en  ôter  tout  prétex- 
te ,  on  le  bâtilToit  autant  qu'il  étoit  pofliblc  ,  de 
telle  forte  qu'ils  euffent  au  dedans  toutes  les  chofes 
ncccfTaircs ;  l'eau,  le  jardin,  le  moulin,  la  boulan- 
gerie &  les  commoditez  pour  les  métiers  differens.  . 
La  porte  étoit  gardée  par  un  vieillard  faee  &  diferct. c- 
qui  içut  repondre  a  propos  aux  pauvres ,  &  aux  au- 
tres furvenans.  Si  quelques  frères  étoient  envoyez 
dehors ,  ils  fc  recommandoient  aux  prières  de  la 
communauté  -y  &  à  leur  retour  demeuroient  profter- 
nez  dans  l'oratoire  pendant  toutes  les  heures  de  1  of- 
fice, pour  expier  les  diftra&ions  &  les  autres  fautes 
qu'ils  pouvoient  avoir  commifes.  Il  leur  étoit  étroi- 
tement défendu  de  rien  dire ,  de  ce  qu'ils  avoient  ap» 
pris  au  dehors. 

On  recevoit  les  hôtes  avec  beaucoup  de  charité  de  t  n. 
de  rcfpccl.  On  les  menoit  à  l'oratoire  pour  prier ,  on 
leur  faifoit  une  lecture  d'édification  :  puis  on  les  trai- 
toit  avec  toute  l'honnêteté  poflible.  L'abbé  leur  don- 
noit  à  laver,  &  mangeoit  avec  eux  j  auffi  avoit-il  fa 
cuifmc  &  fa  table  à  part ,  pour  être  en  état  de  les  re- 
cevoir à  toute  heure,  fans  troubler  la  communauté. 
Pcrfonnc  ne  leur  parloit,  que  le  moine  deftinéà  les 
recevoir,  &ils  avoient  leur  logement  feparé. 

•  L'abbé  qui  devoir  gouverner  le  monafterc ,  étoit  x  v  1 1 1; 
choifi  par  route  la  communauté  ,  ou  la  plus  faine  f  °u™rncmc' 
partie  :  eu  égard  au  fcul  mérite ,  fans  conhdcrcr  fon 
rang  d'antiquité.  Que  s'ils  s'accordoient  tous  à choi- 
fir  un  mauvais  fujet  ; ïevêque  diocefain ,  les  abbez, 
ou  les  fimples  fidèles  du  voifinage,  dévoient  empê- 
cher ce  defordre,  &  procurer  un  digne  pafteur  au 
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monaftcre.  L'abbé  étant  choifi ,  étoit  ordonné  par 
l'évêque  ou  par  d'autres  abbez.  Il  devoit  être  inC 
truit  de  la  loi  de  Dieu ,  charitablc,prudenr,  &  diferer, 
montrer  en  tout  l'exemple,  &  n'être  que  l'exécuteur 
de  la  règle,  pour  la  faire  garder  fidèlement.  Qu'il  fe 
fouvienne  toujours,  dit  faine  Benok,  qu'il eft char- 
gé du  gouvernement  des  ames  ;  &  qu'il  fc  garde  bien 
de  les  négliger,  pour  s'appliquer  davantage  aux  cho- 
fes  temporelles  :  mais  qu'il  ait  grande  foi  en  la  pro* 
vidence.  Il  doit  tout  faire  avec  confeil.  Dans  les 
moindres  chofes,  il  confultcra  feulement  les  anciens: 
mais  dans  les  plus  importantes ,  il  a(femblera  toute  la 
communauté,  propofcralc  fujet,  &  demandera  l'a- 
vis de  chacun  :  a  la  charge  toutefois ,  que  la  décifîon 
dépendra  de  lui,&  que  tous  lui  obéiront.  AudefTous 
de  l'abbé,  il  y  avoit  d'ordinaire  un  prieur  ou  prévôt, 
prapofitus,  &  plufieurs  doyens.  En  quelques  mona£ 
teres,  le  prévôt  étoit  ordonné  par  l'évêquc  ou  parle* 
abbez ,  comme  l'abbé  même  :  ce  qui  lui  donnoit  fu- 
jet de  fe  regarder  comme  un  fécond  abbé,  &  de  n'ê- 
tre pas  aflez  fournis.  C'cft  pourquoi  famt  Benoit  re- 
jette cet ufage,  &  veut  que  le  monaftere  ne  foit  gou- 
verné fous  l'abbé,  que  pat  des  doyens ,  dont  l'auto- 
rité étant  partagée ,  fera  moindre.  Que  fi  l'on  juge 
à  propos  d'avoir  un  prévôt,  il  fera  établi  par  l'abbé, 
&  lui  demeurera  fournis.  Ces  doyens,  ^ec*»i,  étoienc 
établis  pour  veiller  fur  dix  moines  ,  au  travail  &  à 
leurs  autres  exercices,  &  foulagcr  l'abbé  qui  ne  pou- 
voir être  par  tout.  On  les  choififfoit  non  par  l'anti- 
quité ,  mais  par  le  mérite,  &  on  pouvoit  les  dépofer 
après  trois  admonitions.  Voila  les  officiers  pour  le 
gouvernement  du  monafterc. 
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Il  y  en  avoit  d'autres  pour  le  fervice ,  comme  le 
cellcrier,  Pinfirmicr,  l'holpitalier,  le  portier.  Le  cei-  *  )U 
lerier  avoit  la  garde  de  toutes  les  provifions,  &  de 
toutes  les  uftanciles ,  &  diftribuoit  a  chacun ,  fuivant 
l'ordre  de  l'abbé ,  ce  qui  lui  étoit  neceffairc ,  pour 
les  befoins  de  la  vie ,  ou  pour  le  ttavail.  L'abbé  avoit 3* 
un  état  de  tous  les  meubles  &  les  habits  du  monaf- 
tere,  afin  que  rien  ne  fe  perdit  >  &  la  propriété  étoit 
étroitement  défendue' ,  jufqucs  dans  les  moindres 3J; 
chofes ,  un  livre ,  une  tablette ,  un  ftilet. 

Ceux  qui  fe  prefentoient  pour  entrer  dans  le  mo-  r^*;,,* 
naftere,  n  etoient  reçus  qu'après  de  grandes  épreu-  Novice«- 
ves.  Premièrement,  pendant  quatre  ou  cinq  jours,  *  5I* 
on  laifToitlc  poftulant  frappera  la  porte,  &  on  lui 
faifoit  des  difficultez ,  jufqucs  à  le  maltraiter.  S'il 

Ecrfiftoit,  on  le  mettoit  pour  quelques  jours  dans  le 
)gcment  des  hôtes,  puis  dans  celui  des  novices;  & 
on  lui  donnoit  un  ancien  pour  examiner  fa  vocation, 
lui  propofant  combien  le  chemin  du  ciel  eft  rude. 
Au  bout  de  deux  mois  on  lui  lifoit  la  règle  :  puis 
(ix  mois  après ,  &  une  troifiéme  fois  au  bout  de  qua- 
tre mois.  Après  un  an  de  pcrfcvcrance ,  on  le  rece- 
voir. La  profeflion  fe  faifoit  dans  l'oratoire  devant 
toute  la  communauté  ,  &  il  ne  promettoit  autre 
chofe  que  la  fiabilité,  la  converfion  de  fes mœurs, 
ôc  l'obéi  flànce.  Il  en  faifoit  fa  cedulc  écrite  de  fa 
main ,  &  la  mettoit  fur  l'autel.  S'il  avoit  quelque 
bien ,  il  le  donnoit  aux  pauvres ,  ou  au  monaftcre,par 
una&e  folcmnel.  Alors  on  le  revetoitdc  l'habit  du 
monafterc ,  &  on  gardoit  le  fien  pour  le  lui  rendre  f 
(I  par  malheur  il  fortoit.  Les  petes  pouvôient  offrir 
leurs  en  fans  en  bas  âge ,  pour  être  reçûs  dans  le  mo- 
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naftcre.  Us  faifoicnc  pour  eux  la  promené ,  qu'ils  cn- 
ïmpGêtt.  Si",  vcloppoientdclapalleou  nappe  de  l'autel,  avec  leur 
*M  * I0,    offrande  ,  &la  main  de  l'entant.  Ils  ne  pouvoient 
lui  rien  donner  :  mais  feulement  au  monaftere ,  pour 
9.  isi         luiôter  tout  fujet  de  tentation.  Si  un  moine  étran- 
ger demandoitrhofpitalité,  on  le  gardoit  tant  qu'il 
vouloir.  On  recevoir  fes  avis,  &  li  l'on  étoit  édifie 
de  fa  conduite,  on  le  prioit  de  demeurer  dans  le  mo- 
naftere. Mais  on  ne  recevoit  point  un  moine  d'un 
monaftere  connu ,  fans  le  confentement  de  l'abbé, 
r-  *fi         On  gardoit  dans  le  monaftere  le  rang  de  la  récep- 
tion ;  &  les  plus  jeunes  rendoient  honneur  aux  an- 
ciens ,  les  appellant  Nonnes,  c'eft-à-dire  percs, 
fe  levant  devant  eux  ,  &  leur  demandant  la  béné- 
diction. 

c.  i».  Il  n'étoitpas  permis  aux  frères  de  fe  défendre  l'un 

c-  7*        l'autre,  ni  de  fe  frapper,  ou  s'excommunier ,  de  leur 
*  **•         autorité  privée.  Si  quelqu'un  manquoit  à  la  règle , 
ou  dcfobéïfToit  aux  fupericurs  ,  les  anciens  l'avertif- 
m».         foienten  fecret,  jufques  à  deux  fois.  S'il  ne  fe  cor- 
4î-  4*.  rigeoir,  on  lereprenoit  publiquement:  puis  on  l'ex- 
communiait ,  fî  on  jugeoit  qu'il  comprît  la  gran- 
deur de  cette  peine  -.s'ilétoit  trop  dur,  on  ufoit  de 
punition  corporelle,  c'eft-à-dirc ,  de  jeûnes  ou  de 
coups  de  fouet  j  &  on  traktoit  de  même  à  proportion 
les  enfans.  Les  moindres  fautes  étoient  châtiées:  mais 
plus  légèrement,  quand  le  coupable  s'enaccufoitle 
premier. 

La  règle  appelle  excommunication  ,  toute  fepara- 
tion  de  la  communauré ,  plus  ou  moins  grande, à 
proportion  des  fautes.  Comme  de  ne  point  entoner 
depfeaurne  ou  danciene,  &ne  point  lire  de  leçon  à 

l'office  ; 
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f office:  de  manger  fcul  après  les  autres,  d'être  ex- 
clus tout  enfemble  delà  table  &  de  l'oratoire  :  de  ,.»,. 
ne  parler  à  perfonne,  d'être  feparé  de  tous,  même  i.c*.  v.  j. 
dans  le  travail.  Saint  Benoît  applique  à  cette  entière  *  x?' 
feparation  les  paroles  de  l'apôtre,  cjui  dit,  que  l'ex- 
communie cft  livré  à  fatan  :  ce  qui  fait  croire  qu'il 
parle  d'une  véritable  cenfurc  ccclefïaftique  :  mais  il 
veut  que  l'abbé  prenne  un  foin  particulier  de  l'ex- 
communié. Que  fi  quelqu'un  ne  profkoir  point  des  * »*• 
corrections ,  même  corporelles  :  après  avoir  elTayé 
tous  les  moyens  de  le  corriger,  on  le  chaffbit  enfin 
du  monafterc  ,  de  peur  qu'il  ne  corrompît  les  au- 
tres. Que  s'il  vouloir  revenir  promettant  de  s  amen-  t9, 
der ,  on  le  recevoir  jufqu'à  trois  fois.  Telle  cft  la 
règle  de  faint  Benoît  :  qui  prétend  n'y  mettre  rien  rni»t.uni», 
de  rude  ni  de  difficile  ,&  ne  la  traire  que  d'un  petit 
commencement,  bien  éloigné  de  la  perfection  qui 
eft  décrite  dans  les  conférences  de  CafEcn ,  les  vies 
des  peres  &  la  règle  de  faint  Bafile.  J'ai  rapporté 
celle-ci  affez  au  long ,  parce  qu'elle  a  été  trouvée  fi 
fage  ,  que  dans  la  fuite  des  rems  elle  a  été  reçue  pas 
tous  les  moines  d'Occident. 

Dans  le  même  tems ,  mais  dans  une  autre  partie  s.  Eqaicc'abb*. 
d'Italie  ,  nommée  alors  la  province  Valérie ,  aujour-  cvt.  * 
d'bui  l' Abruzzc  ultérieure,  vivoitfaint  Equicc,  pc-  * 
rc  de  plufieurs  monafteres.  Etant  fatigué  dans  fa 
jeunciîc  de  rudes  tentations  de  la  chair ,  il  s'applU 
«jua  à  l'oraifon  avec  plus  d'affiduiré.  La  nuit  un  an- 
ge lui  apparut  ,  en  prefence  duquel  il  lui  fcmbla 
«ju'on  retranchoit  la  fource  de  ce  mal  ;  &  depuis  ce 
tems,  il  ne  fcntitplus  aucune  tentation  femblable» 
Ainlî  appuyé  du  fecours  de  Dieu ,  outre  les  hora- 
Tome  VIL  Kt 
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mes  qu'il  gouvernoit  déjà,  il  commença  à  conduire 
des  filles  :  avertifTant  toutefois  fes  difciples  de  ne  Ce 
pas  fier  à  fon  exemple.  Outre  le  foin  de  fes  monafte- 
res ,  il  s'appliquoit  encore  à  rinftruction  des  peuples  ; 
allant  dans  les  villes,dans  les  bourgadcs,&  les  maifons 
particulières.  Ses  habits  étoient  fi  pauvres ,  &  fon 
extérieur  fi  méprifable,  qui  moins  de  le  connoîtro 
on  ne  lui  auroit  pas  rendu  fon  falut.  Il  montoit  le 
plus  méchant  cheval  du  monafterc  ,  qui  n'avoit  pour 
bride  qu'un  licou  ,&  que  des  peaux  de  mouton  pour 
felle.  Il  portoit  fur  lui,  dans  des  facs  les  livres  facrez, 
&  les  expliquoit  par  tout  où  il  arrivoit. 

Félix  homme  noble  de  la  province  de  Nurfic ,  lui 
dit  un  jour -.Comment  ofez-vous  prêcher  fans  avoir 
d'ordre  facré ,  ni  de  permiifion  de  1  evêque  de  Ro- 
me ,  fous  qui  vous  vivez?  Saint  Equice  lui  répondit: 
Je  m'en  difois  autant  à  moi-même  :  mais  une  nuit 
un  jeune  homme  tres-beau  m'a  apparu,  &  ma  ap- 
pliqué une  lancette  fur  la  langue,  en  difant  :  J'ai  mis 
rocs  paroles  en  ta  bouche  :  vas  prêcher.  Depuis  ce 
jour  là ,  je  ne  puis  m'empêcher  de  parler  de  Dieu. 
Le  bruit  de  fes  prédications  étant  venu  jufques  à  Ro- 
me, les  clercs  de  leglife  Romaine  dirent  au  pape  : 
Qui  eft  cet  homme  ru ftique,  qui  fe  donne  l'autorité 
de  prêcher, &  s'attribue  vos  fonctions,  tout  igno- 
rant qu'il  eft  ?  Il  faut  l'envoyer  prendre  ,  afin  qu'il 
connoilTcla  vigueur  deladifciplinc.  Le  pape  y  con- 
fentit  ,&  envoya  Julien  ,  alors  défenfeur  de  leglife 
Romaine  ,  &  depuis  évêque  de  Sabine:  lui  ordon- 
nant toutefois,  d'amener  lcferviteur  de  Dieu  avec 
beaucoup  d'honneur. 

Julien  alla  promptement  au  monafterc  ,  où  il 
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trouva  des  moines  occupez  à  tranferire  des  livres.  Il 
leur  demanda  ou  étoit  l'abbé: Il eft,  dirent-ils, dans 
ce  valon ,  qui  fauche  du  foin.  Julien  avoit  un  va- 
let infolcnt ,  qu'il  envoya  pour  lui  amener  l'abbé.  Il 
entra  promptement  dans  le  pré  ,  &  regardant  tous 
les  faucheurs, il  demanda  qui  étoit  Equice.  Mais 

3uand  on  le  lui  eut  montré  ,  quoiqu'il  ne  le  vît  que 
c  loin ,  il  commença  à  trembler  :  en  forte  qu'il  pou- 
voit  a  peine  fe  foutenir.  Il  embrafla  les  genoux  du 
faint  abbé,  &  lui  dit,  que  fon  makre  étoit  venu  le 
trouver.  Saint  Equice  lui  dit  :  Prenez  du  foin  pour 
vos  chevaux  :  je  vous  fuis ,  quand  j'aurai  achevé  le 
peu  d'ouvrage  qui  refte.  Julien  étonné  de  ce  que 
fon  valet  tardoit ,  le  fut  encore  plus  quand  il  le  vit 
revenir  chargé  de  foin.  Je  ne  t'ai  pas  envoyé  qué- 
rir du  foin ,  lui  dit-il  :  mais  m'amencr  un  homme. 
Le  voici  qui  vient ,  dit  le  valet.  En  effet  faint  Equice 
arriva  ayant  des  botines  garnies  de  doux ,  &  por- 
rant  fa  faux  fur  fon  cou.  Julien  le  méprifa  &  fe  pre- 
paroit  à  lui  parler  rudement  :  mais  quand  il  le  vit 
proche ,  il  fut  faill  d'un  tel  tremblement ,  qu'à  pei- 
ne lui  put-il  parler  pour  s'acquitter  de  fa  commif- 
fion.  Il  courut  lui  embraffer  les  genoux ,  fe  recom- 
manda à  fes  prières,  &  lui  dit,  que  le  pape  defiroit 
le  voir. 

Saint  Equice  rendit  grâces  à  Dieu,  qui  le  vificoic 
par  le  fouverain  pontife  ;  &  ayant  appelle  fes  frères, 
il  commanda  de  préparer  les  chevaux ,  &  prcfTa  for- 
tement Julien  de  partir  à  l'inftant.  Ileftimpofîlble, 
dit  Julien,  je  fuis  trop  las  pour  partir  aujourd'hui. 
Saint  Equice  lui  dit  :  Vous  m'affligez,  mon  fils-  car 
fi  nous  ne  partons  aujourd'hui,  nous  ne  partirons 
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An.  51p.  point.  En  effet  ,1c  lendemain  au  point  du  jour  ar- 
riva un couricr  en  diligence  avec  une  lettre  à  Julien, 
portant  ordre  de  ne  point  tirer  le  ferviteur  de  Dieu 
de  fon  monafterc.  Et  comme  Julien  demanda  la 
caufe  de  ce  changement  :  il  apprit,  que  le  pape  avoit 
été  fort  épouventé  en  une  vifion ,  pour  avoir  voulu 
faire  amener  l'homme  de  Dieu.  Saint  Equicc  retint 
Julien  quelque  tems,  pour  exercer  envers  lui  la  cha- 
rité ;  &  le  força  à  recevoir  le  falairc  de  fon  voyage. 

as*  ss.  -Btn.  On  croit  que  faint  Equicc  mourut  vers  Tan  $ 40.  & 
«js-  fon tombeau  fervit  de  refuge  aux  moines  pendant 
les  incurfions  des  Lombards 

Morfdé  Fe-  ^c  PaPc  ^cnx  mourut  Ie  douzième  d'O&o- 
iix  m.  Boni-  brc       après  trois  ans  &  deux  mois  de  pontificat. 

lil  pemîf.    Il  bâtit  à  Rome  dans  la  rue  facrée  leglife  de  faint 
Cofme  &  faint  Damien ,  &  rebâtit  celle  de  faint  Sa- 
turnin ,  qui  avoit  été  brûlée.  Il  fit  deux  ordinations 
au  mois  de  Février  &  de  Mars ,  &  ordonna  cinquan- 
te-cinq prêtres,  quatre  diacres  &  vingt-neuf  évêques. 
On  éleut  en  fa  place  Boniface  IL  Romain  de  naiflian- 
ce  ,  fils  de  Sigifvult.par  confequent  de  race  de  Goths. 
En  même  tems  un  autre  parti  éleut  un  nommé  Diof- 
corc  ,  qui  fut  ordonné  dans  la  Bafilique  de  Cons- 
tantin ,  &  Boniface  dans  celle  de  Jule  ,  le  quinziè- 
me d'Octobre.  Mais  lefchifme  ne  dura  qu'environ 
un  mois:  car  Diofcorc  mourut  le  douzième  de  No- 
vembre. Boniface  pouffa  fon  reffentiment  jufqua 
le  faire  condamner,  &anathemarifcr  après  fa  mort; 
&il  en  fit  fîgner  un  écrit,  qu'il  extorqua  au  clergé 
par  artifice  ,  &  le  mit  dans  les  archives  de  l'é- 
gale- 

JEnfuitc  il  affcmbla  un  concile  dans  la  Bafilique 
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de  faint  Pierre ,  ou  il  fie  pafTcr  un  décret ,  qui  lui  ÂnT"#i". 
donnoic  pouvoir  de  de  ligner  fon  fucceifeur  :  après 
quoi ,  il  obligea  les  évêques  par  écrit  &  par  ferment, 
à  reconnoître  que  ce  feroit  le  diacre  Vigile.  Mais 
peu  de  tems  après  on  tint  un  autre  concile  ,  où  ce 
décret  fut  calTé,  comme  contraire  aux  canons  &  à 
la  dignité  du  faint  fiege  ;  &  le  pape  Bonifacc  fe  con- 
fciTa  coupable  de  leze  majefté  :  fans  doute  à  caufe 
de  la  part  que  le  roi  devoir  avoir  dans  l'élection  du 
pape.  Il  brûla  le  décret  en  prefence  de  tous  les  évê- 
ques, du  clergé  &  du  fenat.  On  loue  toutefois  Bo- 
nifacc ,  d'avoir  fait  des  liberalitcz  à  fon  clergé  ,  & 
de  leur  avoir  diftribué  une  grande  quantité  de  vivres 
dans  un  péril  de  famine. 

De  fon  tems  on  tint  un  concile  à  Tolède ,  la  cin-    x  x  1 1.  . 
quiéme  année  du  règne  d'Amalric,  Ere  $c,5.  le  fei-  Tolède, 
ziéme  des  calendes  de  Juin  :  c'eft-à-dirc ,  le  dix- 
feptiéme  de  Mai  531.  Montan  éveque  de  Tolède  * 4  * 
y  prefida  ,  accompagné  de  cinq  autres  ;  &  on  y 
fit  cinq  canons ,  dont  le  premier  marque  ainfi  les  in- 
terftices  des  ordinations.  Ceux  que  leurs  parens  def- 
ftincront  dés  l'enfance  à  la  clericature  ,  feront  d'a- 
bord tonfurez&  mis  au  rang  des  lecteurs:  pour  être 
inftruits  dans  la  maifon  de  l'églife,  en  prefence  de 
lévêque  par  celui  qui  leur  fera  prépofé.  Quand  ils 
auront  dix-huit  ans  accomplis ,  l'évêque  leur  deman- 
dera, en  prefence  du  clergé  &  du  peuple,  s'ils  veu- 
lent fe  marier  :  car  nous  ne  pouvons  leur  ôter  la  li- 
berté accordée  par  l'apôtre.  S'ils  promettent  libre- 
ment de  garder  la  continence  ,  on  les  ordonnera 
foûdiacresavingt  ans.  A  vingt-cinq  accomplis  ,  s'ils 

fe  font  bien  conduits  ,  on  les  ordonnera  diacres. 

... 
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An.  fit,  Qyc  fï  étant  mariez  &  en  âge  meur  ,  ils  promet- 
tent de  garder  la  continence  ,  du  confentement  de 
leurs  femmes,  ils  pourront  afpircr  aux  ordres  facrez. 
r.*.  Ceux  qui  auront  été  ainfi  nourris,  ne  pourront  paf- 

fer  d'une  églifeà  Pautre.  Car  il  cft  dur,  qu'un  évé> 
que  ôte  à  fon  confrère  un  jeune  homme  qu'il  a  tiré 
de  larufticité&  dclacrafTe  de  l'enfance.  Les  autres 
canons  de  ce  concile  confirment  les  anciens ,  tou- 
chant la  continence  des  clercs  ,  la  confervation 
des  biens  d'églife  ,  &  les  mariages  entre  parens  ; 
dont  ils  étendent  la  défenfe  ,  tant  que  la  parenté  fe 
peut  connoître. 

Outre  les  cinq  évêques  qui  avoient  affifté  à  ce 
concile, deux  autres  étant  venus  depuis  à  Tolède, 
y  fouferivirent  :  fçavoir  ,Nebridius  d'Egaré  &  Jufte 
d'Urgel.  Ils  étoient  frères ,  &  avoient  deux  autres 
frères  évêques  :  fçavoir ,  Juftinien  de  Valence  ôc  El- 

'H® uJh'  *  Piclc > donc on nc  ^ait  Pas k  fiege.  Tous  quatre laif- 
T*.  t.  bîu.  pp.  icrent  des  écrits ,  dont  il  ne  nous  refte  qu'une  expli- 
SE^r^'S:  cacion  <*u  cantique  par  Jufte  d'Urgel  i  &  1  eglife  ho- 
MtL  nore  fa  mémoire  le  vingt  huitième  de  Mai. 

Goocii/'de  La  même  année  fil.  après  le  confulat  de  Lampa- 
Joye- Plaintes  de  &  d'Oreftc ,  le  feptiéme  de  Dcccmbrc,  le  pape 
i*riffe!°c  c  Boniface  tint  un  concile  à  Rome,  dans  le  confiftoi- 
"r-  n!,  "7  fC  dc  faint  André'  9"  étoit  au  Va«can  prés  l'églife 

ques  ,dont  le  fécond  étoit  Abundantius  de  Dcmc- 
triade  en  Theffalic,  les  trois  autres  étoient  Italiens. 
Il  y  avoir  aufh*  quarante  prêtres,  dont  le  fécond  eft 
Mercure,  depuis  pape  ;  &  quatre  diacres^  dont  le 
fécond  fut  aufïi  pape,  fçavoir,  Agapit.  Le  premier 
des  diacres  nommé  Tribun ,  die  que  Thcodofe  évê- 
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que  d'Echiné  en  Theflalie,  demandoit  à  entrer.  Le  An.  531. 
pape  Boniface  dit  :  Qu|il  encre  ;  &  lui  demanda  ce 
qu'il  defiroit.  Theodofc  ,  parlant  par  interprète, 
dit  qu'il  étoit  chargé  d'une  requête  d'Efticne  évê- 
que de  LariflTe  ,  métropole  de  Thcflalie  }  &  le  pape 
la  fit  lire  par  le  notaire  Menas. 

Eftieney  difoiten  fubftancc  :Je  fervois  dans  la 
milice  de  la  province  ,  &  vivois  dans  une  fortune  p.  »• 
médiocre.  Après  la  mort  de  Proclus  évêque  de  La- 
rifle,  leclergé&lc  peuple  de  cette  métropole  choi- 
fît  trois fujets ,  entre  lefquels  je  fus  préféré,  &  le  dé- 
cret foufetit.  Et  comme,  fuivant  l'ancienne  coutu- 
me ,  l'ordination  fc  devoit  faire  dans  la  ville  même 
le  concile  de  la  province  s'y  aflembla  ,  &  je  fus  or- 
donné au  contentement  de  tous  ;  &  entre  autres  de 
Probien  évêque  de  Dcmctriadc  ,  qui  fit  mon  éloge 
dans  l'églife.  Cependant  je  ne  fçai  quel  motif  a  ex- 
cité contre  moi  Antoine  prêtre  &  économe  de  mon 
églife ,  le  même  évêque  Probien ,  &  Dcmctrius  évê- 
que de  Sciate.  Ils  font  allez  tout  d'un  coupàConf-  p.  io» 
tantinople,  &  ont  formé  une  aceufation  contre  moi, 
devant  l'archevêque  Epiphanc  :  difant  que  mon  or- 
dination n'étoit  pas  félon  les  canons,  &  prétendant 
faire  ordonner  un  autre  évêque  à  ma  place.  Epipha- 
ne  a  chargé  André  diacre  &  notaire  de  fon  églife, 
d'un  monitoirc ,  qui  m'enjoint  de  me  retirer  du  mi- 
nifterefacré,  &fufpcnddc  ma  communion  les  évê- 
ques  de  la  province  &  le  clergé  de  mon  églife  ;  fans 
me  permettre  même  de  tirer  ma  fubfiftancc  de  fes 
biens ,  &  me  traitant,  fans  connoilîancc  de  caufe  , 
comme  fi  j'étois  convaincu.  Le  monitoirc  m'ordon- 
noit  aufli  de  me  prefenter  devant  l'archevêque  Epi- 


Digitized  by  Google 


510     Histoire  Ecclésiastique. 

phanc  avec  Euftachc  évêque  de  Gomphe ,  Elpide  de 
Thebes  &  Efticne  de  Lamine  ,  comme  auteurs  de 
mon  ordination. 

Le  diacre  André  ne  me  trouvant  pas  à  LariiTc , 
leut  le  monitoirc  au  clergé ,  &  à  tous  ceux  qu'il  put 
aflemblcr  avec  les  lettres  d'Epiphane  ,  qui  leur 
étoient  adrciTées.  On  fit  un  inventaire  des  vafes  fa- 
crez,  ôc  des  biens  de  l'églifc  ;  &  quelques  perfonnes 
furent  éloignées  de  l'adminiftration  de  ces  biens, 
par  l'économe  Antoine ,  qui  étoit  d'accord  en  tout 
avec  le  diacre  André.  Le  même  André  vint  àThcfia- 
Ionique ,  où  j'étois  avec  les  évêques  Elpide  &  Eftic- 
ne,  &  nous  lignifia  fa  commifîïon.  Alors  je  décla- 
rai par  aûc  public,  que  fi  je  devoisêcrc  jugé  fur  mon 
ordination ,  je  ne  devois  pas  1  être  à  C.  P.  mais  de- 
vant vous  &  lcfaint  fiege.  On  ne  laifla  pas  de  me 
mener  à  C.  P.  malgré  moi  -,  &  on  m'auroit  mis  en 
prifon,  fi  des  perfonnes  charitables  n'avoient  pro- 
mis de  me  reprefenter.  C'cft  pourquoi  j'implore  vô- 
tre fecours;  vous  qui  devez  maintenir  les  canons, 
&  les  décrets  de  vôtre  faint  fiege  dans  toutes  les 
églifes  :  mais  principalement  dans  vôtre  province 
dlUyric. 

Abundantius  évêquede  Demetriadc,  un  des  qua- 
tre évêques  qui  aiTiltoicnt  au  concile  de  Rome ,  fc  e- 
va  alors, &  dit:  Ce  Probien  dont  il  s'agit ,  cft  celui 
quiaufurpé  mon  églife ,  prenant  avantage  de  mon 
abfence ,  quand  je  fuis  venu  vers  vôtre  fainteté.  Sui- 
vant les  faints  canons ,  il  ne  doit  pas  être  nommé  évo- 
que, &  je  demande  juftice  au  faint  fiege  contre  lui. 
Thcodofc  d'Echiné  prefenta  une  féconde  requête 

d'Efticne 
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d'Eftienc  de  Lariffc ,  où  il  difoit  :  L'archevêque  de 
C.  P.  a  affembié  leséveques  qui  s'y  trouvoient.  fait  iw>  «>: 
encore  déclaré,  que  je  ne  devois  être  jugé  que  par  le 
faint  fiege ,  fuivant  l'ancienne  coutume  de  nôtre  pro- 
vince: mais  il  ne  m'a  point  écouté ,  prétendant  être 
juge  deséglifes  deThcflalie.  Je  vo*s  ai  donc  envoyé 
ma  requête  :  mais  pour  prévenir  vôtre  reponfe  ,  ils 
ont  donné  leur  fentence ,  &  m'ont  fufpendu  des 
fonctions  du  faccrdocc.  Jelcsprioisdc  ne  rien  pro-  . 
noncer  contre  moi ,  que  vous  ne  fuflicz  informé  de 
l'affaire;  mais  cette  remontrance  n'a  fait  que  les  ai- 
grir ,  comme  fi  je  diminuois  les  droits  de  1  eglife  de 
C.  P.  en  ofant  nommer  le  faint  fiege.  Après  la  lec- 
ture de  la  fentence,  j'ai  encore  appelle  a  vous:  ils 
m'ont  mis  à  la  garde  des  défenfeurs  de  1  eglife.  Mais  M"?, 
des  gens  craignant  Dieu ,  ont  répondu  de  moi ,  pro- 
mettant fous  une  groffe  amende ,  que  je  ne  fortirois 
point  de  C  P.  car  ceux  qui  me  perfecutent,  ont 
grand  foin  d'empêcher  que  je  n'aille  me  jetter  aux 
pieds  de  vôtre  faintetc.  C'cft  ce  qui  fc  palTa  en  la 
première fcffion  du  concile  de  Rome.  x  x  rv 

La  féconde  fc  tint  deux  jours  aprés,Thcodofc  d'E-    Vicariat  de 
chine  y  prefentaune  troifiéme  requête  au  nom  d"El-  Th^lon^U8'- 
pide,  Efticnne  &  Timothce,  évêques  de  la  même 
province  dcThe(Talic,qui  fe plaignoient  de  la  fen- 
tence prononcée  à  C.  P.  contre  leur  métropolitain, 
au  préjudice  de  la  jurifdiclion  du  faint  fiege,  dont  ils 
imploroicnt  le  fecours.  Après  la  lecture  de  cette  re- 
quête ,  Theodofe  d'Echiné  dit  :  Vous  voyez  ce  qui  a  p  i*,* 
été  fait  contre  les  canons.  Car  il  efl:  certain ,  qu'en- 
core que  le  faint  fiege  s'attribue  à  bon  droit  la  pri- 
mauté de  toutes  les  églifes  du  monde,  il  a  un  droit 
Tome  VIL  Sf 
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particulier  pour  gouverner  les  églifes  d'illirie.  Et 
quoi  que  vous  connoifîiez  les  leurcs  de  Vos  prede- 
cefTeurs  ,  je  produis  les  copies  de  quelques  lettres, 
que  je  demande  quifoient  vérifiées  fur  vos  archives. 
Le  pape  Boniface  l'ordonna  ainfi  &  elles  furent  lûës 
snp  ih.xvuu  par  le  notaire  Menas.  Il  y  en  a  deux  du  pape  Dama- 
fc  à  Acholius,  ou  plutôt  Afcolc  évêque  de  Thefla- 
lonique  :  une  de  Siricc  à  Anyfius  :  deux  d'Innocent, 
tiv.  xxiy.  n.  une  à  Anyfius,  une  à  Rufus  :  cinq  de  Boniface ,  trois 
M*  à  Rufus  ,  deux  aux  évêques  de  ThclTalic.  La  lettre 

d'Honorius  à  Theodofc  le  jeune  avec  la  réponfe. 
Une  lettre  du  pape  faint  Celcftin,  aux  évêques  d'Il- 
Hv.  xxvi.  ».  [yric  .  trojs  de  Sixte  III.  la  lettre  de  Marcicn  à  faint 
59'  Léon  fur  la  dignité  de  1  eglifc  de  C  P.  &  fept  lettres 

de  faint  Léon.  On  en  leut  encore  d'autres  ;  mais 
nous  n'avons  pas  le  refte  des  actes  de  ce  concile  de 
Rome ,  &  j'ai  fait  mention  en  leur  tems  des  pièces  qui 
y  font  rapportées. 
Mortde^Boni-  PaPc  Boniface  mourut  peu  de  tems  après, 
fa«  n.jean  n.  dans  le  même  mois  de  Décembre  ,  &  on  élut  à  fa 

xX       &  P*âcc  Jcan  »  furnommé  Mercure ,  Romain  de  naif- 
Mfirift.  Mfud  fance,  auparavant  prêtre  du  titre  de  faint  Clément, 
il  fut  ordonné  le  &&.  de  Janvier,  la  féconde  année 
après  le  confulat  d'Orcftc  &  de  Lampadc  :  c  cft -à- 
dire ,  en  531. 

Peu  de  tems  après  un  défenfeur  de  1  eglifc  Ro- 
maine fc  plaignit  au  roi  Athalaric ,  que  pendant  la 
vacance  du  faint  fiege ,  quelques-uns  faifant  des  bri- 
gues pour  l'élection ,  avoient  extorqué  des  promefTes 
fur  les  biens  de  l'églifc,  pour  lefquclles  onavoit  cx- 
pofé  publiquement  en  vente ,  jufqucs  aux  vafes  fa- 
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crez.  Pour  remédier  à  cet  abus,  le  roi  écrivit  au  pape  /#.  *  mm  a 
Jean  &  à  tous  les  patriarches ,  &  les  églifes  metropo-  jSKÏxï«£îj" 


litaincs  :  qu'il  vouloir  qu'on  obfervât  un  décret  du 
fenat,  fait  dutems  du  pape  Bonifacc  ,  &  portant  : 
que  quiconque  auroit  promis  quelque  chofe ,  par 
foi ,  ou  par  perfonne  interpofée  ,  pour  obtenir  un 
évêché  :1c contrat  feroit  déclaré  nui,  avec  reftitu- 
tion  de  ce  qui  auroit  été  donné. 

Le  roi  permet  toutefois  aux  officiers  de  fon  palais , 
de  prendre  jufqucs  à  trois  mille  fous  d'or ,  compris 
l'expédition  des  lettres,  lors  qu'il  y  aura  un  différend 
touchant  l'élection  du  pape  :  à  la  charge  que  les 
officiers  riches  ,n*cn  prendront  rien ,  puifque  c'eft 
du  bien  des  pauvres.  Pour  les  autres  patriarches, 
c'eft  à-dire,  les  archevêques ,  on  pourra  prendre  juf- 
ques  à  deux  mille  fous  ;  &  pour  les  (impies  évêques  , 
on  pourra diftribucr  au  petit  peuple  ,  jufqucs  à  cinq 
cens  fous.  Le  roi  ordonna  au  préfet  de  Rome  ,  de 
faire  graver  cet  éditendes  tables  de  marbre,  qui  fc-  ihj.it.  k. 
loient  mifes  à  l'entrée  du  parvis  de  faint  Pierre. 

XXVI 

L'empereur  Juftinicn  témoignoit  un  grand  zelc 
pour  la  converfion  des  infidèles,  &  des  hérétiques,  ^^""U,. 
Dés  le  commencement  de  fon  règne  >  il  attira  à  fon  Ev'£-  /; 
alliance  les  Hcrulcs  ou  Elures:  car  on  les  nommoic 
auflï  de  ce  nom,  àcaufedes  marais  qu'ils  habitoient. 
Il  leur  donna  des  terres ,  leur  fit  de  grands  prefens, 
&  leur  perfuada  d  embraffer  la  religion  chrétienne  t 
carils  croient  encore  payens.  Leur  roi  Grains  vint  i 
C.  P.  &  fut  baptifé  à  l'Epiphanie ,  la  première  an^ 
née  de  Juftinicn  :  c'eft  à-dire  ,  en  518.  &  avec  lui 
douze  de  fon  confcil ,  &  de  les  parens.  L'empereur 
le  leva  des  fonts  y&  le  renvoya  tres-content.  Mai» 

Sf  ij 
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fntof.  G»tb.  bien  4UC  ^cs  Hcrulcs  fiflcnt  profcflion  du  chriftia- 
ii.cn.  nifme,  &  qu'ils  euiTcnt  un  peu  adouci  leurs  mœurs  : 
ils  ne  laiflbicnt  pas  d'être  encore  fort  corrompus,  & 
rompoienc  fouvent  leurs  traitez.  Ce  qui  fait  crain- 
dre ,  que  Juftinien  n'eût  trop  hâté  leui  converfion , 
par  le  defir  de  leur  alliance. 
rh,,fh.  La  même  année  Gordas  roi  des  Huns ,  les  plus 

voifinsdu  Bofphore,  s'allia  aufli  avec  les  Romains, 
fe  fit  chrétien,  reçût  le  baptême  ,  &  fut  levé  des 
fonts  par  l'empereur  :qui  lui  fît  de  grands  prefens , 
&  le  renvoya  chez  lui  pour  garder  la  frontière  de 
l'empire.  Gordas  étant  de  retour ,  raconta  à  fon  frè- 
re Moiïagcrc ,  l'honnêteté  &  la  libéralité  de  l'empe- 
reur ;  &  prenant  les  idoles  des  Huns ,  qui  étoient 
d'argent  &  d'autre  mérail  précieux,  il  les  fondit.  De 
quoi  les  Huns  irritez,  égorgèrent  Gordas  de  con- 
cert avec Mouagere,  qu'ils  firent  roi,  &  fc  révoltè- 
rent contre  les  Romains.  On  rapporte  aufli  à  ces 
commencemens  la  converfion  des  Zancs ,  peuple 
fft$f.  m.  d'Arménie  ,  que  Juftinien  ayant  vaincus  par  un  de 
4  *'  fes  capitaines,  adoucit  leurs  mœurs  farouches,  leur 
fit  embrafler  la  religion  chrétienne  ,  &  leur  bâtit 
une  églife. 

En  Ethiopie  fur  la  frontière  d'Egypte  ,  les  Blc- 
myens&  les Nobates,  tributaires  desRomains,  ado- 
ii.  2.  Tirf.t%  roient  entre  autres  dieux  ,  Ifis,  Ofiris  cV  Priapej  & 
l9'  les  Blcmyens  facrifioient  des  hommes  au  folcil.  Mais 

Narfcsy  commandant  des  troupes,  abbatit  les  tem- 
ples par  ordre  de  Juftinien,  mit  les  facrificatcurs  en 
xxvii.  Prif°n>  &  envoya  les  idoles  à  C.  P. 
H«^Qel      Quant  aux  hérétiques ,  Juftinien  leur  ôta  toutes  les 
f0M  ums'    églifes  qu'ils  pofledoient ,  &  les  rendit  aux  catholi- 
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cpes.  La  croifiémc  année  de  fon  règne ,  indi&ion  rtJ*Jr-</*  K- 
huitiéme,  c'eft-à-dirc,  Tan  530.  il  fit  une  grande  re-  u^si'. 
cherche  des  payens ,  &  des  hérétiques ,  &  confifqua 
leurs  biens.  On  aceufa  Macedonius ,  qui  avoir  été 
référendaire ,  &  Afclcpiodoté  auparavant  préfet. 
Ce  dernier  ,  de  crainte  fc  fit  chrétien  ,  &  mourut 
peu  de  teros  après.  On  fit  le  procès  à  Pegafe  d'Hc- 
liopolisavcc  les  enfans.  Le  patrice  Cratère ,  le  quef- 
tcur  Thomas  &  d'autres  furent  arrêtez;  &  la  terreur 
fut  grande.  L  empereur  ordonna  que  les  catholi- 
ques fcuUentrcroicnt  dans  lescharges  publiques, à 
l'cxclufion  des  payens  &  des  hérétiques  ,  à  qui  il 
donna  crois  mois  pour  fe  convertir. 

Onaccufoitcezcledcjuftiniend'être  mêlé  d'in-f^- 
terêt ,  parce  qu'il  profitoit  des  confifeations  des  par- 
ticuliers. Car  pour  celles  des  êgiifcs  hérétiques ,  il 
les  donnoit  aux  catholiques.  Or  ces  églifcs  hereti- 
ques  étoient  tres-riches,  particulièrement  celles  des  7$%.  m. 
Ariens.  Elles  avoient  de  grands  trefors  en  vafes  fa- 
crez ,  &  en  meubles  précieux  ;  &  de  grands  revenus 
en  terres  &  en  maifons,  qui  faifoient  fubfifter  beau- 
coup de  particuliers,  même  catholiques.  Onfe  plai- 
gnoitcncorequeccsconverfions  étoient  forcées  & 
précipitées:  ce  qui  faifoit  beaucoup  d'hypocrites,  & 
de  deferteurs ,  qui  paflbient  en  pais  étrangers.  Sou- 
vent auffi  les  plus  ruftiques  en  venoient  à  des  fedi- 
tions.  Quelques-uns  de  defefpoir ,  fe  tuoient  eux- 
mêmes.  Il  y  eut  des  Montantes  en  Phrygic,  qui 
s'enfermèrent  dans  leurs  églifes ,  y  mirent  le  feu ,  6c 
fc  brûlèrent. 

Juftinien  pourfuivit  auffi  les  aftrologues  ,  &  il  y 
pit  des  vieillards ,  qui  furent  promenez  fur  des  cha* 
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me  aux  a  C.  P.  pour  ce  fcul  crime.  Il  fit  des  loix  très* 
x*v.  77. 141.  fevercs  contre  les  blafphêmcs,&  contre  l'impudicitc, 
en  différentes  années  de  Ton  règne  -y  &  dés  la  féconde 
zfa**.;.ist.  année, il  fit  punir  fevercment  ifaïe  éveque  de  Ro- 
des, &  Alexandre  éveque  de  Diofpolis  en  Thrace 
dépofez  pour  leurs  crimes  abominables ,  &  par  la 
depofition  réduits  au  rang  des  laïques.  On  les  pro- 
mena par  la  ville  après  les  avoir  mutilez,  &  le  cricur 
difoit  :  Evêques  ne  deshonorez  pas  vôtre  faint  habit. 
Plufieurs  autres  impudiques  furent  punis,  ce  qui  ré- 
n*v.  ï4.      pandit  une  grande  crainte.  Il  défendit  les  lieux  de 
H*t.  1.  éiif.c.  débauche,  principalement  à  C.  P.  &  y  fonda  un  mo- 
*'  nafterede  pénitentes  avec  de  grands  revenus. 

xxviii.  Les  Samaritains  furent  traitez  comme  les  hereti- 
samat^uiM. c*  ques  ;  &  les  pourfuites  que  l'on  fit  contre  eux  caufe- 
rent  de  grands  defordres  en  Palcftinc.  Il  cft  vrai 
qu'à  Cefaréc,&  dans  les  autres  villes  plufieurs  firent 
profefllon  du  chriftianifme  :  quelques-uns  de  bonne 
foi ,  mais  la  plupart  feulement  en  apparence  ,  indi. 
gnez  de  la  violence  qu'on  leur  faifoit^  &  il  y<n 
avoit  qui  devenoient  Manichéens  ou  payens.  Mais 
dans  le  plat païs,  tous  les  laboureurs  saffcmblercnt* 
Tr0tf.  dntci  &  prirent  les  armes  au  mois  de  Mai  de  Tan  J30.  pil- 
cl.  la™  &  brûlant  les  églifcs  ,  &  les  villages  entiers, 
tuant  après  de  cruels  tourmens  tous  les  Chrétiens 
qu'ils  rencontroient ,  fans  diftin&ion  *  en  forte  qu'il 
n'y  avoit  plus  de  fureté  fur  les  grands  chemins.  Ils 
exercèrent  ces  hoftilitez,  principalement  autour  de 
Naplcs  ouSamaric:  où  l'empereur  Zenon  avoit  mis 
une  garnifon ,  pour  les  punir  d'une  fedition  ,  dans 
laquelle lcvêquc Tercbinthius avoit  penfc  être  tué. 
Il  leur  ôta  donc  le  mont  Garizim,  <pi  ctoit  proche* 
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y  fit  bâtir  une  cgJifc  de  la  Vierge,  enfermée  d'une  A».  531% 
muraille  ,  avec  dix  hommes  pour  la  garder.  Mais 
en  bas  dans  la  ville  de  Samarie ,  il  mit  une  bonne 
garni fon.  Sous  Anaftafc  les  Samaritains  furpri- 
rent  1  eglife  d'en  haut  :  mais  la  garnifon  retint  la  ville 
baffe.  En  cette  révolte ,  fous  Juftinien ,  les  Samari- 
tains fc  rendirent  maîtres  de  Samarie.  Ils  y  couron- 
nèrent empereur  un  d'entre  eux  nommé  Julicn.-égor- 
gerent  1  evêque  nommé  Ammonas ,  &  prirent  des 
prêtres,  qu'ils  mirent  en  pièces ,  &  les  firent  frire  avec 
des  reliques  de  martyrs.  L'empereur  Juftinien  fut 
donc  obligé  d'envoyer  contre  eux  des  troupes  ré- 
glées; &  il  y  eut  un  combat ,  où  on  en  tua  grand 
nombre,  entre  autres  Julien  leur  chef.  Plufieurs  fc 
firent  baptifer,&  feignirent  d'être  Chrétiens.  Mais 
ils  gardèrent  long-  tems  leur  ancienne  fupcrftition  : 
en  forte  que  fous  les  gouverneurs  feveres  ,  ils  fau<- 
voient  les  apparences  :  mais  fous  les  gouverneurs  ne- 
gligcns  ou intereflez,  ils  vivoient  en  Samaritains,  & 
en  ennemis  déclarez  du  Chriftianifme. 

Pendant  cette  guerre  un  nommé  Silvain ,  Sama- 
ritain tres-puiffant,  &  grand  ennemi  des  Chrétiens, 
étant  entré  à  Scythopolis  fans  ordre  de  l'empereur , 
fut  pris  par  les  Chrétiens,  &  brûlé  au  milieu  de  la 
ville,comme  S.  Sabasavoit  prédit  dix  ans  auparavant. 
Arfcnc  fils  de  Silvain  étoit  a  C  P.  où  il  portoit  le  titre  J*-  s- t/A- 
<Tilluftre,&  avoit  grand  crédit  auprès  de  l'empereur  im**  70, 
Se  de  l'impératrice.  Ainfi  les  plaintes  qu'il  fit  de  la 
mort  de  fon  perc  ,  attirèrent  leur  indignation  con- 
tre les  Chrétiens  de  Palcftine.  Alors  Pierre  patriarche 
de  Jcrufalem,  &  les  évêques  de  fa  dépendance  ,  priè- 
rent faint  Sabas  d'aller  à  C.  P.  &  de  demander. à 
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^N  l'empereur  une  rcmife  des  impofitions ,  pour  la  pre5- 
miere&  la  féconde  Paleftine  ,  à  caufc  des  ravages 
des  Samaritains.  Saine  Sabas  ht  donc  une  féconde 
fois  le  voyage  de  C.  P.  au  mois  d'Avril  de  la  neuviè- 
me indi&ion:  ceft-à  dire,  l'an  «t.  étant  âgé  de  qua- 
tre-vingt-treize ans.  Deux  ans  auparavant ,  il  avoic 
perdu  fon  ami  l'abbé  faint  Theodofe  ,  oui  moutuc 

Martyr.  R»  «.  l'onzième  de  Janvier  ,  jour  auquel  l'églife  honore 
'         encore  fa  mémoire, 
xxix.        Le  patriarche  Pierre  avoit  écrit  par  avance  à  l'em- 

C.  p.  Sibtt  *  pereur  ,1c  voyage  de  faint  Sabas  ;  &  l'empereur  ravi 

*  7U  de  cette  nouvelle ,  envoya  au  devant  de  lui  fes  galè- 
res ,  avec  lefquelles  fortirentle  patriarche  Epiphanc, 
Hypace  évêque  d'Ephefc ,  &  un  autre  évêque  nom- 
mé Eufcbe.  Ils  prirent  le  faint  vieillard ,  &  le  prefen- 
terent  à  l'empereur:  qui  l'ayant  reçu  avec  eux  au  de- 
dans du  voile,  crut  voir  fur  fa  tête  une  couronne  de 
lumière  :  il  courut  fc  profterner  devant  lui,  lui  baifa 
la  tête  ,  &  reçût  fa  bénédiction.  Puis  il  le  fit  entrer 
chez  l'impératrice  Thcodora,quifc  profternaauffi, 
&  lui  dit  :  Mon  perc ,  priez  pour  moi ,  afin  que  Dieu 
me  donne  un  fils.  Saint  Sabas  répondit  :  Le  Dieu 
de  gloire  conferve  vôtre  empire,  dans  la  pieté  &  la 
victoire.  L'impératrice  fut  affligée  qu'il  ne  lui  eût 
pas  accordé  fa  demande;  &  quand  il  fut  forti,  les 
percs  qui  l'accompagnoicnt  lui  en  demandèrent  la 
raifon.  Il  leur  dit  :  Croyez-moi,  mes  peres,  il  ne 
fortira  point  de  fruit  de  ce  ventre  :  de  peur  qu'il  ne 
foit  nourri  delà  doctrine  de  Severc  ,&  ne  trouble 
1  eglife  plus  qu'Anaftafe. 

Les  faims  abbez  furent  logez  dans  le  palais,  & 
faine  Sabas  ayant  rendu  à  l'empereur  les  requêtes  des 
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cglifcs  de  Palcftinc ,  fa  colère  fe  tourna  contre  les  An.  531. 
Samaritains,  &  il  fit  une  conftitution  ,  par  laquelle  /.  I7.c.*fcr. 
il  leur  défendit  d'avoir  des  fynagogues,  d'exercer  au- 
cune charge  publique,  de  fucceder  les  uns  aux  au- 
tres ,  ni  fc  faire  des  donations.  Il  ordonna  auili  d'en 
faire  mourir  plufieurs,  principalement  les  chefs  & 
les  feditieux.  Arfeneétoit  du  nombre  :  mais  il  fe  ca- 
cha quelque  tems,  puis  il  eut  recours  à  faint  Sabas, 
qui  étoit  encore  à  C.  P.  &  fc  fit  baptifer  avec  tous 
les  Cens. 

Quelques  jours  après ,  l'empereur  envoya  quérir 
faine  Sabas,  &  lui  dit:  Mon  pere  ,  j'ai  oui  dire  que 
vous  avez  fondé  plufieurs  monafteres  dans  le  defert: 
demandez  tel  revenu  que  vous  voudrez  pour  la  fub- 
fiftance  des  moines  ,  afin  qu'ils  prient  pour  nous  &  • 
pour  nôtre  empire.  Saint  Sabas  répondit  :  Us  n'onc 
pas  befoin  d'un  tel  revenu  ,  leur  partage  cft  le  Sei- 
gneur, qui  dans  le  defert  a  fait  pleuvoir  le  pain  du 
ciel  fur  le  peuple  rebelle-  Nous  vous  demandons 
feulement  pour  les  fidèles  de  Paleftinc,  la  décharge 
des  impofitions,  &lcrétablhTcment  des  églifes  brû- 
lées par  les  Samaritains  :  un  fecours  pour  les  Chré- 
tiens, qui  ont  été  pillez  &  réduits  à  un  petit  nom- 
bre :  d'établir  un  hôpital  à  Jerufalcm,  pour  les  mala- 
des étrangers  :  d'achever  le  bâtiment  de  l'églife  de  la 
mere  de  Dieu,  commencé  parle  patriarche  Elie  -,  en- 
fin, à  caufe  des  incur  fions  des  Sarr  a  fins ,  de  faire  bâ- 
tir un  château  dans  le  defert,  au  defTous  des  monaf- 
teres que  j'ai  fondez.  Je  croi  qu'en  recompenfe  de 
ces  cinq  œuvres,  Dieu  ajoutera  à  vos  états ,  l'Afri- 
que, Rome&lcrcftc  de  l'empire  d  Honorius,  que 
vos  prcdcccfFeurs  ont  perdu.  A  la  charge  encore  que 
Tome  rll*         ^  Te 
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An.  531.    vous  délivrerez  les  cglifcs  de  trois  herefics ,  d'Arius; 

de  Ncftorius  &  d'Origene.  Par  les  Ariens ,  il  enten- 
doit  les  Goths&  les  Vandales  :  par  les  Neftoriens, 
les  defenfeurs  de  Théodore  de  Mopfueftc.  Car  il  y 
en  avoir  entre  les  moines  de  fa  fuite.  Il  s'en  trouva 
aufli  un,  Ravoir,  Léonce  de  CP.  qui  fous  prétexte 
de  défendre  le  concile  de  Calcédoine  ,  foutenoit  la 
dotoed-Origcnc^a.sraintSabasle  retrancha  <fc 
la  compagnie. 

«.  7}.  L'empereur  lui  accorda  tout  ce  qu'il  avoit  deman- 

dé. 11  envoya  des  ordres  à  Pierre  patriarche  de  Jc- 
rufalem  ,  &  aux  magiftrats  de  Paicflinc  ,  porrant 
qu'Antoine  eveque  d'Afcalon ,  &Zacaric  évêque  de 
Pclla  vifiteroiem  les  villages  de  la  première  &  de  la 
féconde  Paleftinc  ,  brûlez  par  les  Samaritains  -,  & 
qu'on  les  déchargeroit  derreize  cens  livres  d'or,  fur 
lesimpofitions  de  la  neuvième  &  de  la  dixième  in- 
*  diction  :  c'eft  à-dire,  des  années  yji.  &  531.  à  pro- 
portion du  dommage  que  chacun  avoir  louffert.  Us 
devoicntaulïi  vifitet  les  églifes  brûlées  ;  &  tout  ce 
qui  feroit  nccerTaire  pour  les  reparer  ,  devoit  être 
fourni  du  rréfor  public ,  ou  des  biens  des  Samari- 
tains ,  par  le  comte  Efticne  ,  qui  devoit  en  tout  ai- 
der les  éveques.  L'empereur  ordonna  encore  de  bâ- 
tir un  hôpital  au  milieu  dcjerufalem,  auquel  il  at- 
tribua d'abord  un  revenu  de  1850.  fous  id'or  pour 
ccntlits  „puis  il  y  en  ajouta  •encore  autant  pour  cent 
autres.  Il  ru  auifi  bâtir  à  Jerufalem  1  eglife  neuve  de 
la  fainte  Vierge  ,  par  les  foins  du  patriarche  &  de 
Batach évêque  deBacathe ,  qui  eut  lratendance  de 
l'ouvrage.  Théodore  en  fut  l'architecte  :  on  fut 

.  ;  ....  « 
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Enfin  l'empereur  fie  bâtir  le  château  pour  les  mo-ÂîT 
nafteresde  fainr  Sabas,  6c  y  mit  une  garnifon  en- 
tretenue. Ainfi  il  accomplit  les  cinq  demandes.  Un 
jour  comme  il  croit  occupé  à  donner  Tes  ordres  avec 
le  quelleur  Tribonien,  faint  Sabas  fc  retira  à  1  écart 
pour  dire  Tierce.  Jeremic  diacre  de  la  grande  laurc, 
un  de  fes  difciplcs ,lui dit  .*  Mon  pere,  puifquc  l'em- 
pereur témoigne  tant  d'affection  à  accomplir  vos  de- 
mandes ,  pourquoi  le  quittez- vous  ?  Le  faint  vieil- 
lard répondit:  Mon  fils,  ils  font  leur  devoir,  faifons 
le  nôtre. 

Ayant  reçu  les  ordres  de  l'empereur  ,  il  s'en  re-  x 
tourna,  &  arriva  en  Palcftinc  au  mois  de  Scptcm- 
bre  de  la  neuvième  indication ,  la  même  année  531.'  7 * 
Il  vint  à Jerufalem,  publia  lesordresde  l'empereur, 
&  diftribua  à  (es  monafterefi  l'argent  qu'il  avoit  ap- 
porté de  C.  P.  Puis  à  la  prière  du  patriarche  6c  des  *  7f. 
évêques ,  il  alla  publier  les  mêmes  ordres  à  Cefarée 
6c  à  Scythopolis ,  &  les  faire  exécuter.  Il  revint  à<  7«. 
Jerufalem  vifiter  les  faints  lieux,  comme  pour  leur 
dire  adieu  ,  &  fc  rendit  enfin  à  fa  grande  laure,  où 
peu  de  tems  après  il  tomba  malade.  Le  patriarche 
Pierre  l'ayant  appris  l'alla  voir,  &  ne  lui  trouvant 
pour  tout  rafraîchi  (lemcnt  dans  fa  cellule ,  que  des 
coflès  6c  de  vieilles  dattes ,  il  le  fit  mettre  dans  une 
litière,  &  porter  à  lcvêcbc,  ou  il  prit  foin  de  lui, 
le  fervant  de  fes  propres  mains.  Le  faint  eut  révéla- 
tion qu'il  mourroit  dans  peu  de  jours ,  6c  l'ayant 
dit  au  patriarche  ,1c  pria  de  le  renvoyer.  Le  patriar- 
che voulant  le  contenter  en  tout ,  le  renvoya  à  fa  lau-  * 
rc  avec  le  (ervice  neccfTairc.  Le  faint  homme  étant 
couche  dans  fa  petite  tour  au  commencement  de 
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An  .  J31.    Décembre ,  appella  les  peres  de  la  laurc ,  &  leur  don- 
na pour  abbé  Melitas  deBcrytc,  l'exhortant  à  con- 
fer  ver  les  traditions  de  fes  monafteres,  qu'il  lui  don- 
na par  écrit.  Il  demeura  quatre  jours  fans  rien  pren- 
dre ,  &  fans  voir  perfonne  ;  &  le  famedi  au  foir  ayant 
demandé  &  reçu  la  communion ,  il  mourut.  C  etoit 
Munyr  r.     le  cinquième  de  Décembre  ,  indication  dixième ,  la 
*' Dtc'        fixiéme  année  de  Juftinien  :  c'eft-à-dire,  l'an  531.  Il 
étoit  dans  fa  quatre-vingt-quatorzième  année.  Les 
Grecs  prétendent  encore  aujourd'hui  fuivre  dans  les 
offices  divins,  l'ordre  érabli  danslalauredc  S  Sabas. 
s-hifm!'i      L'églifc  d'Alexandrie  étoit  dans  une  étrange  con- 
AtcxanJric.    fufion.  Les  Eutyquicns y  dominoient:  mais  divifez 
en  deux  fc&cs  :  donc  voici  l'origine.  Sevcrc  le  faux 
patriarche  d'Antiochc,  étant  réfugie  à  Alexandrie, 
un  moine  lui  demanda ,  fi  on  devoir  dire  que  le 
corps  de  Jefus-Chrift  fût  corruptible ,  ou  incorrupti- 
LiUr.  brtv.    ble.  Sevcre  répondit ,  que  les  peres  Pavoicnt  recon- 
*  nu  corruptible.  Autrement  ce  feroir  nier  la  veritc 

de  fa  paflion ,  &  lui  donner  un  corps  fantaftique  ,  & 
imaginaire,  comme  les  Manichéens.  On  propofa  la 
même  queftion  à  Julien  d'HalicarnalTc,  réfugié  en  un 
aurre  lieu  d'Egypte  ;  &  lui,fuivantles  principes  d'Eu- 
tychés ,  dit  :  Le  corps  de  Jefus-Chrift  a  toujours 
été  incorruptible.  Car  fi  nous  difons  qu'il  étoit 
corruptible,  nous  admettons  de  la  diftin&ion  entre 
le  corps  de  Jefus- Chrift  &  le  verbe  de  Dieu,  & 
par  confequent  deux  natures  en  Jefus-Chrift  :  & 
pourquoi  donc  combattons-nous  le  concile  de  Cal- 
cédoine î  Chacun  voulant  foû  tenir  fon  opinion,  Sé- 
vère &  Julien  écrivirent  l'un  contre  l'autre,  &  leurs 
écrits  diviferent  le  peuple  d'Alexandrie.  On  npn> 


Digitized  by  Google 


J 


Livre  trente-deuXie'me.  333 

ma  Corrupticolcs  les  fe&ateurs  de  Scvcrc  :  c'cft-à- 
dirc,  adorateurs  du  corruptible  -,  &  on  appclla  les 
partifans  de  Julien  Incorruptibles  ou  Phantafiaftes. 
Un  diacre  d'Alexandrie  nommé  Thcmiftius ,  fît  un 
fchifmc  particulier  :  fe  feparant  de  la  communion 
du  patriarche  Timothcc,  qui  favorifoit  tantôt  l'un, 
tantôt  l'autre  parti. 

L'empereur  Juftinien  manda  à  Tîmothée  de  ve- 
nir a  C.  P.  voulant  l'obliger  à  fc  réunir  aux  catho-  s*p.  xxxr.  #, 
liques  ,  ou  le  chafler  du  nege  d'Alexandrie  :  mais  44' 
comme  il  fe  preparoit  à  partir ,  il  mourut  après  en- 
viron dix-huit  ans  d  epifeopat.  Sa  mort  fortifia  le 
fchifmc  ,  par  les  brigues  de  deux  compétiteurs.  Le  ^ber- irtv- 
clergé  &c  les  puiffances  feculiercs  favorifoient  Thco- 
dofe ,  homme  de  lettres ,  difciplc  de  Sevcrc  ,  &  de 
Ja  fc&cdcs  Corruptibles:  mais  les  moines  &  le  peu- 
ple portoient  l'archidiacre  Gaïen ,  difciplc  de  Ju- 
lien &  de  la  fecte  des  Phantafiaftes.  C'étoit  la  coutu- 
me à  Alexandrie,  que  le  nouvel  évêque  veilloit  au- 
près du  corps  de  fon  predeccfTeur  ,  mettoit  la  main 
fur  fa  tête  ,  l'enfevcliiToit  lui-même  :  puis  mettant  à 
fon  cou  le  pallium  de  faint  Marc ,  prenoit  poiîeffion 
du  fîegc. 

Theodofe  fut  ordonné  le  foir  dans  la  cathédrale  fur 
un  décret  du  clergé,à  la  pourfuite  du  chambellan  Ca- 
-lotychius ,  qui  étoit  du  parti  de  l'impératrice  :  de 
l'autorité  du  préfet  Diofcore  &  du  duc  Ariftomaquc. 
Mais  quand  il  voulut  faire  les  funérailles  de  Ion 
predecefTcur ,  le  peuple  &  les  moines ,  qui  n'avoient 
point  eu  départi  fon  élection,  s'y  oppoferent ,  le 
chaiferent  de  l'églife  ,  &  introduiiïrent  Gaïcn.  Ce- 
lui-ci avoit  pour  lui  quelques-uns  du  clergé',  lçs 
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plus  riches  citoyens ,  les  corps  des  métiers ,  les  fol- 
dats ,  les  nobles  &  toute  la  province  :  ainfi  il  fc  main- 
tint pendant  trois  mois.  Cependant  l'impératrice 
Theadpra,  envoya  au  nom  de  l'empereur,  le  cham- 
bellan Narfcs ,  qui  remit  en  poffellion  Theodofc  , 
comme  ordonne  le  premier  -,  &  envoya  Gaïen  en 
exil  :  premièrement  à  Carthagc  ,  puis  en  Sardaigne: 
après  cjuoi  on  ne  fçait  ce  qu'il  devint.  Thcûdofe 
demeura  à  Alexandrie  un  an  &  quatre  mois  :  mais 
peu  de  gens  communiquoient  avec  lui  ,  &  la  plu- 
part tenoient  pour  Gaïen. 

Ils  en  vinrent  aux  mains  contre  les  foldats  de  Nar- 
fés  :  fur  lefquels  les  femmes  du  haut  des  maifons  jet- 
toienttout  ce  qui  leur  tomboit  fous  les  mains.  Il  y 
eut  pluficurs  perfonnes  tuées  de  part  &  d'aune.  En- 
lin  Theodofc  fatigué  de  ces  feditions  vint  à  C.  P» 
oii  l'im  peratrice  le  fit  traittet  avec  honneur ,  promet- 
tant à  l'empereur  qu'il  recevroit  le  concile  de  Cal- 
cédoine. M ais  comme  il  perfiftoit  à  le  refufer ,  il  eut 
ordre  de  fortir  de  C  P.  &  demeura  comme  exilé  à 
fîx  milles  de  la  ville, 
xxxn.      Cependant  l'empereur  Juftinien  voulant  ramener 

^  conférence  à  i  l'imité  de  l'églife  les  partifans  de  Sevcrc ,  appclla 
à  C.  P.  Hypacc  archevêque  d'Epbcfc ,  Jean  de  Vefi- 

c»B*t.  t».  4.  ne  &  Innocent  de  Maronie ,  qu'il  joignit  à  trois  au- 
très  evequcs,qui  etoient  deja  a  C.  P.  icavoir  ,  EU 
tiene  de  Scleucic  ,  Antoine  de  Trcbifondc  ,  &  De- 
metrius  de  Philippi.  Il  deftina  ces  fix  évêques  à  en- 
trer en  conférence ,  avec  fix  du  parti  de  Scvere  :  fça- 
voir  ,ScrgiusdeCyr,  Thomas  de  Germankic,  Phi- 
loxenc  de  Dulichium,  Pierre  de  Thcodofiopole, 
Jean  de  Conûanrinc  &  Nonnus  de  Ccrcfinc.  Mais 
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il  ne  s'y  trouva  que  cinq  évêques  catholiques  :  car 
Demetrius  de  Pnilippi  tomba  malade.  Avant  la 
conférence  l'empereur  les  appella ,  &  les  exhorta  à 
employer  toute  la  douceur  &  la  patience  poflible  ; 
&  ajouta  :  Je  ne  veux  pas  que  la  conférence  fe  tienne 
en  maprefence,  de  peur  que  les  partifansde  Seforc 
ne  foient  chargez  de  confufion  :  mais  le  patrice  Stra- 
cegius  y  affiliera. 

Ils  s'aflemblerent  dans  une  falîc  du  palais.  Avec 
les  cinq  évêques  catholiques ,  étoient  Eufebe, prêtre 
&  treforicr  de  la  grande  églife  de  C.  P.  Heraclien  & 
Laurent,  prêtres  &  fyncelles  du  patriarche  Epipha- 
nc  :  HermefigcnCjMagnus  &  Aquilin,  prêtres  oeco-  f, 
nomes ,  &  députez  d'Antioche  :  Léonce  député  des 
moines  dejerufalcm.  Quand  ils  furent  aflis,lc  pa- 
trice Strategius  dit  aux  Orientaux  ,  c'eft-à-dirc  , 
aux  Scvcriens  :  L'empereur  vous  a  afl'cmblez  ,  non 
pour  ufer  d'autorité ,  mais  par  une  compaffion  pa- 
ternelle, afin  que  vous  receviez  de  la  bouche  de  ces 
évêques  réclairciffcmcnt  de  vos  doutes.  Propofez- 
les  donc  fans  cfprit  de  contention ,  comme  il  con- 
vient à  des  petfonnes  auffi  vénérables  que  vous 
êtes. 

.  Les  Orientaux  dirent  :  Nous  avons  prefenté  à 
l'empereur  un  écrit  contenant  l'expofition  de  nôtre 
foi ,  où  nous  avons  mis  tout  ce  qui  nous  feandalife. 
Les  catholiques  répondirent  par  la  bouche  d'Hy- 
pace  évêque  d'Ephefc  :  Nous  avons  vû  cet  écrir,oà 
vous  vous  plaignez  du  concile  de  Calcédoine ,  qui 
a  été  alTcmblé  contre  l'herefic  d'Eutychés.  Dites- 
nous  donc  quelle  opinion  vous  avez  d'Eutychés. 
Xcs  Orientaux  dirent  ;  Nous  le  tenons  pour  hereti- 
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que,  ou  plutôt  pour  herefiarque.  Hypacc  ajouta: 
Et  quelle  opinion  avez-vous  de  Diofcore  &  du  fé- 
cond concile  d'Epbcfc ,  qu'il  a  affemblé>Lcs  Orien- 
taux dirent  :  Nous  les  tenons  pour  orthodoxes.  Si 
vous  condamnez  Eutychés,rcprit  Hypace,commcnt 
juftifïez-vous  Diofcore  &  fon  concile ,  qui  ont  juf- 
tifié  Eutychés  ?  Les  Orientaux  dirent  :  Peut-être  qu'ils 
l'ont  juftifié,  comme  ayanr fait  pénitence.  Hypacc 
dit  :  S'il  a  fait  pénitence ,  pourquoi  l'anathématifcz- 
vous?  Comme  cette  réplique  les  embarraffoit ,  Hy- 
sup  tiv  xxrii.  pace  ajoûta  :  il  s'eft  fi  peu  repenti ,  qu'avant  que  l'on 
mm.  p'xthjL  eût  achevé  de  lire  les  a&es  faits  contre  lui  àC.  P.  ils 
l'ont  juftifié  ,  &  condamné  Flavicn  &  Eufebe.  Si 
Eutychés  s  etoit  repenti ,  il  falloit  les  prier  &  non 
t.  tn$,       pas  les  condamner.  On  exigeoit  d'Eutychcs  la  con- 
fcfTion  des  deux  natures  en  Jcfus  Chrift.  Diofcore 
au  contraire  approuvoit  qu'il  dît  :  Jcrcconnois  qu'il 
étoit  des  deux  natures  avant  l'union  :  mais  après 
l'union ,  je  n'admets  qu'une  feule  nature.  Que  vous 
en  fcmble  ?  Les  Orientaux  dirent  :  Diofcore  dévoie 
exiger  d'Eutychcs,  de  reconnoître  Jcfus- Chrift  con- 
fubftanticl  à  fa  mere  ;  s'il  l'a  juftific  fans  cela ,  il  cft 
tombé  dans  l'aveuglement.   Hypacc  dit  :  Repre- 
nons donc  ce  que  nous  avons  dit.  Dites-vous  qu'Eu- 
tychésfût  catholique  ou  hérétique?  ils  répondirent: 
Hérétique.  Donc,  ajoûta-t-il,  Eufebe  eut  raifon  de 
l'accufer,  &  Flavicn  de  le  condamner.  Ils  en  con- 
vinrent.  Hypacc  ajoûta  :  Diofcore  &  fon  concile 
curent  donc  tort  de  le  recevoir  ?  Ils  en  convinrent  en- 
core j  &  il  pourfuivit  :  Il  falloit  donc  un  autre  conci- 
le univcrfcl ,  pour  corriger  les  injuftiecs  de  celai 
de  Diofcore  >  Ils  reconnurent  qu'il  le  falloit.  D'où 

Hypacc 


Digitized  by  Google 


Ljvrk  trentb-dbtjxib'mi.  ^7 

Hypacc  conclut  qu'il  étoit  donc  juftc  d'afTembler 
le  concile  de  Calcédoine.  Les  Orientaux  dirent  :  Il 
étoit  juftc  &  ncceifairc  de  l'alTembler;  la  queftion 
cftdc  fçavoir,  fi  la  fin  en  a  été  aulli  jufte.  Ccft  ce 
qui  fut  fait  en  la  première  journée* 

Le  fécond  jour,  l'archevêque  Hypacc  ayant  remis  s  JJJJ?1- 
l'état  de  la  queftion  ,  demanda  aux  Orientaux  ce  *t"°n  CJO,M 
qu'ils  reprenoient  dans  le  concile  de  Calcédoine.  *' l7"' 
Premièrement ,  dirent-ils,  la  nouveauté  des  deux  na- 
tures. Car  faint Cyrille  &  fespredeccfTeurs,  difoient 
que  de  deux  natures,  s'étoit  faite  après  l'union  une 
nature  du  verbe  de  Dieu  incarné.   Hypacc  dit  : 
Toute  nouveauté  n'eft  pas  mauvaife.  Prctcndez- 
vous  que  celle-ci  le  foit?  Oui ,  dirent  les  Orientaux  : 
car  faint  Cyrille,  faint  Athanafe , Félix  &  Jules ,  éve- 

2ues  de  Romc>  faint  Grégoire  Thaumaturge,  & 
tint  Denis  l'Areopagitc  ,  ayant  décidé  qu'il  n'y  a 
qu'une  nature  du  verbe  après  l'union:  ceux-ci  ont 
ofé  dire  au  mépris  de  tous  ces  percs ,.  qu'il  y  a  deux 
natures  après  l'union.  C'cfticifa  première  fois  qu'il 
eft  fait  mention  des  écries  attribuez  à  faint  Denis 
Arcopagite.  Hypacc  répondit  i  Ces  autoritez  font  fi 
fauffes,  que  faint  Cyrille  n'en  rapporte  aucune.  A 
Ephcfe  il  rapporta  des  palTages  de  douze  percs  con- 
tre les  blafphcmcs  de  Ncftorius ,  dont  il  n'y  a  au* 
cun  pour  l'unité  de  nature.  Cependant  c'étoit-là* 
qu'il  eût  dû  les  rapporter  en  prefenec  du  concile. 

Les  Orientaux  dirent:  Quoi  donc,  nous  foupçon-  f.  »7<r. 
liez-vous  de  les  avoir  fallifiez  ?  Hypacc  dit  :  Nous 
ne  vous  en  foupçonnons  pas  :  mais  les  Apollinarif. 
tes  j  &  venant  enfuire  aux  écrits  de  faint  Denis ,  il 
dit  :  Quant  à  ces  paffages,  que  vous  dires  être  dçrt*  * 
Tome  y  IL  Vv 
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Denis  I'ArcOpagite ,  comment  pouvez- vous  mon- 
trer qu'ils  (oient  véritables? S'ils  étoient  de  lui,  faint 
Cyrille  n'auroit  pu  les  ignorer.  Et  que  dis-jc,  faint 
Cyrille  ?  Saint  Athanafe ,  s'il  eût  été  afluré  qu'ils  fuf- 
fent  de  lui ,  les  auroit  produits  avant  tout  autre , 
contre  Arius,  dans  le  concile  de  Nicéc.  Que  fi  au- 
cun des  anciens  n'en  a  fait  mention  ,  je  ne  fçai  com- 
ment vous  pouvez  montrer  maintenant  qu'ils  font 
de  lui. 

Les  Orientaux  infiftoient  fur  cette  expreflion ,  qui 
fc  trouve  en  quelques  lettres  de  faint  Cyrille:  Une 
nature  incarnée.  Soutenant  qu'il  ne  reconnoiflbit 
point  deux  natures  fubfiftantes  après  l'union.  Hy- 

E ace  dit  :  Nous  recevons  ce  qui  s'accorde  avec  fes 
tttres  fynodiques,  qui  ont  été  approuvées  dans  les 
conciles  :c'cft-à-dire,  la  lettre  à  Ncftorius,  &  la  let- 
tre aux  Orientaux.  Ce  qui  ne  s'y  accorde  pas ,  ni 
nous  ne  le  condamnons,  ni  nous  ne  le  recevons, 
comme  une  loi  ccclefiaftiquc.  Les  lettres  écrites  en 
fecret  à  un  ou  deux  amis ,  ont  pu  facilement  être 
corrompues.  Toutefois  après  cette  proreftation,Hy- 
pace  ne  latfTa  pas  d'expliquer  les  palTa^cs  qu'ils  aile- 
guoient  des  lettres  à  Euloge  &  à  Succeffus. 

Les  Orientaux  fe  plaignirent  qu'on  avoir  reçu 
Ibas  &  Thcodoret  comme  catholiques  Hypacc  ré- 
pondit, que  l'un  &  l'autre  avoient  été  reçus,  en  ana- 
thêmatifant  Ncftorius.  Les  Orientaux  foutinrent, 
que  Theodoret  ne  l'avoir  pas  fait  de  bonne  foi.  Hy- 
pacc répondit  :  Quoi  donc ,  parce  qu'Eufebc  de 
Nicomedie  ,  Thcognis  de  Nicec ,  &  quelques  au- 
tres ,  ont  fouferit  de  mauvaife  foi  au  concile  de  Ni- 
céc, &  foûtenu  enfuite  ouvertement  Anus:  devons- 
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nous  moins  recevoir  le  concile  de  Nicée  ?  Nous  ne 
défendons  point  Theodoret:  mais  nous  défendons 
le  concile,  qui  a  eu  raifon  de  le  recevoir;  fçachanc 
qu'il  s'éroit  réconcilie  avec  faint  Cyrille.  Et  comme 
les  Orientaux  vouloicnt  nier  cette  réconciliation, 
Hypacc  en  rapporta  les  preuves.  Quant  à  Ibas ,  les 
Orientaux infmoient  fur  fa  lettre  à  Maris,  comme?,  \776.c, 
favor.ibleàNeftonus,&  injuneufe  à  faint  Cyrille: 
à  quoi  Hypace  répondit  :  Cette  lettre  a  été  publiées-  wff* 
du  vivant  de  faint  Cyrille  ;  &  il  n'en  a  point  été 
touché  poui  ébranler  la  paix,  comme  il  a  témoigné 
dans  laictrreà  Valcricn  d'Icône.  Et  toutefois  le  con- 
cile de  Calcédoine  n'a  reçu  Ibas,  qu'après  avoir  ana- 
thematifé  Neftonus&fa  do&rine.  Neftorius  &  Eu- 
tychésauroient  été  eux-mêmes  reçus  ainfi,  en  renon- 
çant à  leurs  erreurs.  Le  concile  de  Calcédoine  a  donc 
traité  Ibas  &  Theodoret ,  plus  ngoureufement  que 
n  avoir  fait  faint  Cyrille.  Car  il  s'étoit  contenté  qu'ils 
conlentilîentà  la  condamnation  de  Neftorius  &à 
l'ordination  de  Maximien  de  C  P.  &  le  concile  les  a 
obligez  à  anathematifer  publiquement  Neftorius. 
Les  Orientaux  témoignèrent  être  contens  de  cette 
réponfe  ;  &  ainfi  finit  la  féconde  journée. 

A  la  troifiéme,  l'empereur afïiftaà la  conférence  XXX|V 
avec  le  fenat  &  le  patriarche  Euphemius.  L'empe-  Findcbcon- 
reur  ayant  fait  afleoir  lesévêques,  les  exhorta  à  la 
paix,  avec  une  douceur  dont  ils  furent  charmez  :  ' 
Les  Orientaux  lui  firent  entendre  fecretement,  que 
les  catholiques  ne  confelToicnt  pas  que  Dieu  eût 
fouffert  dans  fa  chair,  ni  que  celui  qui  a  fouffert,.  177t, 
fut  un  de  la  Trinité ,  que  les  miracles ,  &  les  fouffran- 
^cesfuûentdc  la  même  perfonne  :  fur  quoi  Tempe- 

Vu  ij 
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rcur  ayant  interrogé  Hypacc,il  repondit  -.Nous  con- 
férons avec  legliic  catholique,  que  les  fouffranecs 
&  les  miracles  appartiennent  à  la  même  perfonne 
<3cJ.C.  mais  non  à  la  même  nature.  La  chair  cftpaf- 
fiblc  ,1a  divinité  impalTiblc.  Il  eft  un  de  la  Trinité 
félon  la  nature  divine  ,  &  un  d  entre  nous  félon  la 
chair.  Il  eftconfubftantiei  auperc  félon  la  divinité, 
&  à  nous  félon  l'humanité. 

Après  la  conférence,  l'empereur  parla  encore  aux 
f.  \779-  *•    cvêques  :  mais  il  n'y  eut  qu'un  des  Severiens  qui  fc 
laifTa  perfuader  ;  fçavoir  Philoxcne  de  Dulichium. 
Toutefois  plufieurs  des  clercs  &  des  moines  qui  les  ac- 
compagnoient,  fc  réunirent,  &  retournèrent  avec 
joyc  à  leurs  églifes  &  à  leurs  monaftcres.Quclques-uns 
parlant  en  leur  fyriaque  par  interprète,  difoient  aux 
évêques catholiques: Ils  nous  ont  feduits,  &nous  en 
avonsfeduit  plufieurs  autres.  Car  ils  nous  difoient, 
que  le  faint  Efprit  s'étoit  retiré  des  églifes  &  du  bap- 
tême des  catholiques.  Nous  efpcronspar  la  grâce  de 
Dieu,  ramener  la  plupart  de  ceux  que  nous  avons 
trompez.  Ainfi  finit  la  conférence  de  C.  P.  dont 
nous  n'avons  point  les  acT:es:mais  une  relation  fidclle 
dans  une  lettre  d'Innocent  évêque  de  Maronc,  à  un 
prêtre  nommé  Thomas.  On  la  rapporre  à  l'an  531. 
Mo?o*  Ace-    Pcuck  tcmPs  aPr&  >  l'empereur  Juftinicn  envoya 
meiesi  Rome,  à  Rome  le  même  Hypacc  archevêque  d'Ephcfc,  & 
bnv.  t.  JDcmctrius  évêque  dePhilippcs,confultcrle  pape  & 
le  faint  fiege, contre  Cyrus  &  Euloge ,  députez  du 
monafteredes  Acemetes:  qui  étoient  déjà  allez  à 
Rome,  foûtenir  qu'on  ne  doit  pas  dire,  que  la  fainte 
Vierge  Marie  foit  vraiment  &  proprement  merc  de 
,  Dieu,  &  qu'un  delà  Trinité  fc  foit  incarné.  Avec 
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les  lettres  de  l'empereur  &  du  patriarche  de  C  P.  les  AnT/^T*- 
cvêques  députez  apportèrent  des  prefens  pour  l'é- 
glife de  faint  Pierre  :  fçavoir,  un  vafe  d'or  du  poids 
de  cinq  livres  entouré  de  pierreries,  deux  calices  d'ar-  «* 
gent de  fix livres  chacun,  deux  autres  de  quinze  li-'"* 
vres ,  &  quatre  voiles  tiflus  d'or.  * 

Cependant  l'empereur  publia  un  édit ,  adreffé  au  ^•c**i,r, 
peuple  deCP.  où  il  fait  fa  profelïîon  de  foi,  fur  la 
Trinité  &  l'incarnation,  &  anathêmatife  nommé- 
ment Neftorius,  Eutychés  &  Apollinaire.  Cet  édit  eft 
datte  du  quinzième  de  Mars  533.  fous  le  troifiérac 
confulat  de  Juftinicn.  Il  fut  fouferitpar  Je  patriarche 
dcC.P.  &  par  tous  les  évêques  &  abbez  qui  s'y  trou- 
vèrent. Enfuite  il  fut  envoyé  à  Ephefc ,  à  Celarée  de 
Cappadoce ,  à  Cyzique ,  à  Amide ,  à  Trcbifondc ,  à 
Jcrufalem ,  à  Apamée,  à  Juftinianoplc,  à  Thcopo- 
Hs ,  c'eft-à-dire ,  à  Antiochc ,  à  Sebaftc,  à  Tarfc  & 
à  Ancyre  -.toutes villes  métropolitaines.  Onze  jours  7-c»i 
aprés,l'cmpercur  publia  une  autre  conftitution  adref- 
féc  au  patriarche  Epiphane  :  ou  il  fait  mention  de 
l'édit  précèdent,  &  de  fa  lettre  au  papejquil  nomme 
le  chef  de  tous  les  éveques ,  &  reconnoît  que  toutes 
les  fois  qu'il  s'eft  élevé  des  herefies  en  Oricnt,cllcs  ont 
été  reprimées  par  le  jugement  du  faint  fiege.  Il  rapor- 
te l'erreur  desmoincs  Accmctes,  comme  dans  lalettrc 
au  pape,  &y  oppofe  la  confeffion  de  foi  de  fonédit. 

On  croit  que  ce  fut  en  ce  temps,  &  à  I'occalion 
de  cette  deputation  des  moines  Accmctes,  qu'Ana- 
tolius diacre  de  l'églife  Romaine,  confulta  Fcrrand 
diacre  de  l'églife  de  Carthage ,  &  difciplc  de  faint 
Fulgence ,  fur  cette  expreffion:  Un  de  la  Trinité  a 
lbuttert.  Fcrrand  l'approuve  ,  pourvu  que  Ton  ex-  %ÏJ**'  a 

Vuiij 
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An.  plique  bien  auparavani  la  foi  delà  Trinité,  &de* 
l'incarnation  :  afin  qu'il  ne  femble  pas  que  le  Pcrc 
ou  le  faint  Efprit  eft  celui  qui  a  fourïert  -f  &  il  veut 
que  l'on  ajoute ,  ou  du  moins  que  l'on  fous-entende, 
qu'il  a  fouffert  dans  la  chair,  il  écrivit  fur  le  même 
fujet  &  dans  le  même  fens,  à  Scvere  fcolaftiquc ,  c  eft- 
à-dirc,  avocat  de  G  P.  Interrogez ,  lui  dit-il ,  prin- 
cipalement le  pape  :  interrogez  aufli  pluficurs  évê- 
ques  en  divers  endroits  du  monde ,  que  leur  doctri- 
ne a  rendus  fameux, 
xx  xy  i.      On  auroit  fans  doute  confulté  faint  Fulecncejui- 

Dcrnier»  écrits      .  .    ..,     .  .  *» « 

<ie  s.  Fuigcncc.  même  i  mais  il  etoit  more  le  premier  jour  de  cette 
rhéS.  rmig.  c.  année 533.  Depuis  fon  dernier  éxil  &  fon  retour  à 
fonéghfe  ,  il  compofa  encore  plufieurs  ouvrages  : 
entre  autres,  dix  livres  contre  un  Arien  fameux  nom- 
mé Fabien,  quiayanr  eu  une  conférence  avec  lui, 
fS77'        en  avoir  publié  une  faufTe  relation.  Une  reftedecec 
'*HO'        ouvrage  que  des  fragmens.  Ce  fut  auflî  dans  le  mê- 
me temps  qu'il  écrivit  contre  Faftidiofus ,  qui  ayant 
été  moine  &  prêtre  catholique ,  s'étoit  rendu  Ai  ien  ; 
&  avoit  compofé  un  fermon ,  où  il  pretendoit  mon- 
trer ,  que  fi  les  trois  perfonnes  divines  étoient  de  mê- 
me nature  &  infcparablcs,  il  s'enfuivoit  que  toutes 
t&f.p.xio.  trois  s'étoient  incarnées.  Il  y  a  d'autres  ouvrages, 
t  dont  on  ne  fçait  pas  le  temps  :  &  dont  le  plus  fameux 

eft  le  traité  de  la  foi  à  Pierre,  attribué  autrefois  à 
faint  Auguftin.  Ce  Pierre  allant  à  Jcrufalem  ,  &c  crai- 
gnant d'être  furpris  par  les  hérétiques ,  dont  l'Oncnc 
étoit  rempli,  pria  faint  Fulgcnce  de  lui  donner  une 
règle  de  foi  :  mais  comme  il  vouloit  l'avoir  .prompte- 
ment,  faint  Fulgcnce  lui  envoya  un  petit  traité,  où 
après  avoir  parlé  de  la  Trinité,  de  l'incarnation,  de 
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la  création  &  de  la  chute  des  anges  &  des  hommes , 
&  de  quelques  autres  points  ;  il  met  à  la  En  quarante 
règles,  qui  font  autant  d  articles  de  foi ,  que  Ton  ne 
peut  combattre  fans  être  hérétique.  On  ne  fçait  pas  P-  5l«- 
non  plus  le  tems  du  traité  de  la  Trinité  contre  les  tf.\l'.' 
Ariens,  adrefle  au  Notaire  Félix  ,&  de  celui  de  l'in- 
carnation à  Scarila. 

Il  y  a  deux  lettres  ou  trairez  au  diacre  Fcrrand  ,  4  ij.i^ 
dont  l'un  répondàcinq  queftions  qu'il  avoir  propo- 
fées,  la  plupart  fur  la  Trinité  :  l'autre  eft  fur  le  bap- 
tême d'un  Éthiopien,  dont  voici  i'occafïon.  Un  jci*-  tpift.  xr. 
ne  homme  noir ,  efclavc  d'un  Chréricn  ,  avoit  été 
inftruit  dans  la  religion  par  les  foins  de  fon  maître, 
on  l'avoir  mené  à  l'églifc  &  fait  catccumcnc.  Le 
tems  de  Pâquc  approchant ,  il  fut  écrit  entre  les 
comperens,  reçût  les  inftru&ions  &lcsexorcifmes, 
renonça  au  demon  ,  apprit  par  cœur  le  fymbole , 
&  le  recita  tout  haut  devant  le  peuple.  Alors  il  fut 
faifi  d'une  groffe  fièvre  :  mais  comme  il  reftoit  peu 
de  jours  jufques  au  famedi  fainr,  on  le  garda  pour 
être  baptifé  avec  les  autres.  On  le  porta  à  i'églife 
à  l'heure  du  baptême  folemnel;  mais  comme  il  n'a- 
voit  plus  ni  voix ,  ni  mouvement ,  ni  connoiffance , 
on  répondit  pour  lui,  comme  on  fait  pour  les  en- 
fans:  il  fut  baptifé  ,  &  mourut  peu  de  tems  après. 
Je  demande  ,  dit  Fcrrand,  ce  que  l'on  doir  croire 
de  fonfalut.  Je  crains  que  Dieu  ne  lui  ait  ôté  la  pa- 
role ,  parce  qu'il  ne  l'a  pas  jugé  digne  d'être  rege- 
ncréxar  je  ne  voi  pas  comment  une  perfonne  en  âge 
de  raifon,  peut  être  juftifiée  par  la  confefTion  d'au- 
trui  :  il  me  fcmblc  que  cela  ne  convient  qu'aux  cn- 
fans  qui  n'ont  que  le  peché  originel.  Je  demande..  . 


Histoire  Ecclesiastiq^ï. 

auffi ,  s'il  ne  nuit  point  aux  baptifez ,  de  ne  point 
manger  la  chair  du  Seigneur ,  ni  boire  Ton  fang  : 
quand  ils  meurent  fubitement ,  entre  le  baptême  & 
la  communioa 

n>$:  ii.  (*  r.  Saint  Fulgcnce  répond  :  Nous  devons  croire,  que 
ce  jeune  homme  eft  fauve ,  puis  qu'il  avoit  témoi- 
gné fa  foy,  en  prononçant  le  fymbole  $■&  la  perte  de 
h  parole  ne  lui  a  point  nui,  puisqu'il  n'avoir  pas 
changé  de  fentiment.  La  confeflion  des  autres  ne 
Jui  auroit  de  ricnfcrvi&cct  âge-là ,  fi  la  fienne  n'a- 
».  r.  ,.  voit  précédé  :  mais  il  a  crû  quand  il  connoiffoit,  & 
a  reçu  le  facrement  encore  envie  ,  quoi  que  fans 
connouTance.  Nous  ne  baptifons  point  les  morts- j 
parce  que  chacun  doit,  être  jugé  fuivant  ce  qu'il*  a 
fait  dans  G>n  corps ,  &  que  le  corps  fans  amc  ne  peut 
recevoir  la  rémiihon  des  péchez.  Ainfi.il  faut  s'en 
tenir  ferme  aux  canons ,  qui  veulent  que  les  malades, 
qui  ne  peuvent  répondre ,  foient  baptifez  fur  la  foi 
de  ceux  qui  témoignent  qu'ils  le  veulent*  être.  Quant 
à  ceux  qui  meurent  avant  que  d'avoir  reçu  le  corps* 
&  le  fang  de  Jefus-Chrift  :  il  ne  faut  point  en  être  en? 
peine.  Car  chacun  de  nous  commence  à  participer 
à  ce  pain  ,  quand  il  commence  à  être  membre  dur 
même  corps  jC'cft-à-dirc,  de  Jefus-Chrift  :  ce  qui  fe* 
fait  au  baptême.  Pour  preuve  de  cette  vérité  ,  faine 
Fulgence  rapporte  un  fcrmon  de  faint  Auguftin  aux 
nouveaux  baptifez.  Et  c'eften  conséquence  de  cette 
doctrine ,  que  l'on  a  cefTé  depuis  pluficurs  ficelés: 
de  donner ,  même  aux  enfans ,  Leuchariftic  avec  le 
baptême. 

ifift.  i*         Le  dernier  ouvrage  de  faint  Fulgence  eft  la  lettre' 
.a»  comte  Rcgin  ,  qui  l'avoit  confulté  fur  deux 

points* 


1. 10. 
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points.  Le  premier  de  do&rine ,  fi  le  corps  de  Jçfus- 
Chrift  étoit  corruptible:  le  fécond  de  morale ,  fur  la 
vie  que  doit  mener  un  homme  de  guerre.  La  premiè- 
re queftion  avoir  commencé  à  être  agitée  depuis 
peu  entre  les  Eutyquicns  d'Alexandrie,  fous  le  pa- 
triarche Timothée  ,  comme  il  a  été  die.  »•  3r- 

Saint  Fulgcnce  répondit  fur  cette  queftion,  que 
le  corps  de  Jefus-Chrift  étoit  corruptible  en  un  fens, 
puis  qu'il  étoit  fujet  à  la  faim  ,  à  la  foif&  aux  au- 
tres incommoditez  femblables  y  mais  quaprés  fa 
mort,  iln  a  point  étéfujet  à  la  pourriture,  ni  pen- 
dant fa  vie  mortelle  aux  pallions ,  qui  préviennent 
laraifon&  caufentdes  ttoublcs  involontaires,  line 
put  achever  cet  ouvrage ,  étant  prévenu  par  la  mort}   .:  . ,  - 
&  Regin  obligea  le  diacre  Fcrrarid  à  y  fuppléer  *,  ,&  *d 
à  lui  donner  les  inft ru  étions  de  morale  qu'il  avoir 
demandées. 

/*  X  X  X  V  I  î 

Saint  Fulgcnce  environ  un  an  avant  fa  mort,  qui-  Mon  de  s. 
tafccrctcment  fon  églife  &  fa  communauté,  &  fc  ^B7"y  ». 
retira  dans  l'île  Circine  ,  fur  un  petit  rocher  où  il  61- 
avoit  fait  bâtir  un  autre  monaftere.  Il  y  redoubla 
fes  mortifications  &  fes  larmes ,  comme  s'il  n'eût  fait 
que  commencer:  mais  la  charité  l'obligea  de  reve- 
nir à  fon  monaftere, ou  il  tomba  malade,  &founcritv 
pendant  plus  de  deux  mois  des  douleurs  tres-aiguès , 
difantcontinucllemcntiSeigneurjdonncz-moimain*' 
tenant  la  patience ,  &  enfuitc  le  pardon.  Les  méde- 
cins lui  vouloient  perfuader  de  fe  baigner  :  mais  il 
ne  voulut  rien  relâcher  de  fon  aufterité  ordinaire. 
Scfentantprésdefa  fin,  il  aflcmbla  tous  fes  clercs* 
&  fes  moines ,  &  leur  demanda  pardon  deîafeverité- 
dont  il  craignoit  d'avoir  ufé  envers  eux.  lldiftnbua 
Tome  V IL  Xx 
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An.  133.  ce  qui  lui  reftoit  d'argent  aux  veuves,  aux  orphelins, 
aux  étrangers ,  les  nommant  tous  par  leur  nom  -,  & 
n'oublia  pas  fes  clercs.  Enfin  il  mourut  le  premier 
jour  de  Janvier  533.  la  vingt  -  cinquième  de  fon 
por)tificat,  &  la  foixante  -  cinquième  année  de  fon 
âge.  Il  fut  enterré  dans  uneéglifedelavilledc  Ruf~ 
pe ,  où  il  avoir  mis  des  reliques  des  apôtres  ;  &  où , 
fuivant  Tancienne  coutume  ,  onn'avoit  encore  en- 
rerré  aucun  mort.  L'églife  honore  fa  mémoire  le 
îjZi.  *"*'  jour  de  foridecés  ;  &  fa  vie  %  écrite  comme  l'on  croit 
par  lé  diacre  Fctrand  fon  difciplc ,  eft  adreflee  à  Féli- 
cien fon  fuccefleur. 
xxxviii.     C'eft  peut-être  au  même  Félicien ,  queDcnisîePc- 
DnUUpetU.  tjC  adrfcfTa  la  vcrfion  de  la  lettre  de  Proclus  de  C.  P. 

aux  Armctf(cns,  qu'il  traduifit  par  fon  ordre  ,  pour 
autorifer  cette  propofition  :Un  delà  Trinité  a  fout 
BM.  pp.  te. fcrt.  il  y  j0int  unc  préface ,  où  il  prouve  fuccinte- 
h*  '        mettt  la  vérité  de-cette  propofition,& fon  utilité  con- 
tre le» Neftoriem.  Denis  furnommé  le  Petit ,  àcaufe- 
de  fa  taille ,  étôit  un  moine ,  prêtre  de  l'églife  Romai- 
ne, trcs-fameux  pour  fa  do&rine  &  pour  fa  vertu. 
uTc  \       Q™^1*  Scythe  de  nation ,  il  avoit  les  mœurs  tout 
'  e'xy     à  hit  Romaines  ;  Se  fc^voit  fi  parfaircment  le  grec 
&lclatin}qu,iltraduifoit  également  en  lifant,le  grec 
en  latin  &  le  latin  en  grec.  Auflî  fit-il  pluficurs  ver- 
fiorts  délivres  grecs:  entre  autres ,  à  la  prière  d'Ef- 
tienncévequ<$  de  Salonc ,  il  traduifit  le  code  des  ca- 
rrt/cj.  cm»,  nons  ccclefiaitiques ,  dont  il  y  avoit  déjà  unc  an- 
prsf  in  d«r.  cienne  vcrfion ,  mais  a(Tez  confufe.  Cet  ouvrage  fut 
fi  bien  reçû ,  que  quelques  années  après  Denis  fit 
encore- le  recueil  de  toutes  les  lettres  dccrctalcs  des 
papes  qu'il  put  trouver,  à  la  prière  de  Julien  prette 
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de  féglifc  Romaine  du  titre  de'  fainte  Anaftàfic  , 
difcipleda  pape  faine  Gclafe.  Ce  recueil  comprend        *.  * 
les  lettres  de  huit  papes:  Sirice,  Innocent,  Zofimc, 
Boniface  ,  Celeftin  ,  Léon  ,  Gelafe ,  Anaftafc. 

Dents  le  Petit  étoit  gavant  dans  la  diale&ique,  l'a- 
rithmétique &  i'aftrdnomie  *  &  ileft  l'auteur  du  CaU 
cul  des  années  depuis  l'incarnation  de  J.  C.  dont  nous 
nous  fervonsà  prêtent.  Car  voyant  le  cycle  pafchai  . 
de  S.  Cyrille  prés  de  finir  entànnee  148.  cîç  Diocle^ 
tien  ,c'cft-à  dire,  531.  dc  J^C.  il  en  fit  un  de  quatre^ 
vingrs- quinze  ans  pour  continuct  celui  de  S.  Cyrille: 
Maisaulicu  dunom  odieux  de  Diocletien  ,quefaint 
Cyrille  avoit  mis  fuivant  la  coûtume  de  fon  temps  & 
defonpaïs:  Denis  aima  mieux  mettre  le  nom  de  Je-*  Epifi.  1.  Dfop. 
fus  Chrift,&  compter  les  années  de  l'Incarnation:  Î5£STSX 
depuis  laquelle  il  trouva  que  la  première  de  fon  cy-      '  *  * 
clc  étoit  531.  Les  chronologies  des  derniers  temps 
ont  trouvé  qu'il  s  etoit  méconté  j  &  l'opinion  la 
plus  commune  cft ,  qu'il  a  prévenu  de  quatre  ans* 
la  véritable  année  de  l'Incarnation,  il  avoit  fi  bien 
étudié  l'écriture  fainte  ,  qu'il  étoit  toujours  prêt  c^ltd 
à  répondre  fur  le  champ  ,  à  toutes  les  queftions 
qu'on  lui  faifoit.  Mais  avec  toute  fa  feienec  il 
étoit  très- fimple  &  rres-humble  ;  &  quoique  fort 
éloquent, il  parloit  peu.  Sa  vie  étoit  pure  &  morti- 
fiée ,  fans  aucune  fingularité.  C'eft  le  témoignage 
qu  en  rendoit  après  fa  mort  Cafliodorc  ,  qui  avoit 
vécu  pluficurs  années  avec  lui,  &  qui  l'invoquoit 
comme  un  faint. 

-  Cependant  le  pape  Jean  faifoit  fon  poffiWe  pour  xxxix. 
ramener  à  la  raifonlc  moine  Cyrus  député  des  Ace-*  tienc7cf™^: 
metes,  &  ceux  cwi  étoient  venus  à  Rome  avec  lai  ■*«?; 

Xx  îj 
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Àk.  534.   combattre  cette  propoficiôn  :  Un  de  la  Trinité  a 
•  ^4./.  i74*.  fouiFcrt.  Ils  demeurèrent  obftincz  ,&  le  pape  les 
*  déclara  exclus  de  fa  communion  &  de  toute  1  eglife 

Liher.  hriv.  e.  catholique  :  comme  ils  letoient  déjà  de  celle  de  leur 

l0-  çvêque  le  patriarche  de  C.  P«  Il  y  eut  toutefois  à 

Rome  quelques  moines ,  qui  fc  feparerent  à  cette 
occafion  de  la  communion  du  pape  ,  &  aimèrent 
mieux  fuivre  les  députez  des  Accmetcs.  Le  pape  fit 
donc  réponfc  à  l'empereur  Juftinicn  ,  approuvant 
ledit  qu'il  avoir  prôpofé  fur  la  foi ,  du  confente- 
ment  des  évêques  -,  &  pour  le  faireplus  exprciTémcnr, 
il  infère  la  lettre  de  l'empereur  dans  la  fienne.  Ainfi 
ilapprouvc  autentiquement  cette  proportion  :  Un 
delà  Trinité  a  foufFert ,  de  la  manière  que  l'empe- 
reur l'avoit  énoncée,  après  avoir  explique  la  foi  de 
la  Trinité  &  de  l'Incarnation ,  &  en  y  ajoutant  qu'il 
a  fouiFcrt  dans  fa  chair.  Le  pape  marque  enfuite 
comme  il  acondamné  les  moines  Accmetcs  :  exhor- 
tant toutefois  l'empereur  à  les  recevoir ,  s'ils  renon- 
cent à  leurs  erreurs.  Cette  lettre  cft  datée  du  huitiè- 
me des  calendes  d'Avril,  fous  le  quatrième  confulat 
de  Juftinicn  avec  Paulin:  c'eft-à-dire,  du  vingt-cin- 
quiéme  de  Mars  J34. 
Apres  que  le  pape  eut  renvoyé  les  députez  de  l'cm- 

tfi/t.  37-  pereur,  il  écrivit  aux  fenatcurs  de  Rome, pour  les  inf- 
truirc  fuivant  leur  defir,  de  la  réponfc  qu'il  leur  avoic 
faite.  L'empereur,  dit-il,  nous  a  marqué  ,cju'ils  se-- 
toit  élevé  trois  queftions  :  Ravoir ,  fi  Jcfus-Chrift 
peut  être  nommé ,  un  de  la  Trinité  :  s'il  a  foufFert  ea 
fachair,la  divinité  demeurant  impaflîblc:  fi  lafain- 
tc  Vierge  Marie  doit  être  nommée  merc  de  Dieu , 
proprement  &  véritablement.  Nous  avons  approuvé. 
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la  foi  de  l'empereur,  &  montré  qu'il  eft  ainfi  par  le- An.  534. 
criturc&lcspcres.  Enfuitc  il  rapporte  des  autori- 
tcz  fur  chacune  de  ces  proportions.  Le  premier  des 
percs  qu'il  cite  eft  faint  Auguftin  :  Dont  l'églife  Ro- 
maine ,  dit-il,  fuit  &  obferve  la  doctrine ,  félon  les 
décrets  de  mes  predece fleurs.  A  la  fin  de  la  lettre  il 
déclare,  que  1  eglife  Romaine  condamne  les  moines 
Accmctcs,  qui  onr  paru  évidemment  être  Ncftoricns. 
C eft  pourquoi,  ajoâtc-t-il,  fuivant  les  canons  qui 
obligent  d'éviter  les  excommuniez,  je  vous  avertis 
de  ne  pas  même  leur  parler ,  &  de n'avoir  rien  de 
commun  avec  eux.  Au  refte  les  lettres  du  pape  Jean 
fur  cette  matière,  ne  font  point  contraires  à  celles 
du  pape  Hormifda  Car  il  témoigne  feulement  être  s*>. 
mal  content  des  moines  de  Scy  thie ,  fans  condamner 
ni  leurs  perfonnes  ,  ni  la  propofition  qu'ils  foûte- 
noient  ;  au  lieu  que  le  pape  Jean  approuve  cxprcfTé- 
ment  cette  propofition ,  &  excommunie  les  moines 
Accmctcs  qui  la  rejettoient. 

L'cmpcr cur  Juftinicn  ayant  reçu  la  lettre  du  pape,      x  t. 
l'inféra  dans  fon  Code,  qu'il  publia  pour  la  féconde  ,;„?dcK' 
fois,  le  quinzième  de  Novembre  de  la  même  année  i/^;*^ 
J34.  Dés  le  commencement  de  fon  regnc,il  entreprit 
de  reformer  les  loix  Romaines  ;  &  d'abord  il  fit  corn- 
poferun  code,  c'eft- à-dire,  un  recueil  des  constitu- 
tions choifies  des  empereurs  precedens.  Il  en  donna  £  « 
Tordre  en  J18.&I  ouvrage  étant  exécute,  il  le  ht  pu- 
blier l'année  fuivantejip.  Enfuite  il  entreprit  de  fai- 
re un  corps  de  tous  les  ouvrages  les  plus  utiles  des 
anciens  jurifconfultcs,  dontil  ht  ranger  les  extraits 
fous  certains  titres,  &  y  donna  le  nom  de  Digcftc 
ouPandc&cs.  L'ordre  en  fut  donné  le  quinzième 
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An.  j34.  de  Décembre  530.  &  l'ouvrage  étant  achevé  fut  con* 
u.  4, y«  jur.  &Tm*  &  publié  le  feiziéme  Décembre  533.  Enftiitc 
0».i  i.ib,d.    Juftinicn  fiteomporer  les  Infticutcs  pour  fervir  d'in- 
troduction à  ces  livres.  Puis  il  fit  corriger  Ton  codc,& 
en  publia  une  féconde  édition  plus  parfaite  cette  an- 
née J34.&  c'eft  celle  que  nous  avons  aujourd'hui.  Il  fc 
fervit  pour  ces  ouvrages  des  plus  fameux  jurifeon fui- 
tes de  fon  tems  &  des  principaux  officiers  de  fon  em- 
pire; entre  autres  de  Tribonien  qucftcur,c  eft-à-dirc, 
commechancelicr.il  étoit  véritablement  fort  favant, 
rnetp.  1.  pnf.  mais  auffi  fort  avare  :  en  forte  qu'il  vendoit  la  juftice, 
\md.v.  Tribm.  &  fàtioit  °u  fuprimoit  tous  les  jours  de  nouvelles 
loix  ,  fuivant  les  intérêts  des  particuliers.  Il  étoit 
■   agréable  &  beau  parleur,  &  flattoir  Juftinicn,  lui  per- 
fuadant  qu'il  ne  mourroit  point.  Car  il  étoit  payen 
ou  plutôt  fans  rcligionientiercment  éloigné  du  chrjfl 
tianifme.  Ce  qui  eft  peut-être  la  caufe  qu'il  a  laifle 
quelques  veftiges  de  paganifme  dans  les  écrits  des  an- 
ciens jurifeon fuites,  dont  ilacompofé  le  digefte. 

ofodili  4c  Vcrs  k  m*mc  tcms  *c  PaPc  Jcan  rc^ut  1"  lettres 
Gaaie^1  e  de  fàint  Cefaire  d'Arles ,  &  de  quelques  autres  évê- 
ques de  Gaule,  touchant  Contumeliofus  évêquede 
Ries ,  convaincu  de  pluûcurs  crimes  par  fa  propre 
confeffion.  Sur  quoi  le  pape  écrivit  trois  lenrcs,l'unc 
4.  j.  6.  à  faint  Cefaire,  l'autre  aux  évêques ,  la  troifiéme  au 
clergé  dcl  eglife  de  Riés:  par  lcfquclles  il  ordonne, 
que  Contumeliofus  fera  interdit  de  toutes  fes  fonc- 
tions, &  enfermé  dans  un  monaftere,  pour  faire  pé- 
nitence: après  toutefois  qu'il  aura  demandé  cette 
pcrmiflion  aux  évêques, par  une  requête  où  il  con  f  c  1 - 
le  fon  péché;  que  cependant  fon  éghfe  fera  admi- 
niftréc  par  un  vifitcur  ,  qui  ne  fc  mêlera  que  de  U. 
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célébration  des  faims  my  ftercs  :  fans  toucher  aux  or.  An.  ;347  # 
dinations  des  clercs,  ni  au  temporel  de  1  eglife.  Ces 
lettres  font  du  feptiéme  d'Avril,  fous  le  confulat  de 
Paulin  le  jeune  :  ceft-à-dire ,  en  534.  L'on  trouve 
enfuite  une  exhortation ,  que  l'on  croit  être  de  faint 
Ccfairc  ,  contre  ceux  qui  vouloient  que  les  clercs 
convaincus  de  crime,  cV  particulièrement  d'adultcrc, 
puflTent  être  rétablis  dans  leminittere;  &  en  gênerai 
contre  le  relâchement,  qui  commcneôit  à  s'intro- 
duire fur  la  pénitence ,  au  mépris  de  l'ancienne  dif- 
ciplinc. 

Nous  avons  deux  conciles  de  Gaule,  dont  Puneft 
de  l'année  précédente,  l'antre  de  la  fuivante.  Car"-4>  wi 
le  fécond  concile  d'Orléans  fut  afTcmblé  par  ordre 
des  trois  rois ,  Thcodoric,  Childebcrt  &  Clotaire 
fils  de  Clovis ,  la  vingt- deuxième  année  de  fon  rè- 
gne ,  le  neuvième  des  calendes  de  Juillet:  c'eft-à- 
dire,  le  vingt  troifiéme  de  Juin  533.  On  y  fit  vingt- 
un  canons  contre  la  fimonie  &  divers  autres  abus.  Il Cm%  *•  *  * 
eftdéfcndti  d'ordonner  un  prêtre  ou  un  diacre  non'  lg- 
lettré,  ou  qui  ne  (çait  pas  la  forme  de  baptifer.  IIe- lS* 
eft  défendu  de  donner  à  l'avenir  à  des  femmes  la  bé- 
nédiction de  diaconefle  ,  à  caufe  de  la  fragilité  du 
fexc.  On  défend  aux  abbez, aux  reclus  &  aux  prê-f  I5* 
très,  de  donner  des  lettres  pacifiques:  les  abbez  qui 
méprifcntlcsordrcsdesévèqucs,  feront  excommu- e- 
niez.  On  excommunie  ceux  qui  retournent  à  l'ido-f- 10- 
latrie,  ou  mangent  des  viandes  immolées,  &  même 
ceux  qui  mangent  des  animaux  tuez  par  les  bêtes, <•  m- 
étoufezou  morts  de  maladie.  On  recevra  les  obla-" 
tions  de  ceux  qui  ont  été  tuez  en  quelque  crime: 
pourvu  qu'ils  ne  fc  foientpas  tuez  eux-mêmes.  Or» 
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défend  d'accomplir  des  vœux  en  chantant ,  en  beu- 
vant,ou  en  folâtrant,  parce  que  de  tels  vœux  irri- 
tent Dieu,  plutôt  qu'ils  ne  l'appaifent. 
siiîtsVvlqoff     Ccs  canons  furent  fouferitspar  vingt-fix  évêques 
de Gauic.      prefens,  &  par  cinq  prêtres,  pour  autant  dablens. 

Il  y  en  a  des  quatre  provinces  Lionnoifes,&  des  trois 
Aquitaines  ;  &  les  plus  remarquables  font  :  Honorât 
archevêque  de  Bourges ,  qui  prefidoit  au  concile, 
Léonce  évêque  d'Orléans ,  qui  fouferit  le  fécond, 
'  Eleuthere  évêque  d'Auxcrre  ,  que  l'éelife  honore 
bm  »ov.to.  i.  comme  faint,  le  leiziemc  d  Août.  Léon  archevêque 
M4*l%r.  xx.  de  Sens  honoré  auffi  comme  faint ,  le  vingt-dcuxié- 
me  d'Avril,  y  envoya  feulement  un  député.  Mais  Fla- 
vius de  Rouen  &  In  juriofus  de  Tours  y  a ffi fièrent  en 
perfonne  ;  &  quoiqu'archeveques  ils  fouferivirent 
après  des  évêquesrcc  qui  montre  qu'on  fuivoit  le  rang 
d'ordination ,  fans  avoir  égard  à  la  dignité  des  liè- 
ges. Flavius  cft  honoré  dans  fon  égîife  fous  Je  nom 
de  faint  Flieu  ,  &  fon  corps  eft  à  faint  Martin  de 
Pontoife.  De  fon  tems  le  roi  Clotaire  fonda  à 
Rouen  le  monafterc  de  faint  Pierre  &  faint  Paul  :  qui 
depuis  a  pris  le  nom  de  faint  Oiien. 

Injuriofus  étoitlc  quinzième  évêque  de  Tours.  Il 
ioftttua  dans  fon  églifc  l'office  de  tierce  &  de  fexte  ; 
&  réfuta  avec  fermeté  au  roi  Clotaire,  quand  il  or-» 
U  iv.  hifi.  1. 1.  donna  que  toutes  les  églifes  de  fon  royaume  payaf- 
fentau  file  la  troifiéme  partie  de  leurs  revenus.  Tous 
les  autres  évêques  s'y  étoient  fournis  même  par  écrit, 
quoiqu'à  regret: mais  Injuriofus  refufa  courageufe- 
ment  de  fouferire  à  cette  impofition  ,  &  dit  au  roi: 
Si  vous  prétendez  ôter  à  Dieu  les  biens  qui  lui  font 
confacrez  ,  il  vous  ôtera  bien  tôt  vôtre  royaume. 

Car 
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Car  il  n'cft  pas  jufte  que  vos  greniers  foient  remplis 
des  aumônes  des  pauvres.  Vous  devez  plutôt  en  tirer 
de  quoi  les  nourrir.  Ayant  ainfi  parlé,  il  fe  retira  en 
colère  fans  dire  adieu.  Le  roi  touché  de  ce  difeours, 
&  craignant  la  puiflanec  de  faint  Martin  ,  envoya 
après  levêquc ,  lui  demanda  pardon  ,  condamna 
ce  qu'il  avoic  fait ,  &  le  pria  d'intercéder  pour  lui 
auprès  du  faint. 

Il  y  eut  encore  deux  faints  éveques  au  fécond  con-  umçr&tjqt* 
cile  d'Orléans  :  S.  Lo  ou  Lauto  de  Coutances ,  que 
1  eglife  honore  le  vingt-deuxième  de  Septembre  ;  Ôc 
(àint  Gai  de  Clermont,  dont  la  fête  eft  le  premier  de 
Juillet.  Ce  dernier  étoitdela  première  noblefle  d'Au-  u«yr,  t. 
vergne,  fils  de  George  fenateur  &  deLeocadie,  def-  AU  m  s.  Ben.  to. 
ccnduêdclaracedc  Vcttius  Epagathus,  martyrifé  à  Tur 
Lyon  fous  Marc  Aurelc.  Comme  Gai  étoit  aîné  ,  v,t- PF-  <•  *• 
fon  perc  vouioit  le  marier:  mais  il  fe  retira  à  un  mo-  s*p.  lh>.  iv.  ». 
naftere  voifin  nommé  alors  Crémone,  aujourd'hui ll' 
Cornon  :  dont  l'âbbé  ayant  obtenu  le  confentement 
de  fon  pere,  le  fit  clerc  en  lui  donnant  la  tonfure, 
&  le  reçut  dans  fa  communauté.   Saint  Quintien 
alors  évêque  de  Clermont  étant  venu  à  ce  monafte-  s*p  ih  xxxt. 
re,  &  l'ayant  oui  chanter,  l'emmena  à  la  ville  &  le  jj^*  ( 
retint  avec  lui.  La  beauté  de  fa  voix  le  fit  auffi  cHe-  n'X  *'  * 
sic  du  roi  Thcodoric,  &  il  le  prit  à  fa  fuite  avec  plti- 
fieurs  autres  clercs  de  Clermont  qu'il  emmena  à  Trê- 
ves. Mais  il  vouioit  toûjours  avoir  Gai  avec  lui  ;  Se 
le  faint  étant  à  Cologne,  y  brûla  un  temple  d'Idoles, 
que  l'on  adoroit  encore.  Apres  la  mort  de  faint  Quin- 
tien, le  prêtre  Impctrat  oncle  de  faint  Gai  lui  con- 
cilia d'en  aller  donner  promptement  avis  au  roi 
Theodoric,  difant  :  SiDieuluiinfpircde  vousdon- 
Tmt  VlU  Y  y 


Digitized  by  Google 


3j4  Histoire  Ecclésiastique. 
ncrcct  évêché,  nous  en  rendrons  grâces  à  Dieu  :  fï- 
non ,  du  moins  vous  vous  recommanderez  à  celui  qui 
l'aura.  Gai  alla  donc  trouver  le  roi  ;  &  dans  le  mê- 
me rems  mourut  Aprunculus  évêque  de  Trêves.  Le 
clergé  de  cette  ville  vint  encore  demander  au  roi 
Theodoric  de  leur  donner  S.Gal  pour  éveque  ;  mais  il 
leur  dir :  Cherchez-en  un  autre,  je  Pai  deftinc  ail- 
leurs. Ils  choifirent  donc  faint  Nicet. 

Cependant  le  clergé  de  Clermont  vint  trouver  le 
roi  avec  un  décret  d'élection  &  de  grands  prefens. 
Car  dés  lors,  la  mauvaife  coutume  commençait  à 
s'introduire ,  que  les  rois  vendoient  l'épifcopat ,  ou 
rh.  pp.  u  t.  qUC  lcs  clercs  l'achetoient.  Ce  font  les  paroles  de 
Grégoire  de  Tours  neveu  de  S.  Gai.  Le  roi  dit  aux 
clercs  de  Clermont ,  qu'ils  avoient  faint  Gai  pour 
éveque.  Il  le  fit  ordonner  prêtre,  &  voulut  que  l'on 
fît  un  feftin  aux  citoyens  aux  dépens  du  public.  Ainfi 
levêché  ne  lui  coûta  qu'un  tiers  de  fols  d'or ,  qu'il 
donna  au  cuillnier.  Le  roi  le  fit  accompagner  par 
deux  évêques  jufques  à  Clermont,  où  il  fut  reçu  au 
chant  des  pfeaumes  &  ordonné  évêque  vers  l'an  517. 
Il  conduint  cette  églifeavec  beaucoup  d'humilité  & 
de  charité  ;  &  fe  dillingua  fut  tout  par  fa  patience  à 
fdnffrir  les  injures, 
x  l  1 1 1.  Saint  Nicet  ou  Nicctius  qui  fut  ordonné  en  mê- 
me  tems,  parut  des  fa  naiilance  deftine  a  la  clcri- 
»**mmB'x  caturc,  parce  qu'il  vint  au  monde  avec  une  ceinture 
rp*t  ï*'' F"  ^c  cncvcux  au  tour  de  la  tête.  Ce  qui  prouve  que 
dés  lors,  c'eft  à  dire,  vers  l'an  joo.  la  tonfure  cléri- 
cale étoit  en  ufage  :  j'entens  la  couronne  de  cheueux, 
comme  la  portent  les  réguliers.  Ses  parens  l'ayant 
inftruit  dans  les  lettres,  le  recommandèrent  à  unab- 
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bé  auquel  il  fucceda  dans  le  gouvernement  du  mo- 
naftere.  Le  roi  Theodoric  le  reveroit  particulière- 
ment ,  parce  cjuc  le  faint  lui  découvroit  fouvent  fes 
péchez  pour  le  corriger.  C'eft  pourquoi  il  le  fit  or- 
donner évêque  de  Trêves  avec  le  confentement  du 
peuple  en  517.  Ce  roi  étant  mort  en  534.  faint  Ni- 
c«t  continua  à  reprendre  avec  la  même  liberté  fon  fils 
Theodoric  :  qui  commettoit  beaucoup  d'injuftices. 
Un  jour  ce  jeune  roi  étant  entré  dans  leglifc ,  après 
les  le&ures,  lorfqu'on  orTroit  les  dons  fur  l'autel  ,1e 
faint  évêque  dit  :  Nous  ne  célébrerons  point  ici  la 
mcfTc  aujourd'hui ,  fi  les  excommuniez  ne  fc  reti- 
rent. Et  comme  le  roi  refufoit  d'obéir  :  tout  d'un 
coup,  un  jeune  homme  faifi du  demon,  commença 
de  publier  les  vertus  de  révêquc,&  les  crimes  du  roi. 
Le  roi  épouvanté,  prioit  qu'on  chaflatdc  1  eglifeect 
cncrgumcnc  :  mais  l'évcquc  dit  :  Qujon  chafTe  pre- 
mièrement ceux  qui  vous  ont  fuivi ,  c'eft-à-dire ,  les 
inceftueux,  les  homicides,  les  adultères.  Telle étoit 
la  fermeté  de  S.  Nicet. 

Un  des  plus  illuftres  évêques  de  France  étoit  alors     *h  s*,  u 
S.  Mcdard  évêque  de  Noyon  &  de  Tournay.  Il 
naquit  comme  l'on  croit  l'an  456.  à  Salency  prés  de 
Noyon,  &  fut  élevé  avec  faint  Eleutherc  depuis  ■•«••S4j.».*. 
évêque  de  Tournay.  En  J30.  faint  Rcmy  l'ordonna  HJMBJ}.  fi*** 
évêque  de  Vcrmandois  :  mais  peu  de  tems  après  il  Febr' 
transfera  le  fiegeà  Noyon,  lieu  plus  fort  &  plus  fûr 
que  l'ancienne  Augufte,  capitale  du  Vermandois, 
que  l'on  croit  avoir  été  à  peu  prés  où  cft  aujourd'hui 
faint  Quentin.  Or  cette  ville  avoit  été  déjà  plufieurs 
fois  ruinée  par  les  barbares,  entre  autres  par  .Attila 
en  441.  &  fc  trouvoit  continuellement  expoféc  aux 
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guerres  civiles ,  entre  les  rois  Francs.  Peu  de  tems 
après  encore,  c'eft-à-dire,  en  512..  faint  Eleuthcrcdc 
Tournay  étant  mort,  faint  Medardfut  élû  pour  lui 
fucceder  d'un  commun  confcntcmcnt  du  peuple  , 
du  roi  &  des  évêquesdela  province  &  de  faint  Re- 
my,  qui  étoit  le  métropolitain.  Il  fut  donc  con- 
traint parun  exemple  fingulicr,  d'accepter  le  gouver- 
nement de  cette  féconde  égiife,  fans  quitterla  pre- 
mière. Elles  demeurèrent  unies  depuis;  &  pendant 
ïix  cens  ans  &  plus ,  le  même  évêque  gouverna  les 
deux  égltfes  de  Noyon  &  de  Tournay ,  fans  confu- 
fîon  des  diocefes ,  ni  fupprellion  de  l'une  ni  de  l'au- 
tre cathédrale.  S.  Medard  fut  célèbre  par  fes  vertus 
&  par  fes  miracles,  &  mourut  dans  une  extrême  vie îl- 
lcfle  l'an  j4j.  après  quinze  ans  d'épifeopat.  Le  roi 
Clotaire  affilia  à  fes  funérailles t  &  voulut  que  le 
corps  fût  transféré  prés  de  Soiffons ,  à  une  terre  nom- 
mée Croiïy,  qu'il  donna  pour  y  bâtir  un  monaf. 
terc. 

Saint  Rcmy  étoit  mort  dés  le  treizième  dejan- 
Bibi.  t,  i.  v^cr  l'an  J33-  Nous  avons  fon  teftament,  où  ilinfti- 
**  fi.  tue  héritiers  1  eghfe  de  Reims  &  fes  deux  neveux , 

Loup  évêqucdcSoùTons  fils  de  fon  pere  Principius, 
&  Agricola  prêtre ,  qu'il  avoit  élevé  dans  fa  maifon. 
On  voit  par  ce  teftament,  que  faint  Remy  avoit  plu- 
(ïeurs  terres  &  un  grand  nombre  d'efclavcs,  puid 
qu'il  en  nomme  jufqucs  à  quatre- vin^t- quatre  .  En- 
tre ces  legs  celui-ci  paroît  le  plus  remarquable  :  Je 
laiflc  a  monéglife  un  vafe  d'argent,  qui  ma  étc 
donné  par  le  roi  Clovis  d'illuftre  mémoire,  que  j'ai 
levé  des  facrez  fonds  de  baptême  i  &  je  veux  que  l'on 
cnfaflè  une  petite  tour  &  un  calice  orné  d'images. 
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Cette  tour  fervoit  de  ciboire  pour  conferver  l'eucha-  Jj*;  [ 
riftie.  L 'églife  honore  la  mémoire  de  faint  Remy  , 
le  premier  d'Odlobrc,  jour  delà  tranflation de  les 
reliques.  Son  fuccelfeur  fut  faint  Romain ,  aupara- 
vant abbé  de  Mantcnay  prés  de  Troycs  :  mais  il  ne 
tint  le  fîegc  de  Reims  que  deux  ans.  Entre  les  difei- 
ples  de  faint  Remy,  on  remarque  faint  Thierry  :  à  ams  b#«.w? 
qui  il  donna  la  conduite  d'un  monafterc,  qu'il  fon-  ££42?**/.* 
da  prés  de  Reims ,  &  qui  porte  encore  le  nom  de  ce  l*- 
faint  abbé. 

Au  commencement  du  règne  de  Thcodebert  & 
de  fon  confentement  il  fc  tint  un  concile  à  Cîer- 
mont  en  Auvergne,  ou  aflifterent  quinze éveques: 
favoir ,  Honorât  de  Bourges  qui  y  prefidoit ,  faint 
Gai  de  Clcrmont,  faint  Grégoire  de  Langres,  qui  ?g0f4'  "*''  *' 
avoit  aflillé  au  concile  d'Epaone ,  faint  Hilairc  de  s"t-  XXXI  •• 
Mcnde,  que  l'églife  honore  le  vingt-cinquième 
d'Octobre  :  Ruricius  de  Limoges  :  Flavius  de  Reims  *• 
(licceiTeur  de  Romain ,  faint  Nicct  de  Trêves,  Dcu- 
terius  de  Lodcves ,  faint  Dalmacc  de  Rodez,  que  cet- 
te églife  honore  le  treizième  de  Novembre:  Loup 
de  Châlons,  faint  Domitien  de  Tongrcs,  honoré  à 
Liège  le  feptiéme  de  Mai  :  Venancc  de  Viviers,  dont 
fon  églife  fait  mémoire  le  cinquième  d'Août  :  Hef- 
perius  de  Mets,honoréaufTidans  fon  églife  le  vingt- 
troifiéme  d'Août  :  Dcfiré  de  Vedun,  &  Gramace 
de  Vindoncffe,  à  prefent  Vindifch ,  bourgade  du 
canton  de  Berne,  dontlellcge  épifeopala  été  trans- 
féré à  Conftance. 

On  raconte  de  Defiré  de  Verdun ,  que  voyant  fes  ff£ 
citoyens  dans  une  grande  pauvreté,il  étoit  fort  affligé 
de  ne  pouvoir  les  foulagcr.  Car  le  roi  Theodoric  l'a- 

Y  y  iij 
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T  voit  fort  malcraité,&  lui  avoitôté  tout  Ton  bien.Mais 

N*  S55°  connoiiîantlabontéduroiTheodebcrt,  il  l'envoya 
prier  de  lui  prêter  quelque  argent  pour la  ville,  of- 
frant de  le  rendre  avec  intérêt.  Le  roi  lui  envoya 
fept  mille  fous  d'or  ,  que  1  evêque  diftnbua  aux  ci- 
toyens. Ils  en  firent  commerce  &  s'y  enrichircnr. 
L'évêquc  offrit  enfuiteau  roi  de  lui  rendre  fon  ar- 
gent: mais  le  roi  dit  qu'il  n'en  avoit  pas  befoin ,  & 
qu'il  fuffifoit  qu'on  en  eût  foulage  la  pauvreté  de 
cette  ville. 

xirv.  Le  concile  de  Clcrmont  s'alîembla  le  huitième  de 
cancre  de  Novembrc aprés  [c confulat  de  Paulin  le  jeune,  c'eft- 
à-dirc ,  l'an  535.  On  y  fit  feize  canons.  Pour  prévenir 
l'abus  qui  commençoit  à  s'introduire,  d'obtenir  les 
évêchczparla  faveur  des  rois,  il  eft  dit  :  que  celui 
qui  délire  1  cpifcopatfcra  ordonné  par  l'élection  de* 
clercs  &  des  citoyens,  &  lcconfentcmentdu  métro- 
politain: fans  employer  la  protection  des  perfonnes 
puiiTantcs,  fans  u  fer  d'artifice,  ni  obliger  perfonne,. 
ibic  par  crainte,  foit  par  prefensà  écrire  un  décret  d'é- 
lection. Autrement  l'afpirant  fera  privé  de  la  com- 
munion de  l'églifc ,  qu'il  veut  gouverner.  Les  clerc* 
ne  doivent  point  être  foutenus  contre  leurs  éveques 
*  *'  par  les  puiflances  feculieres.  Ceux  qui  demandent 

aux  rois  les  biens  d'une  églife,  au  préjudice  des  pau- 
vres, feront  prive2  de  la  communion  de  cette  églife, 
***  &  la  donation  fera  nulle.  Celui-là  fera  aulli  exconv 
munié,  qui  privera  l'églifc  en  quelque  manière  que 
ce  foit,  de  ce  qui  lui  a  été  donné  par  écrit,  &  ne  le 
rendra  pas  à  la  première  fommation  de  Tévêque. 
*.  a.  Tous  les  clercs  doivent  célébrer  Noël ,  Pâquc ,  la 

Tcntecôte  &  les  autres  fetes  folemnelles  avec  l'évc- 
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que  dans  la  cite  >  excepté  ceux  qui  font  attachez  à  des 
titres  dans  la  ville  ou  à  la  campagne.  La  même  chofe 
cft  ordonnée  aux  plus  anciens  d'entre  les  citoyens  ; 
fous  peine  d  être  privez  de  la  communion  à.  ces  fê- 
tes. Il  cft  défendu  d'employer  les  tapis  &  les  voiles  t.  3. 7.  %, 
de  l'autel,  pour  couvrir  les  corps  des  morts,  même 
des  prêtres  \  ni  de  prêter  l'argenterie  des  églifcs  pour 
fervir  à  des  noces. 

Enfuitc  des  canons  cft  une  lettre  fynodaie  des  t-  «*°f- 
mêmes  évêques  au  roi  Thcodcbcrt  :  par  laquelle,  fur 
les  plaintes  de  pluficurs  par  t  icu  lie  rs,ils  le  prient  d'em- 
pêcher que  perfonne  ne  foit  privé  des  biens  qui  lui 
appartiennent  dans  les  terres  d'un  autre  roi,  pourvu 
qu'il  lui  paye  les  tributs.  C'cft  qu'après  la  mort  de 
Clovis  ,  fon  royaume  fut  partagé  entre  fes  quatte 
fils,  Theodoric,  Clodomir,  Childebert  &  Clo- 
taire. 

MaisClodomir  ayant  été  tué  par  les  Bourguignons  Sainx 
en  514. laiffa  trois  fils  en  bas  âge,  Thcobaldc,  Gon-  Suh 
thairc  &Clodoaldc,  que  la  reine  Ciotildc  leurayeu-  im.*£ 
le  faifoit  élever  auprès  d'elle  à  Paris  ,  &.  les  aimoit 
uniquement  :  ce  qui  fit  craindre  à  Childebert  qu'el- 
le ne  les  fit  reconnoîtrerois.  Il  envoya  donc  fecretc- 
ment  dire  à  fon  frère  Clotairc  de  venir  à  Paris ,  pour 
délibérer  enfcmblc  ce  qu'ils  dévoient  faire  de  ces  en- 
fans,  ou  leur  couper  les  cheveux,  pour  les  réduire  à 
l'état  du  peuple ,  ou  les  mettre  à  mort ,  pour  partager 
le  royaume  de  Clodomir.  C'étoi't  le  privilège  de  la 
famille  royale  ,  de  porter  les  cheveux  longs.  Clo- 
taire  fort  réjoui  de  cette  propofition  vint  à  Paris,  & 
Childebert  fit  courir  le  bruit,  qu'ils  s'afTcmbloicnt 
pour  élever  ces  enfans  au  royaume,  ils  firent  dire  à 
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la  reine  leut  mère  de  les  leur  envoyer  pour  ce  fujet  ? 
&  Clotildc  ravie  de  joie ,  les  fie  manger  &  les  en- 
voya, difant  :  Je  ne  croirai  pas  avoir  perdu  mon  fils, 
fi  je  vous  vois  régner  à  fa  place. 

Quand  ils  furent  arrivez,  on  les  prit,  &  on  les  fc- 
para  de  leurs  ferviteurs  &  dclcurs  gouverneurs.  Alors 
Childcberc  &  Clotaire  envoyèrent  Arcade  homme 
de  confiance,  porter  à  Clotilde  des  cifeaux  &  une 
cpée  nue ,  &  lui  dire  :  Les  rois  vos  fils  demandent  ce 
qu'il  vous  plaît  que  l'on  falîedeccs  en  fan  s.  Si  vous 
voulez  qu'on  leur  coupe  les  cheveux  &  qu'on  les 
la nTc  vivre ,  ou  qu'on  les  égorge  tous  deux.  On  n'a- 
voit  pris  que  les  deux  aînez  :  le  troifiémc,  fçavoir 
Clodoalde,  fut  fauve  par  de  braves  gens.  Clotilde 
effrayée  de  cette  propoiition,  &  outrée  de  douleur  , 
dit  dans  le  premier  tranfport  de  fa  colère  :  Si  on  ne 
les  fait  pas  régner ,  j'aime  mieux  les  voir  morts  que 
tondus.  Arcade  vint  promptement  dire  aux  deux 
rois  ;  Exécutez  vôtre  deilcin,  la  reine  y  confent.  AufTi- 
tôt  Clotaire  prit  par  le  bras  Theobalde  l'aîné  de  fes 
neveux,  âgé  de  dix  ans,  le  jetta  par  terre,  &  lui  en- 
fonça fous  l'aifTellc  un  couteau  dont  il  le  tua.  Aux 
cris  de  l'enfant,  Gontairefon  frerc  âgé  de  fept  ans, 
fc  jetta  aux  pieds  de  Childebert,  &  lui  cmbralTaks 
genoux  en  pleurant ,  en  difant  :  Mon  cher  pere ,  em- 
pêchez qu'on  ne  me  tue,  comme  mon  frere.  Chi  - 
debert ,  le  vifage  trempé  de  larmes ,  dit  a  Clotaire  i 
Mon  frere ,  je  vous  prie  de  m'accorder  la  vie  de  cet 
enfant.  Je  vous  donnerai  pour  lui  tout  ce  qu'il  vous 
plaira.  Mais  Clotaire  lui  répondit  en  fureur  :  Tu  le 
kilTeras  ou  tu  mourras  pour  lui.  C  eft  toi  qui  m'as 
engagé  dans  cette  affaire,  &  tu  manques  fi-tôt  à  ta. 

parole 
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parole  ?  Childcbcrt  lui  re  jetta  l'enfant ,  &  Clotaire 
le  prenant  lui  perça  le  côte  de  Ton  couteau,  comme 
il  avoit  fait  au  premier.  Puis  il  monta  à  cheval,  &  s'en 
retourna  comme  s'il  n'avoit  rien  fait.  Childcbcrt  fc 
retira  aufli  à  la  campagne  :  enfuitc  ils  partagèrent 
enfemble  le  royaume  de  Clodomir.  Ainll  fut  accom- 
plie la  prophétie  de  faint  Avitabbé  de  Mici,  lors  sup.  »  t. 
qu'il  vouloit  détourner  le  roi  Clodomir  de  faire  ?"/.'  U" 
mourir  le  roi  Sieifmond  &  fes  enfans.  La  reine  Clo- 
tildc  fit  mettre  d'ans  un  cercueil  les  corps  de  fes  deux 
petits  fils,  &  avec  un  deuil  extrême,  faifant  chanter 
des  pfeaumes,  les  fuivit  à  l'églife  de  faint  Pierre  où 
ils  furent  enterrez.  Enfuite  elle  fc  retira  à  Tours ,  où 
elle  acheva  fa  vie  dans  les  prières,  les  aumônes,  les 
veilles  &  l'exercice  de  toutes  fortes  de  vertus  :  don- 
nant libéralement  des  terres  aux  églifes,  aux  mo- 
naltercs&  à  toUs  les  lieux  de  pieté.  Enfin  pleine  G"s-iv-W  <- 
d'années  &  de  bonnes  oeuvres,  elle  mourut  à  Tours  ' 
dutems  de  levêquc  Injutiofus,  vers  l'an  J45.  fon 
corps  fut  tranfportéàParis,  &  enterré  par  fes  enfans 
Childcbcrt  &  Clotaire,  dans  lefan&uaire  de  la  mê- 
me églife  de  faint  Pierre,  à  côté  du  roi  Clovis  fon 
époux.  Ccft  l'églife  de fainte  Geneviève, que Clo- 
tilde  avoit  fait  bâtir.  Ses  reliques  y  font  encore  ;  & 
l'églife  honore  fa  mémoire  le  troifïémc  de  Juin.  *  ** 

Le  jeune  Clodoalde  ayant  été  fauvé  du  mafTacre, 

& i      1  j    r  0  Unit.  1* 

coupa  les  cheveux  de  la  propre  main,  &  renon-  v»*  ab.  ss. 

<jant  au  monde  alla  trouver  faint  Séverine  qui  dc-  B"  >  lî7' 

meuroit  prés  de  Paris,  enfermé  dans  une  ce 

receut  de  lui  l'habit  religieux.   Il  pratiqua  toutes 

les  aufteritez  de  la  vie  monaftique  ;  &  donna  aux 

monaftercs  &  aux  églifes,  ce  qui  lui  reftoit  d'heri- 

Tome  V IL  *  Z  z 
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tages.  Enfuirc  pour  éviter  les  louanges  y  &.  vivre  in- 
connu aux  hommes,  il  alla  en  Provence  r  y  demeura 
long-tems  ,  &  y  fit  plufieurs  miracles.  Il  revint  à 
Paris  où  il  fut  reccu  avec  une  grande  joye  -r  &  à  la 
prière  du  peuple,  l'évcquc  Eufcbe  l'ordonna  prêtre 
vers  l'an  551.  Enfin  faim  Cloud,  car  c'eft  ainfi  que 
nous  nommons  Clodoalde,  bâtit  un  monaftere  en 
un  lieu  nommé  Nogent  à*  deux  lieues  au  deflous  de 
Paris  fur  la  Seine,  où  il  finit  (armement  fes  jours  vers 
l'an  ;6o.  Le  monaftere  a  été  depuis  changé  en  égli- 
fe  collégiale,  qui  conferve  les  reliques  du  faint,  & 

Martyr  7.  Sept.  )c  ucu  a  Pris  ^on  nom-  L'éghfc  honore  fa  mémoire  le 
feptiéme  de  Septembre,  &  c'eft  le  premier  faint  de 
la  race  des  rois  de  France* 
x  l  v  1.       ^  Y  avou:  a^ors  dans  ^cs  Gaules  grand  nombre  de 
à»  Gaules""  mona^crcs  »  &  de  feints  folitaircs ,  dont  je  me  con- 
Greg  rit  pp  tenterai  de  marquer  les  plus  fameux.  La  ville  de  faim 
j.  Pourçain  fur  les  confins  de  l'Auvergne  &  du  Bour- 

bonnois,  a  commence  par  un  monaftere,  dans  le- 
quel Porcicn  efclavc  d'un  barbare  fc  refu g ioit  fou- 
vent,  pour  éviter  les  mauvais  traitemens  de  fon  mai- 
trc.  Il  y  fut  enfin  reçu,  cV  par  fon  mérite  en  futélû  ab- 
bé. Ses  vertus  &  fes  miracles  le  firent  rcfpe£fccr  par 
le  roi  des  France  Theodoric  ,  comme  il  fàifoit  la 
guerre  en  Auvergne  Tan  jij.  &  il  lui  accorda  la  li- 
berté de  plufieurs  captifs.    L'églife  honore  la  mc- 
Martyr.  r.  i4.  moire  de  (àint  Porcicn  le  vingt- quatrième  de  No- 
vembre >&  fon  abbaye  a  été  réduite  depuis  huit  cens 
ansàun  prieuré  de  Bénédictins,  dépendant  de  l'ab- 
baye de  Tournus.  Le  monaftere  de  Combrondccn 
Auvergne ,  cft  auffi  devenu  un  prieuré  de  l'abbaye 
de  Menât  dans  la  même  province. 
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Cette  abbaye  fondée  des  le  règne  deClovis  avoit 
forme  de  grands  faints,  entre  autres  faint  Calais  & 
faint  Avit.  Le  relâchement  sygliffa  depuis  :  mais  elle 
fut  reformée  par  faint  Brach  ou  Bracchion.  Il  étoit  cr*  -m.  pp. 
au  fervice  de  Sigivaldc  comte  d'Auvergne ,  qui  le  m-  *  u 
ployoit  à  la  chafledu  fanglicr.  Comme  il  en  pour- 
1  lu  voit  un,  il  fe  réfugia  prés  la  cellule  d'un  faint  er- 
mite nommé  Emilien ,  qui  habitoit  dans  une  forêt. 
Ce  faint  homme  perfuada  à  Bracchion  defe  donner 
à  Dieu ,  &  il  le  retira  auprès  de  lui  après  la  mort  de 
fon  maître.  Emilien  étant  mort ,  Bracchion  fucceda 
en  fon  ermitage  devenu  monaftere ,  &  l'augmenta 
par  la  libéralité  de  Ranichildc  fille  de  Sigivaldc, puis 
ilallacnTouraine,  &  y  fonda  dcuxmonafteres  où 
il  mit  des  abbez.  Etant  revenu  en  Auvergne  il  fut 
fait  abbé  de  Menât  pour  y  rétablir  l'obfervancc,  & 
mourut  i*an  576.  . 

L'abbaye  de  Celle  en  Bcrry  a  été  fondée  par  faint 
Euficc ,  des  hberaiitez  du  roi  Childcbert.   Ce  faint  nu  4,  la. 
fut  vendu  par  fes  parens  à  l'abbé  de  Patrici ,  qui  le     f*  "  u 
fit  moine  :  il  fut  ordonné  prêtre  :  enfuite  il  fe  retira      e**  m. 
en  un  lieu  folitairc  prés  la  rivière  de  Cher.  Le  roi  ^  gl  Ctnf: 
Childcbert  paflantpar  là  pour  aller  en  Efpagnc  l'an  e- l8- 
531.  lui  voulut  donner  cinquante  fous  d'or  :  mais  S. 
Euficc  lui  dit  :  Donnez- les  plutôt  à  ceux  qui  peu- 
vent les  diâribuer  aux  pauvres  :  il  me  fuffit  de  prier 
pour  mes  péchez.  Il  lui  promit  la  victoire,  &  un 
heureux  fuccez  de  fon  voyage  ;  &  le  roi  ayant  don- 
né cet  argent  aux  pauvres ,  fit  voeu  de  bâtir  en  ce  lieu 
une  églilcoù  repofcroit  le  corps  du  faint  vieillard  : 
ce^u*ii  accomplit  enfuite.  L'abbaye  de  Celle  cft  au- 
jourd'hui polTcdéc  par  les  Feiiillans, 

Zzij 
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bou.  ii.  j*nu.  En  Bourgogne  étoic  dés-lors  cclcbrc  Vabbaye  de 
**S««?**  "  Rcomaùs ,  fondé  par  faint  Jean  prêtre ,  dont  enfui- 
cSu^ur  te  elle  a  pris  le  nom.  Ilétoit  né  dans  le  mêmepaïs, 
cr2  au  tcrrito*rc      Langes,  fils  du  Sénateur  Hilairc, 

,fc4**  dont  Grégoire  de  Tours  loue  la  vertu.  Il  quitta  fa 
famille  dés  l'âge  de  vingt  ans ,  &  fc  retira  dans  une 
cellule  qu'il  avoit  bâtie  de  fes  mains  :  puis  il  s'éloigna 
&  s'établit  dans  un  defert  prés  de  Tonnerre ,  ou  il 
eut  premièrement  deux  dilciples,&cnfuitc  plufieurs 
autres:  en  force  qu'il  y  forma  un  monaftere.  Pour  le 
mieux  régler  il  vifita  les  plus  fameux  monafteres  de 
Gaule,  &  en  remarqua  les  ufages.  Enfuitc  il  quitta 
fccrcttcment  le  gouvernement  de  fon  monaftere,  ôc 
avec  deux  de  fes  difciplesil  alla  fc  cacher  dans  celui 
de  Lerins,  où  il  vécut  environ  dix- huit  ans  :  mais 
ayant  été  reconnu,  il  fut  rappelle  par  faint  Grégoire 
évêque  de  Langres.  Il  reforma  fa  communauté ,  qui 
s'étoit  relâchée  pendant  fon  abfcnce  ,  &  y  établit  la 
rcglc  de  faint  Macairc  d'Egypte  ,faifant  fur  toutob- 
ferver  le  travail  des  mains,  pour  maintenir  l'humi- 
lité &  la  pureté  de  cceur.  Il  ne  recevoit  point  de  fc- 
culicrsdans  l'oratoire  du  monaftere  :  mais  il  ne  laif- 
foit  pas  de  prêcher  quelquefois  au  peuple.  Il  vécut 
jufqu'à  cent  vingt-huit  ans,  &  mourut  vers  l'an  540. 
Son  abbaye  eft  connue  fous  le  nom  de  Moufticr- 
M*riyr.  r.  18.  faint- Jean.  L'églife  honore  fa  mémoire  le  vingt- hui- 
tième de  Janvier. 

Saint  Seine,  en  latin  Secjuanus,  fut  fon  difciple. 
Grfgconfc.it.  Sa  vertu  éclata  de  fi  bonne  heure,  qu'il  futordon- 
£*%?le*m''.  né  diacre  à  quinze  ans ,  ôc  prêtre  à  vingt.  Après  s'ê- 
tre fumfamment  inftrujt  auprès  de  S.Jean  de  Rco- 
mic,  ilfcretua  dans  une  folitudc  du  même  diocefc 
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de  Langrcs  prés  des  fourecs  de  la  Seine,  où  il  bâcic 
le  monaftere  de  Seguftre ,  qui  depuis  a  pris  le  nom  de 
fon  fondateur.  Il  vécut  long-tcms,  fit  plufieurs  mi- 
racles, &  mourut  vers  l'an  580.  Leglife  honore  fa  m*>j*  *.  «>. 
mémoire  le  dix-  neuvième  de  Septembre. 

Dans  la  partie  des  Gaules ,  que  Ton  nommoit  alors 
Ncuftrie,  étoicnc  deux  célèbres  fondateurs  de  mo- 
naftercs,  faint  Marcou  &  faint  Eut  oui ,  tous  deux 
originaires  de  Bayeux.  Saint  Marcou  ou  Marculfc, 
fc  retira  auprès  de  faint  Pofleflcur  évêque  de  Cou-  Aa.  B  „. t. 
tance,  prédecefTeur  de  faint  Lo,  qui  le  reçut  dans  ,l8, 
fon  clergé ,  l'ordonna  prêtre ,  &  l'envoya  prêcher  l'é- 
vangile dans  fon  diocefe.  Il  obtint  du  roi  Childcbert 
la  terre  deNantcuïl  dans  le  Coftcntin.&y  fonda  un 
monaftcre.Enfuite  il  en  fondapluficurs  autres&mou- 
rut  vers  l'an  558.  S.  Euroul  ou  Ebrulfe  fervit  à  la  Cour  ?9Pd£*' 
pendant  fa  jeuncfTc ,  &  y  fut  cftimé  par  fon  éloquen- 
ce. Il  fut  marié:  mais  quelque  tems  après  fa  femme  & 
lui  fe  fcparcrent.Ellc  entra  la  première  dans  une  com- 
munauté de  filles,  &  lui  après  avoir  donné  fon  bien 
aux  pauvres ,  fc  retira  dans  un  monaftere  :  où  fc 
trouvant  trop  honoré  à  caufe  de  fa  vertu ,  il  fc  retira 
avec  trois  autres  moines  dans  la  foret  nommée  alors 
Uticum,  à  prefent  Ouchc,au  diocefe  de  Lifieux.  Il 
y  convertit  quelques  voleurs ,  &  y  attira  par  fon  mé- 
rite grand  nombre  de  difciples:  enforte  qu'il  y  fon- 
da une  abbaye  ,  qui  porta  long-tems  le  nom  de  la 
forêt  où  elle  étoit,  &  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
faint  Euroul.  Il  fit  pluheurs  miracles: on  dit  même 
qu'il  rclTufcita  deux  morts.  Il  mourut  l'an  &  le- 
glife honore  fa  mémoire  le  vingt-neuvième  de  De-  ^'r-  «• 
cembre.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre 
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An.  53;.    Camt  Euroul  abbé ,  qui  vivoit  vers  le  même  tems  prés 
as*  b.  t  ^c.  de  Bcauvais. 
xl  vi        Le  pape  Jean  Mercure  mourut  le  vingt- fixiéme 

Mirt  de  Jean  t  t     *  _  O 

11.  Agapit  Pa-  d'Avril  53 j.  après  avoir  tenu  le  iiege  trois  ans  &  qua- 
tre  mois.  Son  fucceffeur  fut  Agapit  archidiacre  fils 

ub.  téntif.  du  prêtre  Gordien ,  qui  rut  ordonné  le  quatrième 
de  Mai ,  &  tint  le  fiege  environ  un  an.  Dés  le  com- 
mencement de  Ton  pontificat  il  fit  brûler  au  milieu 
de  l'églife  publiquement ,  les  libelles  d'anathême  que 
le  pape  Bonifacc  avoit  extorquez  aux  évêques  & 
aux  prêtres,  contre  Diofcorc  Ion  compétiteur,  & 

s„f.  »  40.     purgea  1  eglife  de  cette  conduite  odieufe.  Contume- 
lioms  évêque  de  Ries,  quoique  jugé  parles  évê- 
ques de  Gaule ,  en  confequence  des  lettres  du  pape 
Jean ,  ne  lauTa  pas  d'appellcr  au  faint  fiege  de  leur 
£tW .7.       jugement.  Sur  quoi  lê  pape  Agapit  écrivit  à  faint 
Cefairc  d'Arles  :  Nous  déléguerons  des  juges,  pour 
examiner  ce  que  vous  avez  Fait  en  l'affaire  de  Con- 
turaeliofus;  &  quoique  vous  lui  ayez  permis  de  re- 
tourner à  fon  eglife ,  il  doit  demeurer  fufpcns  jufqucs 
au  jugement.  On  lui  rendra  feulement  fon  bien  par- 
ticulier, &  fa  fubfiftance  fuffifante  :  mais  il  ne  difpo- 
lerapointdubicndc  l'églife,  &ne  célébrera  point 
de  méfie  :  il  y  aura  un  vifiteurà  fa  place.  Cette  lettre 
eft  du  quinzième  des  calendes  d'Août  après  le  confu- 
lat  de  Paulin  le  jeune  ;  c'eft  à-dirc ,  du  dix- huitième 
*&•  *      de  Juillet  535.  Par  une  autre  lettre  du  même  jour  : 
le  pape  Agapit  rcfufcà  faint  Ccfaire,  la  permiflion 
d'aliéner  des  fonds  de  l'églife  pour  nourrir  les  pau- 
vres, parce ,  dit- il ,  que  nous  n'ofons  contrevenir  aux 
canons ,  pour  quelque  occafion  &  pour  la  confideta- 
tion  de  quelque  perfonneque  ce  foit. 
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Vers  le  mêmetems,  ilrcçut  une  lettre  fynodalc  xlviu. 
des  évêques  d'Afrique ,  fur  le  rétabliflement  de  d'Af«°q2cCtpar 
leurs  églifcs ,  délivrées  enfin  de  l'opprcmon  des  Van- JulUnielK 
dales.   Dés  l'année  jp«  leur  roi  Hidcric  avoit  été 
dépouillé  par  Gilimer,  qui  lui  devoit  fucceder.  Jufti- 
nien  en  entreprit  la  vengeance,  &  rompit  l'alliance 
que  l'empereur  Zenon  avoit  faite  avec  le  roi  Genfe- 
ric.  Donc  lafeptiéme  année  de  fon  règne ,  Ôc  fous  L  ,.  fde<on- 
fon  troifiéme  confulat,  c'eft-à-dire,  l'an  533.  ften* 
voya  en  Afrique  une  flotc  de  cinq  cens  voiles,  fous  *f.  mi. 
la  conduite  de  Bclifairc.  Avant  qu'il  partît ,  l'empe- 
reur fie  amener  au  bord  de  la  mer,  prés  du  palais  de 
G  P.  le  vaiffeau  du  commandant  :  le  patriarche  Epi- 
phanc  fit  les  prières  convcnables,pour  la  bénédiction 
du  vaifTcau ,  &  y  embarqua  un  foldat  nouvellement 
baptifé.  La  conquête  de  l'Afrique  fut  prefque  fans 
refiftance;  &  l'armée  Romaine  arriva  prés  de  Car- 
chage  la  veille  de  la  fête  defaint  Cyprien,  c'eft-à- 
dire,  le  treizième  de  Septembre.  Il  y  avoit  une  égli- 
fe  en  fon  honneur  hors  la  ville  fur  le  bord  de  la 
mer ,  que  les  prêtres  Ariens  avoient  préparée  pour  y 
célébrer  la  fête,  ils  l'avoicnt  nettoyée ,  attaçhé  les 
lampes,  &  tous  les  ornemens qu'ils  gardoient  dans 
le  trefor.  Mais  un  corps  de  Vandales  qui  étoit  pro- 
che, ayant  été  battu  ce  jour-là  par  les  Romains  :  les 
prêtres  Ariens  s'enfuirent ,  &  les  catholiques  entrè- 
rent dans  Téglifc  de  faint  Cyprien ,  allumèrent  les 
lampes, &  célébrèrent  folemncllcmcnt  la  fête.  Gili- 
mer fut  pris,  &lc  royaume  des  Vandales  en  Afri- 
que éteint  au  bout  de  cent  fept  ans  de  leur  conque-  s*f.Uv.xxm 
te ,  fous  le  quatrième  confulat  de  Juftinicn ,  indic-  fu 
tion  douzième ,  qui  cft  l'année  534 . 
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ah.  nJmà*.  Bclifairc  triompha  à  C.  P.  &  entre  les  richelîes  oui 
*  *  furent  portées  à  fon  triomphe ,  ce  qu'ily  eut  de  plus 

remarquable  furent  les  vafes  facrez  de  Jcrufalem , 
que  l'empereur  Titus  avoit  autrefois  apportez  à  Ro- 
sup.Uv.  n.  ».  mc>  &qUCGcnfcric  en  pillant  Rome  avoit  portez  à 
s*p  xsLvm  Carthagc.  Un  Juif  les  ayant  vûs,  dit  à  un  homme 
"* }h         connu  de  l'empereur  :  Il  n'eftpas permis  de  mettre 
ces  vafes  dans  le  palais  de  C.  P.  ils  ne  doivent  être 
qu'au  lieu  où  Salomon  les  avoit  mis.  C'eft  pour  pu- 
nition de  ce  crime  que  Genfcric  prit  la  capitale  de 
l'empire  Romain ,  &  que  les  Romains  viennent  de 
prendre  celle  des  Vandales.  Ce  difeours  ayant  été 
rapporté  à  Juftinien,  il  futfaifi  de  crainre,  &  en- 
voya promptement  tous  ces  vafes  aux  églifes  de  Jc- 
rufalem. 

\£CÀfr  Après  cette  conquê  tejuftinien  rétablit  l'état  tem- 

porel de  l'Afrique.  Il  ladivifaen  fept  provinces, 
La  Zeugitane ,  nommée  auparavant  proconfulaire , 
celle  de  Carthage ,  la  Byzacenc  :  celle  de  Tripoli  :  ces 
quatre  étoient  gouvernées  par  des  confulaires  :  les 
trois  autres  étoient  la  Numidie,  la  Mauritanie  &  la 
Sardaignc ,  &  n'avoient  que  des  prefidens  :  &  au  def- 
fusdetous  étoitle  préfet  du  prétoire  d'Afrique,  rc- 

Trêttf.êjif.hh.  gjant  4  Carthagc.  Juftinien  repara  pluficurs  villes  , 
&  fit  quantité  de  bâtimens  confiderablcs  :  entre  au- 
tres des  églifes.  Il  en  bâtit  cinq  dans  la  feule  ville 
de  Leptis ,  dont  la  plus  belle  étoit  dédiée  à  la  fainte 
Vierge,  il  lui  en  bâtit  auili  uncàScpta,  aujourd'hui 
Ceuta ,  prés  le  détroit  ;  une  à  Carthagc ,  &  un  mo- 
naftere  dans  la  même  ville,  à  laquelle  il  donna  le 
x  l  i  x.    nom  de  Juftinicne. 

carthage!6  *      Cependant  Bonifacc  évêque  de  Carthagc  étant 

mort, 
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mort ,  on  élût  à  fa  place  Réparât ,  qui  convoqua 
un  concile  gênerai  d'Afrique ,  fuivant  la  coûcumc 
interrompue  pendant  cent  ans  par  la  violence  de  la 
fervitude.  Il  s'y  trouva  deux  cent  dix.fept  évêques, 
qui  s'aflemblerent  à  Carthage  dans  la  bafilique  de  Epift.fr 
Fauftc,  où  rcpofoient  les  corps  de  pluficurs  martyrs. ccnt  *' 
Ils  rendirent  à  Dieu  de  grandes  actions  de  grâces  de 
leur  délivrance,  vetiant  des  larmes  de  joye  ;  &  tra- 
vaillèrent à  rétablir  la  difeipline.  Ayant  lû  les  ca- 
nons de  Nicéc ,  ils  examinèrent  comment  il  falloit 
recevoir  les  évêques  Ariens,  qui  fe  faifoient  catholi- 
ques :  s'il  falloit  leur  rendre  leur  dignité,  ou  les  re- 
cevoir feulement  à  la  communion  laïque.  Quoique 
ce  concile  de  Carthage  témoignât  allez  n  erre  pas 
d'avis  de  les  recevoir  comme  évêques:  toutefois  on  rc- 
folut  de  conlulter  premièrement  le  faint  fiege ,  &  on 
députa  pour  cet  effet  deux  évêques,  Caius  &  Pierre, 
&  un  diacre  nommé  Libérât  ,  qui  avoit  déjà  été  à 
Rome ,  du  tems  de  l'affaire  des  moines  Acemetcs. 
On  les  chargea  d'une  lettre  fynodale ,  adrciTée  au 
pape  Jean  qui  vivoit  encore,  par  laquelle  on  de- 
mande, de  plus  ;  fi  l'on  peut  élever  à  la  clericature 
ceux  qui  dans  leur  enfance  ont  été  baptifez  par  les 
Ariens.  Et  comme  pluficurs  évêques ,  pendant  la 
domination  des  Vandales ,  avoient  pàfléla  mer  :  on 
prie  le  pape  de  ne  point  recevoir  à  fa  communion  , 
ceux  qui  ne  prouveront  point  par  les  lettres  des  évê- 
ques d'Afrique ,  qu'ils  ont  été  envoyez  pour  l'utilité 
des  églifes. 

En  ce  concile  Félicien  évêque  de  Rufpc,  deman-f  »7Sf 
da  ce  qu'il  devoit  obfervcr,  à  l'égard  du  monaftere 
fondé  par  faint  Fulgencc  fon  predeceffeur.  Félix  évê- 
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T7I  "77"  que  de  Zactave  en  Numidie,  répondit  au  nom  du 
concile ,  qu  on  ne  devoir  rien  changer  a  ce  qui  avoïc 
été  ordonne  par  l'archevêque  Boniface  ;  &  que  les 
monaftercs  doivent  jouir  d'une  pleine  liberté ,  aux 
conditions  preferites  par  le*  conciles  :  fçavoir,  que 
les  moines  s  adrefferoient  à  1  eveque  diocefain ,  pour 
l'ordination  des  clercs ,  &  la  confecration  des  ora- 
toires. Que  les  moines  feroient  fous  la  conduite  de 
leurs  abbez,  &que  l'abbé  étantmort,ils  en  éliroient 
un  autre,  fans  que  l'évêque  s'en  attribuât  le  choix: 
que  s'il  arrivoit  quelque  différend  fur  ce  fujet,  il  fe- 
roit  terminé  par  le  jugement  des  autres  abbez. 

Ce  même  concile  de  Carthage  demanda  à  l'em- 
pereur la  reftitution  des  biens  &  des  droits  des  égli- 
éf.  *Mr.4».w.  fes  d'Afrique,  ufurpez  par  les  Vandales.  On  envoya 
*' lH'        pour  cet  effet  à  C  P.  un  diacre  nommé  Théodore  , 
Kev.  37.      qui  obtint  de  l'empereur  Juftinicn  une  loi  adreffée  à 
EAt.  ptti>4.  f.  Salomon  préfet  du  prétoire  d'Afrique  :  par  laquelle 
il  ordonne,  que  toutes  les  terres  ufurpées  fur  les  égli- 
fes  d'Afrique  leur  foient  reftituées ,  à  condition  de 
payer  les  tributs  ;&  que  l'on  rende  aufliles  maifons 
&lesorncmensdeséglifes.  Il  eft  défendu  aux  Ariens 
&  aux  Donatiftcs  détenir  des  affcmblées,  d'ordon- 
ner des  évêques  ou  des  clercs,  de  baptifer  &  de  per- 
vertir perfonne ,  ni  d'exercer  aucune  charge  publw 
que-  L'églife  de  Carthage  aura  tous  les  droits  accor- 
dez par  les  loix  précédentes  aux  églifes  métropoli- 
'   taines.  Cette  loi  eft  du  premier  jour  d'Août  fous  le 
confulat  de  Behfaire  :c'eft-à-dire,  l'an  535. 
loix  pVur  H-     ^a  m^mc  ann^c  Juftinicn  fit  plufieurs  loix  pour 
gUfc.         l'églife ,  toutes  comprifes  d'entre  fes Novellcs,  com- 
me étant  pofterieurcs  à  la  publication  de  i  on  code 
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Par  la  fixiémeil  règle  les  ordinations  des  évcqucs&  , 
des  clercs  :c'eft-à-dire  ,  qu'il  recommande  l'obferva-  N' 
tion  des  canons.  Il  veut  de  plus  aue  l'évêque  ne  foie 
point  marié,  &  n'ait  point  d'entans;  &  qu'il  ait  au  $.  4.7. 
moins  pafle  fix  mois  dans  le  clergé,  ou  dans  un  mo- 
naftere  :  qu'il  foit  inftruit  des  canons ,  &  qu'à  Ton  or- 
dination on  l'interroge ,  s'il  veut  y  conformer-fa  vie  :  $.  t. 
ce  que  nous  voyons  encore  dans  la  formule  de  l'or- 
dination. La  fimonie  y  eft  fi  fortement  défendue' ,  $  >• 
qu'il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  devenoit  fort  commu- 
ne.  La  peine  eft  la  perte  de  la  dignité  que  l'on  a  vou- 
lu acquérir,  &  de  celle  que  l'on  poffedoit  déjà  ;&  la 
reftitution  de  l'argent  au  profit  de  1  'églife.  Les  laï- 
ques font  condamnez  à  la  reftitution  du  double  , 
éc  à  l'exil  perpétuel.  Tout  le  monde  eft  reçu  às'op-  $.  10. 
pofer  à  l'ordination  ;  &  on  ne  doit  point  pafTcr  outre 
que  Popofition  ne  foit  examinée. 

Un  évêque  ne  doit  point  être  abfent  de  fon  églife  c*t-  »• 
plus  d'une  année.  S'il  a  quelque  affaire  qui  demande 
un  plus  long féjour,  pour  l'intérêt  de  fon  églife,  il  la 
pourfuivra  par  quelqu'un  de  fon  clergé.  Aucun  évê-  <■  j> 
que  ne  pourra  venir  à  la  cour ,  fans  le  congé  de  fon 
métropolitain  :  ni  avoir  audience  de  l'empereur, 
qu'il  n'ait  rendu  compte  de  fon  affaire  au  patriar- 
che de  C.  P.  A  l'égard  des  prêtres  &  des  autres  clercs, 4. 
on  recommande  principalement  la  continence.  Les  t. 
diaconeffes,  foit  vierges,  foit  veuves ,  auront  paffé  e.  7. 
cinquante  ans.  Les  clercs  qui  quitteront  l'habit  &  la 
vie  cléricale  ,  feront  réduits  à  fervit  les  magiftrats 
dans  leurs  fondions  publiques.  On  doit  en  chaque  t. 
églife  obfervcr  le  nombre  des  clercs  établi  par  la 
fondation,  fans  l'augmenter.  Cette  loi  eft  adreffécà 
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Euphcmius  patriarche  de  C.  P.  &  de  plus,  comme 
étant  générale ,  elle  fut  envoyée  au  patriarche  d'Ale- 
xandrie ,  qui  n'eft  point  nommé ,  à  Ephrcm  d' Anrio- 
chc,  à  Pierre  de  Jcrufalem  ,  &  aux  préfets  du  pré- 
toire d'Orient  &  d'illyrie. 

La  dernière  partie  touchant  la  redu&ion  du  nom- 
bre exeelfif  des  clercs  avoit  été  réglée  en  particulier 
pour  l'églife  de  C.  P.  par  la  noveilc  troineme.  Les 
fondateurs  des  églifes  avoient  donné  de  quoi  les  en- 
tretenir fuffifamment ,  déterminant  le  nombre  de 
prêtres,  de  diacres,  de  diaconclTes,  de  foûdiacrcs, 
de  chantres ,  de  lecteurs  &  de  portiers ,  necefl'aires 
pour  les  fervir.  Depuis  les  évêques  cédant  aux  folli- 
citations ,  avoient  augmenté  fans  bornes  le  nombre 
des  clercs  :  enforte  que  les  revenus  de  l'églife  ne  pou- 
vant fuffirc  à  leurs  penfions,  il  falloir  emprunter  à 
ufure ,  &  hypotequer  les  fonds  :  même  ayant  ufé 
le  crédit,  onvenoit  à  des  aliénations, qui  tendoicnt 
à  ruiner  entièrement  les  églifes.  L'empereur  or- 
donne donc,  que  l'on  ne  fera  point  de  nouvelles  or- 
dinations ,  jufques  à  ce  que  le  nombre  des  clercs  foit 
réduit  au  pied  de  la  fondation  ;  &  pour  la  grande 
égiife  de  C.  P.  en  particulier ,  qu'elle  n  aura  que  foi- 
xante  prêtres ,  cent  diacres ,  quarante  diaconclTes , 
quatre-vingt-dix  foûdiacres,  cent  dix  lecteurs, vingt- 
cinq  chantres  :  enforte  que  tout  le  clergé  foit  de 
quatre  cent  vingt-cinq  perfonnes;  &  de  plus,  cent 
portiers,  qui  femblent  n'être  pas  comptez  entre  les 
clercs.  Il  eft  vrai  que  ce  clergé  fervoit  à  deux  autres 
églifes  unies  à  la  cathédrale.  Les  clercs  doivent  être 
fixes ,  &  ne  point  folliciter ,  pour  palTer  d'une  moin- 
dre eglife  à  une  plus  grande. 
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Par  la  novclle  fcptiéme ,  l'empereur  défend  Ta-  ^N 
lienationdes  biens  deséglifes.  Prcmicremcnr aucune 
églife,  monafterc  ou  hôpital  ne  peut  aliéner  aucun  c-  * 
de  Tes  immeubles.   Il  eft  feulement  permis  au  prince  '  u 
d'échanger  contre  l'églife  un  immeuble  d  égale  ou 
plus  grande  valeur.  L'cmphytcofc  des  biens  cccle-  <■  ?• 
fïaftiques  ne  peut  être  perpétuelle  :  elle  eft  bornée 
au  preneur ,  fes  enfans  &  fes  petits  enfans.  On  peut  m. 
recevoir  en  ufufruitunbicnccclefiaftique,  à  la  char- 
ge de  donner  à  l'églife  un  immeuble  de  pareil  re- 
venu, &  que  l'un  &  l'autre  demeurera  à  l'églife  après 
la  mort  de  l'ufufruiticr.   On  peut  hypothéquer  les  <■<• 
biens  de  l'églife  généralement  :  mais  non  par  hy- 
pothèque fpeciale.  On  ne  peut  aliéner  les  vafes  fa-  «■  ». 
crez,  que  pour  la  rédemption  des  captifs.  Les  mo-  * u- 
naftercs  où  il  y  a  des  oratoires  &  des  autels,  ne  peu- 
vent être  vendus ,  pour  être  tournez  à  des  ufages  pro- 
fanes, comme  il  s'étoit  pratiqué  en  Egypte. 

La  novclle  cinquième  regarde  les  moines.  On  ne  f  *• 
doit  point  fonder  de  monafterc  fans  la  permilîion 
de  1  evêque ,  qui  y  plantera  la  croix  &  confacre- 
ra  le  lieu  par  fes  prières.  Les  novices  demeureront  a  - 
trois  ans  avant  que  de  recevoir  l'habit  &  faire  pro- 
fciïion  :  car  l'un  &  l'autre  fc  faifoit  enferhblc.  Pen- 
dant ce  tems ,  ceux  qui  font  efclaves  pourront  être 
revendiquez.  Les  moines  logeront  enfemble  &  cou- 
cheront en  même  lieu-  Les  biens  du  moine  font  ac-  v 
quis  au  monaftere  \  &  s'il  en  fort ,  il  n'en  peut  rien  *  4  f. 
retirer.   Pour  lui  il  fera  appliqué  au  fervice  des  ma-  c.  6. 
giftrats,  comme  le  clerc  defertcur.   S'il  paffe  à  un  c.  7. 
autre  monafterc ,  les  biens  demeureront  au  premier.  <  s- 
Si  un  moine  devient  clerc ,  du  nombre  de  ceux  à 
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J  qui  le  mariage  eft  permis,  &  fe  marie  en  effet,  il  fera 

An-  W'  chaffé du  clergé.  L'abbé  doit  être  choifi  par  levé- 
que,  non  félon  l'ordre  d'antiquité,  mais  félon  le  mé- 
rite. Et  tous  ces  rcglemcns  s'étendent  aux  monafte- 
res  de  filles.  Toutes  ces  loix  font  adreffées  à  Epipha- 
ne  patriarche  de  C.  P.  &  il  eft  vrai-femblable  qu'il  y 
avoir  grande  part. 

K<w.  h  Après  une  autre  loi  qui  regarde  les  gouverneurs 

des  provinces,  il  y  aunédit  adrciTé  à  tous  les  arche- 
vêques &  les  patriarches  :  par  lequel  il  les  charge  de 
tenir  la  main  à  l'exécution  de  la  loi  précédente,  &  de 
déclarer  les  magiftrats  qui  feront  leur  devoir  &  ceux 
qui  ne  le  feront  pas.  Il  veut  aufli  qu'après  que  la  loi 
aura  été  publiée ,  elle  foit  gardée  dans  leglife  avec 
les  vafes  facrez  ;  &  gravée  fur  des  pierres ,  pour  être 
affichée  aux  portiques  des  églifes. 

*t»f.  tpifi.  4.  L  empereur  Juftinien  ayant  appris  l'ordination  du 
pape  Açapitjui  envoya  fa  confeflion  de  foi,  &  le  pria 
de  conserver  dans  les  dignitez  ccclefiaftiqucs  ,  les 
Ariens  convertis  :  ce  qui  femble  fe  rapporter  à  la  dé- 
putation  du  concile  de  Cartilage. L'empereur  lui  par- 
loit  aufli  d'Eftiene  évêque  de  Larifle,  &  d'Achille 
ordonné  à  fa  place  par  Epiphanc  de  C.  P.  Enfin  il 
lui  demandoit  de  faire  fon  vicaire  dans  l'Illyrie ,  l'é- 
vêque  de  Juftinianée.   C'étoit  une  grande  ville  que 

jw^r.^/Juftinicn  fit  bâtir  dans  la  Dardanic  ,  prés  le  village 
où  il  étoit  né.  'Il  la  nomma  Jujlinidnœa  prima ,  pour 
la  diftinguer  des  autres  villes  aufquelles  il  avoit  don- 
né fon  nom,  &  la  fit  capitale  de  l'Illyrie. 

temes du  |pape     Le  pape  répondit  à  l'empereur ,  approuvant  fa 

îtëMï       confeflion  de  foi ,  &  le  félicitant  de  fes  conquêtes. 

Quant  aux  Ariens ,  il  loue  fon  zele  pour  leur  réu- 
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nion  :  mais  il  lui  rcprefcnte ,  qu'il  ne  peut  rien  faire  ^  N 
contre  les  canons,  qui  défendent  ni  de  promouvoir  J 
ni  de  conferver  dans  les  ordres  les  hérétiques  recon- 
ciliez. Ils  montrent,  dit-il,  que  leur  converfion  n'eft 
pas  folide  ,  s'il  leur  refte  de  l'ambition.  Touchant 
l'affaire  d'Eftiene  de  Lariffe ,  comme  vous  nous 
offrez  qu'elle  foit  terminée  par  nos  légats ,  nous  la 
commettrons  à  ceux  que  nous  envoyerons  inceffam- 
ment,  &  nous  recevons  dés  maintenant  Achille  à 
nôtre  communion.  Vous  exeufez  Pévêque  Epi- 
phanc  de  l'avoir  ordonné,  en  difant  que  c'eft  par 
vôtre  ordre  :  mais  il  devoir  vous  reprefenter  lui-mê- 
me ,  ce  qui  étoit  dû  au  refpctt  du  faint  fîegc.  Le 
pape  fc  remet  à  fes  légats  de  faire  fçavoir  à  l'empe- 
reur fa  refolution  touchant  la  nouvelle  Juftinicnc. 
La  lettre  eft  du  quinzième  d'O&obre,  &  par  confc- 
quent  de  Tan  535.  Le  pape  Agapit  envoya  en  effet  à 
C.  P.  cinq  évêques  pour  fes  légats ,  fçavoir ,  Sabin 
de  Canufe,  Epiphaned'Eclane,  Aftere  de  Salerne ,  £'"  jC/x**' 
Ruftiquc  de  Fclule  &  Léon  de  Noie. 

Cependant  les  évêques  d'Afrique  après  leur  lettre 
fy  nodalc  adreffée  au  pape  Jean ,  comme  l'hyvcr  retar- 
doit  le  voyage  de  ceux  qui  en  étoient  chargez,  appri- 
rent famort,&  l'ordination  d' Agapit  :  ce  qui  obligea 
Réparât  d'y  joindre  une  lettre  de  congratulation  pour 
lui.  Le  pape  lui  fit  réponfc,&  en  même  temsàla  lettre  em  m 
fynodale  adreffée  à  fon  predeceffeur.  Il  veut  que  l'on 
s'en  tienne  aux  anciennes  règles ,  &  que  les  Ariens 
fe  contentent  d'être  reçus  à  l'églife  catholique ,  en 
quelque  âge  qu'ils  ayent  été  baptifez  :  fans  prétendre 
être  admis  dans  le  clergé  ni  y  conferver  aucun  rang. 
Il  convient  auffi  que  les  évêques  &  les  clercs  étran- 
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^N  gcrs  ne  doivent  point  être  reçus  fans  montrer  laper- 
miflion  de  leurs  fuperieurs  :  pour  éviter  les  inconve- 
niens  de  la  vie  vagabonde. 

Ainfi  l'églife  d'Afrique  fc  rétabliflbit  après  tant 
de  fouffrances.  Elle  s'augmentoit  même  par  la  con- 
rr*c.n.*jif.c.  verfion  de  quelques  barbares:  fçavoir  ,  des  Maures 
*  voifins  de  Tripoli,  dont  la  ville  fenommoit  Cida- 

mc  y  &  que  l'on  appclloit  lJacan,  à  caufe  de  leur  fi- 
délité à  obfcrvcr  la  paix  avec  les  Romains  :  ils  fc  fi- 
ibid.  c.  4.     rent  tous  chrétiens  par  les  foins  de  Juitinien,  auflî- 
ihd.  1. 1.      t>jen  qUC  lcs  Gadabitains  voifins  de  Leptis.  A  l'ex- 
trémité de  la  Pentapole  étoient  deux  villes,  toutes 
deux  nommées  Augila,  où  l'on  adoroit  encore  Am- 
mon  &  Alexandre  ;  &  on  leur  orîroit  des  facrifices. 
Juftinien  fit  inftruux  ces  peuples  ,  les  rendit  tous 
chrétiens,  &  bâtit  chez  eux  une  églife  delà  Vierge.  Il 
changea  en  églife  un  temple  que  les  Juifs  avoicnt  à 
Bonon  ,  ville  voifine  des  Maurufiens ,  &  qu'ils  di- 
foient  avoir  été  bâti  par  Salomon  i  &  leur  fit  ern- 
braiîer  à  tous  la  religion  chrétienne. 
lu.         Cependant  Epiphane  patriarche  de  C.  P.  mou- 
nc.  Anthime  rut  en  535.  &  Anthime  évêque  de  Tiebifonde  t  fut 

pamarchc  de   ^  £  fa  ^  ^  j£  crecJjr  Jc  l»impcratrïCC  TheO- 

Liter.c  10.    dora.    Il  pafîoit  pour  catholique  ,  &  comme  tel, 

Marcell.  (hr.nn  /  V  1  ■  rC  •         f   1  C 

j3J.  avoit  ete  un  des  commiilaires  de  la  conférence  con- 

fia n.  3i.  trc  lcs  Severicns  :  mais  en  effet,  il  étoit  ennemi  du 
concile  de  Calcédoine  auflï-bien  que  l'impératrice. 
Ephrem  patriarche  d'Antioche  ayant  appris  certe 
?hct.  bibi.cu  ordination ,  écrivit  à  Fempereur  Juftinien  :  le  priant 
de  taire  cnlortc  que  les  lettres  lynodiquesqu  Anthi- 
me devoit  envoyer  félon  la  coûtume,  fulTent  entiè- 
rement conformes  à  la  doanne  del  eglife.  Enfuitc 

après 
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après  qu'Anthimcluicut  envoyé  fa  lettre  fynodale, 
il  lui  écrivit  à  lui-même ,  ne  refufant  pas  delà  rece- 
voir: car  Anthimc  n'y  découvroit  rien  de  fon  im- 
piété: mais  le  priant  de  s'expliquer  avec  plus  de  dé- 
tail &  dcxa&itudc,  &  d'anathematifer  Eutychés  & 
fa  doctrine.  Ephrcm  étoitbien  averti  des  fentimens^  ,  7S| 
d' Anthimc,  comme  il  paroît  par  une  lettre  qu'il  lut 
avoit  écrite  auparavant  :  où  il  lui  montroit,  que  le 
concile  de  Calcédoine  avoit  également  condamne 
Ncftorîus&  Eutychés ,  &  en  quoi  confiftoit  l'hcre- 
fic  de  ce  dernier. 

L'ordination  d1  Anthimc  encouragea  tellement  les 
Acéphales ,  que  les  principaux  de  la  feetc ,  vinrent 
àC.  P.  lavoir ,  Scvcrc,  faux  patriarche  d'Antioche ,  Suf  m 
Pierre  chalTé  d'Apamée,&  un  moine  Syrien  nommé 
Zoara.  Ils  tenoient  des  aflcmblées  dans  des  maifons 
particulières,  cVofoicntmêmc  y  baptifer.  Lesabbez 
catholiques  dcC.  P.  envoyèrent  à  Rome  avertir  le  t,*,//./# 
pape  Agapit  de  tous  ces  defordres.  Mais  ay3nt  appris  t*Ht'f' 5i' M 
qu'il  devoit  venir  lui-même  à  Conftantinople,  ils 
attendirent  fon  atrivée  :  ayant  parole  de  l'empereur, 
qu'il  feroit  exécuter  ce  que  le  pape  auroit  ordonné 
canoniquement  contre  les  fchiimattqucs. 

En  effet,  le  pape  Agapit  fut  obligé  de  venir  a  Lirr. 
C.  P.parordrcdcThcodat  roi  des  Goths.  Car  Jufti-Puàcapp  As* 
nien  rcfoiut  de  reprendre  fur  eux  l'Italie  ,  comme  il 
avoit  repris  l'Afrique  fur  les  Vandales  ;  &  Thcodat  gjj*  «« 
épouvanté  de  fes  menaces ,  écrivit  au  pape  &c  au  fe-  uhr.  w 
natde  Rome  ,  que  s'ils  ne  faifoient  en  forte  6cdé-eM'Jrtte.  cbr. 
tourner  d'Italie  l'armée  de  l'empereur ,  il  feroit  mou-    ™  *** 
rir  les  fenatcurs  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans. 
Le  pape  Agapit  fut  donc  obligé  de  fc  charger  de  cette 

Tome  Kll.  ^  B  b  b 
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An.  #6.  ncgociation.  Mais  n'ayant  pas  de  quoi  faire  Ton 
cmfui  xn  voyagc  S  cngagca  ^CS  vafes  facrez  de  l'églifc  de  S. 
r«r.io.  Pierre,  pour  une  certaine  fomme  d'argent,  que  lui 
prêtèrent  les  treforiers  du  prince ,  &  dont  il  leur  don- 
creg  m  diMi.  nafa  promciTe.  Etant  arrivé  en  Grèce  ,  on  lui  pre- 
' 3'  fenta  un  homme  qui  ne  pouvoir  ni  parler  ni  fc  lever 

de  terre.  Le  pape  demanda  à  fes  parens  qui  le  lui 
av oient  amené,  s'ils  croyoient  qu'il  pût  guérir.  Ils  di- 
rent, qu'ils  en  avoient  une  efperance  ferme ,  parla 
uiffance  de  Dieu  &  l'autorité  de  S.  Pierre.  Auili-  toc 
e  pape  fc  mit  en  prière ,  cV:  commença  la  metTe,  après 
laquelle  forçant  de  l'autel  il  prit  le  boiteux  par  1a 
main  ,  le  leva  de  terre ,  &  le  fit  marcher  en  prcfcBce 
de  tout  le  peuple;  &  ayant  mis  dans  fa  bouche  le  corps 
de  Nôtre-Seigneur ,  fa  langue  fut  déliée. 

Le  pape  entra  dans  C  P  le  fécond  jour  de  Février 
$$6.  accompagné  des  cinq  évêques  fes  légats,  &  des 
clercs  qu'il  avoit  amenez  :  fa  voir ,  Theophane  &  Pe- 
lage ,  diacres  de  l'églifc  Romaine ,  Menas  &  Pierre  , 
Lihtr.  bt»v.  e.  notaires  ;  &  quelques  autres.  Il  reçut  avec  honneur 
*"  ceux  que  l'empereur  envoya  au  devant  de  lui  :  mais 

uhtB.  ».  j.  il  ne  voulut  point  voir  le  nouveau  patriarche  Anthi- 
31  A'  me.  Il  ne  put  rien  obtenir  touchant  le  fujet  de  fon 
ambaffade ,  de  détourner  la  guerre  d'Italie  :  l'em- 
pereur y  étoitdéja  engagé  par  trop  de  grandes  dé- 
penfes.  Ainfiilfc  reduiht  à  traiter  les  affaires  de  la 
religion.  L'empereur  &  l'impératrice  le  prioient  de 
recevoir  la  vifïtc  d'Anthimc  ,  &  de  l'admettre  sl  fa 
communion  ;&  le  pape  offrit  de  le  faire,  pourvu 
qu'il  donnât  pat  écrit  une  confeffion  de  foi  catholi- 
que ,  &  qu'il  retournât  à  fon  fiege  de  Ttebifonde. 
Car  il  cft  impoffible,  difoit-il,  qu'un  hominctraaf- 
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fcré  demeure  dans  le  fiege  de  C.  P.  L'impératrice  An. 
offrit  fccretcmcnt  au  pape  de  grands  prefens ,  &  lui 
fit  de  grandes  menaces:  mais  il  demeura  ferme.  Au 
contraire,  il  perfuada à  l'empereur  de  faire  dépofer 
Anthimc  :  qui  aima  mieux  quitter  le  fiege  de  C.  P. 
que  de  faire  profcfïion  de  la  foi  catholique  ;  &  cela  à 
la  perfuafion  de  Scvcrc,  ainfi  que  celui-ci  s'en  van- 1*^1*' 
toit  dans  fes  lettres  à  Theodofe  d'Alexandrie. 

Anthimc  ne  voulut  point  comparoître  dans  le  D^J0^um 
concile ,  que  le  pape  tint  à  C.  P.  pour  le  juger  :  ainfi  d,Anthitne- 
il  fut  dépofé  &  rendit  à  l'empereur  fon  pallium. 
Apres  quoi  il  fc  retira  en  un  lieu  où  il  étoit  fous  la  uh$r'  *  "* 
protection  de  l'impératrice.  Avec  lui  furent  con- 
damnez Se  verc,  Pierre  &  Zoara.  A  la  place  d'An-  f;£*'î4f,D. 
thime ,  on  élut  évêque  de  C.  P.  Mcnnas  Alexandrin 
de  naiffanec ,  fupencur  du  grand  hôpital  de  faint 
Samfon ,  à  C.  P.  qui  étoit  catholique  ,  recevant  le 
concile  de  Calcédoine , connu  par  fafeience  &  l'in- 
tégrité de  fes  mœurs.  L'empereur  le  choifit  avec 
l'approbation  de  tout  le  clergé  &  de  tout  le  peuple, 
&le  pape  le  confacra  de  fa  main  dans  leglifc  de 
fainte  Marie. 

Le  pape  Agapit  écrivit  une  lettre  fynodale  à 
Pierre  patriarche  de  Jerufalcm  ,  pour  lui  donner  «.j. M7. 
avis  de  ce  qu'il  avoir  fait  en  ce  concile.  Etant  ar- 
rivé .  dit-il ,  à  la  cour  de  1  empereur,  nous  avons 
trouvé  le  fiege  de  C.  P.  ufurpé  contre  les  canons, 
par  Anthimc  éveque  de  Trebifondc*  il  a  même  rc- 
ftifé  de  quitter  Terreur  d'Eutychés.  Ccft  pourquoi 
srprés  l'avoir atrendu  à  pénitence,  nous  le  déclarons 
indigne  du  nom  de  catholique  &  d'éveque,  jufqucs 
à  ce  qu'il  reçoive  pleinement  la  domine  des  percs. 
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An.  Vous  devez  rejetter  de  même  les  autres  que  le  laint 
fîcgc  a  condamnez.  Nous  nous  fommes  étonnez 
que  vous  ayez  approuvé  cette  injure  faite  au  fiege 
de  C.  P.  au  lieu  de  nous  en  avertir  ;  &  nous  l'avons 
réparée  par  l'ordination  dcMennas ,  qui  eft  le  pre- 
mier de  leglifc  Orientale ,  ordonné  par  les  mains 
de  nôtre  fiege.  Les  évêques  d'Orient  &  de  Paleftme, 

u  j  c  nr.f.  38  qui  fc  trouvoient  alors  à  C.  P.  prefenterent  enfuite 
une  requête  au  pape,  qu'ils  qualifient  perc  des  percs, 
&  patriarche  :  où  ils  acculent  Scvere  d'avoir  été  ini- 
tié aux  myftcrcsdes  payens, d'avoir  enfeigné  la  doc- 
trine d'Eutychés&  de  Manés,  &  d'avoir  répandu 
en  Orient  le  fangdcs  faints,  par  les  mains  des  Juifs 

sv.xxxi.  n  fediticux.  Ilsfc  plaignent  aurfi  de  Pierre  d'Apamée 
&  de  Zoara,  qu'ils  açcufent  en  particulier  d'igno- 
rance &  de  diflolution;  6V  concluent  à  ce  que  l'on 
délivre  leglife  de  ces  hérétiques ,  que  l'on  demande 
à  l'empereur  une  loi  pour  faire  brûler  leurs  écrits,  & 
que  l'on  mette  à  exécution  le  jugement  prononcé 
contre  Anthime.  Cette  requête  elt  loufcrite  par  on- 
ze évêques ,  dont  les  premiers  font  Thalaflius  de  Bc- 
ryte  ,Mcgas  deBerée&Jcan  de  Gabale.  Il  y  a  aufli 
les  fignatures  de  trente-trois  prêtres ,  diacres,  ou  lec- 
teurs députez  de  diverfes  églifes,  dont  les  premiers 
font  ceux  d' Antiochc . 

».  î.  c»nt.  p.  Le  pape  Agapit  reçut  une  autre  requête  prefen- 
tée  par  Maricn  prêtre  &  exarque  des  monafteres  de 
C.  P.  tant  en  fon  nom  que  des  autres  abbez  de  la  mê- 
me ville,  &  de  ceux  de  Jerufalcm&  d'Orient,  qui  s'y 
trouvoient  prefens.  Ils  donnent  au  pape  le  titre  d'ar- 
chevêque de  l'ancienne  Rome ,  &  patriarche  écume- 
nique.  Ils  fe  pleigncm  que  les  fchifmatiques  Acc- 
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phalcsfc&atcursdeDiofcore&d'Eutychés,tienncnt  An.  536. 
des  aflemblécs.  Ils  encrent ,  difent-ils ,  en  plufieurs 
maifonsde  perfonnes  conftituées  en  dignité,  &  y 
feduifent  des  femmes  par  leurs  erreurs.  Ils  élèvent  des 
autels  &  des  baptiftercs,  dans  les  maifons  particuliè- 
res de  la  ville  &  des  fauxbourgs  ;  &  méprifent  tout 
le  monde ,  à  caufe  de  la  protc&ion  qu'ils  reçoivent 
du  palais.  Nonebftantles  loix  de  l'empereur,  qui  dé- 
fendent aux  hérétiques  de  s'affembler  &  debaptifer: 
Zoarasa  baptiféle  jour  de  Pâques  plufieurs  perfon- 
nes^entre  lcfquellcs  font  des  enfans  de  ceux  qui  de- 
meurent dans  le  palais.  La  requête  pa(Te  cnfuiteàla 
dépofition  d'Anthimc,  &  demande  que  le  pape  lui 
marque  un  terme  pour  retourner  à  fon  églife  de  Trc- 
bifonde  ,  fous  peine d être  dépofé de l'cpifcopat , & 
un  autre  ordonné  à  fa  place.  Quant  à  Sevcrc  ,  Pier- 
re &  Zoara  ,  ils  demandent  que  le  pape  les  faifc 
chafler  de  C.  P.  comme  déjà  condamnez  -,  aufli  bien 
que  plufieurs  évêques,  prêtres  &  moines,  tantNefto- 
riens  qu'Eutyquicns ,  qu'ils  offrent  de  nommer  en 
tems  &  lieu.  Cette  requête  eft  fouferite  par  quatre- 
vingt-feize  abbez,  la  plupart  de  C.  P.  &  des  envi- 
rons, les  autres  de  Palcftinc  &  de  Syrie,  dont  plu- 
fieurs fouferivirent  en  fyriaque.  Le  pape  Agapit  en- 
voya ces  requêtes  à  l'empereur  :  mais  avant  que  l'af- 
faire fût  terminée,  il  tomba  malade  &  mourut ,  après 
dix  mois  de  pontificat ,  le  vingt-deuxième  d'Avril 
delà  même  année  #6.  Il  mourut  à  C.  P.  comme  il  m*.  «.  «. 
fe  preparoità  retourner  en  Italie,  ayant  déclaré  le 
.  diacre  Pelage  fon  apocrifiaire  auprès  de  l'empereur. 
Son  corps  fut  rapporté  à  Rome,  &  enterré  à  &ipt 
Pierre.  Il  ordonna  quatre  diacres  dans  une  ordina-  uk.tmif. 
tion  ,  &  onze  évêques.  B  b  b  iij 
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An.  yjtf.      P°ur  ac^cvcr  cc  °iuc  k  PaPc  Agapit  avoit  com- 
L  y      mcncé ,  &  juger  définitivement  les  fchifmatiques  : 
pfous'wcl^  1  empereur  Juftinien  fit  tenir  un  concile  à  C  P.  dont 
la  première  feflïon  fut  le  fixiéme  des  nones  de  May , 
».  j  ini$.      après  le  confulat  de  Belifairc,  indi&ion  quatorziè- 
me :  c  'cft-à-dire,le  fécond  jour  de  Mai  ^6.  Mennas  y 

Erefidoit,  &à  fa  droite  étoient  affis  premièrement 
s  cinq  évêques d'Italie,  qui  étoient  venus  à  C  P. 
comme  légats  du  pape  Agapit.  A  la  gauche  le  pre- 
mier étoit  Hypaced'Ephcfe,cV:  cc  concile  étoit  en 
tout  de  cinquante-deux  évêques.  Enfuite  étoient 
les  députez  des  abfcns.  Premièrement  ceux  de  1  e- 
gîife  Romaine  en  particulier  :  car  les  cinq  évêques 
d'Italie  reprefentoient  toute  1  eglife  d'Occident.  C'é- 
toit  les  clercs  que  le  pape  avoit  amenez  avec  lui  : 
entre  autres  le  diacre  Pelage.  Puis  les  députez  d'E- 
phrem  patriarche  d'Antioche ,  de  Pierre  patriarche 
'  de  Jeruulcm  jdeSoteric  archevêque  dcCcfaréc  en 
Cappadoce,  d'Elpidc  d'Ancyrc ,  de  Photius  de  Co- 
fintne.  Le  clergé  de  C.  P.  afliftoit  auffi  au  concile  : 
suf.  ».  ji.  mais  petfonne  n'y  parut  de  la  part  de  1  eglife  d'Ale- 
xandrie, à  eaufe  du  trouble  où  elle  étoit. 
p.  7>  Apres  que  chacun  eut  pris  fa  place  ,  on  fit  entrer 

lesabbez ,  qui  avoient  prefenté  requête  à  l'empe- 
reur ,  &  avec  eux  le  référendaire  Théodore ,  charge 
del  'apporter  au  concile.  Les  abbez  de  C.  P.  étoient 
au  nombre  de  cinquante-quatre  :  tant  il  y  avoir  de 
monafteres  dans  cette  grande  ville ,  &  aux  environs. 
Le  premier  étoit  Maricn  abbé  de  famt  Dalmacc ,  & 
k  (ccond,  Agapit  abbé  de  Dius:  d'Antioche,  c'eft- 
à  dire  de  la  féconde  Syrie  ,ils  étoient  onze,  dotwlt 
premict  étoit  Paul ,  député  du  monafterc  de  faine 
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Maron.  De  Paleflinc  dix-neuf,  &  à  leur  tête  Domi-  An.  j 
tien ,  abbé  du  monaftere  de  faint  Marryrius.  Il  y  en 
avoic  du  montSinaï,  &  de  Raïthc.  Tous  les  abbez 
&  les  députez  cnfcmble  étoienc  au  nombre  de  qua- 
tre-vingt-fept. 

On  ht  lire  leur  requête ,  qui  contenoit  des  plain-  >• 
tes  contre  Anthimc,Scvcrc, Pierre  &  Zoara,  à  peu 
prés  fcmblables  à  celles  des  requêtes  préfentées  au 
pape  Aeapit.  Ils  aceufent  Anthimc  d'avoir  quitté  f-  D- 
depuis  long- tems  Ton  églife  de  Trcbifondc,  &  d'a- 
voir trompé  le  monde,  par  une  apparence  de  vie 
mortifiée.  Ils  difent  à  l'empereur  :  Quoique  vous 
eufliez  pûchafler  ces  fchifmatiqucs  :  vousêtes  loua-  . 
ble  d'avoir  voulu  qu'ils  fuflent  jugez  canonique- 
ment  par  l'archevêque  de  l'ancienne  Rome  ,  que 
Dieu  a  envoyé  ici,  comme  il  envoya  à  Rome  faint 
Pierre,  pour  difliper  les  preftigesde  Simon.  Nous 
vous  fupplionsdonc  défaire  exécuter fon  jugement, 
&  de  délivrer  l'églife ,  d* Anthimc  &  de  ces  autres 
hérétiques.  Enfuite  les  évê<jucs  d'Italie  &  leslcgats  tu 
du  faint  fiege,  donnèrent  a  lire  les  deux  requêtes 
préfentées  au  pape  Agapic,  tant  par  les  abbez  que 
par  les  évêques ,  ôc  la  lettre  fynodalc  du  pape  àiPicrre 
de  Jcrufalcm  :  en  exécution  de  laquelle  le  patriar-  p.  47. 
chc  Mcnnas  nomma  des  cammiiCures  pour  cher- 
cher Anthime,  lui  fignificr  ce  qui  avoir  été  fait,  & 
le  citer  à  compare ure  devant  le  concile  dans  mois 
jours.  Ain ii  finit  la  première  feflion. 

La  féconde  (è  tint  quatre  jours  après  :  feavoir ,  le 
fixiéme  de  Mai  53*.  Les  comnufTaircs  liront  leur  rap- 
port de  la  perquifition  qu'ils  avoient  f^itc  d'Ajithi- 
me,  en  tous  les  lieux  où  ils  croyoienc  qu'il  pouvoir 
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An.  536.   être,  fans  avoir  pû  découvrir  où  il  étoit.  Sur  quoi, 

p.  58.  e.  le  patriarche  Mennas  dit:  Quoique  l'intention  à  An- 
thime  Toit  évidente, de  ne  fc  pas  prefenter:  toute- 
fois pour  imiter  la  bonté  de  Nôtre-Seigneur  Jefus- 
Chnit  ,nous  lui  donnons  encore  un  autre  délai  de 

t  trois  jours,  &  il  nomma  ^autres  commiffaircs  :  qui 

t-  7*.  ayant  fait  leur  rapport  à  la  troifiéme  féanec,  le  dixiè- 
me de  Mai ,  le  patriarche  donna  encore  un  troifiéme 
délai ,  &  nomma  de  nouveaux  commiffaircs.  Et  pour 
ôterà  Anthimetout  prétexte  d'ignorance  ,  il  ordon- 
na que  l'on  afïicheroit  publiquement  un  monitoi- 
re  contenant  la  perquifition  &  la  citation. 

Onavoit  donné  trois  jours  francs  pour  chaque  ci- 
tation ,  &  on  en  donna  fept  pour  le  monitoire  :  ainfi 
la  quatrième  feffion  ne  fe  tint  que  le  vingt-uniéme 

p.  7t.  de  Mal  Les  commifTaires  firent  leur  rapport  des  per- 
quifitions  qu'ils  avoient  faites,  fans  pouvoir  appren- 

t.  u.  c.  ^rc  aucunc  nouvelle  d' Anthimc  ;  &  du  monitoire 
qu'ils  avoient  fait  afficher  :  fur  quoi  le  patriarche 
Mennas ,  demanda  les  avis  :  premièrement  aux  Ro- 

t-  *<•  mains  ,  puis  au  refte  du  concile.  Les  Romains  di- 
rent ,  qu'ils  fuivoient  en  tout  le  jugement  du  pape 
Agapit  :  le  concile  par  la  bouche  d'Hypacc  d'Ephe- 
fc  dit  :  qu' Anthimc  fe  trouvoit  coupable  d'avoir 
violé  les  canons  par  fa  tranflation  i  &  la  foi ,  en  fou- 
tenant  fecretcmentPhcrefïe  d'Eutychés ,  &  travail- 
lant à  rompre  l'union  des  égliles,  procurée  avec  tant 
17.  ^c  peine  :  quoiqu'il  eût  promis  à  l'empereur ,  &  écrit 
aux  patriarches ,  qu'il  fuivroit  en  tout  le  faint  fiege. 
Qu'on  lui  avoit  donné  tout  letems  de  fc  reconnoî- 
tre  mais  que  puifqu'il  perfeveroit  dans  fa  coutumacc, 
il  devoir ,  fuivant  le  jugement  du  pape ,  être  privé  de 

l'évêché 
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l'évêché  de  Trcbifondc  &  du  nom  de  catholique.  An. 
Le  patriarche  prononça  le  jugement  conforme  à  cet>.  ,0. 
avis.  Quand  le  concile  fut  levé  ,  les  Orientaux  &  ft  9U 
quelques  autres,  firent  plufieurs  acclamations,  de- 
mandant qu'on  anathématiiât  en  même  tems  Sévè- 
re ,  Pierre  ÔV  Zoara.  Châtiez,  difoient-ils  ,  ceux  qui 
baptifent  dans  les  maifons:  renverfez  la  caverne  de 
Zoara,  biû  cz  les  cavernes  des  hérétiques.  Pourquoi 
Pierre  a-t-il  des  monaftercs  ?  Il  y  tient  tous  les  héré- 
tiques. Le  patriarche  les  pria  de  prendre  patience 
jufqu'à  ce  que  l'on  en  eût  parlé  à  l'empereur.  Ain  fi 
finit  la  quatrième  fcfîlon,qui  fut  foufcritc  par  foixan- 
tc  &  onze  cvêques.  Les  Romains  fouferivirent  en  La- 
tin ,  IcsGrecs  en  grec,  &  lcsSyricns  au  nombre  de 
quarante  en  fyriaque. 

La  cinquième  feflïon  fut  tenue  le  quatrième  de    l  v  1. 
Juin  tf6.  Le  référendaire  Théodore  y  apporta  desrc-  tion^en^en«, 
qucccsprefcntécs  à  l'empereur  par  les  évêques  de  la       81  Zo*- 
feconde Syrie,  &  lesabbez  de  C. P.  avec  quelques-  f  X0Q. 
uns  dejerufalcm.  On  les  fit  lire,  puis  le  referendai-  f  l07, 
rc  de  l'empereur  s'étant  retiré ,  on  [eût  la  requête  que 
les  moines  adreflbient  au  patriarche,  aux  Romains 
&  au  concile.  Elle  portoit  qu'après  le  jugement  ren- Iif> 
du  contre  Anthimc  ,  ils  étoient  obligez  de  porter 
leur  plaintes  contre  Scvcre  &  Pierre  ,  qui  avoient 
troublé  tout  l'Orient.  Là  ils  rapportent  leurs  crimes ,  s*p.Uv.xxxi. 
qui  ont  été  marquez  ci-deflus  ;  &  concluent  à  ce  que  ■  £ 
Severc  &  Pierre  foientanathématifez,  &  l'empereur 
fupplié  dclcschaiTerdcC.  P.  de  faire  cefTcr  leurs  af- 
fcmblées  illicites ,  &  de  brûler  les  écrits  impics  de  Sé- 
vère. Nous  demandons  auiïi,  ajoûtent-ils,  la  con- 
damnation du  nommé  Zoara  Syrien ,  ignorant  &:  ù> 

Tome  y  IL  Ccc 
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Jjj         folcnt ,  qui  ne  fçair  que  ce  qu'il  a  appris  deux. 

*  *  '     Pour  faire  droit  fur  cette  requête ,  les  Romains  de- 
mandèrent  lalc&ure  des  deux  lettres  du  pape  Hor- 
p-  M».        mi  Ida,  la  première  du  dixième  de  Février  ji8.  aux 
s»f  uv.xxxi.  moines  de  la  féconde  Syrie  :  la  féconde  à  Epiphanc 
* 3*  ,4'      patriarche  de  C  P.  du  vingt-fixiéme  de  Mai  jzi. 

dans  lefquclles  îlcondamnoit  Scverc  d'Antioche  & 
Pierre  d' Apaméc.  Les  légats  reprcfcntcrcnt  ces  lertres 
p.  iff.  e.      en  latin,  &  on  en  lcût  la  verilon  greque.  Le  patriar- 
che Mennas  ordonna  enfuite  aux  notaires  dcleglife 
de  C.  P.  de  produire  les  pièces  qu'ils  avoient  tou- 
h  ut.        chant  cette  affaire.  On  leûtla  requête  du  clergé  ôc 
45-  des  moines  d  Antioche  au  patriarche  de  C.  P.  Jean 

p.  m.  e.      &à  fon  concile  en  ji8.  La  relation  du  même  concile 
s»?,  xxxt.  ».  au  patriarche  ,  portant  anathême  contre  Scverc  -,  ôc 
ibid.  ».  4o.     la  requête  des  abbez  de  C.  P.  fur  laquelle  le  concile 
ibid.  ».  43.    avoit  prononcé.  Puis  les  acclamations  faites  dans 
leglifc  de  C.  P.  le  quinzième  de  Juillet  518.  les  let- 
tres de  Jean  de  C.  P.  à  Jean  de  Jcrufalem  &  à  Epi- 
phanc de  Tyr  ,  pour  la  réunion  :  la  lettre  fynodalc 
».  44.        de  Jean  de  Jcrufalem  à  Jean  de  C.  P  Celle  d'Epi- 
phane  de  Tyr  au  concile  de  C.  P.  les  acclamarions 
Faites  dans  l'églife  de  Tyr,  le  feiziéme  de  Scprcm- 
».  4*.        bre  ji8.  La  lettre  des  évêques  de  la  féconde  Syrie  à 
Jean  de  C  P.  &  à  fon  concile  ,  contenant  leurs 
plaintes  contre  Sevcre  &  Pierre.  Les  informations 
faites  contre  Pierre  par  le  gouverneur  de  la  province, 
C01U  p.  145-  fur  la  requête  du  clergé  aux  évêques  :  la  requête  des 

moines  d' Apaméc  aux  mêmes  évêques. 
f.xje.1.  Après  la  lecture  de  toutes  ces  pièces  ,  le  pa- 

triarche Mennas  demanda  les  avis.  Les  Romains 
le  dirent  les  premiers ,  en  ces  termes  :  Il  parok 
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tjue  Scvcrc,  Pierre  &  leurs  complices  fonteondam-  J"" 
nez  depuis  long-rems  par  les  décrets  du  pape  Hor-  * 
mifda  :  ceft  pourquoi ,  nous  les  tenons  pour  con- 
damnez, avec  les  écrits  impicsdcSevcrc,  contre  les 
décrets  du  concile  de  Calcédoine  ,  &  les  lettres  de 
faint  Léon.  Nous  comprenons  dans  le  même  ana- 
theme  Zoara  &  tous  ceux  qui  communiquent  avec 
eux.  Le  concile  dit  enfuite  :  Anathcmc  à  Sevcre  &  à  p-  *su 
Pierre,  comme  déjà  condamnez,  &  à  Zoara:  aux 
faux  baptêmes  &  aux  écrits  impics  de  Scvcrc  ;  &  le 
patriarche  Mcnnas  confirma  l'avis  du  concile  ,  par  f.  lH. 
le  jugement  folemncl  qu'il  prononça.  Ainfi  finit  ce 
concile  de  C.P.  remarquable  principalement  par  les 
pièces  inférées  dans  cette  cinquième  felTion  ,  que 
nous  avons  déjà  rapportées  chacune  en  leur  tems. 

L'empereur  Juftinien  confirma  le  jugement  du 
concile  par  une  conftitution  adreiîéc  au  patriarche 
Mennas ,  &  apparemment  accordée  à  fa  prière.  Il 
défend  à  Anthimc  ,  à  Sevcre  ,  à  Pierre  &  à  Zoara , 
d'entrer  dans  C.  P.  ni  dans  aucune  ville  confidera- 
blc.  Ilvcu  t  que  les  écrits  de  Sevcre  foient  brûlez ,  & 
défcnddc  les  tranferire,  fous  peine  d'avoir  le  poing 
coupé.  Il  défend  à  tous  les  hérétiques,  particulière- 
ment aux  fe&ateurs  de  Ncftorius,  d'Eutychés  &  de 
Sevcre ,  d'exciter  aucune  fedition ,  ni  de  troubler  la 
paix  de  l'églifc ,  par  des  afTcmblécs  illicites  &  i'admi- 
niftration  illégitime  des  facremens.  Cette  loi  eft  du 
fixiéme  d'Août  #6. 

Les  moines  de  Paleftine  qui  avoient  été  députez 
àC.  P.  l'apportèrent  à  Jcrufalcm ,  avec  une  lettre  du 
^patriarche  Mennas  au  patriarche  Pierre,  &  les  acles  «f.«M» 
du  concile  de  C.  P.  Le  patriarche  Pierre  affcmbla 

■  Ccc  ij 
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7  fon  concile  à  Jcrufalcm,  le  treizième  des  calendes 

*  "  '  d'O&obrc,  après  le  confulatde  Bclifaire,indic*tion 
quinzième  :  c  eft-à-dirc ,  le  dix  -  neuvième  de  Sep- 
tembre 536.  La  procédure  faite  à  C.  P.  y  fut  trouvée 
canonique ,  &  on  confirma  la  dèpofition  d'Anthi- 
mc  :  car  pour  les  autres ,  ils  avoient  ètè  fufïifamrnent 
condamnez  auparavant.Ce  jugement  fut  fouferit  par 
quarante-neuf  évêques,  dont  les  premiers  font  Pier- 
re de  Jcrufalem  ,  Elic  de  Cefarèc  &  Thcodofc  de 
Scythopolis.  Il  eft  à  croire  qu'il  fe  tint  dans  les  pro- 
vinces plufïcurs  conciles  fcrablables. 
Nw.40.  Le  prêtre  Eufcbc  trèforicr  de  l'églife  du  faint  fc- 

pulcrc  de  Jcrufalem ,  &  l'un  des  députez  pour  le  con- 
cile, obtint  pendant  qu'il  étoitàC.P.  en  faveur  de 
fon  églife ,  le  privilège  de  pouvoir  aliéner  des  mai- 
fons  qui  lui  produifoient  peu  de  revenu ,  pour  fub- 
venir  plus  aifément  aux  pèlerins  innombrables,  qui 
venoient  vifiter  les  faims  lieux. 
u»v.  ji.  Il  femblc  auffi^uc  ce  fut  en  confequenec  du  con- 

cile ,  &  pour  reprimer  les  entreprifes  des  fchifmati- 
ques ,  que  l'empereur  défendit  de  célébrer  le  faint  fa- 
crificeaC.  P.  dans  les  oratoires  des  maifons  particu- 
lières :  finon  par  des  clercs  que  le  patriarche  auroit 
députez,  fous  peine  de  confifeation  de  fa  maifon. 
Cette  loi  eft  de  l'année  fuivante  537.  auffi-bien  que 
n*v.  $9.       celle  qui  pourvoit  aux  frais  des  funérailles.  Il  y  avoit 
à  C.  P.  onze  cens  boutiques  deftinées  à  les  fournir, 
&  pour  cela  exemptes  de  toute  impofition.  Chaque 
lit,  c'eft-à-dirc,  chaque  corps  devoit  être  accom- 
pagne de  huit  religieufes ,  qui  chantoient ,  &  de  trois 
un.  4j.      acolytes.  Des  onze  cens  boutiques,  huit  cens  four- 
niJToicnt  les  fouoycurs ,  nommez  doyens  oulc&icai- 
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res,  qui  fc  tiroicnt  ainfi  de  tous  les  corps  des  métiers. 
Les  trois  cens  autres  boutiqucs,donnoient  feulement 
de  l'argent.  Ainfi  tous  les  enterremens  fe  faifoient 
gratis,a  moins  que  quelqu'un  ne  voulût  ajoûter  quel- 
que dépenfe  extraordinaire. 

A  Rome  quand  on  eut  appris  la  mort  du  pape  5Î|  LTJ  L 
Agapic ,  le  roi  Thcodat  fit  élire  à  fa  place  ,  Sil-  puis  Vigile.  ' 
verius  foûdiacrc ,  fils  du  pape  Hormifda,  qui  tint  le  Li^r  htv  e 
laint  iiegc  deux  ans.  Cependant!  impératrice  Théo-  w.M.p»nnf. 
dora  fit  appeller Vigile  diacre  de  l'églife  Romaine, 
qui  étoit  à  C.  P.  &  lui  fit  promettre  fccrettcmcnt  qu'il 
aboliroit  le  concile  de  Calcédoine ,  &  écriroit  à 
Theodofe  d'Alexandrie  ,  à  Anthirac  &  à  Severc , 
approuvant  leur  foi:  moyennant  quoi  x  elle  lui  don- 
neroit  fept  cent  livres  d'or ,  &  un  ordre  pour  Beii- 
faire,  qui  le  feroit  ordonner  pape.  Vigile  en  ayant 
donné  fa  promeuve,  vint  à  Rome ,  où  il  trouva  Sil- 
verius  en  polTciTïon  du  faint  fiege.  Il  alla  donc  à  Ra- 
venne  trouver  Belifaire,  &  lui*montra  l'ordre  de 
l'impératrice,  lui  promettant  deux  cens  livres  d'or, 
s'il  le  faifoit  ordonner  à  la  place  de  Silvcrius.  Beli* 
faire  prit  Rome  le  dixième  de  Décembre  53 6.  &  elle  pm$p.  t.  g#i*. 
fc  rendit  principalement  à  la  perfuafion  du  pape  *  ,4, 
Silvcrius  :  mais  l'année  fuivante  Vitigcs  roi  des  Gotns 
vint  l'aflieger.  Pendant  ce  fiege  qui  fut  long  ,  on 
remarqua  le  rcfpect  des  Goths  pour  les  églifes  de  S.  n.c«*.«.«* 
Pierre  &  de  faint  Paul ,  toutes  deux  hors  de  Rome. 
Loin  d'y  faire  aucun  defordre  ,  ils  lailTerent  tou- 
jours aux  ccclefiaftiqucs  la  liberté  d'exercer  leurs 
fondions. 

Cependant  on  aceufa  le  pape  Silvcrius  d'avoir  JjJ^*"* 
écrit  aux  Goths ,  pour  les  faire  entrer  dans  Rome  par  gIa. 

Ccç  iij 
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—  intelligence.  Mais  il  paffoit  pour  confiant  que  c*c- 
toic  une  calomnie ,  &  qu'un  avocat  nommé  Marc  , 
&  un  garde  prétorien  nomme  Julien,  avoient  com- 
pote en  Ton  nom  de  fuulTes  lettres  adrclTécs  au  roi 
des  Gochs.  Toutefois  Belifaire  fit  venir  Silveriusau 
palais ,  où  lui  &  fa  femme  Antonine  confidente 
de  l'impératrice,  s  efforcèrent  de  luipcrfuader  fecre- 
tement  d'obéïr  à  cette  princcffe,de  renoncer  au  con- 
cile de  Calcédoine,  &  d'approuver  par  écrit  la  créan- 
ce des  hérétiques.  Le  pape  au  fortir  du  palais,  dit  à 
ccuxdefonconfeil  ce  que  l'on  vouloit  lui  faire  fai- 
re ;  &  fe  retira  a  1  eglife  de  fainte  Mai  ic  Sabine.  Là 
on  lui  envoya  Photius  fils  d* Antonine  d'un  premier 
lit ,  pour  l'mvitet  à  venir  au  palais  t  lui  promettant 
fûreté  avec  ferment.  Ceux  qui  accompagnoient  le 
pape  Silverius,  lui  confeilloient  de  ne  fe  point  fier 
aux  fermens  des  Grecs.  Il  fortit  pourtant,  &  vint  au 
palais.  On  ne  lui  fit  rien  ce  jour- là,  &  on  lui  permit 
de  retourner  à  1  eglife,  où  il  demeuroit,  à  caufe  du 
ferment  qu'on  lui  avoir  fair. 

Belifaire  le  manda  une  autre  fois,  il  voyoit  bien 
qu'on  vouloit  le  furprendre  :  toutefois  après  s'être 
mis  en  prière,  &  avoir  recommandé  fes  affaires  à 
Dieu ,  il  fortit  de  fon  églife,  &  vint  au  palais.  On 
le  fit  entrer  feul  ;  &  les  liens  ne  le  virent  plus.  Le 
lendemain  Belifaire  affembla  les  prêtres,  les  diacres 
&  tout  le  clergé  de  Rome ,  &  leur  ordonna  d'élire 
un  autre  pape.  Ils  doutoient  de  ce  qu'Us  dévoient 
faire ,  &  quelques-unsrefiftoicnt  :  mais  enfin  par  l'au- 
torité de  Belifaire ,  Vigile  fut  ordonné  pape  le  vingt- 
deuxième  de  Novembre  537.  Alors  Belifaire  preffa 
Vigile  de  lui  payer  fes  deux  cens  livres  d'or,  &  d'ac- 
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complirlapromeiTe  qu'il  avoit  faite  a  l'impératrice 
Mais  Vigile  avoit  peine  a  s'y  refoudre,  tant  parla 
crainte  des  Romains ,  que  par  avarice. 

Quant  au  pape  Silvcrius ,  il  fut  envoyé  en  exil  à 
Patarc  en  Lycie:  dont  levêquc  alla  trouver  Jufti- 
nien  ,  &  le  menaça  du  jugement  de  Dieu  ,  pour 
avoir  ainfi  chafle  de  fon  fiege  le  chef  de  toute  l'é- 
glife.  L'empereur  qui  ne  fçavoit  rien  des  ordres  que 
nmperatrice  avoit  donnez , commanda  que  Silvcrius* 
fûc  renvoyé  à  Rome  :  que  l'on  informât  de  la  vé- 
rité des  lettres  qu'on  l'aceufoit  d'avoir  écrites  aux 
Goths:  Arque  s'il  étoit prouvé  qu'elles  fuflent  de  lui, 
il  demeurât  évêque  dans  quelque  autre  ville  :  & 
fi  elles  étoient  trouvées  faulTes ,  il  fût  rétabli  dans 
fon  fiege.  Le  diacre  Pelage  qu'Agapit  avoit  laiiTé 
fon  légat  à  C  P.  étant  gagné  par  l'impératrice  ,  & 
chargé  de  Tes  ordres , courut  en  diligence, pour  em- 
pêcher que  l'ordre  de  l'empereur  ne  fût  exécuté,  & 
que  Silverius  ne  retournât  à  Rome  :  mais  l'ordre  de 
l'empereur  l'emporta.  Vigile  épouvanté  du  retour  de 
Silvcrius  ,  &  craignant  d'être  chalTé ,  manda  à  Beli- 
fairc:  Donnez- moi  Silverius,  autrement  je  ne  puis 
exécuter  ce  que  vous  me  demandez.  Silverius  fut 
donc  livré  à  deux  défenfeurs,  &  à  d'autres  fervitcurs 
de  Vigile,  qui  le  menèrent  dans  Me  Palmaria  ,  ou 
ils  le  gardèrent ,  &i  il  y  mourut  de  faim ,  le  vingtiè- 
me de  Juillet  J38.  après  avoir  tenu  le  faint  fiege  deux 
ans. 

Alors  Vigile  pour  accomplir  la  promeffe  qu'il 
avoit  faite  à  l'impératrice,  donna  â  Antonine  une  let- 
tre pour  Thcodofe  d'Alexandrie,  Anthimc  dépofé  Libtr  vU 
de  C.P.  &Scvercd'Ançioçhe,  où  il  leur  déclare  qu'il  r«». 
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tient  la  même  foi  qu'eux  ;  mais  il  les  prie  de  tenit 
fa  lettre  fecrette  ,  &  au  contraire  de  faire  fcmblant 
qu'il  leureft  fufpccl:.  Avec  cette  lettre  il  leur  envoya 
fa  confeflionde  foi,  où  il  rejettoit  les  deux  natures 
en  Jefus-Chriit ,  &  la  lettre  de  faint  Léon ,  difant  : 
Anathême  à  ceux  qui  ne  confeflent  pas  une  perfon- 
ne  &  une  effence  ;  &  en  particulier  à  Paul  de  Samo- 
fatc  ,àDiodorcde  Tarfe,  à  Théodore  de  Mopfuef- 
te  &  à  1  hcodoret.  Ayant  ainfî  écrit  fecretement 
aux  hetetiques ,  il  demeura  en  pofleflion  du  faint 
fîégc. 

Mais  en  public  il  profcifa  toujours  la  foi  catho- 
Vl"  lique  ,  &  en  donna  un  témoignage  autentique  à 
3"-  l'empereur  Juftinicn  :  irrité  de  ce  qu'il  ne  lui  avoit 
point  écrit  fuivant  la  coutume ,  à  fon  entrée  au  pon- 
tificat, ni  répondu  à  la  lettre  du  patriarche  Mennas, 
contenant  fa  profellionde  foi.  Juftinicn  interpréta 
mal  le  filcnec  de  Vigile,  &  entra  en  foupçon  de  fa 
foi  ,  ayant  peut-être  quelque  connouTancc  de  ce 
qu'il  avoit  écrit  fecretement  aux  fchifmatiqucs.  Il 
envoya  donc  à  Rome  le  patricc  Dominique  avec  des 
lettres ,  par  lcfquclles  il  témoignoit  fa  défiance,  à 
l'égard  du  pape ,  &  fon  attachement  à  la  foi.  Le  pa- 
pe Vigile  dans  fa  réponfc  louë  hautement  la  foi  de 
l'empereur,  &  déclare,  qu'il  n'en  a  point  d'autre  que 
celle  de  fes  predecefTeurs, Celcftin ,  Léon,  Hormif. 
da,  Jean&  Agapit:  qu'il  reçoit  les  quatre  conciles 
&  la  lettre  de  laint  Léon,  &anathématifc  tous  ceux 
qui  croyent  le  contraire  ;  &  en  particulier  Scvcrc  , 
Pierre  d  Apaméc  ,  Anthime  ,  Zoara  &  Thcodofc 
d'Alexandrie.  Mais  que  comme. ils  ont  été  déjà  fut 
fifamment  condamnez,  il  n'a  pas  cru  devoir  répon- 
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dre  à  la  déclaration' que  Mennas  en  avoic  donnée. 
Enfin  il  prie  l'empereur,  dcconferver  les  privilèges 
du  faint  ficgc,  &  de  ne  lui  envoyer  que  des  perfon- 
ncs  catholiques  &  irréprochables.  Il  cft  vifiblc  que 
cette  lettre  cil  une  apologie  du  pape  Vigile ,  pour 
effacer  les  foupçons  que  l'empereur  avoir  conçus 
de  la  foi. 

Il  écrivit  en  même  tems  au  patriarche  Mennas  W  î- 
une  lettre ,  où  il  le  félicite  de  ce  qu'il  exécute  ce  qu'il 
avoir  promis  au  pape  Agapit  à  fon  ordination  :  en 
recevant  les  quatre  conciles,  &  anathêmatifant  les 
fchifmatiques.  A  la  fin  de  ces  deux  lettres,  outre  la 
foufeription  du  pape  Vigile  ,  étoit  celle  du  patrice 
Dominique  ,  datée  du  quinzième  des  calendes 
d  OvStobre  ,  fous  le  confulat  de  Juftinien ,  c'eft-à- di- 
re, du  dix-fepticme  de  Septembre  J40. 

Cependant  Vigile  étoit  reconnu  pour  pape  légi- 
time depuis  fon  ordination, comme  il  paroît  par  la 
conlultation  de  Profuturus  évêque  de  Braguc  en  v*&  *p*fi  i 
Lufitanic,  à  laquelle  il  répondit  le  vingt- neuvième  ««Vi  u*v* 
de  Juin,  fous  le  confulat  de  Jean  ,  c'eft-à-dire  ,  538. fo///' 
Il  parle  d'abord  des  Prifcillianiftcs,qui  s'abftenoicnt 
de  la  chair  par  fupcrftition  ;  &  conclut  en  ces  mots  : 
Nous  ne  blâmons  point  l'abftincnce  agréable  à  Dieu: 
mais  nous  ne  recevons  point  ceux  qui  deteftent  fes 
créatures,  il  parle  de  la  manière  de  réconcilier  les  c 
Ariens ,  à  caufe  des  Goths  qui  dominoient  en  Efpa- 
gne,&dont  il  fe  converriifoit  toujours  quelques- 
uns.  Il  dit  qu'une  églife  cft  fuffifamment  confacrée,  t.  +. 
dés  qu'on  y  a  ccleorc  la  meffe,  quoiqu'on  n'y  ait 
point  jette  d'eau  benîte  ;  &  que  l'ordre  des  prie- 
rcs  de  lamelle,  eft  toujours  le  même  :  excepté  qucl- 
Tomc  VIL  D  d  d 
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ÂN  jj8~  que  petite  addition  aux  jours  les  plus  folemnels: 
ceft-à-dire ,  que  le  canon  de  la  mefle  ne  change 
point ,  excepté  les  claufes  particulières  que  Ton  in- 
fère après  IcCommumcantes.  On  voit  en  cette  lettre 
l'eau  Dcnîte  bicncxprefïemcnc  marquée. 

Theodcbcrc  roi  des  Francs,  ayant  envoyé  des 
troupes  en  Italie,  à  Poccafion  de  la  guerre  entre  les 
Romains  &  les  Goths:  fit  confulter  le  pape  Vigile 
pariVtodcric  Ton  ambaiîadeur,  quelle  devoitètre  la 
pénitence  de  celui  qui  avoir  époufé  la  femme  de 
Ton  frerc.  Le  pape  outte  la  réponfc  qu'il  fie  aan  roi , 
Eh  i  t  3'4  écrivit  à  faint  Ccfairc  d'Arles,  qui  était  dans  fes 
états ,  de  s'informer  de  la  qualité  du  fait,  ôc  de  la 
difpofirion  du  oenitent  :  pour  infrruirc  le  roi  du 
tems  neceflaire  a  une  telle  pénitence,  &  le  prier 
d'empêcher  de  tels  defordres  à  l'avenir.  La  raifon  de 
renvoyer  cette  affaire  à  faint  Cefaire  eft  remarqua- 
ble: On  doit,  dit  le  pape,  commettre  aux  évêques 
prefens ,  la  mefure  de  la  pénitence  ,  afin  que  l'on 
puifTe  aufli  accorder  l'indulgence ,  félon  la  com- 
ponttion  du  pénitent.  La  lettre  cftdu  troifîéme  de 
Mars  j38. 

li  x.        La  même  année  le  feptiéme  de  Mai  :  autrement 
colciic^ot-  lc  jour  des  nonesdu  troifîéme  mois,  la  quatrième 
i«ns         année  après  le  confulat  de  Paulin  le  jeune  ,  &  la 
"  ,*"4;   vingt-feptiéme  du  roi  Childebcrt:  les  éveques  de 
fon  royaume  s'auemblercnt  à  Orléans  &  y  tinrent  le 
concile,  que  l'on  compte  pour  lc  troifîéme,  ou  ils  fi- 
rent trente- trois  canons.  Le  premier  ordonne  la  te- 
nue des  conciles  tous  les  ans,  &  déclare  que  les  cvè- 
v  c««  *n,  ques  ne  font  point  difpcnfcz  de  s'y  trouver ,  pour 
c««.  V     être  ^ans  k  partage  de  différées  rois*  Lorfque  la 
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Gaule  étoic  partagée  entre  les  Francs ,  les  Bour- 
guignons &  les  Goths  :  les  rois  d'une  nation  ne  per- 
mettoient  pas  volontiers  à  leurs  évêques ,  d'aller  au 
concile  qui  fc  tenoit  chez  un  autre.  Mais  ce  n'étoit 
plus  une  exeufe ,  depuis  que  tout  fut  fournis  aux 
François ,  quoiqu'ils  culTcnt  plufieurs  rois.  On  re- 
commande l'ancienne  forme  des  élections  des  évê- 
ques ,  par  les  évêques  de  la  province  ,  du  confente- 
ment  du  clergé  &  des  citoyens  :  apparemment  à  cau- 
fe  du  trouble  que  la  puilîance  feculierc  commençait 
à  y  apporter. 

Les  clercs  qui  fous  prétexte  de  quelque  protec-  ' 
tion  rcfufcrontdc  faire  leurs  fondions ,  feront  ôtez 
du  canon,  &  ne  recevront  plus  de  gages  ni  de  pre- 
fens:  que  s'ils  refufent  ouvertement  d'obéïr  par  or- 
gueil  ou  par  quelque  dépit,  ils  feront  réduits  à  la 
communion  laïque ,  jufqucs  à  ce  qu'ils  ayent  fait 
fatisfa&ion  à  l'évêquc  :  que  s'ils  font  des  confpira-  * 
tions  par  écrit  ou  par  ferment,  comme  il  étoit  arrivé 
depuis  peu  en  pluiieurs  lieux ,  ils  feront  punis  à  la  dif- 
cretion  du  concile.  Ces  rebellions  des  clercs  fem- 
•  blent  être  encore  un  eftet  de  la  domination  des  bar- 
bares. Un  clerc  ne  doit  nipourfuivtc  ni  être  pour-  ' 
fuivi  devant  le  juge  feculier,  fans  la  permiflion  de  . 
l'éveque.  Un  évêque  ne  pourra  ôter  à  un  clerc ,  ce 
que  fon  predecelTeur  lui  aura  donné  :  mais  celui 
même  qui  l'a  donné,  peut  Tôter  au  clerc,  s'il  s'en 
rend  indigne.  IlpeutaufTi  le  lui  ôter,  en  lui  donnant 
radminiftration  d'une  églife  ou  d'un  monaftere. 
Ces  revenus  donnez  aux  clercs ,  a  caufe  d'une  cer- 
taine adminiftration ,  ou  pat  la  libéralité  de  l'évêque, 
ont  été  l'origine  des  bénéfices,  comme  il  a  déjà  été 
remarqué.  Dddij 
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An.  538.       La  meiîc  doit  être  dite  a  tierce  ,  c'eft-à-dire  ,  à 
c .14.         neuf  heures  du  matin  aux  jours  folcmnels  :  afin 
qu'on  puifTc  plus  facilement  venir  à  vêpres  le  foir. 
tJ>.         Les  laïques  ne  fortiront  point  de  la  méfie ,  que  l'o- 
raifon  dominicale  nefoit  dite;  &  que  la  bénédiction 
ne foit donnée, fi  1  evequeeftprefent. On  n'aflîftcra 
point  aux  offices  avec  des  armes.  Ceci  cft  manifef- 
tement  pour  les  barbares  :  caries  Romains  ne  por- 
toient  pas  mêmes  d'épéc  hors  la  guerre  &  les  voya- 
*• 18  gcs.  Le  concile  dit  encore  :  Parce  que  le  peuple  cft 

perfuadé  que  le  dimanche  ,  il  n'eft  pas  permis  de 
voyager  avec  des  chevaux ,  des  bœufs  ou  des  voitu- 
res, ni  de  préparera  manger,  ou  rien  faire  qui  re- 
garde la  propreté  desmaifons  ou  des  perfonnes:  ce 
qui  fentplus  Pobfcrvation  judaïque,quc  le  chriftia- 
nifmernous  ordonnons  que  ce  quia  été  ci-devant 
permis  le  dimanche ,  le  foit  encore.  Nous  voulons 
toutefois  que  Ion  s'abfticne  de  travailler  aux  champs: 
c'eft-à-dire  ,  de  labourer,  façonner  la  vigne  ,  fau- 
cher les  foins ,  moifïbnnerou  battre  le  blcd,c flatter, 
faire  des  hayes  :  pour  vaquer  plus  aifément  aux 
prières  de  l'églifc.  Que  fi  quelqu'un  y  contrevient, 
,  ce  n'eft  pas  aux  laïques  :  mais  aux  évêques  à  le  cor- 

1  3  C9i.it  nger.  Nous  avons  déjà  vu,  que  la  loi  de  Conftan- 

Ftr.  S»[>.  X.  m.    ,0  * 

27.  tin ,  pcrmettoit  même  le  travail  de  la  campagne  en 

cas  de  befoin.  Or  comme  il  y  avoit  des  Juifs  par 
toutes  les  Gaules,  on  craignoit  avec  raifon  que  les 
Chrétiens  n'imitaflent  leurs  fuperftitions.  On  nefe- 
parera  pointles  nouvcauxChréiiens,qui  auront  con- 
tracté des  mariages  inceftucux  par  ignorance  :  mais 
feulement  ceux  qui  l'auront  fait  à  leur  efeient  au 
mépris  des  loix  \  ce  qui  fera  au  jugement  de  l'évc- 
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que.  On  n'impofera  point  la  pénitence  aux  jeunes  A  m.  538." 
gens  :  ni  aux  mariez ,  que  du  confentement  de  l'un  &  c.  t4. 
3c  l'autre.  Il  faut  entendre  la  pénitence  publique. 
Ce  font  les  canons  les  plus  finguliers  du  troifïéme 
concile  d'Orléans. 

Il  fut  fouferit  par  dix  neuf  évêques  &  fept  prê- 
tresdéputez  des  abfcns.  Le  premier  &  le  prefident  d'Angcï». 
du  concile  étoir  Loup  archevêque  de  Lion  ,  compté  *' 
entre  les  faints,  le  vingt-cinquiéme  de  Septembre  : 17 
puis  trois  autres  archevêques ,  Pantagathus  de  Vien- 
ne, que  leglife  honore  le  dix-feptiéme  d'Avril,Lcon 
de  Sens,  Arcade  de  Bourges,  Flavius  de  Rouen.  En- 
tre les  évêques  font  remarquables  S.  Eleuthere  d' Au- 
xerre,  faint  Lo  de  Coû tance,  faint  Agricole  de  Chal- 
lon ,  faint  Grégoire  de  Langrcs,  faint  Gai  de  Cler- 
mont,  faint  Aubin  d'Angers.  Ce  dernier  étant  né  **s%  *f'd' 
d'une  famille  noble  auprès  de  Vcnncs ,  fc  retira  dés  **'  *  '  ° 
fa  jeunelTe  aumonaftere  de  Cincillac  ouTintillant: 
où  il  fe  diftingua  tellement  par  fes  vertus ,  qu'à  tren- 
te-cinq ans,  ilen  fut  élu  abbé:  mais  apfés l'avoir  gou- 
verné cinq  ans ,  on  l'en  tira  malgré  lui  pour  l'ordon- 
ner évêque  d'Angers.  Il  s'appliquoit  à  nourrir  les 
pauvres,  à  défendre  fes  citoyens,  à  vifitcrles  mala- 
des &  à  racheter  les  captifs:  on  lui  attribue  même 
plufieurs  miracles,  entre  autres  d'avoir  rendu  la  vûc 
à  trois  aveugles, &  reiîufcitcunmort.  Fortunat  qui 
a  écrit  fa  vie  environ  trente  ans  après,  rapporte  leurs 
noms,&  marque  les  circonftanccs.  Il  relevé  parti- 
culièrement le  zele  de  S.  Aubin,  contre  les  mariages 
inceftucux  ,  &  dit  que  pour  foûtenir  cette  difcipli- 
nc,  il  s'expofa  même  au  martyre.  Il  allaconfulcer 
fur  ce  fujet  faint  Cclairc  d'Arles  >  &  fut  accompagné 
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dans  ce  voyage  par  S.  Lubin,  alors  abbé  du  monafte- 
rc  de  Brou ,  &  depuis  évêque  de  Chartres.  Saint  Au- 
bin travailla  à  reprimer  cet  abus  en  pluficurs  conci- 
c*».  io.  les  :  entre  autres  en  ce  troifiéme  d'Orléans  ,  qui  le 
condamne  par  un  de  Tes  canons.  Etant  preflé  par  Tes 
confrères  dans  un  concile ,  d'abfbudre  des  perfonnes 
excommuniées  pour  ce  fujet ,  &  de  leur  envoyer  des 
çulogics,  ou  pains  benis:  il  dit  :  Vous  m'obligez  à 
les  bénir ,  en  abandonnant  la  caufe  de  Dieu  :  mais 
il  eft  affez  puiffant  pour  fc  vanger  lui-même.  En 
effet,  la perfonne excommuniée  mourut  avant  que 
de  recevoir  les  eulogics  dans  fa  bouche.  Saint  Aubin 
gouverna  leglife  d'Angers  vingt  ans  &  fix  mois  ,  & 
limtyr.  r.  i.  mourut  en  550.  le  premier  jour  de  Mars ,  auquel  le- 
glife honore  encore  fa  mémoire. 
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LIVRE   T  RE  NT  E-TR^OISIEM  E. 

THcodofc  patriarche  d'Alexandrie  ayant  été  1. 
éxilé,  Paul  abbé  de  l'ordre  de  Tabcnne  fut 
ordonné  à  fa  place.  Etant  méprifé  par  quelques-uns drie- 
de  les  moines ,  il  etoit  venu  a  C.  P.  loutcnir  les  intc-  z3. 
rets  prés  de  l'empereur:  le  diacre  Pelage  qui  le  con-  l"\\*xxn' 
noiuoit  pour  entièrement  orthodoxe  ,  &  recevant 
le  concile  de  Calcédoine ,  lui  procura  le  fiege  d'Ale- 
xandrie i&  il  fut  ordonné  à  C.  P.  par  Je  patriarche  * 
Mennas,cn  prefencedu  même  Pelage  *&  des  légats 
d'Ephrcm  d'Antioche ,  &  de  Pierre  de  Jcrufalcm. 
rcmpercurlui  donna  l'autorité  fut  les  ducs  &  les  tri- 
buns d'Egypte  &dc  fes  dépendances, pour  ôter  les 
hérétiques  ,&  en  mettre  de  catholiques:  car  ils  en- 
tretenoient  les  divi  fions  du  peuple. 

Etant  arrivé  à  Alexandrie ,  il  obligea  ,  tant  par 
crainte  que  par  adrcfTe,  toute  la  ville  &  tous  lesmo- 
nafteres,  à  recevoir  le  concile  de  Calcédoine.  11  vou- 
lut ôter  Elic  maître  de  la  milice  :  mais  Pfoius  diacre 
ôc  ceconome  de  l'églife ,  ami  d'Elie  ,  lui  découvrit 
le  deffein  du  patriarche  :  lui  envoyant  des  lettres 
par  des  courriers  à  pied  tres-diligens ,  dont  onufoit 
en  Egypte.  Le  patriarche  Paul  ayant  intercepté  les 
lettres  de  Pfoius  ,  qui  étoient  écrites  en  Egyptien  : 
craignit  d'etfe  traite  comme  Proterius ,  mafTacré  ^  Hv.yxix. 
parles  Eutyquicns  ,&  commença  à  preffer  Pfoius 
de  rendre  fes  comptes.  Il  le  mit  entre  les  mains  de 
la  jufticc  ,  &  en  écrivit  à  l'empereur.  Rodon  ,  oui 
étoit  alors  préfet  d'Egyprc,fc  chargeât  de  le  garder 
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jufques  à  ce  que  l'ordre  de  l'empereur  fût  venu.  Ce-* 
pendant  un  nommé  Arfcnc  des  premiers  de  la  ville, 
fît  des  prcfensàRodon,&luipcrfuada  de  faire  mou- 
rir Pfoius  dans  les  tourmens ,  fecretement  pendant 
la  nuit.  Ses  enfans  &  fes  patens  s'en  plaignirent  à 
l'empereur:  qui  fit  Libcrius  préfet  d'Egypte  &  l'en- 
voya à  Alexandrie  informer  de  cette  affaire.  Ltbe- 
riusyétant  arrivé ,  fit  venir  Rodon,  &  l'interrogea 
comment  il  avoit  fait  mourir  le  diacre  Pfoius.  Par 
Je  commandement  de  l'évêque  Paul,  répondit  Ro- 
don: car  j'ai  un  ordre  de  l'empereur,  pour  exécuter 
toutes  les  volontcz  de  l'évêque.  Paul  le  nioit  &  pro- 
reftoit,  qu'il  n'en  avoit  rien  fçû.  On  trouva  qu'Ar- 
feneéroit  l'auteur  de  ce  meurtre ,  &  on  le  fit  mou- 
rir. Mais  l'évêque  Paul  fut  envoyé  en  éxil  à  Gaze  en 
Paleftine,  &  Rodon  amené  à  C.  P.  avec  le  procès 
fait  contre  lui  :  qui  ayant  été  lu  devant  l'empereur, 
il  le  fie  exécuter  à  mort. 

Enfuite  l'empereur  envoya  à  Antioche  le  diacre 
Pelage  legat  du  faint  fiege,  lui  donnant  commit 
fîon  d'aller  à  Gaze  avec  Ephrem  d' Antioche  ,  Pier- 
re de  Jcrufalem  &  Hypacc  d'Ephcfc,  pour  ôter  le 
pallium  à  Paul  d'Alexandrie ,  &  le  dépofer.  Pelage 
vint  donc  à  Antioche  ,&  de  là  à  Jerufalem  :  d'où  avec 
les  deux  patriarches  ,  &  quelques  évêques ,  il  vint  à 
Gaze.  Ils  dépoferent  Paul,  &  ordonnèrent  à  fa  pla- 

t„nuf*a.  *a.  ce  Zoï'lc  patriarche  d'Alexandrie,  qui  aufli-bien  que 

**  Paul  recevoit  le  concile  de  Calcédoine. 

ii.         Cependant  les  Eutyquicns  ou  Acéphales  fe  divi- 

Trîtehei!"  &  Soient  tous  les  jours  en  nouvelles  fedes.  Thcodpfc 
d'Alexandrie  étant  à  C.  P.  donna  occafion  à  celle  des 

u«c  xui.it.  Agnoïtes.  Car  co/nmc  Nôtre-  Seigneur  dit,  que  per- 
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fonnc  ne  fçait  l'heure  du  jugement ,  pas  même  le 
Fils  j  on  demanda  fi  Jefus-Ch  ri  ft  Tignoroic  comme 
homme.  Thcodofedit,  qucJefus-Chriitncl'igno- 
roic  pas:  parlant  fur  ce  point  comme  l'églifc  catholi- 
que. Il  écrivit  même  contre  ceux  qui  attribuoient  à 
Jcfus-Chrift  cette  ignorance  ,  &  que  par  cette  rai- 
fon ,  on  nommoit  Agnoïtcs  :  cMagnoëin  en  grec,  li- 
gnifie ignorer.  Ils  difoient  que  cette  ignorance  lui 
convenoit,  comme  la  douleur  qu'il  avoit  fentic  j  &  as.  i* 
qu'étant  entièrement  fcmblable  à  nous ,  ilignoroit 
ce  que  nous  ignorons.  Ainfi  ils  fe  (égarèrent  des 
Thcodofiens,  &  tinrent  leurs  alTcmblecs  à  part. 

Dans  le  même  tems  queTheodofc  étoit  encore  à 
C.  P.  commença  l'erreur  des  Tritheïtcs,  dont  l'au- 
theur  fut  Jean  Grammairien  Alexandrin,  furnommé 
Pbiloponos  :  c'cft-à-dirc,laboricux.  Il  objc&oit  aux  ca- 
tholiques qu'en  confclTanc  deux  natures ,  il  fallois 
auiïi  reconnoitredeux  hypoftafcs.On  répondoit,que 
la  nature  &  l'hypoftafc  ctoient  différentes  :  autre- 
ment il  faudroit  admettre  en  la  Trinité  trois  natu- 
res, puifqu'il  y  a  trois  hypoftafes.  Philoponc  avoiioir 
laconfequenec,  &  reconnoiflbit  dans  lafainte  Tri- 
nité trois  natures  particulières ,  outre  la  commune, 
fuivant  la  doctrine  d'Ariftotc  :  ainfi  il  adrtfcttoiE 
trois  dieux  •  d  oùfes  fc&ateurs  furent  nommez  Tri- 
theîtes.  Philoponc  écrivit  auflï  contre  la  refurrec- p*"-  «tt  * 
lion,  prétendant  que  lésâmes  ne  reprendroient  pas  m'k^k.  xn/j, 
les  mêmes  corps.  Il  faifoir  toutefois  profciTion  de  la c' 47>  hS* 
religion  chrétienne ,  &  la  défendit  contre  Proclus  de 
Lycic  philofophc  Platonicien,  qui  vivoit  dans  le 
même  tems  &  qui  avoit  combattu  la  religion  par  S"***»***! 
dix- huit  argumens,  la  traitant  avec  mépris.. 
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m.        Le  diacre  Pelage  Icgat  du  faint  fiege ,  étant  de  re- 

p*ie£iftc,e*  tour  *  ^"  ^'  aPr^s  ^on  voyagc  de  P^leftinc,  quel- 
ques moines  de  Jcrufalem  qu'il  avoit  vûscn  partant , 
vinrent  le  trouver.  Ils  apportaient  des  articles  ex- 
traits des  livres  d'Origenc  ,  &  vouloient  en  pour- 
fuivre  la  condamnation  auprès  de  l'empereur ,  ce 
jgHf.tiv.xxxi.  qu'il  faut  reprendre  de  plus  haut.  La  nouvelle  Laure 
vill's  s**,  t.  fondée  par  faint  Sabas  en  707.  en  faveur  des  moines 
m/,  m-  feditieux  ,  eut  pour  premier  abbé  Jean,  qui  avoit  le 
don  de  prophétie.  Etant  prêt  de  mourir,  il  dit  en 
pleurant  aux  principaux  de  la  communauré  ,  adis 
auprès  de  lui  :  Voici  venir  les  jours  où  les  habitans 
de  ces  lieux  s'élèveront  &  s'écarteront  de  la  foi  ;  mais 
leur  orgueil  fera  humilié ,  &  leur  témérité  les  fera 
174.  chafTcr.  Son  fuccefleur  Paul ,  homme  fort  {impie  y 
reçût,  fans  le  fçavoir ,  des  moines  qui  enfeignoienc 
en  fecret  la  do&rine  d'Origcnc.  Le  principal  étoit 
unnomméNonnusdePaleftine,  qui  bien  qu'il  pa- 
rût être  non  feulement  Chrétien  ,  mais  pieux  ,  fui- 
voiten  effet  les  erreurs  des  payens  ,  des  Juifs  &dcs 
Manichéens-  croyant  les  rêveries  d'Origcnc,  fur  la 
préexiftenec  des  ames.  L'abbé  Paul  ne  gouverna  que 
fix  mois  la  nouvelle  Laure,  &  fon  fuccefleur  fut  Aga- 
pit,  difciplc  de  faint  Sabas. 

Il  découvrit  les  erreurs  de  ces  quatre  moines  ,  & 
craignant  qu'ils  n'en  infedaflent  d'autres ,  il  les  chaf- 
fa  pat  la  permiflion  d'Elic  pattiarche  de  Jcrufalem. 
sup.  xxxi.  ».  Mais  Elie  ayant  étéchaifé,  ces  moines  vinrenr  àjc- 
vit*  5.  s«f.  f.  rufalcm  ,  prier  Jean  fon  fuccelTcur  de  les  laifler  re- 
*7t'  tourne»  à  la  nouvelle  laure.  Il  envoya  quérir  faint  Sa- 

bas &  Agapitjôc  fçachant  qucNonnus&  les  autres 
ctoicmOrigeniftcSjilnc  voulut  point  les  écouter. 


Digitized  by  Google 


Livre  trente-troisième^  401 
Apres  Agapic ,  l'abbé  de  la  nouvelle  laurc  fut  Ma- 
rnas, qui  reçût  Nonnus  &  fcs  compagnons  fans  les 
connoître.  Ils  n'ofoicnt  publier  leurs  erreurs ,  de 
peur  de  faine  Sabas  j  &  tant  qu'il  vécut  il  ne  parue 
qu'une  créance  dans  tous  les  moines  du  defert  de 
Palcftinc.  Mais  après  fa  mort ,  Nonnus  &  les  fiens 
commencèrent  a  découvrir  leurs  erreurs  ,  &  y  atti- 1  3*>.  c. 
rerent  non  feulement  tous  les  plus  fçavans  de  la  nou-  *g  * 
vclle  Laurc  :  mais  encore  ceux  du  monaftere  de  Mar- 
tyrius ,  &  de  la  laure  de  Firmin  \  &  enfin  ils  répan- 
dirent en  peu  de  tems  la  doctrine  d'Origene  ,  juf- 
ques  dans  la  grande  Laurc,  &  les  autres  mon  a  lier  es 
du  defert. 

Dans  le  même  tems  ,  Domiticn  abbé  de  faint vit*  «■  1< 
Martyrius  ,  &  Théodore  Cappadocicn  furnommé 
Afcidas,  exarque  ou  vifireur  de  la  nouvelle  laurc, 
tous  deux  entièrement  Ongcniftes ,  allèrent  à  C.  P. 
faifant  fcmblant  de  défendre  le  concile  de  Calcc-  s*>.  xxxii. 
doinc.  Ils  fouferivirent  tous  deux  à  la  requête  que  * ,4' 
les  abbez  d'Orient ,  joints  à  ceux  de  C.  P.  prefente- 
rentau  pape  Agapit.  Domiticn  y  prend  la  qualité" 
de  prêtre  &  archimandrite  du  monaftere  de  Marty- 
rius ,  &  Théodore,  de  diacre  &  moine  de  la  nouvelle 
laurc.  Us  trouvèrent  moyen  de  fe  faire  connoître  à 
l'empereur,  &  acquirent  tant  de  crédité  la  cour, 
que  dans  la  fuite  ils  devinrent  tous  deux  archevê- 
ques. Domiticn  d'AncyrcenGalatie ,  Théodore  de 
Ccfaréccn  Cappadocc  j  leur  crédit  donna  du  cou- 
lage à  Nonnus  &  aux  liens ,  &  ils  s'appliquèrent  plus 
fortement  à  répandre  ladoclnnc  d'Origene  par  tou- 
te la  Palefhne. 

L'abbé  Mclitas  fueccuxur  de  faint  Sabas ,  étant 
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Y'«»  s.  s  st.  p.  mort  cinq  jours  après  lui ,  Gelafc  lui  fucceda  au  conv 
menccment  delà  quinzième  indi&ton  ceft-à-dire, 
vers  la  fin  de  l'an  ;3tf .  Voyant  les  progrés  que  faifoit 
rOrigcnifmc  dans  fa  communauté,  il  prit  l'avis  de 
faint  Jean  le  Silencieux  ,  &  3vcc  le  fecours  de  trois 
autres  moines ,  il  fit  lire  dans  leghfe  le  traité  d'An- 
tipaterévêque  de  Bofre  contre  les  dogmes  d'Origc- 
nc.  Les  Origcniftcs  en  furent  irritez;  &  comme  ils 
tenoient  dcsa(Tcmblécs  à  part ,  on  en  chafla  enviton 
quarante  de  la  laurc  de  faintSabas.  Ils  allèrent  à  la 
t  5*j.       nouvelle  laure ,  trouver  Nonnus  &  Léonce  de  By- 
zance,qui  ayant  aflemblé  tous  les  chefs  de  la  fc&e, 
leur  confeilla  d'aller  attaquer  ouvertement  la  gran- 
de laure.  Ils  allèrent  d'abord  au  monafterc  de  faine 
Thcodofc,  croyant  attirer  à  leur  paru  l'abbé  Sophro- 
ne:  mais  leur  entreprife  fut  vainc.  Pleins  de  confu- 
fion ,  &  de  fureur ,  ilsenvoyerent  en  divers  lieux ,  & 
amafïcrcnt  des  pics ,  des  crocs ,  des  leviers  de  fer  ,  ôc 
d'autres  outils  fcmblablcs,  avec  des  payfans  pour  les 
aider;  &  marchèrent  vers  la  grande  laure  ,  à'deflein 
de  la  détruire.  Mais  quoiqu'il  fût  environ  huit  heu- 
res du  matin,  ils  furent  tellement  aveuglez,  qu'ils 
marchèrent  tout  le  jour  par  des  lieux  rudes  &  impra^ 
ticables ,  &  fe  trouvèrent  le  lendemain  présd'un  au- 
tre monafterc.  Ce  qui  fut  regardé  comme  un  mira- 
cle de  faint  Sabas. 
»  ij.      £)ans  lc  même  tems  Ephrem  patriarche  d'An- 
tiochc,  vintenPaleftinc  avec  Eulcbc  de  Cyziquc, 
Hypacc  d'Ephcfe,&  le  diacre  Pelage,  pour  ladé- 
fuf.  ».  i.      pofition  de  Paul  d'Alexandrie,  comme  il  a  été  dit. 

Eufebc  étant  venu  à  Jerufaîem  après  le  concile, 
Lconce  de  Byzancc  l'alla  trouver ,  lui  amenant  ceux 
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Cjtii  avoicnt  été  chafTés  delà  grande  laure;  &  qui  fc 
plaignoientdc  leur  abbé  Gelafc,  comme  ayant  di- 
vifé  la  communauté,  &pris  le  parti  de  leurs  adver- 
faires.  Eufebe  trompé  par  Léonce  ,  qui  ne  lui  avotc 
point  parlé  de  rOrigcnifme  :  envoya  quérir  l'abbé 
Gelafc  ,&  l'obligea  à  recevoir  ceux  qu'il  avoitchaf- 
fez  ,  ou  à  chafler  leurs  adverfaircs.  Gelafc  prit  le 
dernier  parti;  &  envoya  hors  de  la  laure  ,  fix  moi- 
nes orthodoxes ,  qui  fouffrirent  volontiers  cette  per- 
fecution,  &  s'en  allèrent  à  Antiochc  :  où  ils  racon- 
tèrent au  patriarche  Ephrcm  ce  qui  étoit  arrive ,  &c 
lui  montrèrent  les  livres  d'Antipater  de  Bofrc.  Le  pa- 
triarche y  ayant  appris  les  erreurs  d'Origene,  &  fça-  h 
chant  ce  que  les  Origeniftes  avoient  fait  à  Jcrufalem: 
publia  une  lettre  fynodique ,  par  laquelle  il  anathe- 
matifa  la  doctrine  d'Origene.  Quand  on  l'eut  appris 
à  Jcrufalem,Nonnus  &  les  fiens  foûtenus  par  Léonce, 
qui  étoit  à  C.  P.  &  par  Domiticn  d' Ancyrc ,  &  Théo- 
dore de  Cefaréc,  voulurent  contraindre  Pierre  pa- 
triarche de  Jcrufalem,  d'ôter  des  dyptiques  le  nom 
d'Ephrcmd  Antioche.Cela  excita  un  grand  tumul- 
te, Pierre  envoya  quérir  fccrcttcmcnt  Tes  abbezSo- 
phrone&  Gelafc, &  leur  ordonna  de  lui  prefenter 
une  requête  contre  les  Origeniftcs ,  où  ils  le  conju- 
raffent  de  ne  point  ôter  des  diptyques  le  nom  d  E- 
phrem.  Ils  le  firent,  &  le  patriarche  Pierre  ayant  re- 
çu cette  requête  l'envoya  à  l'empereur,  lui  écrivant 
lesdefordres  qu'avoient  fair  les  Origeniftes.  C'étoit 
donc  cette  lettre  &  cette  requête ,  dont  étoient  char- 
gez  les  moines  de  Jerufalem,  qui  vinrent  trouver  à 
C  P.  !e  Diacre  Pelage  légat  du  faint  fiege.  1 
Pelage  quiétoic  oppofe  à  Théodore  de  Cappado-  JjJ* 

Ecc  îij 
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%».  htv.  e.  %i  CC/  &  fcavoit  qu'il  étoit  Origeniftc  :  fc  joignit  à  Me  n- 
nas  patriarche  de  C.  P.  pour  appuyer  auprès  de  l'em- 
pereur la  requête  des  moines  de  Palcftinc  .  &  faire 
condamner  Origene.  Leurs  pourfuites  réiïflirent, 
d'autant  plus  facilement  que  l'empereur  Juftinien 
».r  f,fuf.   aimoit  àdecider  fur  la  religion.  Ainfi  il  fit  dreiTcr 
**f  *•        un  long  édit ,  ou  premièrement  il  expofe  les  erreurs 
,  fi  '  c'     attribuées  à  Origene,  &  les  rapporte  à  fix  chefs,  i. 

Sur  la  Trinité  :  Te  Pcre  eft  plus  grand  que  le  Fils ,  le 
Fils  que  le  faint  Efprit:  &  le  faint  Efprit  plus  grand 
que  les  autres  cfprits.  Le  Fils  ne  peut  voir  le  Pcre,ni  le 
faint  Efprit  voir  le  Fils  ;&  ce  que  nous  fommes  à  l'é- 
gard du  Fils ,  le  Fils  l'cft  à  l'égard  du  Pcre.  t.  Sur  la 
création:  la  puiiTancedc  Dieu  eft  bornée ,  &  il  n'a 
pû  faire  qu'un  certain  nombre  d'cfprits ,  &  une  cer- 
taine quantité  de  matierc,dont  il  pût  difpofer.  Les 
genres  &  les  cfpeces  font  coctcrncls  à  Dieu  :  Il  y  a  eu 
&  y  aura  plufieurs  mondes:  en  forte  que  Dieu  n'a 
jamais  été  fans  créatures. 
s*f.  ih.  v.  n.     3.  Les  fubftances  raifonnables  n'ont  été  attachées 
u  f.  t$m.  f.  à  des  corps  que  pour  les  punir  ;&  les  amesdes  hom- 
*19' *       mes  en  particulier ,  ont  été  d'abord  des  intelligences 
pures  &  faintes:  qui  s'étant  dégoûtées  de  la  contem- 
plation divine,  &  tournées  au  mal ,  ont  été  jettées 
f.m.M.      dans  des  corps  pour  les  punir.  4.  Le  ciel,  le  foleil, 
la  lune ,  les  étoiles  &  les  eaux  qui  font  fur  les  cieux  , 
t-ttyA.     font  animez  &  raifonnables.   j.  A  la  refurrec- 
tion  ,  les  corps  humains  feront  de  figure  ronde. 
l  ***,jt.      c.  La  punition  de  tous  les  méchans  hommes  &  dé- 
mons finira,  &  ils  feront  rétablis  en  leur  premier 
état.  Ces  erreurs  font  rapportées  dans  l'édit ,  &  ré- 
futées fort  au  long ,  par  les  autoritez  de  l'écriture ,  ôc 
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des  percs;  particulièrement  latroificme,  qui  établie 
la  préexiftence  desames,  &  la  fixiéme  qui  nie  l'éter- 
nité des  peines.  En  fuite  l'empereur  ajoute,  parlant 
toujours  au  patriarche  Mennas  :  C'cft  pourquoi  nous  ^70.  t- 
vous  exhottons  à  aflemblcr  tous  les  évêques,  qui  fe 
trouveront  en  cette  ville  impériale,  &  les  abbez  de 
ce  monaftetc  -,  &  les  obliger  tous  à  anathematifer 
par  écrit  l'impie  Origenc  furnommé  Adamantius, 
jadis  prêtre  de  l'égliic  d'Alexandrie,  avec  fes  dog- 
mes abominables ,  &  les  articles  ci- joints  :  que  vôtre 
béatitude  envoyé  des  copies  de  ce  qu'elle  aura  fait 
fur  ce  fu jet ,  à  tous  les  autres  évêques  &  a  tous  les  fu- 
perieurs  des  monaftercs ,  afin  qu'ils  en  faflent  autant: 
&qu'à  l'avenir  on  n'ordonne  ni  évêques  ni  abbez , 
qu'ils  n'ayent  anathematifé  Origenc  avec  tous  les 
autres  hérétiques  que  Ton  condamne  ,  fuivant  la 
coutume.  Nous  en  avons  écrit  autant  au  pape  Vigi- 
le, &  aux  autres  parriarches. 

Enfuitefont  plufieurs  extraits  des  livres  d'Orige-f  ms 
ne ,  &  neuf  anathêmes  contre  les  erreurs  prcccdcn-   *7*.  i>* 
tes ,  &  contre  quelques  autres  fur  l'incarnation  :  fça- 
voir ,  qucl'amc  de  Jefus-Chrift  étoit  avant  que  d'ê- 
tre unie  au  verbe: que  fon  corps  avoit  été  formé  au 
fein  de  la  Vierge,  avant  que  d'être  uni  au  verbe  & 
àfonamc  î  &  qu'il  devoir  dans  un  ficelé  futur  être 
crucifié  pour  les  démons,  comme  il  l'a  été  pour  les 
hommes.  A  la  fin  eft  un  dixième  anathême  contre 
la  pcrfonncd'Origene  &  fes  fe&atcurs.  Tel  eft  l'é- 
«litdc  l'empereur  Juftinicn.  Le  patriarche  Mennas,  itf.fcw.cii4 
&  les  évêques  qui  fc  trouvèrent  à  C.  P.  y  fouferivi- 
rent.  Enfuite  il  fut  envoyé  au  pape  Vigile ,  à  Zoïle 
patriarche  d'Alexandrie ,  à  Ephremd'Antiochc  ôc  i 
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AN<  ^3g#   Pierre  de  Jcrufalem  ,  qui  y  fouferivirent  tous.  Dc£ 
nus.  Eutb.f.  mitien  d'Ancyre  &  Théodore  de  Cefarée  ,  furent 
*6f-  c-       eux-mêmes  obligez  d'y  fouferire  :  mais  il  parut  dans 
la  fuire  combien  c'étoit  malgré  eux. 
v.  Tuftinienhr  vers  le  même  tems  pluficurs  conltiti*. 

Autres  loix  de    .  i  i  1   r   il  il 

juftinien.  tions  touchant  les  matières  eccleiiaitiques.  Il  y  ca 
il0V'i7'  a  deux  de  l'an 538.  adrelTées  au  patriarche  Mcnnas  : 
dont  la  premieie  ordonne,  que  les  clercs  qui  fc  reti- 
reront du  fervice  ne  pourront  être  rétablis  ;  &  qu  a 
leur  place  on  en  fubltirucra  d'autres,  à  qui  les  pen- 
fîons  des  premiers  feront  parées  ;  fans  que  les  ceco- 
(t  %t  nomes puiflent  les  appliquera  leur  profit.  Les  fon- 

dateurs des  églifes  ne  peuvent  y  mettre  de  leur  au- 
torité des  clercs  pour  les  fervir  :  mais  feulement  les 
s*p.iivxzvi.  prefenter  àl  evêque.  Où  l'on  voit  l'origine  du  droit 
*•  s*         de  patronage  :  comme  j'ai  marqué  fur  le  premier 
v#»  67.       concile  d  Orange.  L'autre  loi  de  la  même  année  dé- 


1. 1. 


e.  x. 


fend  de  bâtir  aucune  nouvelle  églife,  avant  que  le- 
vêque  faiTe  fa  prière  au  lieu  deûtné  ,  &  y  plante  la 
croix  en  proceflion ,  pour  rendre  la  chofe  publique  : 
que  le  fondateur  foit  convenu  avec  l'évêque,du  fonds 
qu'il  veut  donner  pour  le  luminaire  ,  les  vafes  fa- 
crez ,  &  l'entretien  des  miniftres  ;  &  que  celui  qui  ré- 
tablira une  ancienne  églife  tombant  en  ruine,  paf- 
fcra  pour  fondateur.  La  même  loi  défend  aux  ceco- 
nomesdes  églifes,  d'envoyer  aux  évêques  non  refi- 
densdequoi  fubilfter  àC.P.  s'ils  y  fejournent  plus 
du  tems  permis  :  c'eft-à-dire ,  plus  d'une  année, 
p.  Il  y  a  trois  grandes  loix  de  l'an  541.  dont  la  pre- 
xtv.  137.  rniere  du  10.  Février  règle  les  ordinations.  Pour  l'é- 
lection d'un  évêque:les  clercs  &  les  premiers  de  la. 
Ville  s'alTembleront  &  choifiroat  trois  perfonnes* 

Par 


Sup.  l$v. 
XXXll.  » 
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Par  le  décret  d  élection,  les  électeurs  jureront  fur  les  ^  N  1 
faints  évangiles  qu'ils  les  ont  choifis  gratuitement,  & 
feulement  parce  qu'ils  les  ont  trouvez  dignes  ,  fui- 
vant  les  canons.  Le  confccratcur  choifira  l'un  des 
trois,  &lui  fera  premièrement  donner  fa  profclïion 
de  foi  par  écrit  \  puis  reciter  la  formule  de  l'oblation , 
celle  du  baptême, &  les  autres  prières  folemnellcs: 
ce  qui  montre  qu'on  les  devoit  favoir  par  cœur.  Il 
fera  aufli  ferment  qu'il  n'a  rien  donné  ni  promis 
pour  être  évêque.  Si  on  l'accufe,  il  faut  faire  droit  *•  j. 
fur  l'accufation  avant  que  de  pafTer  outrc.Mais  fi  l'ac- 
eufateur  recule ,  le  confecrateur  doit  pourfuivre 
d'office  l'information  dans  trois  mois.  Les  conciles  e.  + 
fe  tiendront  tous  les  ans  au  mois  de  Juin  ou  de  Sep- 
tembre ,  &  on  y  traitera  toutes  les  matières  ecclc- 
fïaftiques.  Même  hors  le  tems  des  conciles,  l'évê-*.*. 
que  pourra  être  aceufé  devant  le  métropolitain  \  & 
les  clercs  ou  les  moines  devant  l'évêque.  Les  évê- 
ques  &  les  prêtres  doivent  prononcer  à  haute  voix 
les  prières  de  l'oblation  &  du  baptême,  pour  l'édifi- 
cation du  peuple.  Cette  loi  eft  adreflec  à  Pierre 
maître  des  offices ,  &  il  eft  ordonné  à  tous  les  gou- 
verneurs des  provinces  de  la  faire  exécuter. 

La  féconde  loi  eft  du  dix-huitiéme  de  Mars ,  &  K,v 
porte ,  que  les  quatre  conciles  généraux  auront  force 
de  loi: que  le  pape  de  Rome  eft  le  premier  de  tous 
les  évêques ,  &  après  lui  l'évêque  de  C.  P.  L'évêque  «*■  «m  q 
de  Juftinianéc  nôtre  patrie,  ajoute  l'empereur ,  au-48' 
ra  jurifdi&ion  fur  ceux  de  Dacic ,  de  Prévale ,  de  Dar- 
danic,  de  Myfic  ,  de  Pannonie,  comme  vicaire  du 
faint  fiege  ,  fuivant  la  définition  du  pape  Vigile. 
Toutes  les  autres  églifes  confcrvçront  leurs  privile- 
Tome  fil.  F  f f 


Digitized  by  Google 


*.  f. 

«.  6.' 
€.  9» 
t.  il. 

C.  lu 

t.  IJ. 


410    Histoire  Ecclésiastique. 

j-  gcs.  Leurs  biens  feront  exempts  des  impofitions  for- 

dides  ou  extraordinaires  :  on  ne  pourra  leur  oppofer 
que  la  prefeription  de  quarante  ans.  Les  hereditez 
ou  les  legs  laiflez  à  Dieu  ou  à  J.  C.  liront  appli- 
uez  à  1  egîifc  du  domicile.  L evêque  a  droit  de 
aire  exécuter  les  legs  pieux,  &  ils  ne  font  point  fu- 
jets  à  la  quarte  Falcidic.  Les  adminiftratcurs  d'hô- 
pitaux font  mis  au  rang  des  tuteurs,  &  fujets  aux 
mêmes  loix. 

Cette  loi  confirme  en  particulier  les  privilèges  de 
leglife  de  Carthage ,  pour  lefquels  &  pour  toute  la 
A*  1*L  mu.  province  d'Afrique,  il  y  a  un  refcritde  Juftinicn  de 
la  même  année  541.  quinzième  de  fon  règne,  adref- 
fé  à  Dacicn  métropolitain  dcByzacenc ,  &  à  tout  fon 
concile  ,  qui  avoit  député  deux  évêques  à  C.  P.  & 
Tannée  fuivante  54t.  il  en  donna  encore  un,  pour 
confirmer  tous  les  canons  du  concile  d'Afrique  : 
nonobftant  les  privilèges  que  Ton  pourroit  obec- 
nir  par  fubreption.  Ces  referits  ne  font  datez  que 
des  années  de  l'empereur,  fans  faire  mention  decon- 
fuls:cn  effet  depuis  Tannée  541.  &lcconfulatdc  Ba- 
file,  nous  ne  trouvons  plus  de  confulats  fuivis.  Cet- 
te manière  de  compter  les  années  chez  les  Romains, 
établie  depuis  le  commencement  de  leur  républi- 
que ,  celle  en  ce  tems  ;  &  on  compte  déformais 
par  les  années  du  règne  de  l'empereur  &  les  indic- 
un.  it3.  tions. 

La  troifiéme  loi  de  Tah  541.  datée  du  premier 
joue  de  Mai,  &  adrclfée  à  Pierre  préfet  du  prétoire 
eft  la  plus  ample ,  &  répète  ce  qui  avoit  été  réglé  par 
la  loi  du  10.  Février ,  fur  les  ordinations  des  évêques, 
y  ajoutant  ce  qui  fuit  :  L'évêque  doit  avoir  trente- 
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cinq  ans-  On  peut  élire  un  laïque  à  la  charge  qu'il  7 
fera  clerc  pendant  trois  mois,  pour  s'inftruirc  avant  e 
fon  ordination  Y  les  canons  demandoient  un  an.  Si 
ceux  qui  ont  droit  d  élire  ne  font  pas  leur  décret 
dans  nx  mois ,  l'éle&ion  fera  dévolue  à  celui  qui  doit 
faire  l'ordination.  Celui  qui  aura  été  ordonné  con- 
tre ces  règles,  fera  chalTé  du  fiege ,  interdit  pour  un 
an,  &  fes  biens  confifqucz  au  profit  de  fon  éçlifc. 
L'accufateur  calomnieux  de  l'évêque  élu,  fera  ban- 
ni de  la  province  de  fon  domicile.  e.  ». 

La  fîmonic  ell  défendue,  fous  peine  au  donnant,  c.  j.k. 
au  recevant,  à  Pcntrcraetcu^dc  depoGtion,  s'ils  font 
clercs, &  de  confifeation  de  la  fommeau  profit  de  l*é- 
glife.  S'ils  font  laïques, ils  payeront  le  double  à  1  e- 
glifc  ;  toute  promciTc  pour  cette  caufe  fera  nulle ,  & 
obligera  de  payer  autant  à  l'églifc.  Il  eft  toutefois  per-  *• 
mis  de  donner  pour  la  confecration,  fuivant  les  an- 
ciennes coûtumes,en  cette  manière. Le  papc&  les  qua- 
tre patriarches  de  C .  P.d' Alcxandric,d*  Antiochc&  de 
Jerufalcm  pourront  donner  aux  évêques  &  aux  clercs, 
ce  que  porte  la  coûtume  :  pourvu  qu'il  n  excède  pas 
vingt  livres  d'or.Lcs  métropolitains  &  les  autres  évè^ 
qucs,pourront  donner  cent  fous  d'or, pour  leur  intro- 
nifation;&  trois  cens  aux  notaires&  autres  officiers  de 
Ferdinand  publiquement  :  au  moins  à  proportion  du 
revenu  des  églifes,  fuivantla  taxe  exprimée  dans  la  loi. 
Il  eft  auffi  permis  aux  clercs,  de  donner  félon  la  coû- 
tume aux  miniftres  del  evêque  qui  les  ordonne  .pour- 
vûquc  ce  prefent  n'cxccdc  pas  une  année  de  leur  reve- 
nu. Ainfi  on  voit  ici  l'origine  des  Annates.  L'épifco-  «  4* 
pat  affranchit  non- feulement  de  la  fervitude,  mais 
encore  dclapuuTancc  paternelle. 

Fffij. 
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^     ~      Les  éveques  &  les  moines  ne  peuvent  être  tuteurs  : 
les  prêtres  &  les  autres  clercs  le  peuvent,  s'ils  accep- 

$.t.  tent  la  tutelle  volontairement.  Mais  il  eft  défendu 

aux  clercs,de  prendre  des  fermes  ou  des  commiffions , 
&  fe  charger  d'aucunes  affaires  tcmporclles,fi  ce  n'eft 
pour  les  eglifes.  Ils  ne  peuvent  s'abfenter  de  leurs 
églifes  qu'avec  les  lettres  de  leur  métropolitain ,  ni 
venir  à  C.  P.  fans  permiflion  du  patriarche ,  ou  de 
l'empereur,  ni  s'abfenter  plus  d'un  an,  fous  peine  de 
privation  de  leurs  revenus,  &  de  depofition.  Il  eft 
défendu  aux  cvèqucs  &  aux  clercs  de  jouer  ou  re- 
garder jouer  aux  tables  :  c*cft-à-dire  aux  dcz;  ou 
d'à  flirter  à  aucun  fpectaclc  ,  fous  peine  de  trois  ans 

*  d'interdiction .  Il  n'eft  permis  à  aucun  clerc  de  quit- 

tet  fon  miniftere,  pour  devenir  feculier  :  fous  peine 
d'être  privé  de  toute  charge  &  dignité ,  &  alîujctti  au 
fervice  des  villes. 
VI.         Les  éveques  ne  peuvent  être  appeliez  à  comparoî- 

eccïûaftiqtc.  tre  malgré  eux  devant  les  juges  (eculiers ,  pour  qucl- 

*  que  caufe  que  ce  foit.  Si  des  éveques  de  même  pro- 
vince ont  un  différend  enfcmblc,  ils  feront  jugez  par 
le  métropolitain ,  accompagné  des  autres  éveques 
de  la  province  ;  &  pourront  en  appellcr  au  patriar- 
che :  mais  non  au  de-là.  De  même ,  fi  un  particulier 
clerc  ou  laïque  a  une  affaire  contre  fon  éveque.  Le 
métropolitain  ne  peut  être  pourfuivi  que  devant  le 

*  patriarche.  Les  clercs  &  les  moines  en  matière  civi- 
le, doivent  d'abord  être  pourfuivis  devant  l'évccjuc. 
Si  les  parties  acquiefeent  au  jugement,  le  juge  du 
lieu  le  mettra  à  exécution.  Si  Tune  des  parties  ré- 
clame dans  dix  jours ,  le  juge  examinera  la  caufe  : 
s'il  confirme  la  fentence  de  1  evêque ,  fon  jugement 
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fera  fans  appel,  s*il  Tin  firme,  on  pourra  appelleren  An.  541. 
la  manière  accoûcumée. 

En  matière  criminelle  les  clercs  peuvent  être  pour- 
fuivis  devant  l'évcquc  ou  devant  le  juge  feculier ,  au 
choix  de  l'aceufatcur.  S'il  commence  par  1  eveque,*  - 
après  que  l'accufé  fera  convaincu  &  depofé,  le  juge 
feculier  le  fera  prendre ,  &  le  jugera  lclon  les  loix: 
Si  on  s'adreffe  d'abord  au  juge,  l'accufé  étant  con- 
vaincu, le  juge  communiquera  le  procès  àl'évêque: 
s'il  juge  l'accufé  coupable,  il  le  depofera,  afin  que 
le  juge  le  puniffe  félon  les  loix  :  s'il  ne  le  trouve  pas 
convaincu,  il  pourra  différer  la  dégradation,  lac- 
eufé  demeurant  en  état  ;  &  l'un  &  l'autre  ,tantl  e- 
vêque  que  le  juge,  en  feront  leur  rapport  à  l'empe- 
reur :  cette  concurrence  des  deux  jurifdi&ions  pour 
le  criminel  mérite  d  être  remarquée.  Quant  auxcau- 
fes  ecclcfïaftiqucs ,  les- juges  feculiers  n'en  doivent 
prendre  aucune  connoiffance. 

Les  ceconomes  des  églifes  &  les  adminiftratcurs 
d'hôpitaux, feront  pourfuivis  devant  l'évêque  pour  le 
fait  de  leurs  charges,&  rendront  leurs  compres  parde- 
vantlui.Maisils  pourront  appeilcr  de  1  evêqucau  mé- 
tropolitain ou  du  métropolitain  au  patriarche:  Il  faut 
fe  (ouvenir  que  ces  ceconomcsi&  ces  adminiftratcurs 
croient  clcrcs.Les  évêques  députez ,  &  lesapocrifiai-  ft  * tf- 
res  des  églifes  ne  peuvent  être  pourfuivis  pendant  leur 
dcputation.  fuivant  le  privilège  gênerai  de  ceux  qui 
font  chargez  d'affaires  publiques.  Les  moines,  &  en-  * ir* 
core  moins  les  religieuies,  ne  peuvent  être  tirez  de 
leur  monafterc  pour  comparokre  devant  les  juges  : 
mais  ils  fc  défendront  pâr  procureur.  Ce  qui  chez 
les  Romains  n  etoit  permis  qu'aux  abfcns.  Au  refte 

F  ffuj 


#.*8. 


414  Histoire  Egchesiastic^je. 
An  t  !  on  voie  ici  que  les  moines  n'étoient  pas  regardez 
'  comme  morts  civilement.  Lesfrais  de  jufticc  étoient 
modérez  à  1  égard  des  clercs  &  des  moines ,  &  la  ta- 
xe en  cftici  marquée.  Il  eft  défendu  aux  laïques  de 
faire  des  procédons,  fans  la  prefence  des  évêques  &. 
des  clercs ,  &  fans  les  croix  de  l'églifc. 

Lerefte  de  cette  loi  regarde  les  moines.   On  re- 
SHf.xxxn.n.      ^  cc  qUi  avoir  été  ordonné  par  la  loi  dudix-ncu- 

*  37*  yiéme  de  Mars  535.  &  on  ajoute  ce  qui  fuit.  La  con- 
dition de  fc  marier  ou  d'avoir  des  enfans ,  appoféc 
à  un  legs  ou  autre  donationxftcenféc  accomphc,par 
lcntréc  dans  la  clericature  ou  dans  un  monaftere. 
L'entrée  en  religion  refout  le  mariage,  fans  autre  di- 
vorce. Ccft  que  le  divorce  étoic  encore  permis  par 
ksloix.  Il  n  eft  pas  permis  aux  parensde  tirer  leurs 
enfans  des  monaûercs,  ni  de  les  déshériter  pour  y 
être  entrez.  Les  ravhTeurs  des  religieufes  ou  des  dia- 
eoneffes,  feront  punis  de  mort,  &  leurs  biens  appli- 
quez à  1  eglife  ou  au  monaftere  :  ce  qui  avoit  déjà 
u  n  #•  à*  »if.  *l*  ordonné  le  dix-feptiéme  Novembre  #3.  Enfin  il 
'  eft  défendu  à  tous  les  feculiers,  &  particulièrement 
aux  gens  de  théâtre  ,  de  prendre  l'habit  monaftique 
pardcrifîon.:  fous  peine  d'exil  &  de  punition  cor- 
porcilc. 

On  trouve  quelques  autres  loix  de  cette  année 
541.  qui  ont  rapport  a  la  religion.  Une  qui  ôte  aux 
femmes  hérétiques  le  privilège  d'être  préférées  aux 
N*.  nj.  t.  $.  autres  créanciers  du  mari ,  pour  la  répétition  de  leur 
**  dot.  Une  qui  compte  rherefie  entre  les  caufes  d'ex- 

heredation.  Une  qui  rend  aux  Samaritains  la  libcr- 
»#*,  n#.     te-  jc  tcftcr  ^  dc  fairc  ou  recevoir  des  donations ,  de 

fucccdcr  ab  inteftat.  Et  cette  grâce  eft  accordée  àla 
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prière  de  Scrgius  évêque  deCcfarée  en  Palcftinc,  &  ^n.  <au 
au  témoignage  qu'il  avoit  rendu,  qu'ils  étoicntplus 
fournis  qu'auparavant.  Enfin  il  y  a  une  loi  qui  dé-  Nov' uu- 
fend  fous  des  peines  rigoureufes  de  faire  des  eunu- 
ques î  &  déclare  libres  tous  ceux  qui  auront  fourTert  4 
cette  injure  :  car  on  ne  le  faifoit  que  pour  les  vendre 
plus  chèrement. 

On  peut  rapporter  cette  loi  à  la converfion  des  vu. 
Abafgcs,  peuple  baibarc  qui  habitoit  vers  lcCauca-  Baibarci. 
fc,  &  jufques  à  ce  temps  étoit  demeuré  idolâtre  ,  *™>t  -r.G*tb. 
adorant  des  bois  &  des  arbres.  Leurs  rois  avoient 
coutume  quand  ils  voyoient  de  beaux  enfans ,  de  les 
arracher  à  leurs  parens,  pour  les  faire  eunuques,  & 
les  vendre  chez  les  Romains  :  pub  ils  faifoient  mou- 
rir les  parcns,de  peur  qu'ils  ne  fc  vengeaffent. L'empe- 
reur Juftinicn  leur  défendit  cette  cruauté  :  &  la  joie 
qu'en  curent  ces  peuples,  les  engagea  à  embrafTer  la 
religion  chrétienne.   L'empereur  ht  bâtir  chez  eux 
une  églife  de  la  fainte  Viergc,&  leur  envoya  des  prê- 
cres  pour  les  inftruirc. 

Il  en  envoya  aufïi  aux  Auxumites  Indiens  ou  plût  ôt  r^.  *».  h. 
Etiopicns  a  cette  occafion.  Les  marchands  Romains  * 11 4 
allant  chez  ces  peuples ,  pa(Toicnt  par  l'Hemiar  ou 
païs  des  Homerites  en  Arabic:dont  le  roi  Damien  fit 
mourir  quelques-uns  de  ces  marchands ,  &  retint 
leurs  biens ,  difant  qu'ils  maltraitoient  &  tuoient  les 
Juifs  de  fes  états: ainfi  il  rompit  leur  commerce.  Adad 
roi  des  Auxumites  s'en  plaignit  à  Damien.  Ils  en 
vinrent  à  une  guerre  où  Adad  qui  étoit  Juif,  com- 
me toute  fa  nation ,  fit  vœu  de  fc  faire  Chrétien  s'il 
étoitvainqueur  des  Homerites.  Il  remporta  une 
grande  victoire ,  prit  Damien  &  conquit  fon  païs. 
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*T1      ~  Ainfi  après  avoir  rendu  grâces  à  Dieu ,  il  envoya  de- 
*      mander  à  l'empereur  Juftinicn  un  évêque  &  des  clercs 
pour  l'inftruire  avec  fon  peuple.  L'empereur  or- 
donna qu'on  leur  donna  pour  évêque  celui  qu'ils 

I  voudroient.  Les  ambafladeurs  après  s'être  bien  in- 

formez ,  choifirent  Jean  manfionairc  de  l'églife  de 
faint  Jean  d'Alexandrie  :  homme  pieux ,  qui  avoit 
toûjours  gardé  la  continence ,  &  étoit  âgé  de  foixan- 
te-deux  ans  ;  ils  l'amenèrent  ancc  eux ,  crûrent  en 
J.  C.  &  furent  tous  batifez.  C*étoit  la  feiziéme 
année  du  règne  de  Juftinicn  ,  indi&ion  cinquié- 

TU»tb.4».ii.  me  :ceft-à-direj4i.  Et  la  même  année  le  fécond  jour 
de  Février,  on  commença  à  célébrer  àC.  P.  la  fêre 

vu.  Bxr.  net. a  de  la  Purification ,  nommée  par  les.  Grecs  H  y payante. 

m*rtyr.i.  *  r.  ^n^j^  ^  ja  rencontre  de  Nôtre-Seigneur  avec  Si- 
mcon  &  Anne, 
vu t        Cependant  les  Perfcs  faifoient  de  grands  ravages 

Ravages  <kt  *  p  &  Z> 

perfes  en  o-  en  Orient.  Le  roi  Colroes  ayant  rompu  la  paix  , 

7rZp  ii.  Ttrf.  cntra  ^Ur  *cs  tcrrcs  des  Romains  au  printemps ,  de  la 
«•  j-  quatorzième  année  de  Juftinien  :  c'eft-à-dire  en  540. 

11  prit  &  ruina  Sura  ville  fur  l'Euphratc ,  dont  Can- 
dide évêque  de  Scrgiopolis  dans  le  voilinage ,  rache- 
ta douze  mille, captifs  :  s'obligeant  à  payer  deux  cent 
livres  d'or  dans  un  an ,  fous  peine  de  payer  le  dou- 
ble, &  de  quitter  fon  évêché.  Megas  évêque  de  Bc- 
c .6.  réc  fut  député  vers  Cofroés  :  mais  il  n'obtint  rien. 

Hicrapolisfc  racheta  pour  de  l'argent,  Bcrée  fc  ren- 
dit: Ephrcm patriarche  d'Antiochc  fe  retira  enOli- 
t.  7.  cic.  Sa  ville  fut  prife  d'affaut,  pillée  &  brûlée  :  à  la 

'•«•*        refervede  leglife,  qui  fut  rachetée  chèrement.  En- 
*  10'         fin  les  ambailadcurs  Romains  firent  avec  Cofroés 
une  paix  honteufe,  qui  ne  l'empêcha  pas  en  atten- 
dant 


Digitized  by  Google 


Livre  trente-troi s rE'MBà  417. 
iiant  la  rarificatiorv,  de  faire  encore  brûler  à  Daphnc  Ai*  f^u 
1  eglifcdc  faint  Michel.  Il  rançonna  auflï  Apaméc,  *. 
où  il  étoit  allé  ,Xous  prétexte  de  la  voir.  On-  y  gar» 
doit  utv  morceau  de  la  vraye  croix ,  de  la  grandeur, 
d'une  coudée  , dans  une  châffe  de  bois,  ornée  dor> 
&dc  pierreries,  &  trois  prêtresen  avoient  la  garde. 
Les  habirans  la-confideroicnt  comme  leur  plus  feu* 
re  défenfe  i  &  on.  la  montroit  tous  les  ans  en  public  % 
un  certain  jour.  Alors. ce  peuple  craignant  la  per- 
fidie de  Cofroés^u'ils  voyoient  à  leurs  portes  :  prie* 
rent  Thomas  leur  éveque,  de  leur  montrer  la^croir* 
pour  l'adorer  encore  une  fois  avant  que  de  mourir.. 
Mais  il  arriva  une  grande  merveille  :.car  lcvêquo 
ayant  découvert  lacroix,  &  laportantpar  toute  Té- 
:  omvit  au  lambris  une  grande  lumière,  qui 
tuivoitla  croix  àmefurc  qu'on  la  portoit  ,  &  difpa- 
tutfi-tôt  qu'elle  fut  ferrée.  L'hiftorien  Evagrc  dir  fy.  tr. 
avoir  vu.  ce  miracle,  étant  encore  aux  pctitesxcoies,  *  *** 
&  affiliant-  avec  fes  parens  à  cette  proceffion.  H 
ajoûte  qpe  Lévêquc  Thomas  portant  la  croix  fera- 
bloit  êtrc  furvi  d'un  grand  feu ,  quiéclairoit  fans- 
brûler  ;  &  qucl'on  peignit  au  lambris  de  l'églifc,  la, 
jreprefentation  de  ce  miracle.  Cofroes  outre  une 
grande fomme d'argent, enleva  tout  le  tréfordcl'é- 
glifed:  Apaméc ,  qui  étoit  très  riche  -y  n'y  laifTa  que>* 
lé  bois  de  la  croix ,  a.  la  prière  de  1  evêque. 

Il  rançonna  auflilavillc  deCalcide,  nonobftant,.  %u. 
Ictraitédc  paix  j^dayantpaiTérEuplirateiivintpouD 
alïicger  Edcfle  .  voulant  faire  mentir  les-Chrétiens* 
<jui  difoient.  qu'elle  étoit  imprenable,,  à  caufe  deU 
lcttre.de  Jcfus-Chrift  à  Abgar  „  qu'ils  pretendoien*" 
avoic.  Mais  .CoJioés  s  étant  égaré  pat  deux  fois  et* 


4T»       KlSTOIHl  EcCZESlkiTtQg* 


Ait  /41   chcmitr ,  quitta  k  dcflcin  de  Taflicgcr  ;  &  fccontetW 
•  ta  de  prendre  deux  cens  livres  d'or ,  pour  ne  point  ra- 
c.  ij.         vager  le  pis.  Juftinicn  ayant  ratifié  la  paix,  CoC* 
roés  fc  retira  vers  fes  états  :  mais  comme  il  ne  laifla 
pasd'afïieger  Data,  Juftinien  tint  la  paix  pourrom- 
r.*4.         pue  &  rappella  Belifaire  d'Italie  ,  pour  l'oppofct 
tronp.  j,*iif.aux  Pcrfcs.  Enfuitc  il  rétablit  pour  la  féconde  fois* 
11. cm.      Alîtiochc ,  qu'ils  avoient  entièrement  ruinée  :  mais 
H  en  reduint  l'enceinte  à  une  cfpace  beaucoup 
moindre.  Outre  les  autres  édifices  publics ,  il  y  bâtit 
deux  grandes  églifes ,  une  de  la  mere  de  Dieu ,  l'au- 
tre de  faint  Michel  :  un  hôpital  pour  les  malades , 
tant  hommes  que  femmes  feparément ,  &  pour  les 
étrangers.  • 

Topant    Bclirairc  avant  quitté  ,,Italic  y  les  Goths  y  répa- 
rai™ Benoîc.   rent  le  delTus ,  fous  la  conduite  de  leur  nouveau  roi 
c»th.  c.  x.  3.  Totila.  En  paflfant  dans  la  Campanic  il  voulut  voir 
Cm*,  il  d,Ai  faint  Benoît,  ayant  oiii  dite  qu'il  avoir  le/prit  de 
*  «4-         Prophétie.-  Il  vint  donc  à  fon  monaltcre  ,&  s'étanc 
arrêté- aflfez  loin  ,  il  manda  qu'il  alloit  venir.  Vou- 
lant éprouver  le  faint ,  il  envoya  un  de  fes  écuyers 
nommé  Riggon  ,à  qui  il  fit  prendre  fa  chauffure  & 
fes  habits  royaux ,  qui  étoient  de  .pourpre ,  &  le  fié 
accompagner  de  trois  feigneurs,  qui  étoient  le  plu* 
ordinairement  prés  de  fa  perfonne  ,  nommez  Vult, 
Rudcric  ,  &  Blidin,  avec  des  écuyers  &  un  grand 
cortège.  Riggon  étant  ain  fi  entré  dans  le  monaltc- 
re, faint  Benoît  qui  étoit  a  (fis  le  vit  de  loin ,  &  quand 
il  put  en  être  entendu  ,  il  lui  cria  :  Mon  fils ,  quit- 
tez l'habit  que  vous  portez  ,  il  ne  vous  appartient 
pas.   Riggon  fe  jetta  par  terre  épouvanté  d'avoir 
Voulu  tromper  uivfî  grand  faint  :  tous  ceux  qui  lac- 
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cbmpagnoicnc  en  firent  autant  ;  &  fansofer  appro-  AnTj^u 
cherdefaint  Benoît,  ils  retournèrent  trouver  leroi, 
&  lui  racontèrent  en  tremblant,  combien  prompte- 
tnent  ils  a  voient  été  découverts. 

Alors  Totila  vint  lui-même  trouver  le  faint ,  & 
dés  qu'il  le  vit  il  fe  jetta  par  terre  fans  ofer  en  appro- 
cher. Saint  Bcnpfc  qui  étoic  allis  lui  dit  par  trois 
fois  defe  lever,  &  comme  il  n  ofoit,  il  vint  le  rele- 
ver lui-même  ,  &  lui  dit  :  Vous  faites  beaucoup  de 
mal,  vous  en  avez  beaucoup  fait  -,  celTez  enfin  de 
commettre  des  injuftices  :  vous  entrerez  à  Rome  , 
vous  panerez  la  mcr,cV  après  avoir  régné  neuf  ans, 
vous  mourrez  le  dixième.  Tout  cela  fut  accompli 
dans  la  fuite.  Le  roi  fort  épouvanté,  fe  recomman- 
dai fes  prières  &  le  retira;  &  depuis  ce  tems  il  fue 
beaucoup  moins  cruel.  Cetoit  l'an  $41.  Quelque 
lems  après ,  Tevêquc  de  Canofe  que  S.  Benoît  aimoit 
pour  fa  vertu,  1  étant  venu  trouver ,  s  entretenoit  avec 
lui  des  ravages  de  Totila  ,  &  difoic  en  parlant  de 
Rome  :  Ce  roi  la  ruinera ,  en  forte  qu'elle  ne  fera  plus 
habitée.  Saint  Benoît  lui  répondit  :  Rome  ne  fera 
point  détruire  par  les  barbares  :  mais  elle  fera  bat- 
tue de  tempères ,  de  foudres  &  de  tremblemens  de 
terre, &s'aiïbibUra  comme un  arbsequi  feche  furf* 
facine. 

Un  homme  noble  nomme  Theoprobc ,  que  faine  x. 

•n        a  •        •    "  J  «xr      Miracle*  i* 

Benoît  avoit  converti,  &  qui  avoit  grande  part  a  la  s.  Benoit, 
confiance,  étant  un  jour  entré  dans  fa  cellule,lc  trou-  *•  17. 
va  qui  pleuroit  amèrement.  Il  s'arrêta  long-tems,  Se 
Voyant  que  fes  larmes  ne  ranflbient  point,  &  qu'elles 
ne  venoient  point  àfon  ordinaire,  de  rend  relie  dans* 
la  pricie^rnaisde  trjflclTc  :  il  lui  en  demanda  lacaufev 
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Le  feint  lui  répondit  :  Tout  ce  monafterc  que  f ai 
bâti ,  &  tout  cequcj'ai  préparé  pour  les  frercs ,  a  été 
livré  aux  Gentils  parle  jugement  de  Dieu  :  à  peine 
ai- je  pû  obtenir  de  fauvcrles  perfonnes.  Ce  qui  fut 
accompli  environ  quarante  ans  après  ,  quand  les 
Lombards  ruinèrent  le  monaûcre  du  Mont-Caflîn. 

Outre  les  prédictions, on  rapporte  un  grand  nom- 
bre de  miracles  de  faint  Benoît ,  &  entre  autres  celui- 
ci.  Un  jour  comme  il  étoit  forti  avec  les  frercs  pour 
travailler  aux  champs,  un  païfanvint  autnonafterc 
outré  de  douleur,  portant  entre  fes  bras  le  corps  de 
Ton  fils  mort ,  &  demandant  le  pere  Benoît.  Comme 
on  lui  dit  qu'il  étoit  aux  champs  avec  Jes  frercs,  il 
jetta  le  corps  de  fon  fils  devant  la  porte  du  mon afte- 
r c  :  &  dans  le.rranfport  de  fa  douleur ,  il  courut  d  une 
grande  vitelTe  chercher  le  faint.  Si-tôt  qu'il  le  vit  il 
te  mit  à  crier  :  Rendez-moi  mon  fils,  rendez-moi 
mon  fils.  Saint  Benoît  s'arrêta  &  lui  dit:  Vous  ai-je 
ôté  vôtre  fils*  Le  païfan  répondit.-  Il  cft  mort,  ve- 
nez le  relTufcitcr.  Le  faint  fort  affligé  deecs  paroles, 
dit  :  Retirez- vous  ,  mes  frercs ,  retirez-vous.  Cela 
ne  nous  appartient  pas ,  c'eft  aux  faints  apôtres. 
Mais  leperc  affligé  perfiftoit,  proteftant  avec  fer- 
ment, qu'il  ne  le.  retire roir  point , que  le  faint  abbé 
n'eût  rcflùfcké  fon  fils.  Saint  Benoît  lui  demanda 
où  il  étoit.  Voila  ,  dit-il ,  fon  corps  à  la  porte  du  mo- 
nafterc. Le  faint  y  étant  venu  avec  fes  frercs  fc  mit 
à  genoux ,  fc  coucha  fur  le  corps  de  IV nfant ,  &c  fc 
relevant  étendit  les  mains  au  ciel,  &  dit:  Seigneur* 
rie  regardez  pas  mes  péchez ,  mais  la  foi  de  cet 
homme ,  &  rendez  à  ce  corps  l'a  me  que  vous  en  avez 
ôtéc.  A  peine  cut-U  achevé  fa  prière ,  que  tout  lç 
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cbrp*  deJ'enfant  trembla  à  la  vûë  de  tous  les  aflifl 
tans  :  faint  Benoît  le  prit  par  la  main  &  le  rendit  à 
fon  pere  plein  de  vie  &  de  fantfc. 

Saintécnoîc  avoit  une  fœur  nommée  Scholafti-  *' 
<jue  qui  s'étott  confacréc  à  Oicu  dés  l'enfance  ,  &  vi-  ufti^ue. 
voit  dans  un  monafterc  proche  du  fîcn.  Elle  venoic 
Je  voirtinc  fois  l'an  ;  &  il  alloit  la  recevoir  aflez  pies 
de  la  porte  du  monafterc.  Il  y  vint  donc  un  jour 
avec  fes  difciplcs,  &c  après  avoir  pafïe  la  journée  à 
louer  Dieu,  &  à  s'entretenir  de  choies  famtes,  ils 
mangèrent  enfcmble  fur  le  foir.  Comme  ils  etoienc 
encore  à  table,  &  qu'il  fe  faifoit  tard,  Scholaftiquc 
dit  :  Je  vous  pic  ne  me  quittez  point  cette  nuit,& 
que  nous  parlions  de  la  joyc  cclcftc  jufques  à  de* 
main  matin.  Il  répondit: 'Que  dites  vous,  ma  foeui? 
je  ne  puis  en  aucune  façon  demeurer  hors  du  mo- 
nafterc. Lctems  étoit  fort  ferern:  fainte  Scholafti- 
que  mit  fa  tête  fur  la  table,  dans  fes  mains  jointes 
pour  prier  Dieu,  répandant  des  torrens  de  larmes  * 
&  quand  elle  fc  releva ,  il  vint  de  tels  éclairs ,  un  tel 
tonnerre  ,  &  une  pluye  fi  violente  ,  que  ni  faint 
Benoît  ni  les  frères  qui  l'accompagnoient,  ne  purent 
mettre  le  pied  hors  de  la  porte  de  la  maifon.  Saint 
Benoît  demeura  donc»  malgré  lui,  &  paffa  la  nuit 
avec  fafoeur  en  converfation  fpiritucllc.  Le  lcndc- iM 
main  ils  retournèrent  chacun  chez  foi.  Mais  trois 
jours  après  faint  Benoît  étant  dans  (on  monaftere, 
&  levant  les  yeux,  vit  l'amc  de  fa  fœur  entrer  au  ciel 
en  forme  de  colombe.  Ravi  de  fa  gloire  il  rendit 
grâces  à  Dieu  :  déclara  fa  mort  aux  hères ,  &  les  en- 
voya pour  apporter  le  corps  à  fon  monaftere,  &  le 
mettre  dans  le  tombeau  qu'il  avoit  préparé  pour  lui: 
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même  :  afin,  dit  faim  Grégoire,  que  la  mort  nefe 
parât  pas  les  corps ,  dont  les  efpritsavoient  toujours 
été  unis  en  Dieu» 
x  1 1.  Saint  Benoit  ne  fur  vécut  pas  long-  rems  à  fa  fecur; 
BmIu!  dcCvat  &  la  memeannée  de  famort ,  il  la  prédit  a  quelques- 
uns  de  Ces  difciplcs,  qui  demeuroient  avec  luue» 
leur  recommandant  le  fecret,  &  à  d'autres  plus  éloi- 
gnez ,  leur  donnant  des  lignes  pour  la  connoître. 
Six  jours  avant  fa  mort  il  ht  ouvrir  fon  fepulchrc 
Aufli-tôt  il  fut  fa jfi  d'une  fièvre  violente ,  &  comme 
clic  augmentoit  tous  les  jours,  le  fixiéme  il  fc  fir  por^ 
ter  dans  l'oratoire,  fc  prépara  à  la  mort,  en  rece- 
vant le  corps  &  le  fang  de  I^ôtre-Scigneur,  &  le- 
vant les  yeux  &  les  mains  au  ciel,  entre  les  bras  de; 
fes  difciples  qui  le  foutenoient,  il  rendit  1  cfprit  en 
priant.  Cette  dévotion,  de  fe  faire  porter  à  l' cgi îfc 
pour  y  mourir ,  eft  remarquable ,  &  on  en  voit  cfau^ 
grès  exemples.  Saint  Benoît  mourut  le  famedi  vingt 
$c  unième  de  Mars  543.  la  veille  du  dimanche  de  la 
paflion.  Le  même  jour  deux  moines,  dont  l'un  était 
dans  le  monaftere ,  l'autre  en  étoit  éloigné  ,  eurent 
la  même  vifion.  Ils  virent  un  chemin  couvert  de  ta- 
pis ,  &  éclairé  d'une  infinité  de  flambeaux ,  qui  s'é- 
tendoitvcrs  l'Orient  depuiile  monaftere  jufqu'aa 
ciel.  Un  perfonnage  vénérable  y  paroiifoit ,  qui  leur 
demanda ,  pour  qui  étoit  ce  chemin.  Ils  dirent  qu'ils 
n'en  fçavoientrien.  C'eft ,  leur  dit-il,  par  où  Benoît,, 
le  bien  aimé  de  Dieu  eft  monté  au  ciel.  Il  fut  enter- 
ré dans  l'oratoire  de  faint  Jean-Baptifte,  qu'il  avoit 
bâti  à  la  place  de  1  autel  d'Apollon  ;  &  il  fc  fit  plu- 
sieurs miracles  dans  la  caverne  de  Sublac ,  qu'il  avoit 
lubuec. 
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Dés  le  neuvième  ficelé  il  a  pafle  pour  conftanr,  /ni. 

/ai  •  /     i  ,       >      5  Maur  eà 

qu'un  éveque  du  Mans  avoit  envoyé  demander  a  rraoce. 
faint  Bcnoîc  quelques-uns  de  fes  difciples ,  pour  J^1^*  *J 
fonder  un  monaftere  dans  fon  diocefe.  Que  faint  &riusMmi 
Benoît  lui  envoya  faint  Maur  avec  Faufte  &  trois  au-  ' 
très,  cinq  en  tout.  Qu'ils  apprirent  en  chemin  la 
mort  de  faint  Benoît  :  &  quêtant  arrive*  àOrlcans,- 
ils  apprirent  celle  del  éveque  du  Mans,  qui  lesavoie 
demandez  ;  &  dont  lefuccclîcur  neroit  pas  difpofé 
à  les  recevoir.  Mais  un  feigneur  nommé  Florus* 
particulièrement  chéri  du  roi ,  leur  donna  une  terre* 
nommée  Glanfcùil  fur  la  Loire  ,  dans  le  diocefe 
d'Angers  -y  &  y  fit  bâtir  un  monaftere  qui  fubfifto 
encore,   il  y  avoit  quatre  églifes  dédiées  a  faine 
Pierre,  à  faint  Martin,  à  faine  Scvcfin  &a  faint  Mh 
chcl.  Eutropc  évêque "  d'Angers  en  fit  la  dedkacd  ^ 
vers  l'an  j;o.  Florus  offrit  à  Dieu  en  ce  monafterd 
fon  fils  Bertulfe  ,  qui  n  avoit  encore  que  huit  ans, 
lui-même  y  embraffa  la  vie  moriaftique  :  &  plu-- 
fïeurs  fuivirent  fon  exemple.  Ce  quï  étt  certain  ^ft 
que  du  tems  du  roi  Theodcbert ,  faint  Maur  dia-i 
cre  vint  dans  le  diocefe  d'Angers,  y  fonda  le  mo- 
naftere de  Glanfeîiil  »;fi  après  l'avoir  gouverné 
lonfc-tems  eut  Bertulfe  pour  fuccefleûr  :  Saint  Maut 
mourut  vers  l'an  584.  comme  l'on  croit ,  &  le  quin- 
zième de  Janvier  :  jour  auquel  l'eglifc  honore  fa  JJ'Jt* 
mémoire. 

Saint  Cefaire  d'Arles  étôit  mort  l'anrlée  preco-        *  ^ 
dente  après  a  voir  gouverné  cctreégUfc  pendant  qûâ-  refaite  dAr- 
lanteans.  Il  en  vécut  pîusde  foixaritc& douz^iA'fcfs      w  %  ^ 
infirmité*  le  faifbïent  fouvérit  fmt&  tfcmT  mort.  »* 
yoyantapproe^  ft^^ 
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An  S4U  avo'c  jufiftfà  1»  fetede  faint  Auguftin  ,  &  dit  :  Jtfc 
pcrc  en  Nôtre  Seigneur,. que  ma  mort  ne  fera  pa* 
éloignée  de  la  Tienne  •  car  vous  Ic.ivcz  comme  j'ai 
toujours,  aime  fa  doctrine  tres-catholique.  Il  fe  fie* 
porter  fur  une  ebaife  dans  le  monaflcre  des  (il les, qu'il 
s*/.ff*xxx/.  avoit  fonde  trente  ans  auparavant  :  fâchant  que  la» 
*  >7'        crainte  de  fa  mort  leur  faifoit  perdre  la  nourriture. 

&  le  fommeil ,  &  qu'elles  ne  faifoicnt  plus  que  .gé- 
mir, au  lieu  de  pfalmodier.  Mais  ce  qu'il  leur  dit 
pour  les  confolcr  ne.  fit  qu augmente!  leur  affliction: 
car  il  étoit  ailé  devoir  qu!U  alloit  mourir.Elles  étoienfc 
plus  de  deux  cens,  &.lcunfuperieure  fenommoit  Ce- 
iàrie  auffi  bien:  que  la  fetur  de  faint  Gefairc^à  qui 
elle  avoit  liiccedé..  Le  faint  les  exhorta  a.  garder  fi* 
dcllcmcnt  la  rcglcj.qu'il  leur  avoit.donnéc-,  &  par  fon 
«t.  teilament,  que  nous  avons,  &  par  fes  1er  très,  il  lesrc* 
|o*.».33-  commandeaux  évêques  fes  fucceueurs  &  au  clergé* 
aux  gou\»crncurs&  aux  citoyens  de  la  ville;  a£n  qu£ 
perfonne  ne  les  inquiétât  à,  l'avenir. 

Apres  leur  avojr  donné,  fa  beaedi&ion  &  dvt-te 
dernier  adieu ,  il  retourna  a  l'éghfe  métropolitaine , 
&  mourut  entre  les  mains  des  évêques  ,  des  prêtres 
&  des  diacres ,  le  troifiémc  jour.aprés  la  fête  de  faint 
Gencs ,  fixiéme  des  calendes  de  Septembre ,  la  veil- 
le de  lafète de  faint  Auguftin ,  & le  lendemain  de  la; 
dédicace  de  fou  monalterc  ;  c cft-à-diic,  le  vingt- 
feptiéme  d'Août 541.  Le  peuple  fc jena  furfes  babits 
pour  les  garder  peine  les  prêtres  &.  les  diacres  pu- 
rent ils  l'empêcher  de  les  mettre  en  pièces  ,  &.  ces  te- 
Rqucs  guérirent  un  grand  nombre  de  malades.  Saint 
Cc(ati:c  avoit  faitquantite.de  miracles  de  fon  vivant, 
45ilça  fit  cacorc  cjuamilt  après  la  mort.  Il  fut  re- 
grets 
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grcttc  de  touc  le  monde  ,  des  bons  &  des  mauvais 
Chrétiens,  &  des  Juifs  i  &  on  l'enterra  dans  léglifc 
de  fainte  Marie ,  où  étoit  la  fcpulturc  des  rcligieufcs 
de  Ton  monaftere.  Sa  vie  fut  écrite  incontinent 
après,  en  deux  livres.  Le  premier  adrefle  à  l'abbciTe 
Cefaric  la  jeune,  dont  le  principal  auteur  fut  Cy-  d*»u. 
prien  évoque  de  Toulon  ornais  deux  autres  évêques,  '  **** 
Firmin  &  Viventiusy  travaillerentaufïî.  Le  fécond 
livre  fut  écrit  parMeflien  prêtre,  &  Eftiene  diacre. 
Tous  ces  auteurs  étoienc  difciples  de  faint  Ccfairc, 
&  témoins  de  ce  qu'ils  rapportent  de  fes  vertus  &  de  ' 
fes  miracles. 

Ils  difent,  quetouslcs  ans  a  certains  jours,  il  bc-  vit*s.c4f.i*, 
nifloit  de  l'huile  dans  le  baptifterc  ;  &c  que  de  jeunes  *'  *3 
enfans  de  l'un  &  de  l'autre  fexc  ,  envoyez  par  leurs 
parens ,  s'cmprcfToient  à  lui  prefenrer  des  vafes  pleins 
d'eau  ou  d'huile,  pour  les  faire  bénir.  On  croit  que  Pr*/: m.  t.jm- 
cette  huile  fervoit  à  guérir  les  maladies.  Les  mêmes  rù?'»,  «.  », 
auteurs  remarquent ,  qu'il  y  avoit  un  clerc  chargé  de  17 
porter  le  bâton  paftoral  de  l'évêque,  &  que  cette 
fon&ion  appartenoit  aux  notaires.  On  voit  ailleurs  vn*  s  umfi  . 
que  l'on  portoit  devant  les  évêquesune  croix  bénite,     *• w  la* 
&  ornée  d'or  &  d'argent:  honneur  à  prefent  rcfctvé 
aux  archevêques. 

Cypt ien  évêque  de  Toulon  avdit  aflïftc  au  qua-  xir»^. 
triéme  concile  d'Otlcans,quî  fut  tenu  trois  ans  après  concife  i  o*r 
le  précèdent,  fous  le  conîulat  de  Bafilc,  indidion  3to. 
quatrième  ;  c  cdà-dirc ,  l'an  J41.  On  y  fît  trente-huit 
eanons.  Le  premier  ordonne  que  la  pàquc  fera  ecle-  sup.  Uv. 
brec  fuivant  la  table  dc-Vi&orius  :  que  l'évêque  l'an-  x  mUm** 
nonecra  tous  les  ans  au  peuple  le  jour  de  l 'épiphanic; 
&que  s'il  s'y  trouve  quelque  difficulté ,  les  metropo- 
TomeKIL  *  H  lit 
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litains  confulccrontlc  faint  fîegc.  Toutefois  peu  de 
wUt  i*  umt.  tems  après ,  Vi&or  de  Capouc  montra  que  Victo- 
î'ï  *  4*     rius  s  etoit  trompé  dans  fon  calcul.  Tous  les  évêques 
feront  obfcrver  le  Carême  également ,  fans  le  com- 
mencer plutôt ,  ni  ôter  le  jeûne  du  famedi.  Appa- 
remment quelques-uns imitoientrufage  des  Grecs: 
ne  jeûnant  point  le  famedi,  &  commençant  le  Ca- 
t  fi  rcme  le  lundi  d'après  la  Quinquagefime.  L'évêquc 

fera  ordonné  dans  l'églife  qu'il  doit  gouverner;  du 
moins  en  prefence  du  métropolitain  ,&danslapro- 
n        vince.  Les  feigneurs  ne  mettront  dans  les  oratoires 
de  leurs  terres,  que  des  clercs  approuvez  par  levê- 
*.  que  y  &  ne  les  empêcheront  point  de  rendre  le  fervi- 

*  }3.         ce  qu'ils  doivent  à  l'églife.  Celui  qui  voudra  avoir 

une  paroilTedans  faterrc,doit  premièrement  y  don- 
ner un  revenu  fufriCint  &  des  clercs  pour  fervir.  Voi- 
la encore  l'origine  des  patronages.  Il  y  a  plufieurs 
c.  m.  1».       canons  en  ce  concile  pour  défendre  aux  laïques  d  o- 
r.n.is.if  34.  ter  les  biens  donnez  à  l'églife,  &  aux  ecclcfiaftiques 
î5'  *6'        de  les  aliéner  :  ce  qui  montre  que  ces  abus  devcnoicnc 
frequens.  Les  ferfs  des  églifes  ou  des  évêques  ,  ne 
doivent  point  piller  ni  faire  des  captifs  :  puifque 
/.  tu         leurs  maures  ont  accoûtumé  de  les  racheter.  Les  ail- 
les fonteonfervez:  mais  ils  ne  doivent  pas  fervir  de 
t.  »4J         prétexte  aux  fcrfs,pour  contracter  des  mariages  ille- 
*.  13.         gitimes.  Il  cft  défendu  aux  juges  d'impofer  aux  clercs 
des  charges  publiques:  particulièrement  destutcles, 

*  *o.         aux  évêques ,  aux  prêtres  &  aux  diacres.  Les  juges  fc- 

culicrs  ne  doivept  point  connoître  les  caufes  des 
clercs,  même  contre  les  laïques  :  ni  exercer  aucun 
acte  de  jurifdiction  fur  eux  ,  fans  la  permiflion  de 
1  evcqueoudu  fupericur.  Mais  les  clercs  de  leur  cô- 
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té  étant  citez  pat  leur  fuperieur  ecclefiaftique  ,  ne 
doivent  ufet  d'aucune  chicane.  Si  des  éveques  ont  #.  i* 
différend  pour  quelque  intérêt  temporel,  leurs  con- 
frères les  avertiront  par  lettres  de  s'accommoder  ou 
de  choifir  dcsarbitrcs  :  que  fi  le  différend  dure  plus 
d'un  an,  celui  qui  fera  en  demeure  fera  privé  de  la 
communion  de  fes  confrères.  Ladifciplinc  de  ces  ca- 
nons eft  affez  conforme  à  celle  d'Orient  ,  que  nous 
voyons  dans  les  ioix  de  Jultinien.  On  défend  les  ref-' 
tes  d'idolâtrie ,  comme  de  manger  des  viandes  im- 
molées,ou  jurer  par  la  tête  de  certaines  bêtes.Lc  meur-  <• 
trier,quis'cftmisà  couvert  de  la  vengeance  publi- 
que ,  ne  doit  pas  moins  être  mis  en  pénitence. 

Ces  canons  furent  fouferits  par  trente-huit  éve- 
ques prefens,  &  pour  les  abfens,  par  onze  prêtres  & 
un  abbé:  feavoir,  Amphiloquc  député  dAmelius 
évêque  de  Paris.  Ces  éveques  étoient  raffemblez  de 
tous  les  trois  royaumes  de  France  ,  &  de  toutes  les 
provinces  des  Gaules  :  hors  la  première  Narbonoife  ££J*J^^ 
que  les  Goths  tenoient  encore.  Il  y  en  avoit  en  ce 
concile  des  cinq  Lion noi fes }  des  deux  Vicnnoifcs, 
des  trois  Aquitaines,  des  Alpes  grecques ,  des  Alpes 
maritimes  de  la  féconde  Narbonoife.  Léonce  de 
Bourdcaux  y  prefijoit ,  fuivi  de  trois  autres  métro- 
politains: A fpatc  d'Eau fc  ou  Auch,Flavius  de  Rouen, 
Injuriofus  de  Tours.  Les  plus  connus  entre  les  au- 
tres font  fatnc  Gai  de  Clcrmont ,  faint  Dalmacc  de 
Rodés,  loué  pour  fa  charité  envers  les  pauvres,  fon 
abftincncc  &  fon  aiîiduité  à  Poraifon.  Saint  Elcu- 
therc  d'Auxcrrc  ,  laint  Innocent  du  Mans ,  laine 
Agricole  de  Challon,  faint  Firmind'Ufez.  Saint  Ar- 
cade Archevêque  de  Bourses  envoya  un  député 
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étant  malade  de  la  maladie  dont  il  mourut ,  le  pre- 
mier d'Août  de  la  même  année  y4i.  &  eut  pour  fuc- 
cefleur  faine  Dcfiré  furnommé  Theodulc.  Marc  eve- 
.  que  d'Orléans  fouferivit  le  dernier. 
XVi.        Saint  Léon  archevêque  de  Sens  n'aflifta  pas  à  ce 

Mdào!h6  d*  conc^c*  Parcc  QU*il  avoit  encouru  la  difgracc  du  roi 
Childebcrt,  en  foutenant  les  droits  de  fonéglifc.  La 
ville  de  Sens  étoit  du  royaume  de  Tlicodebert,  & 
Mclun  de  celui  de  Chiidcbert ,  qui  vouloit  la  dif- 
traire  du  diocefe  de  Sens ,  &  y  établir  un  évêché.  Il 
en  avoit  écrit  à  l'archevêque  Léon,  l'invitant  à  venir 
ordonner  un  évêque  à  Mclun  ,  à  la  prière  du  pea- 

tê.  r  ct»c.  t.  pie,  ou  du  moins  y  donner  fonconfcntcmcnt.  Léon 
répondit:  Je  m'étonne  que  vous  me  vouliez  obliger 
à  le  faire  fans  l'ordre  du  roiTheodebert  ,  dont  je 
fuis  fujet:  d'autant  plus  que  c'eft  une  nouveauté.  Il 
fcmble  que  vous  me  vouliez  reprocher,  de  négliger 
cette  partie  de  mon  diocefe.  C'eft  pourquoi  je  pro- 
tefte  qu'aucun  évêque  n'ait  à  l'entreprendre  contre 
les  canons ,  fous  peine  d'en  être  repris  en  concile. 
Vous  devez  plûtôt  maintenir  pendant  vôtre  règne  la 
paix  entre  les  évêques,  &  entre  les  peuples  &  leurs 
pafteurs.  Si  ce  peuple  demande  un  évêque ,  parce 
que  depuis  long-tems  je  ne  l'ai  point  vifité,  ni  par 
moi  ni  par  un  autre:  je  répons  que  ce  n'eft  pas  ma 
faute  ,  &  que  ni  ma  vieillefle  ni  mes  infirmitez  ne 
m'en  auroient  empêché ,  fi  les  chemins  ne  nVavoient 
été  fermez  de  vôtre  part.  Que  fi  vous  voulez  fans 
mon  confentement  faire  ordonner  un  évêque  à  Me- 
lun  :  vous  devez  fçavoir  que  l'ordinateur  &  l'ordon- 
né, feront  feparez  de  nôtre  communion,  jufques  au 
jugement  du  pape  ou  du  concile.  Léon  mourut  peu 
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de  tems  après ,  &  1  eglife  honore  fa  mémoire  le  An.  J45. 
vingt  .deuxième  d'Avril.  Il  eut  pour  fucceffeur  Conf-  M0rt  Rom 

titUt.  1  ^Affil. 

Celui  de  faint  Ccfairc  dans  la  chaire  d'Arles ,  fut    x  v  il 
Je  prêtre  Auxanius:  qui  après  fon  ordination  envoya  pape""^;^ 
à  Rome  le  prêtre  Jean  &  le  diacre  Tcrede,  pour  en  AuxaD,U5- 
donner  part  au  pape  Vigile ,  lui  demandant  en  me-  2j.'fS* 
me  tems  le  pallium.  Le  pape  ,  avant  que  de  le  lui  ac- 
corder ,  voulut  avoir  le  confentement  de  Pempercur: 
comme  il  témoigne  par  fa  réponfe  du  dix-huitiéme 
d'O&obre  543.  Dix -huit  mois  après ,  ayant  reçu  les 
ordres  du  roi  Childebcrt,  &  obtenu  le  confente- 
ment de  l'empereur  par  le  moyen  de  Bclifaire  :  il  Epiji.  7< 
écrivit  à  Auxanius ,  qu'il  le  faifoit  fon  vicaire  dans 
les  Gaules ,  &  lui  donnoit  pouvoir  d'examiner  &  ter- 
miner les  différends  des  évêques  :  en  fe  faifant  alTif- 
ter  d'autres  évêques  en  nombre'compctant  :  à  la 
charge  toutefois  de  renvoyer  au  faint  fiege  les  ques- 
tions de  foi ,  &  les  caufes  majeures ,  après  les  avoir 
inftruitcs  furies  lieux,  il  lui  recommande  de  prier 
pour  rempercurJuftinien.l'impcratriccTheodora  & 
le  patricc  Belifairc ,  &  d'entretenir  la  paix  entre  l'em- 
pereur &  le  roiChildebcrt.  Enfin  il  lui  accorde  l'u- 
fage  du  pallium,  comme  le  pape  Symraaque  l'avoit 
accorde  à  fon  prcdece(Teur.  Il  écrivit  en  même  tems  s*p- 
aux  évêques  de  Gaule ,  qui  étoient  fournis  au  roi"'  '7' 
Childebert ,  &  à  ceux  qui  avoient  accoutumé  d'être 
ordonnez  par  levêque  d'Arles  :  les  exhortant  à 
reconnoître  Auxanius  pour  fon  vicaire,  lui  obéïr , 
ôc  prendre fes lettres  formées,  quand  ils  feront  des 
Voyages  un  peu  longs.   Ces  deux  lettres  font  du 
vingt -deuxième  de  Mai  545.  Auxanius  mourut 

Hhh  iij 
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An.  544.  peu  de  tems  après;  &  Aurelicn  ayant  été  ordonné 
évêque  d'Arles  ,1c  pape  Vigile  lui  accorda  le  même 
pouvoir  aux  mêmes  conditions ,  fur  le  témoignage 
du  roi  Childebert ,  &  du  confentement  de  l'empe- 
reur. On  le  voit  par  les  lettres  que  le  pape  lui  en  écrit, 
&  aux  évêques  de  Gaule  ,  en  date  du  vingt-troifié- 
me  d'Août  de  l'année  fuivante  546. 
xviii.       Ce  fut  au  pape  Vigile  qu'Arator  prefenta  fon  poc- 

nî£"*  d  A"  mc  ^es  A&csdes  apôtres ,  compofé  en  vers  examc- 
*■  fa  *•  très ,  &  divife  en  deux  livres.  Arator  avoit  été  comte 

700.'        '  desdomeftiques ,  ou  capitaine  des  gardes ,  &  comte 
des  chofes  privées,  c'eft-à-dirc,  intendant  des  do- 
maines de  l'empereur  :  mais  ayant  quitté  le  monde  P 
ilétoit  alors  foûdiacrc  de  l'églife  Romaine.  Il  pre- 
fenta ce  poème  au  pape  Vigile  le  flxiémc  d'Avril  ,1a 
troifiéme  année  après  le  confulat  de  Bafilc  indiction 
feptiéme  :  qui  eft  l'an  544.  dans  le  prefbitcre  de- 
vant la  confeflîon  de  faint  Pierre  :  c'ett  à-dire ,  dans 
le  fan&uaire  de  l'églife  du  Vatican ,  en  prefenec  de  la 
plus  grande  partie  du  clergé  de  Rome.  Le  pape  en 
ayant  fait  lire  une  partie  fur  le  champ,  le  donna  à 
Surgcntius  primicicr  des  notaires ,  pour  le  mettre 
dans  les  archives  de  l'églife.  Mais  tout  ce  qu'il  y 
avoit  à  Rome  de  gens  de  lettres ,  prièrent  le  pape  de 
le  faire  reciter  publiquement.  Il  ordonna  qu'on  le 
fît  dans  l'églife  de  faint  Pierre  aux  liens ,  &  il  s'y 
trouva  une  grande  aflembléed'ccclefiaitiqucs  &  de 
laïques ,  de  uobleffe  &de  peuple.  Arator  recita  lui- 
même  fon  ouvrage  en  quatre  jours  dsfferens:  parce 
que  les  auditeurs  y  prenoient  tant  de  plaifir,  qu'ils 
l'obligeoient  à  repeter  fouvent  les  mêmes  endroits  : 
en  forte  qu'à  chaque  fois  il  ne  pût  lire  que  la  moitié 
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«l'un  livre.  On  voit  ici  des  reftes  de  la  coûtume  qui  An.  j4j. 
regnoie  à  Rome  fous  les  premiers  empereurs,  que  les 
auteurs,  &  particulièrement  les  poètes ,  rccitoicnt 
publiquement  leurs  ouvrages. 

Vers  le  même  tems  Totila  menaçant  de  venir  s> 
aflieger  Rome,  comme  il  fit  en  effet:  ceux  qui  y  corn-  ?J0(?-  "'• 
mandoicnt  les  troupes  ,cnchaflcrcnt  tous  les  clercs 
Ariens  :  les  foupçonnant  d'intelligence  avec  les 
Goths,quiétoient  de  même  religion  -,  &  l'empereur 
Juftinicn  apprenant  les  progrés  de  Totila,  fut  obli- 
ge de  renvoyer Bchfaire en  Italie,  la  dixième  année 
de  cette  guerre,  qui  eft  l'an  545.  Ce  fut  le  pape  Vigi- 
le qui  procura  ce  fecours  à  Rome,  comme  témoi- 
gne Arator.  Saint  Cerbon  évêque  de  Populonium  rm/ta 
ville  de  la  côtedcTofcanc ,  à  prefent  ruinée,  étant 
fort  adonné  à  l'hofpitalité  ,  avoit  retiré  quelques 
foldats  Romains.  Totila  en  fut  irrité .  &  l'ayant  fait  Grtg:  111 
amener  a  fon  campa  huit  milles  de  la  ville,  il  voulut 
le  donner  en  fpectacle  au  peuple ,  &  le  faire  dévorer 
par  des  ours.  L'aflemblée  rut  grande ,  &  le  roi  y  aflif- 
ta  lui-même.  On  chercha  un  ours  très- cruel ,  on  le  fit 
fortir  de  fa  loge  ,  il  courut  vers  l'évêque:  mais  tout 
d'un  coup  il  baiffa  la  tête  &  fe  mit  à  lui  lécher  les 
pieds.  Le  peuple  étonné  fit  un  grand  cri ,  le  roi  mê- 
me fut  touché  de  vénération  pour  le  faint  évêque 
&  le  renvoya.  Saint  Grégoire  racontoit  depuis  cette 
merveille  ,  fur  le  récit  de  ceux  qui  y  avoient  été 
prefens. 

Le  diacre  Pelage  revint  de  C.  P.  vers  le  même 
tems ,  après  y  avoir  fejourné  long- tems,  en  qua- 
lité d'apocrifiaire de  l'églife  Romaine.  Il  setoit  ac-  JJSf;™ 
quisunc  grande  faveur  auprès  de  Juftinicn  ,  &  rap- 
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porta  à  Rome  de  grandes  richeffes.  On  croit  que 
Théodore  de  Cefarée  fe  prévalut  de  fon  abfence, 
$»ir.  ».  17.  pour  fe  venger  de  la  condamnation  d'Origcnc  par 
celle  des  trois  chapitres.  Mais  avant  que  de  l'expli- 
quer, il  fautdirecc  qui  s'é  toit  paflfé  en  Orient  fur  ce 
fujee. 

Mo Jcmens  L'^it  Juftimcn contre  Origene,  ayant  été  ap- 
dcs  o.iscniftcs  porté  à  Jerulalem,  tous  les  évêques  de  Palcftine  ,  ôi 

en  Palcftine.  I        r  L         I      J  ~  i*  r^r       •  i  . 

$*p.  ».  4.  tous  les  abbez  du  delert  y  loulcnvirent  :  de  quoi 
m.  f*V  \is.  Nonnus  &  ceux  de  fon  parti  furent  tellement  irritez, 
qu'ils  fe  feparerent  de  la  communion  des  catholi- 
ques, quittèrent  la  nouvelle  laurc  defaint  Sabas ,  & 
demeurèrent  dans  la  plaine.  Théodore  de  Cappa* 
doecqui  étoità  C.  P.  l'ayant  appris,  envoya  quérir 
les  apocrifiaircs  de  Jcrufalem ,  &  leur  dit  fort  en  co* 
1ère  :  Si  le  patriarche  Pierre  ne  fatisfaiî  pas  ces  percs ,. 
&  ne  les  rétablit  pasdans  leur  Laurc ,  je  vais  le  chaf- 
fer  lui-même  de  Ton  fiege.  Cependant  Nonnus  Si 
lcsficns,parleconfcildu  même  Théodore  ,  écrivi- 
rent au  patriarche:  Nousfuppîionsvôtre  faintetc,dt 
nous  donner  une  petite  fatisfadion,  pour  la  confola- 
tion  de  nos  ames ,  en  difànt  généralement  :  Que  tout 
anatheme ,  qui  n'eft  pas  pas  agréable  à  Dieu ,  foit  nu.^ 
aunomduPere,&duFils,  &  du  faint  Efprit.  Le  pa- 
triarche rcfufa  d'abord  de  donner  cette  déclaration* 
comme  feditieufc  &  illégitime.  Mais  craignant  les 
artifices  de  Théodore,  &  voulant  gagner  du  temsv 
il  envoya  quérir  Nonnus  &  les  ficns ,  &  les  ayarx 
pris  en  particulier,  il  fit  devant  eux  la  déclaration 
qu'ils  demandoient.  Ils  retournèrent  donc  à  la  nou- 
velle Laurc,  confervant  leur  aigreur  contre  les  percs 
de  la  grande  Laurede  fàintSabas. 

Enfuitc 
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Enfuite  étant  devenus  plus  hardis  ils  prêchoient 
leurs  erreurs ,  ccfl-à-dirc  rOrigcnifmc,  publique- 
ment &  par  les  maifons.Ils  înventoient  divers  moyens 
de  perfecuter  les  pères  de  la  grande  Laurc ,  &  s'ils 
voyoienta  Jerufalem  quelque  moine  orthodoxe  ils 
le  nommoient  Sabaïtc ,  lefaifoicnt  battre  par  des  fe- 
culiers&lc  chaflfoient  de  la  ville.  Il  y  avoit  auprès 
du  Jourdain  des  moines  BeflTes  originaires  de  Tnra- 
cc,  qui  pouffez  de  zelc  accoururent  à  Jerufalem  au 
fècours  des  catholiques.  Qn  en  vint  aux  mains  &  à  t>  s**> 
la  force  ouverte.  Les  catholiques  fe  réfugièrent  dans 
l'hofpicc  de  la  grande  Laurc ,  où  leurs  ennemis  vin- 
rent en  fureur  pour  les  tuer  ;  mais  trouvant  la  maifon 
fermée  ils  rompirent  les  fenêtres ,  &  attaquèrent  à 
coups  de  pierres  ceux  qui  étoient  dedans.  Alors  un 
des  BeflTes  nommé  Theodule,  ayant  trouve  une  pelle, 
Ht  une  fortie  fur  les  afïàillans  &  les  diflipa  lui  feul , 
quoiqu'ils  fulTent  environ  trois  cens:  prenant  garde 
toutefois  de  n'en  bleflTcr  aucun.  Mais  il  reçut  un 
coup  de  pierre  dont  il  mourut  peu  de  jours  après. 

Pour  arrêter  ces  defordres ,  les  Dcres  de  la  grande  »•  »7. 
Laurc  prièrent  Gclafc  leur  abbe  d'aller  à  G  P.  & 
d'inftruirc  l'empereur  de  ce  qui  fc  pafToit.  Eftant 
prêt  à  partir  il  les  aflfembla  dans  l'éghfe  &  leur  dit:> 
Mespcrcs,jcnc  fçai  cequim'arriveraen  cevoïage: 
mais  je  vous  prie,  de  ncfouffrir  avec  vous  aucun  de 
ceux  qui  font  attachez  à  Théodore  de  Mopfuefte, 
car  c'eftun  hérétique  ;&  je  me  fouviens  que  nôtre  f.n». 
faint  pcreSabas  le  deteftoit  autant  qu'Origcnc.  J'ai 

§rand  regret ,  d'avoir  fouferit  au  libelle  qui  fut  fait 
ans  le  defert  par  ordre  du  patriarche ,  de  ne  le  point 
anathematifer.  Mais  Dieu,  qui  prend  foin  de  fon  - 
Tome  VIL  Iii 
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J^J^T  églifc  a  empêché  que  le  libelle  ne  fût  re^û,& a  vou- 
lu que  Théodore  fût  condamné. 

L'abbé  Gelafc  étant  arrivé  à  G  P.  Théodore  de 
Cefarée  en  fut  averti  ;&  il  y  eut  ordre  tant  à  l'hô- 
pital des  orfelinsque  chez  le  patriarche  &*au  palais, 
de  ne  point  recevoir  de  moine  venu  de  Jcrufalcm. 
Gelafe  fe  voyant  refufé  partout,  &  craignant  les  ar- 
tifices de  Théodore ,  fortit  de  C  P.  pour  retourner 
en  Palcftinepar  terre.  Mais  étant  arrivé  à  Amorium 
ville  de  Phrygic,  il  y  mourut  au  mois  d'Octobre  de 
la  neuvième  indication  :  c'eft-à-dire  en  54 y  Les  pè- 
res de  la  grande  Laure  l'ayant  appris  allèrent  à  Jeru- 
falem  demander  un  abbé  au  patriarche  Pierre  :  mais 
en  un  voyage  qu'il  avoit  fait  à  C.  P.  Théodore  de 
Cappadoce  l'avoir  obligé  de  prendre  pour  fyncclles 
Pierre  d'Alexandrie  &  Jean  furnommé  le  Rond. 
Ceux-ci  firent  chafler  honteufement  les  peresde  la 
grande  Laure  delamaifon  épifcopalc  dejerufalcm, 
t.  J7o.        &  les  obligèrent  à  s'en  retourner  fans  rien  faire. 

Alors  tous  les  moines  prirent  le  parti  des  Origeniftes: 
les  unscedantàla  neccfïité  ou  aux  flateries:  d'autres 
par  ignorance  ou  par  crainte.  Il  n'y  avoit  que  la 
grande  Laure  qui  leur  refilloit  ;  &  ils  faifoient  tous 
n.  ss.         kurs  efforrs ,  pour  s'en  rendre  maîtres.  Enfin  ils  en 
élurent  abbé  un  Origcniftc  nommé  George,  &  le 
mirent  à  main  armée  en  poiTcfliondu  fiege  de  faint 
Sabas.  Mais  plufieurs  des  pères  fe  difperfcrent  en  di- 
vers lieux  i  S.Jean  le  filencieux  fortit  de  la  cellule  où 
il  étoit  reclus ,  pour  fe  retirer  au  mont  des  Olives  :  & 
plufieurs  autres  avec  lui.  Et  le  même  jour  qu'on  les 
chaifoit,  Nonnus  auteur  de  tous  ces  maux  mourut 
fubitement. 
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Alors  Théodore  de  Cappadoce  ayant  pris  le  def-  ^ 
fus  parfon  crédit  à*  la  cour ,  principalement  depuis     x  x  r 
le  départ  du  légat  Pelage  :  voulut  venger  la  con-  jJjJJjj  con* 
damnation  d'Origenc,  &  diminuer  en  même  tems  ch^tr".  "°'5 
l'autorité  du  concile  de  Calcédoine.  C'eft  pourquoi  ^'r'htv 
il  entreprit  de  faire  condamner  Théodore  de  Mop- 
fuefte  ,  qui  avoit  beaucoup  écrit  contre  Origcnc ,  , 
&qui  fembloit  d'ailleurs  avoir  été  approuvé  par  le 
concile.  En  cela  Théodore  de  Cappadoce  fatisfai- 
foitàtous  fes  intérêts ,  étant  Origcnifte  &  Acépha- 
le i&fuivoit  l'ouverture  que  l'on  avoit  donnée,  de 
condamner  les  morts,  par  la  condamnation  d'Ori- 
gene.  Voyant  donc  que  l'empereur  Juftinien  écri- 
voit  contre  les  Acéphales ,  pour  ladefenfe  du  con- 
cile de  Calcédoine  :  il  vint  le  trouver  avec  fes  parti- 
fans,  qui  fous  le  nom  de  catholiques  foûtenoient 
les  fchifmatiques ,  appuyez  par  l'impératrice  Theo- 
dora.  Il  eft  inutile,  dit-il  à  l'empereur,  de  vous  don- 
ner la  peine  d'écrire ,  puifque  vous  avez  un  moyen 
bien  plus  court  de  ramener  tous  les  Acéphales.  Ce 
qui  les  choque  dans  le  concile  de  Calcédoine  ,  e'efl 
qu'il  a  reçu  les  louanges  de  Théodore  de  Mopfuefte, 
ôc  qu'il  a  déclaré  orthodoxe  la  lettre  *d'Ibas,  qui  eft 
entièrement  Ncftorienne.  Si  on  condamne  Théo- 
dore avec  fes  écrits  &  la  lettre  d'Ibas:lc  concile  leur 
paroîtra  corrigé  &juftifié,&  ils  le  recevront  entière- 
ment: vôtre  pieté  les  réconciliera  fans  peine  à  Té- 
glife,&  en  acquerra  une  gloire  immortelle. 

L'empereur  ne  s'appercevant  pas  de  l'artifice  des 
Acéphales  les  écouta  volontiers,  &  promit  de  faire 
ce  qu'ils  dcfiroicnt.  Ils  le  prièrent  donc  de  publier 
un  écrit  pour  la  condamnation  des  trois  chapitres: 

lii  ij 
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AnT^T"  c'eft-à-dire  des  écrits  de  Théodore  de  Mopfuefte , 
de  la  lettre  d'Ibas ,  &  de  l'écrit  de  Theodorct  con- 
tre les  douze  anathêmes  de  S.  Cyrille.  Ils  vouloient 
engager  ainfi  l'empereur  :  car  ils  jugeoient  bien  que 
quand  il  auroit  public  un  écrit  qui  feroit  connu  de 
tout  le  monde,  il  auroit  honte  de  fe  dédire ,  &  l'af- 
faire feroit  fans  retour.  Car  ils  craignoient  le  péril 
ou  ils  fe  trouveroient  fi  on  le  dcfabùfoit.  L'empe- 
reur Juftinicn  quitta  donc  l'ouvrage  qu'il  avoit  com- 
mencé contre  les  Acéphales ,  &  en  compofa  un  au- 
tre pour  la  condamnation  des  trois  chapitres  :  ou 
plutôt  Théodore  de  Cappadocelc  compofa  fous  le 

t:  î.  une.},  nom  de  l'empereur.  Ilcft  en  forme  d'éditou  de  Ict- 

"3'  tre  adreffée  à  toute  1  eglife ,  &  porte  le  titre  de  con- 
feffion  de  foi. 

En  eftet  l'empereur  y  expofe  d'abord  fa  créance 
fur  la  Trinité,  puis  fur  l'Incarnation  ,  où  il  s'étend 
davantage ,  &  explique  cette  exprcfllon  de  faine  Cy- 

f.  69o  c.     rille  :  Une  nature  incarnée.  Il  déclare  enfuite  qu'il 

\\  77°oy  D'  reçoit  les  quatre  conciles  généraux  ;  &  ajoute  treize 
anathemes ,  dont  les  dix  premiers  ne  contiennent 
que  la  doctrine  catholique  fur  l'Incarnation  :  mais 
les  trois  derniets  portent  la  condamnation  cxprefTc 

f  70*.  des  trojs  chapitres  en  ces  termes  :  Si  quelqu'un  dé- 
fend Théodore  de  Mopfuefte  &  ne  l'anathématifc 
pas, lui,  fes écrits  &  fes  fc&ateurs  :  qu'il  foit  anathê- 

p-  707.  me.  Si  quelqu'un  défend  les  écrits  de  Theodorct 
faits  pour  Neftorius  contre  faint  Cyrille  &  contre 
fes  douze  articles  :  fi  quelqu'un  les  loue  &  ne  les 
anathématife  pas, qu'il  foit anathême.  Si  quelqu'un 
défend  la  lettre  impie,  que  l'on  dit  avoir  été  écrite 
parlbas  à  Maris  Perfan  hérétique  :  lî  quelqu'un  la 
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défend  en  tout  ou  en  partie  &  ne  l'anathématife  An.  $46. 
pas,  qu'il  foie  anatheme.  En  chacun  de  ces  articles 
font  exprimées  les  principales  erreurs  attribuées  à 
Théodore ,  à  Thcodorct  &  à  Ibas. 

Enfuite  l'empereur  répond  à  quelques  objections. 
Que  le  concile  de  Calcédoine  a  approuvé  la  lettre 
d'Ibas  :quc  l'on  peut  condamner  les  erreurs  de  Théo-  >.  714.  d. 
dore  de  Mopfueftc  fans  condamner  fa  perfonne:  en- 
fin que  Ton  ne  doit  point  condamner  les  morts,  ce 
qu'il  traire  fort  au  long.  La  conclufion  eft ,  que  fi 
quelqu'un  ne  fc  rend  pas  à  cette  doctrine ,  il  en  ren- 
dra compte  au  jugement  de  Dieu.-  ainfi  c'eft  plûtôt 
une  inftru&ion  qu'une  loi.  Elle  eft  fans  date,  mais 
on  convient  quelle  fut  publiée  Tan  54t. 

On  obligea  tous  les  évêques  à  y  fouferire  ,  &  .  xfX  I1 

1t  Y  /--il  rr  Soufcnpcioni 

1  empereur  leur  en  écrivit  des  lettres  tres-preflantes;  é^ue«' 

Ercmicrcment  Mennas  patriarche  dcC.P.  qui  d'à-  l""*  lv% 
orden  fie  difficulté,  difant  que  c'étoit  contrevenir  m 
au  concile  de  Calcédoine  :  toutefois  il  fouferivit. 
Efticnc  diacre  &  légat  de leglifc  Romaine  à  C.  P. 
quiavoit  fuccedé  à  Pelage,fit  des  reproches  à  Men- 
nas  d'avoir  ainfi  varié,  après  avoir  promis  de  ne  rien 
faire  fans  lcfaint  fiege.  Mcnnas  lui  répondit,  qu'il 
ne  s  etoit rendu,  que  parce  qu'on  lui  avoit  promis 
avec  fcrment,dc  lui  rendre  fa  foufcription,fi  l'évêquc 
de  Rome  ne  l'approuvoit  pas.  Toutefois  le  diacre  pMa4nd.1tr.e3. 
Efticnc  fe  retira  de  la  communion  de  Mennas  ;  & 
ne  reçût  ceux  qui  avoient  communiqué  avec  lui , 
qu'après  qu'ils  en  curent  fait  fatisfa&ion.  Dacius  de  Id.  tt9t.  Mte, 
Milan  &  pluficurs  autres  éveques  qui  fc  trouvoient  J;  £[; 
àC.  P.  fe  feparerent  de  la  communion  de  Mennas  : 
&  un  grand  nombre  d'autres  catholiques.  Zoïlc  pa- 

lii  iij 
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An.  triarche  d'Alexandrie  fouferivit  la  condamnation 
des  trois  chapitres.  Ephrem  d' Antioche  en  âyant 
reçu  l'ordre  refufa  d'abord  d'y  obcïr  ;  mais  après 
qu'on  l'eut  menacé  de  le  chaiTcr,  il  fc  rendit.  Pierre 
de  Jerufalcm  déclara  avec  ferment  devant  une  gran- 
de multitude  de  moines,  qui  s  'étoient  aflfemblcz au- 
près de  lui,  que  fi  quelqu'un  confentoit  à  ce  nou- 
veau décret,  il  faifoit  contre  le  concile  de  Calcé- 
doine-, &  toutefois  ilyconfentit  comme  les  autres. 
Pluficurs  évêques  protefterent  contre  les  fouferip- 
tionsque  Mennas  dcC  P.  lesobligeoit  de  donner , 
nu.  T»».  m»,  comme  contraires  au  concile  ;  &  en  donnèrent  des 
54,1  libelles  au  diacre  Eftiene  pour  les  envoyer  au  pape. 

zib.  bnv.  m  Onrecompcnfoit  libéralement  les  évêques  qui  ap- 
Jî"'  prouvoient  la  condamnation  des  trois  chapitresjccux 

qui  le  refufoient  étoient  dépofez  ,  ou  envoyez  en 
exil  ;  plufîcurs  s'enfuirent  &  fe  cachèrent.  Le  fean- 
dale  fut  tel,  que  Théodore  de  Cappadoce  difoit  lui- 
même  depuis  :  que  Pelage  &  lui  meritoient  d'être 
brûlez  vifs ,  pour  l'avoir  excité.  Les  deux  patriarches 
d*  Antioche  &  de  Jerufalcm  moururent  peu  de  rems 
après:  à  Ephrem  fucccdaDomnus,  &  à  Pierre  Ma- 
cairc,  l'un  &  l'autre  fécond  du  nom.  Ephrem  avoit 
écrit  pluficurs  ouvrages  pour  la  défenfe  du  concile 
de  Calcédoine,  de  S.  Cyrille,  &  de  S.  Léon  ,  dont 
Fht.  col  us.  photius  nousaconfervédes  extraits.  On  y  trouvoit 
n9.  p.  7*6.  les  actes  d'un*concilc  d' Antioche  ,  où  Synclctiquc 
r  ?Sl'       evêque  de  Tarfc  avoit  été  aceufé  comme  fufpcâ: 
d'herefic,  parcequ'il  avoit  reçû  de  quelques  perfon- 
nesdes  libelles  qui  n  étoient  pas  orthodoxes.  On  ac- 
eufoit  auflî  le  moine  Eftiene  fyncclle  de  Synclctiquci» 
&  ils  furent  tous  deux  convaincus  de  l'erreur  d'£u- 
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tychés.  Mais  enfin  on  obligea  Synclctique  à  pro-  An.  546. 
fefTer  la  foi  catholique. 

Cette  même  année  $±6.  il  y  eut  differens  avis  à    î XIIJ* . 

r>  r»  l_        1     •  1       a  1  Erreur  fui  la 

CP.  touchant  le  jour  de  Paque.  Le  peuple  croyant  pâqu«. 
que  ce  devoitêtre  le  premier  jour  d'Avril ,  fit  le  der-  * 
nier  jour  gras  le  dimanche  quatrième  de  Févricr:mais 
l'empereur  mieux  informé  ordonna,  que  Ton  vendît 
encore  de  la  chair  toute  la  femainc  jufquau  diman- 
che fuivant  onzième  de  Février:  parce  quePâque  ne 
devoit  être  que  le  huitième  d'AvrilLcs  bouchers  tuè- 
rent &  étalèrent  :  mais  perfonne  n'acheta  ni  ne  man- 
gea de  la  viande.  On  ne  lailTa  pas  de  célébrer  la 
pâque  comme  l'empereur  l'avoit  ordonné  ;  &  il  fe 
trouva  que  le  peuple  avoir  trop  jeûné  d'une  femai- 
ne.  Les  Grecs  commencent  leur  abftincncc  après  le  j^T'jîV 
dimanche  que  nous  nommons  de  la  Sexagefimc,  & 
eux  Tes  ^ocreos':  c'eft-à-dire  le  dimanche  gras.  Le 
lundi  fuivant  &  toute  la  femaine  ils  ne  mangent  plus 
de  viande ,  mais  feulement  des  laitages  &  des  oeufs  : 
d'où  vient  le  nom  du  dimanche  de  la  Quinquagcfimc 
qu'ils  appellent  Tes  tyrofhkgou  :  c'eft-à-dire  le  diman- 
che du  fromage.  Le  lundi  fuivant  ils  entrent  en  carê- 
me, &  commencent  le  jeûne  &  l'entière  abftincncc , 
non  feulement  des  œufs  &  des  laitages,  mais  du  poif- 
fon  &  de  l'huile.  La  raifon  pourquoi  ils  commencent 
plûtôt  que  nous,cft  qu'ils  ne  jeûnent  point  les  famedis 
non  plus  que  les  dimanches ,  excepté  le  famedi  faint. 

Cependant  le  pape  Vigile  ayant  eu  ordre  de  l'cm-  JjJ^pj^ 
pereur  d'aller  à  CP.  demeura  long-tems  en  Sicile.  Rome. 
Il  y  vitDacius  évêque  de  Milan, qui  s'étoit  retiré  à  c3?V  i*.' 
.  C  P.  cnj35>.  après  que  fa  ville  eut  été  ruinée  parles  r*^j£*. 
Goths  :  &  y  retourna  avec  le  pape ,  de  qui  il  apprit  ft  *7y 
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An.  j4<J.  cc  qui  fe  pafloit  à  C.  P.  &lc  fcandalc  que  caufoit  la 
condamnation  des  trois  chapitres.  Zoïlc  patriarche 
d'Alexandrie  ayant  appris  que  ie  pape  venoit,  en- 
voya au  devant  de  lui  en  Sicile:  fe  plaignant  qu'il 
avoit  été  contraint  de  fouferire  à  cette  condamna- 

T»«t.  m.  rion.  Pendant  ce  féjour  le  pape  envoya  de  Sicile 
'' li'       grand  nombre  de  vaiflfeaux  chargez  de  bled  pour 

*  i<-         fccourirRomeaflicgée  parles  Goths:  mais  les  vaif- 

feaux  furent  pris  par  les  ennemis  à  Porto ,  &  Rome 
demeura  affamée  :  c'étoic  à  la  fin  de  Tan  J46.  onziè- 
me de  cette  guerre.  Alors  le  diacre  Pelage  employa 
une  grande  partie  de  l'argent  qu'il  avoit  apporté  de 
C.  P.  à  foulagcr  le  peuple:  ce  qui  accrut  beaucoup 
fa  réputation  déjà  grande.  Les  Romains  prelîcz  delà 
famine  le  prièrent  d'aller  trouver  Totila ,  pour  obte- 
nir une  trêve  de  quelques  jours  :  promettant  de  fe 
rendre ,  fi  dans  ce  terme  il  ne  leur  venoit  du  fecours 

*  t0-         dc.C  P.  mais  il  n'en  put  rien  obtenir.  Enfin  Totila 

prit  Rome  par  intelligence  le  feiziéme  des  calendes 
de  Janvier  ,  la  fixiéme  année  après  le  confulat  de 
M*rtta.  thr.   Bafile ,  indi&ion  dixième  :  c'eft-a-dirc  le  dix-feptié- 
mc  de  Décembre  $46. 

Totila  vint  faire  fes  prières  dans  1  eglife  de  faint 
Pierre  ,  où  pluficurs  des  principaux  Romains  s'é- 
toient  réfugiez.  Le  diacre  Pelage  y  vint,  tenant  l'é- 
vangile entre  fes  mains ,  &  dit  à  Totila  :  Seigneur , 
épargnez  les  vôtres.  Totila  répondit  en  lui  inful- 
tant  :  Vous  venez  donc  à  prefent  en  pofture  de  fup- 
pliant.  Ccft, dit  Pelage,  parce  que  Dieu  m'a  fou- 
rnis à  vous  :  mais  ,  Seigneur,  épargnez  vos  fujets. 
Totila  fe  rendit  à  fes  prières,  &  détendit  aux  Goths  de 
cuerperfonne  &  d'infultcr  aux  femmes  :  mais  U  per- 
mit 
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mit  le  pillage.  Ainfi  les  fenaceurs  &  les  plus  riches  An.  546. 
citoyens  furent  réduits  à  l'aumône:  entr'autres  Ru- 
fticienne  veuve  de  Boéce  &  fille  de  Symmaque,  qui 
avoit  toujours  été  tres-libcralc  envers  les  pauvres. 
Les  murailles  de  Rome  furent  abbatucs ,  quelques 
maifons  ruinées ,  &  la  ville  réduite  en  folitude  pen- 
dant plus  de  quarante  jours  :  en  forte  qu'il  n'y  de- 
meura que  des  bêtes.  Totila  fe  retira  après  ce  pilla- 
ge; &  Belifaire ,  qui  étoit  arrivé  en  Italie ,  vint  enfuitc  1. 14. 
à  Rome,  &  commenta  relever  fes  murailles. 

Pelage  &  un  autre  diacre  de  l'églife  Romaine  Af*€JcJpoal 
nommé  Anatolius ,  ayant  appris  la  condamnation  le$  irois  cba- 
des  crois  chapitres,  &  prenant  foin  de  l'églife ,  com-  TvunA  iv.ty 
me  il  étoit  de  leur  devoir  en  l'abfencc  du  pape  :  écri- 
virent à  Fcrrand  diacre  de  Carthagc ,  de  délibérer 
ferieufement  fur  cette  affaire  avec  fon  évêque  &  les 
autres ,  qu'il  connoîtroit  les  plus  zelez  &  les  plus  in- 
ftruits,  &  demander  leur  commune  refolution.  Dans 
la  lettre  ils  ne  diflimuloient  pas ,  que  cette  condam- 
nation avoit  été  faite  par  la  fuggeltion  des  Acépha- 
les contre  le  concile  de  Calcédoine  &  la  lettre  de 
S.  Léon.  Ferrandnc  répondit  que  long-tems  après, 
&  toutefois  avant  que  les  églifcs  d'Afrique  fc  fuflent  In  tp*.  f**. 
déclarées  ;&  dans  fa  réponfc,quc  nous  avons,  il  dit,  '^tf.IM?' 
que  l'on  ne  peut  examiner  de  nouveau  la  lettre  d'I- 
bas  approuvée  dans  le  concile  de  Calcédoine  :  au- 
trement que  tous  les  décrets  du  concile  feront  révo- 
quez en  doute.  Il  conclut  par  ces  trois  proportions, 
aufquclles  il  veut  que  l'on  s'attache  inviolablemcnt: 
de  n'admettre  aucune  rcviiion  de  ce  qui  a  été  déci- 
dé au  concile  de  Calcédoine  :  de  ne  point  acculer 
les  morts  :  que  perfonne  ne  prétende  obliger  les  au- 
TomefSil.  KKK 
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An.  547.  trcs  à  foufcrire  à  ce  qu'il  a  écrit. 
te.  s.  unc.f.      L'empcreurjuftinicn  ayant  envoyé  en  Afrique  fou 
,M"  édit  pour  la  condamnation  des  trois  chapitres ,  un 

évêque  nommé  Ponticn  lui  écrivit ,  louant  fon  zele 
&  approuvant  fa  confeflion  de  foy  ;  puis  il  ajoûte  : 
A  la  fin  de  vôtre  lettre  nous  avons  vû,  ce  qui  ne 
nous  afflige  pas  peu ,  que  nous  devons  condamner 
Théodore,  les  écrits  de  Theodorct  &la  lettre  d'I- 
bas.  Leurs  écrits  ne  font  point  venus  jufqucs  à  nous. 
S'ils  y  viennent,  &  que  nousylifions  quelque  chofe 
contre  la  foy ,  nous  y  ferons  attention  \  mais  nous  ne 
pouvons  condamner  les  auteurs  qui  font  morts.  S'ils 
vivoient  encore,  &  qu'étant  repris  ils  ne  condam- 
naient pas  leurs  erreurs ,  il  feroit  très-  ju rte  de  les 
condamner  :  maintenant  à  qui  prononcerons- nous 
nôtre  jugement  ?  Mais  je  crains ,  Seigneur  ,que  fous 
prétexte  de  les  condamner  on  ne  relevé  l'hcrcfic 
d'Eutychés.  Nous  vous  fupplions  de  conferver  la 
paix  fous  vôtre  règne  :  de  peur  que  voulant  con- 
damner les  morts ,  vous  ne  mourir  plufieurs 
vivans,  comme  defobeiffans  ;  &  que  vous  n'en  ren- 
diez compte  à  celui  qui  viendra  juger  les  vivans  & 
les  morts. 

xxvi.       Le  pape  Vigile  étant  encore  en  chemin  reçut  une 

Le  pape  Vi-  *  *,   \,        0  .        ,  .   >         .  *, 

giic  à  c.  p.  lettre  de  l  empereur  ,  qui  1  exhortoit  a  garder  la  paix 
Fscund  iv.  t.  avec  Mennas  &  les  autres  évêques.  Ce  qui  lui  don- 
pm^  occafion  d'écrire  à  Mennas ,  qu'il  étoit  prêt  à 

maintenir  la  paix ,  pourveu  qu'elle  fût  véritable  & 
utile  à  Péglife  :  mais  qu'il  étoit  bien  informé  de  ce 
qui  s'étoit  palTé  à  C.  P.  l'exhortant  à  réparer  fa  fau- 
M*rctn.chr.  tc-  Enfin  le  pape  arriva  à  G  P.  le  huitième  des  ca- 
lendes de  Février,  indi&ioa  dixième,  fous  le  fixié- 
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me  poftconfulat  dcBafilc  :  c'eftà-dire  le  vingt-cin-  ^ 
quiéme  de  Jarfvicr  547.  L'empereur  Jun^nicn  le  reçut 
avec  grand  honneur  :  &  toutefois  le  pape  fufpendie  T  "*  /* 
pour  quatre  mois  de  fa  communion  le  patriarche 
Mcnnas  ,  parce  qu'il  avoir  fouferit  la  condamna-  . 
tion  des  trois  chapitres.  Il  publia  auili  une  fentence  cr,x.  u.  ^. 
de  condamnation  contre  l'impératrice  Thcodora  & 
les  Acéphales.  Toutefois  il  s*appaifa  enfuite ,  &  à  la  Tht$pb.  p.  m. 
prière  de  l'impératrice  il  reçut  Mennas  à  fa  commu- 
nion le  19.  de  Juin,  fête  des  SS.  apôrres  S.  Pierre  & 
S.  Paul.  On  pafTa  plus  avanr  ;  &  on  le  preffa  de  con-  b&.  *i  i<i«. 
damner  lui-même  les  trois  chapitres,  avec  tant  de  ^4°7*c' 
violence,  qu'il  s  écria  publiquement  dans  une  af- 
femblée  :  Je  vous  déclare  que  quoique  vous  me  teniez 
captif,  vous  ne  tenez  pas  faint  Pierre.  Cependant  il 
tint  un  concile  avec  les  évêques  qui  lui  étoienc 
unis,au  nombre  d'environ  foixante  &  dix  :  mais  après 
pluficurs  actions  il  rompit  le  concile ,  &  pria  les  évê- 
ques  qui  y  alfiftoient  de  donner  chacun  leur  avis  M"  f' 57x' 
par  écrit.  Ayant  reçu  ces  écrits  il  les  envoya  quel- 
ques jours  après  au  palais,  où  on  les  carda  avec  les 
fouferiptions  de  ceux  qui  avoient  condamné  les  trois 
chapitres.  Le  pape  rendit  raifon  aux  évêques  de  cette 
conduite ,  en  difant  :  Pourquoi  garder  par  devers 
nous  ces  réponfes  contraires  au  concile  de  Calcé- 
doine, afin  qu'on  les  trouve  quelque  jour  dans  les 
archives  de  l'églife  Romaine ,  &  qu'on  croye  que 
nous  les  avons  approuvées  >  Portons-les  au  palais,  & 
qu'ils  en  faiTent  ce  qu'ils  voudront.  Facundus  évê-  trsf. 
que  Africain  donna  pour  réponfc  l'extrait  de  l'ou- 
vrage pour  les  trois  chapitres,  qu'il  publia  depuis. 
Enfin  le  pape  donna  lui-même  ion  avis  le  famedy 

Kkk  jj 
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An.  548.  Taint  onzième  d'Avril  de  cette  année  548.  Il  le  nom- 
Efiji.  mj  SHjiic  mc  jugement ,  Judicatum ,  &  il  y  condamne  les  trois 
t»f  «if  bV  cnaP*trcs  »  ^ans  PrejU(iice  du  concile  de  Calcedoi- 
A-t  f-  ■««•  nej&  à  la  charge  que  perfonne  ne  pariera  plus  de 
p!    V'*"'  cette  queftion  ,  ni  de  vive  voix  ni  par  écrit.  Le  pape 

pf\ît Ta"à'  cruc  Pouv°ir u^cr de ccctc condcfcendance  dans  une 
queftion  de  fait ,  où  l%foy  n'étoit  point  interef- 
fée.  Il  donna  ton  judicatum  à  Mennas  à  qui  il  étoit 
adrefle,  &  en  envoya  copie  à  Rome  au  diacre  Pe- 
lage. 

Toutefois  le  pape  ne  contenta  perfonne  par  cet 
écrit.  Les  ennemis  des  trois  chapitres  étoient  cho- 
quez de  la  referve  :  Sauf  l'autorité  du  concile  de  Cal- 
cédoine ;  &  les  défenfeurs  des  trois  chapitres  étoient 
indignez,  que  le  pape  fe  fût  laiiTc  induire  à  les  con- 
damner. Or  ces  derniers  étoient  en  grand  nombre. 
Car  c  étoit  tous  les  évêques  d'Afrique,  d'Illyrie&  de 
Daîmatie:  qui  àcefujet  fc  retirèrent  de  la  commu- 
nion du  pape.  Il  fut  même  abandonné  par  deux  de 
fes  diacres  les  plus  confidens,  Ruftiquc&  Sebafticn; 
qui  vers  le  commencement  de  l'an  549.  fc  déclarè- 
rent contre  \cjudicatum:&c  mandèrent  dans  les  pro- 
vinces ,  que  le  pape  Vigile  avoit  abandonne  le  con- 
cile de  Calcédoine.  Ils  écrivirent  entr'autres  à  Aurc- 
pfifi$*i.AHrt!'  ^cn  ^vêque  d'Arles,  qui  pour  s  cclaircir  de  la  vérité 
envoya  à  C.  P.  un  nommé  Anaftafc  avec  des  lettres 
au  pape. 

X  X  V  I  I  s* 

Rcgic  de  faint     Deux  ans  auparavant  S.  Aurelicn  fonda  un  mo- 
Aurchcn.      naftere  pour  des  hommes  dans  la  ville  d'Arles  par 
Gre£.ni.epift  la  libéralité  du  Roi  Childcbert  t  &  fit  confirmer 
par  le  pape  Vigile  cette  fondation  ,  qui  fut  faite  le 
quinzième  des  calendes  de  Décembre  indication  on* 
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ziémc,  la  cinquième  année  ou  plutôt  la  fixiéme  après  1*  fi**  rtz. 
leconfulat  dcBafile:  c'eft-à-dire,  l'an  547.  On  mit 
dans  l'églifc  des  reliques  de  la  vraye  croix  ,  de  la 
fainte Vierge, de  S.  Jean-Baptifte  &  de  pluficurs  au- 
tres faints.  Saint  Aurelien  donna  à*  ces  moines  une  eu  m» 
règle,  où  il  leur  ordonne  une  clôture  tres-cxa&e  , 1'f,oc* 
leur  défendant  de  fortir  de  leur  vie  du  monaftere  :  *  *. 
&  de  recevoir  aucun  laïque  dans  la  maifon  ni  dans  <■ 
réglifc  ,  mais  feulement  dans  le  parloir.  Pour  les  <  »t« 
femmes  ,  il  leur  défend  abfolument  de  les  voir  :  mê- 
me entre  eux  ils  ne  pourront  fe  parler  en  fecret.  En  c.  3f. 
cas  qu'il  faille  donner  la  difciplinc,il  défend  d'en 
donner  plus  de  trente-neuf  coups  fuivant  la  loi  de  dm.  xxv.  5. 
Moïfe.  Il  veut  que  tous  apprennent  à  lire;  &  qu'ils  c.  4i. 
lifent  depuis  prime  jufqucs  à  tierce:  qu'ils  s'occupent  3*. 
de  bonnes  penfées  pendant  le  travail ,  &  qu'ils  tra-  *•  *«• 
vaillent  môme  pendant  les  leçons  des  nocturnes ,  de  <•  *>• 
peur  de  s'endormir.  Il  leur  défend  de  manger  de  la  «• 
chair ,  &  permet  feulement  aux  infirmes  de  la  volail- 
le i&à  la  communauté  dupoiffon  à  certains  jours. 
On  voit  ici  la  diftincTion  entre  la  volaille  &  la  grofTe 
viande.  A  la  fin  de  fa  règle,  faint  Aurelien  preferit 
en  détail  l'ordre  de  la  pfalmodic  >.  afTez  différent  de 
celui  de  faint  Benoît.  Il  donna  aufli  une  règle  à  des  c»i.  »g. 
religieufes ,  copiée  fur  celle  des  hommes  ,  prcfque  >  *°- 
motàmor.  1  -    /  . 

11  aflifta  au  cinquième  concile  d'Orléans  qui  fut  x^lmc 
tenu  le  cinquième  des  câlendes:  de  ■  Novembre  ,  la  cc0^  d'ôt- 
trente-huitiéme  année  du  roi  Childcbert,  indidlion    5  t  35°- 
treizième:  c'eft  à^-dirc  ,  i'c  ving^-4îutciémfe-'1dîOuto-| 
brc  l'an  549.  Cinquante  évêfcjués  îty  trouvèrent4  ;Jôt 
vingrôc  un  ^  envoyèrent  léUrt:dtffftet:rTi  yàVbit 
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neuf  métropolitains.  Saine  Sacerdos  de  Lion  qui  pre- 
fidoit  au  concile.  Saint  Aurelîen d'Arles,  Hcfychius 
de  Vienne ,  faint  Nicet  de  Trêves ,  Defïr§  de  Bour- 
ges ,  Afpafiusd'Eaufc ,  Conftituc  de  Sens ,  Urbicus 
deBcfançon  &  Avolus  d'Aix.Entre  les  autres évêques 
les  plus  illuftres  font,S.  Agricole  deChallon,qui  tint 
ce  liège  quarante  huit  ans,  &  en  vécut  quatre- vingt- 
trois.  Il  étoit  de  race  de  fcnateurs,fagc,poli,éloquent. 
V clnf^î  ï fitdesbâtimcnsconfiderables  dans  fa  ville;  entre 
autres  une  églife  ornée  de  marbres,  de  mofaïque, 
de  colonnes.  Ce  faint  évêque  ne  dînoit  jamais,  Ôc  ne 
faifoit  qu'un  repas.  Il  mourut  Tan  ;8o.  On  y  voit  en- 
core S.  Gai  de  Clcrmont,  S.  Eleutherc  d'Auxerre, 
Tctriquc  de  Langres ,  faint  Lo  de  Coutances ,  faint 
Lubin  de  Chartres,  faint  Aubin  d'Angers,  faint  Fir- 
min  d'Uzez.  Marc  évêque  d'Orléans  n'y  aflifta  pas, 
pareequ'il  croit  aceufé  &  exilé  ;  Ôt  c'étoit  pour  le 
juger,  que  lcroiChiidebert  a  voit  fait  aflcmblct  un 
fi  grand  concile ,  non  feulement  de  fon  royaume, 
,  vlfi  mais  des  deux  autres.  Mais  l'accufation  fut  trouvée 
vaine ,  &  Marc  rétabli  dans  fa  ville  &  dans  fon  fiege. 

Ce  concile  fi>  vingt-quatre  canons ,  dont  le  pre- 
mier condamne  également  les  erreurs  d'Eutychcs& 
de  Neûorius,  comme  condamnées  par  ic  faint  fie- 
ge. Ce  qui  fut  ordonné  fans  doute ,  à  caufe  de  la 
difputc  des  trois  chapitres  :  dont  les  aceufateur s  &  les 
défenfeurs  fe  reprochoient  mutuellement  cçs.  hc- 
refies.  Pourladifcipline.  Pendant  la  vacance  du  fie- 
gcepifcopal,  aucun  évêque  ne  pourra  ordonner  des 
clercs,,  ni  confecrer  des  autels ,  ou  rien  prendre  des 
biens  deljéglife  vacante  :  fous  peine  d'mtcrdiaion 
ppujçuji  an.  Il  neft  point  permis  d'acheter  Pépifco* 
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pat:  mais  l'évêque  doit  être  confacré  par  le  métro- 
politain, &  fes  comprovinciaux  ,  fuivant  l  elc&ion 
du  clergé  &du  peuple  avec  le  confenrement  du  toi. 
On  ne  donnera  point  à  un  peuple  un  évêque  qu  il  re-  n. 
fufci  &  on  n'obligera  point  le  peuple  ou  le  clergé  à 
s'y  foumettre,par  i'opprefïîon  des  perfonnes  puiflan- 
tes  :  autrement  l'évêque  ainfi  ordonné  par  fimonie 
ou  par  violence ,  fera  dépofé.  Gcs  canons  font  voit 
que  la  liberté  des  élections  diminuoit  depuis  la  do- 
mination des  barbares. 

La  divifion  des  royaumes  troubloit  auffi  la  difei- 
pline:  c'eft  pourquoi  il  cft  défendu  à  toute  perfon-  <•  *4- 
nc,évêque  ,  clerc  ou  laïque  ,  de  prendre  les  biens 
d'une  autre  églife ,  foit  dans  le  même  royaume ,  foit 
dans  un  autre.  Les  caufes  des  évêques  dévoient  être 
ainfi  jugées.  Celui  qui  a  affaire  avec  un  évêque  doit*  17  • 
premièrement  s'adrcfTcr  à  lui-même  familièrement , 
afin  que  la  chofe  foit  terminée  à  l'amiable.  S'il  ne  lui 
fait  pas  raifon  /  il  s'adrefiera  au  métropolitain,  qui 
écrira  à  l'évêque  de  finir  l'affaire  par  arbitrage.  S'il 
ne  fatisfait  pas  la  première  fois ,  le  métropolitain  le 
mandera  pour  venir  devant  lui,  &  il  demeurera  fuf- 
pendu  de  fa  communion  jufques  à  ce  qu'il  vienne. 
Si  le  mctt opolitain  ne  fatisfait  pas  fon  corn  provin- 
cial après  deux  admonitions, l'évêque  en  portera  fes 
plaintes  au  ptemier  concile.  Les  évêques  n'excom-  e.  u 
mun ieront  point  legctcment  \  mais  feulement  pour 
les  caufes  portées  par  les  canons.  Un  efclavcordon-  c.  «. 
né  clerc  malgré  fon  maître,  demeure  en  fervitude , 
àlachargedc  n'en  exiger  que  des  ferviecs  honnêtes: 
ou  bien  l'évêque  qui  l'a  ordonné  le  retirera  en  don- 
nant deux  ferts  à  fa  place. 
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7.  Les  églifes  foûtiendront  la  liberté  de  ceux  qui  au- 

tm  lo.         ront  été  affranchis  dans  réglifc.  Ceux  qui  font  en 
prifon  pour  crime,  feront  vifitez  tous  les  diman- 
ches ,  par  l'archidiacre  ou  le  prévôt  de  1  eglife:  pour 
connoître  leurs  befoins,&  leur  fournir  la  nourritu- 
re &  les  chofes  necefTaircs  aux  dépens  de  l'églifc.  Les 
c.  ».         cvêques  prendront  un  foin  particulier  des  pauvres 
t.  ij.         lépreux.  Le  concile  confirma  la  fondation  d'un  hô- 
pital établi  à  Lion  par  le  roi  Childebcrt  &  la  reine 
Ultrogothefonépoufe:tous  les  évêqucsy  fouferivi- 
rent ,  &  il  fut  défendu  à  l'évêque  de  Lion  &  à  fes 
fuccefTeurs  de  fc  rien  attribuer ,  ni  à  cette  églife ,  des 
biens  de  l'hôpital  ;  mais  il  lui  fut  enjoint  de  tenir  la 
main  à  ce  qu'il  fût  toûjours  gouverné  par  des  admi- 
niftrateurs  foigneux  :  que  l'on  y  entretînt  le  nombre 
de  malades  ordonné,  ôc  que  l'on  y  reçût  les  étrangers. 
jn<  ,     Peu  de  tems  après  ce  concile ,  dix  des  mêmes  évê- 
An.f.  i«jo.  ques  s'aflemblerent  a  Clermont  en  Auvergne  &  y 
firent  feize  canons ,  tirez  du  concile  d'Orléans.  C'é- 
toit  dans  le  royaume  du  jeune  Thcobaldc,  quiavok 
creg.  ut  bifi.  fuccedé  à  fon  pere  Theodebcrt,mort  en  548.  la  qua- 
torzième année  de  fon  règne,  trente- fepe  ans  après 
la  mort  de  Clovis  fon  aycul. 
xxix.        Saint  Gai  de  Clermont  ne  furvécut  pas  Iong-tems. 
q0e  ÏTcier-  Aufli-tôt  aprésfa  mort,  le  Clergé  commença  à  faire 
cr^'m  bifi.  descomphmensau  prêtre  Caton  fur  lepifcopat ,  & 
*  *•  il  fe  mit  en  pofTcfïion  des  biens  de  l'églifc ,  comme 

s'il  eût  été  déjà  évêque.  Les  cvêques  qui  étoient  ve- 
nus pour  les  funérailles  de  faint  Gai  ,  après  l'avoir 
enterré,  dirent  à  Caton  :  Nous  voyons  que  la  plus 
grande  partie  du  peuple  vous  a  choifi  :  venez  que 
nous  vous  confacrions  évêque.  Le  roi  Thcobaldc 
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cft  jeune  :  fi  on  fait  quelque  plainte  contre  vous , 
nous  nous  chargeons  de  vous  juftifier  à  la  cour.  En 
effet,  ils  n'auroient  pas  dû  l'ordonner  fans  le  con- 
fentement  du  roi.  Caton  qui  ne  croyoit  pas  que  1  e- 
pifeopat  pût  lui  manquer,  répondit  :  Vous  fçavcz 
comme  j'ai  vécu  depuis  ma  jcunefle,  je  me  fuis  ap- 
pliqué aux  jeûnes  ,  aux  aumônes,  aux  veilles  :  j'ai 
fouvent  employé  la  nuit  à  chanter  des  pfeaumes. 
J'ai  pafle  par  tous  les  degrez  du  clergé ,  fuivant  les 
canons  :  j'ai  été  dix  ans  le&cur,  cinq  ans  foûdiacre, 

3uinzc  ans  diacre ,  il  y  a  vingt  ans  que  je  fuis  pretre: 
ne  me  refte  que  1  epifeopat ,  que  j'ai  mérité  par  mes 
ferviecs.  Retournez  chez  vous,  je  veux  être  ordon- 
né canoniquement.  Ils  s'en  retournèrent  fort  fean- 
dalifez  de  fa  vanité. 

Se  croyant  donc  déjà  le  maître ,  il  commença  à  f. 
maltraiter  l'archidiacre  Cautin,  &  à  le  menacer  de 
Je  dépofer.  Cautin  ne  lui  demandoit  que  fes  bon- 
nes grâces  ;  &  s'offrit  d  aller  à  la  cour,  obtenir  le  con- 
fcntcmentdu  roi  pour  fon  ordination.  Mais  Caton, 
croyant  qu'il  fe  mocquoit  de  lui ,  ne  tint  compte  de 
fon  offre.  Cautin  fc  voyant  ainfi  méprifé  feignit  d'ê- 
tre malade,  &fortitde  nuit  de  Clcrmont , pour  aller 
à  Mets  trouver  le  roi  Theobaldc,  à  qui  il  apprit  la 
mort  de  faintGal.  Le  roi  &  ceux  qui  étoient  auprès 
de  lui  alTembicrent  pluficurs  évêques,  &  firent  or- 
donner Cautin  évêque  de  Clermont  :  en  forte  que 
les  députez  de  Caton ,  qui  vinrent  enfuite  ,  trouvè- 
rent la  chofe  faite.  Le  roi  envoya  donc  Cautin  à 
Clcrmont,  avec  les  clercs  qui  en  étoient  venus ,  &  ce 
qu'ils  avoient  apporte  des  biens  de  1  eglife  :  le  faifant 
encore  accompagner  par  des  éveques  &  par  de  fes 
Tome  VIL  Lli 
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~         chambellans.  Le  clergé  &  les  citoyens  le  reçurent 
'  **9'  volontiers.  Mais  Caton  ne  pue  jamais  fe  refoudre  à 
lui  obéir  :  ce  qui  fie  un  fchifmc  dans  cette  églifc  : 
car  il  eut  fes  partifans.  Cautin  le  voyant  inflexible 
lui  ôta  &  à  tous  fes  amis,  tout  ce  qu'ils  pofledoienc 
des  biens  de  l'églifc  :  mais  il  les  rendoit  à  ceux  qui 
revenoient  à  fon  obcïflancc. 
L«i«iXdï'pa-     *-c  PaPc  Vigile  reçut  à  C.  P.  la  lettre  d'Aurclicn 
pcà  Anreiicn  te  d'Arles ,  le  quatorzième  de  Juillet  S49-  &  lui  répon- 
c»»c.v.cotL7.  dit,quil  n  avoit  rien  tait  contre  les  décrets  des  pa- 
î -  »8-  *      pes  fes  predecefleurs ,  ni  contre  les  quatre  conciles. 

Vous  donc,  continuë-t-il,  quiètes  vicaire  dufaint 
fïcge ,  avertifiez  tous  les  évêques ,  de  ne  fe  troubler, 
ni  des  faunes  lettres  ni  des  faufles  nouvelles  qu'ils 
pourront  recevoir  >  &  d  être  aflurez  que  nous  gar- 
dons inviolablcment  la  foi  de  nos  peres.  Quand 
l'empereur  nous  aura  congédiez  ,  nous  vous  envoi- 
rons  un  homme,  pour  vous  inftruirc  exactement  de 
tout  ce  que  nous  n'avons  pu  faire  encore ,  tant  pour 
la  rigueur  de  l'hiver,  que  pour  l'état  où  eft  l'Italie, 
&  que  vous  n'ignorez  pas.  Il  parle  de  la  guerre  des 
Goths,  &  ajoûte  :  Comme  nous  fçavons,  que  le  roi 
Childebert  a  une  parfaite  vénération  pour  le  faint 
fîegc  :  priez-le  inftamment  de  prendre  foin  de  l'é- 
glifc, dans  une  il  grande  nccelTité.  Et  comme  on 
dit ,  que  les  Goths  font  entrez  avec  leur  roi  dans 
la  ville  de  Rome  :  qu'il  lui  écrive  de  ne  rien  faire 
au  préjudice  de  nôtre  églife  ,  fous  prétexte  qu'il  cft 

ciïh*  ^  Une  autrc  reng*on-  Car  u  cft  digne  d  roi  ca- 
tholique ,  comme  le  vôtre ,  de  défendre  de  tout  fon 
pouvoir  la  foi  &  l'églifc,  dans  laquelle  il  a  été  bap- 
tifé.  Totila  avoit  en  effet  repris  Rome  la  quinzième 
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année  de  la  guerre  des  Goths,  qui  eft  l'an  &  an  ,rQ~ 
avoit  refolu  de  la  garder.  La  lettre  eft  du  troifiéme 
des  calendes  de  Mai  la  vingt-quatrième  année  du 
règne  de  Juftmien,  qui  eft  le  vingt-ncuviéme  d'A- 
vril ;yo.  Le  dix-huitiéme  de  Mars  précèdent, le  pa-  p-  sn- 
pc  avoit  écrit  à  Valcntinien  évêquedcTomien  Scy- 
tic  fur  le  même  fujet:  pour  fcjuftificr  des  calomnies 
de  Ruftique  &  de  Sebaftien,  dont  il  le  prie  de  ne 
plus  recevoir  les  lettres,  parce* qu'il  les  a  déjà  fepa- 
rez  de  fa  communion  \  &  il  menace  de  les  juger  ca- 
noniquement,  s'ils  ne  viennent  bien- tôt  à  refipif- 
cence. 

Il  tint  parole,  &  condamna  Ruftique  &  Sebaftien,  *XXI< 
par  une  fentenec  connue  en  forme  de  lettrc,&adref-  tic  Ruftique  6c 
fée  à  eux-mêmes.  Il  parle  d  abord  à  Ruftique,  &  ^k.«//.7. 
lui  dit  entre  autres  chofes  :  Vous  avez  demandé  ms<>.*. 
vous  même  la  condamnation  des  trois  chapitres,  juf- 
ques  à  crier  en  prcfcncc  des  diacres  Sapatus  &  Paul, 
&  de  Surgentius  primicier  des  notaires  :  que  non 
feulement  nous  devions  condamner  le  nom  &  les 
écrits  de  Théodore  de  Mopfucfte  :  mais  que  l'on 
vous  feroit  plaifir, de  déterrer  fes os,  &  de  les  brû- 
ler. Nôtre  paicatum  ayant  été  prononce  de  vôtre 
confentemenr,  comme  du  reftede  nôtre  clergé:  vous 
nous  avez  prenez  dans  le  palais,de  le  donner  premp- 
tementà  nôtre  frerc  Mcnnas,  à*  qui  il  étoit  adrefle. 
Et  comme  Surgentius  en  demandoit  l'original  pour 
le  garder,  félon  la  coutume  ;  vous  refusâtes  de  le 
lui  donner  pendant  plufieurs  jours  ;jufqucsà  ce  que 
vous  en  eufliez  envoyé  des  copies  en  Afrique. 

Le  famedi  faint,  jour  auquel  nous  publiâmes  nô- 
tre Judicatnm,  vous  vintes  à  1  eglife ,  vous  fîtes  vos  14, 
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An.  j;o.  fondions  ;  &  au  retour  de  l'églifc  vous  dîtes  a  l'évè- 
que  Julien ,  que  l'on  n'avoit  pû  mieux  faire.  Le  len- 
demain jour  de  Pâque ,  vous  fîtes  de  même ,  Ôc  de- 
meurâtes long-tcms  dans  le  même  fentiment,  ex- 
hortant les  autres  à  fuivre  volontairement  nôtre  ju- 
t  w*.  gement.  Comme  les  apocrifiaires  de  l'eglifc  d'An- 
tiochc  nous  en  demandoient  des  copies,  nous  di- 
fions  qu'ils  dévoient  plutôt  les  demander  à  Mennas, 
à  qui  nous  l'avions  aarefle  :  mais  vous  le  demandiez 
pour  eux  à  haute  voix ,  difant  que  faint  Léon  en 
avoit  ufé  ainfî  :  Se  que  fi  tout  le  monde  n'en  recc- 
voit  des* copies  de  nous-mêmes,  vous  craigniez  que 
dans  la  fuite  on  ne  voulût  le  cacher.  Ayant  trouve 
l'occafîon  de  quelqu'un  qui  alloit  en  Sicile ,  vous 
vous  prciTâtcs  d'en  envoyer  une  copie  au  diacre  Pe- 
lage :  mais  il  reçut  la  nôtre  auparavant. 

Après  tout  cela  nous  avons  appris  par  bruit  com- 
mun ,  que  vous  étiez  changé,  &  que  vous  traitiez  fc- 
crettement  avec  les  ennemis  de  l'eglifc,  qui  combat- 
taient nôtre  Judicatum.  Le  diacre  Paul,  qui  vouloir 
s'en  aller  en  Italie ,  ayant  appris  ce  fcandalc ,  que 
vous  vouliez  exciter  ici  &  en  Afrique  :  nous  prelTa 
de  vous  obliger  à  nous  fatisfairc  publiquement,  ou 
de  recevoir  la  requête  qu'il  vouloit  donner  contre 
vous,  &  qu'il  avoit  entre  les  mains.  Alors  vous  nous 
fîtes  ferment  en  touchant  les  évangilcs,dc  ne  quitter 
jamais  nôtre  1er  vice:  &  nous  avons  dans  nos  archi- 
ves vos  paroles ,  qui  furent  écrites  par  un  notaire. 
Mais  depuis  que  Sebafticn  eft  venu  à  C.  P.  vous 
avez  conjuré  fccrctemcnt,  &  le  fcandalc  a  éclaté. 

Le  pape  s'adrelTc  enfuite  à  Sebafticn ,  &  après 
quelques  autres  reproches,  il  dit  :  Vous  nous  avez 
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prie  inftamment  de  vous  envoyer  au  patrimoine  de  An.  jjo. 
Dalmatie  :  mais  étant  arrivé  aSalonc ,  vous^vez  pris 
part*  aux  ordinations  illicites ,  qu'a  faites  l'évêque 
Honorius.  Etant  de  retour  à  G  P.  vous  avez  loué 
publiquement  nôtre  Judicatum  en  prefence  de  tout  le 
clergé  :  difant  qu'il  étoit  venu  du  ciel ,  &  que  vous 
aviez  trouvé  à  Rome  les  écrits  de  Théodore  de  Mop- 
fuefte  remplis  de  blafphêmcs. 
Lafcte  de  Noël  étant  vcnuë,nous  vous  avons  appel- 
lé^  vous  avons  dit  ce  que  nous  avions  apris  de  vôtre 
conduite  en  Dalmatie  ;  &  que  fi  Dieu  nous  fait  la  t-  H* 
grâce  de  retourner  à  nôtre  églife,  nous  ferons  obli- 
gez de  punir  cette  faute  fuivant  les  canons.  Dés- 
ors le  reproche  de  vôtre  confcicnccvous  a  fait  cher- 
cher l'occafion  de  vous  feparcr.  Vous  avez  toutefois 
continué  de  faire  les  fondions  de  diacre,  aufli-bien 
que  Ruftiquc,  &  vous  avez  tous  deux  mangé  à  nô- 
tre table.  Vous  avez  dit  aux  évêqucsjean  &  Julien  : 
Je  me  conforme  au  jugement  du  pape  ,  pourvû 
qu'il  châtie  ceux  qui  y  font  contraires.  Et  les  moi- 
nes Lampride  &  Félix,  qui  n'ont  pas  voulu  recevoir 
nôtre  judicdtumjixzvsx. venus  vous  trouver,  vous  leut 
fîftesdire:  Nous  ne  pouvons  vous  voir,  parce  que 
vous  êtes  d'un  autre  parti  que  nous.  Toutefois ,  en-  ' 
fuite  vous  avez  communiqué  avec  eux  &  avec  d'au- 
tres, qui  avoient  écrit  contre  le  Judicatum,  &  par  con- 
fcquent  étoient  excommuniez,  en  vertu  de  l'acte  mc- 
tne:d  où  il  s'enfuit,  que  vous  êtes  vous-mêmes  excom- 
muniez, fuivant  les  canons.  De  plus,  vous  vous  êtes  at- 
tribué l'autorité  de  prêcher  :  ce  que  les  perfonnes  de 
vôtre  ordre  n'ont  jamais  fait/ans  la  pcrmiflîon  de  l'é- 
vêque. Vous  avez  attaqué  lepremier  concile  d'Ephc- 
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Ak.  ;jo.  fc  &  S.  Cyrille,  &foutcnu  des  biafphcmes  avancez 
contre  Nôtre-Seigneur  J.C.  vous  avez  écrit  fauffe- 
ment  par  toutes  les  ptovinecs,  que  nous  avons  côm- 
batu  le  concile  de  Calcédoine.  Ainficcuxquine  fça- 
voient  pas  vôtre  malice ,  &  recevoient  vos  cents 

t-  ni*  comme  de  diacres  Romains,  y  ont  Amplement  ajou- 
te foi  :  d'où  il  cft  atrivé  qu'en  quelques  lieux  on  a 
répandu  du  fang  dans  1  eglife.  Vous  avez  même 
ofé  avancer  depuis  peu,  dans  un  écrit  donné  à  1  em- 
pereur ,quc  nôtre  predecefleur  faint  Léon  a  autori- 
fé  les  erreurs  de  Théodore  de  Mopfucfte. 

Nous  avons  attendu  long-tcms  avec  patience , 
cfperant  que  vous  rentreriez  en  vous-mêmes.  Nous 
vous  avons  fait  avertir  deux  fois  par  les  évêques  Jean 
&  Julien,  le  diacre  Sapatus,  le  patricc  Ccthegus  & 
par  d'autres  :  mais  vous  n'avez  point  voulu  nous 
écouter.  Il  faut  donc  en  venir  enfin  à  la  punition 
canonique  :  c'eft  pourquoi  nous  vous  déclarons ,  en 
gcmifTant ,  par  l'autorité  de  faint  Pierre ,  que  pour 

f-  sîî.  tous  ces  excès ,  vous  êtes  privez  de  l'honneur  &  du 
minifterc  de  diacres.  A  la  charge  que  fi  de  nôtre  vi- 
vant vous  venez  à  pénitence ,  nous  vous  accorderons 
le  pardon  :  mais  après  nôtre  mort,  perfonne  ne  pour- 
ra vous  rétablir.  Nousdépofons  aufli  Jean  ,  Geronce, 
Scvcrin,  Importunus,  un  autre  Jean  &  Dcufdcdit  ; 
&lcs  privons  des  fondions  de  foûdiacrcs,  notaires 
&  défenfeurs.  Le  moine  Africain  Félix,  que  l'on  die 
avoir  gouverné  le  monafterc  dcGillit,&  tous  voscom- 
pliccs&adherans,  clercs,  moines  ou  laïques,  feront 
compris  dans  la  mèmccondamnation.Telle  cil  la  fen- 
tenec  du  pape  Vigile  contre  Ruftiquc  &  Sebafticn  , 
qui  leur  fut  envoyée  par  trois  évcques&cinq  clercs. 
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Les  défenfeurs  des  trois  chapitres  ne  laiflbient  pas  An.  j;o. 
de  demeurer  fermes.Ccttc  année  5;  o.ncuviéme  après    x  x  x  1 1. 
leconfulat  de  Bafilc ,  ils  tinrent  cnlllyrie  unconci-  JSfàÇ! 
Je  qui  condamna  Bcnenatus  évêque  de  la  première  JJJ  Tun  ehp 
Juftinicne,  ennemi  des  trois  chapitres,  &  écrivit  à  «ss<Mi>.  " 
l'empereur.  L'année  fuivante  551.  dixième  après  le 
confulat  de  Bafilc,  lesévêques  d'Afrique  afTcmblez 
en  ce  concile  ,  excommunièrent  le  pape  Vigile , 
comme  ayant  condamné  les  trois  chapitres,  &  les 
foûtinrent  dans  des  lettres  qu'ils  envoyèrent  à  l'em- 
pereur  par  Olympius  magiftrien. 

Dés  devant  que  le  pape  eût  publié  fon  judicatum, 
Facundus  évêque  Africain,  qui  fe  trouvoitàC.  P.  ™ad™e 
compofa  fon  ouvrage ,  pour  la  défenfe  des  trois  cha- 
pitres ,  adrefTé  à  l'empereur  Juftinicn  :  qui  mérite  d'ê- 
tre rapporté  un  peu  au  long,  comme  la  meilleure 
pièce  qui  ait  été  faite  pour  ce  parti.  Il  eft  divifé  en 
douze  livres  ;  &  d'abord  Facundus  approuve  la  con- 
feffion  de  foi  de  l'empereur,  par  laquelle  commen- 
çait Fédit  contre  les  trois  chapitres.  Il  remarque,  que 
l'empereur  a  eu  raifon  de  reconnoître,  qu'un  de  la 
Trinité  a  été  crucifié ,  que  la  fainte  Vierge  cft  vray c- 
ment  &  proprement  merc  de  Dieu ,  &  qu'il  y  a  deUx 
natures  enJ.C.  mais  il  foûtient,  que  la  condamnation  «*•  «•  <■ 1 
des  trois  chapitres  n'eft  venue  que  du  dépit,  qu'ont 
cû  les  Origeniftes ,  de  ce  que  l'empereur  a  condamné 
Origcnc.  Il  dit  que  Domitien  d'Ancyrc  l'a  avoué 
lui-même,  écrivant  au  pape  Vigile,  ils  ont  avancé, 
comme  vous  fçavcz  très- bien,  dit -il,  parlant  à  l'em- 
pereur ,  que  tous  les  ennemis  du  concile  de  Calcé- 
doine, communiqueroient  avec  l'églifc ,  fi  on  con- 
damnoit  comme  Ncftoricnnc  la  lettre  d'ibas ,  en 
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niant  que  le  concile  l'eût  approuvée.  En  quoi  leur 
intention  croit  de  furprendre  les  ignorans  :  afin 
qu'enfuitc  quand  on  montreroit ,  comme  il  eft  tres- 
facilc ,  que  le  concile  a  reçu  cette  lettre  :  nous  n'euf- 
fions  plus  rien  à  répondre  aux  Eutyquiens,  qui  ac- 
eufent  le  concile  de  Ncftonaniimc.  Ainfi  fous  ce 
faux  prétexte  de  téùnion,  on  leur  a  accordé  ,  non 
feulement  d'anathématifer  la  lettre  d'Ibas  ,  mais  en- 
core fes  apptobateurs.  Voulant  donc  m'oppofer  à* 
cette  entrcpnfe ,  &  fçachant  la  coutume  des  Euty- 
quiens ,  d'aceufer  de  Ncftoriamfme  tous  ceux  qui  dé- 
fendent contre  eux  la  vérité  :  je  commencerai  par 
expliquer  ma  foi  touchant  l'incarnation  de  Jefus- 
Chrift.  Facundus  employé  le  refte  du  premier  livre  à 
cette  expofition  de  fa  foi  :  où  il  foûtient ,  qu'il  faut 
reconnoîtredeux  natures  en  Jefus-Chrift,&  non  pas 
une  nature  compofée  j  il  explique  les  palTagcs  de  fain  f 
Cyrille,  &  montre  que  la  comparaison  de  l'amc  Ôc 
du  corps  unis  en  chaque  homme  eft  impatfaitc  : 
puifquc  ces  deux  parries  ne  font  qu'une  nature  hu- 
maine ,  étant  fuites  l'une  pour  l'autre. 

Dans  le  fécond  livre  ,  Facundus  déclare  qu'enco- 
re que  la  condamnation  des  trois  chapitres  porte  le 
nom  de  l'empereur ,  il  n'en  reconnoît  pour  auteurs 
que  les  ennemis  du  concile  de  Calcédoine  :  puis  en- 
trant en  maticre,il  foûtient,  que  quand  même  le  con- 
cile n'auroit  pas  cxpre(Témcnt  approuvé  la  lettre  d'I- 
bas ,  on  ne  la  pourroit  condamner ,  fans  condamner 
le  concile:  parccqu'il  approuve  d'ailleurs  ceux  qui 
loiioient  Théodore  dcMopfueftc.  Il  ajoûteque  les 
Eutyquiens  ne  condamnent  cette  lettre ,  que  parce 
qu'elle  reconnok  les  deux  natures.  Ils  difent  qu'ils  la 
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condamnent ,  parcequ'cllc,  traite  mal  faint  Cyrille  : 
mais  il  a  été  plus  mal  traité  par  Gcnnadc  de  C.  P.  &c 
par  faint  Ifidorc  de  Pelufe,  dont  ils  ne  fe  plaignent 
point,  llsdifent ,  a joûtc-t-il,  qu'ils  attendent  la  de-  fc  6- 
cifîondu  pape  Vigile:  mais  il  ne  combattra  pas  les 
decifions  de  faint  Léon,  &  de  fes  autres  prcdcccC 
feurs  ,  qui  ont  approuvé  le  concile  de  Calcédoine. 
Ce  n'çft  pas  pour  détruire  les  fentimens  de  fes  percs, 
mais  pour  les  foûtenir  &  les  défendre,  qu'il  a  reçu 
la  première  &  la  plus  grande  puiiTance. 

L'aurcur  vient  enfuite  à  la  juftification  dcThco-  *■  m-  e- 
dore  de  Mopfueftc  *  &  foûtient  premièrement ,  que 
jamais  on  n'a  ufé  contre  aucun  herctique  de  la  for- 
mule que  l'on  employoir  cpntrc  lui  :  Si  quelqu'un 
nanathémaufe  pas  Théodore  &  fa  doctrine  ,  qu'il 
foit  anathême:  pareeque  pluficurs  fidcllcs  peuvent 
ignorei  Udo&rinc&  les  noms  mêmes  de  plufieurs 
hérétiques.  On  accule  Théodore  d'avoir  été  le  mai-  *  *■ 
trcdeNeftorius:  mais  ayant  foûtenu  la  foi  contre 
Paul  de  Samofatc,  il  l'a  défendue  aufïî  par  avance 
contre  Neftorius.  On  veut  que  Théodore  foit  l'au- 
teur du  fymbole  deferé  par  le  piètre  Carifius  ,  & 
condamné  au  concile  d'Ephefe,:  mais  ni  le  concile  s*>  xxv. 
ni  faint  Cynllcne  le  difent  point.  Facundus  répond      4.  , 
en  particulier  aux  principales  objections  tirées  des 
cents  de  Théodore  :  puis  il  vient  à  l'autorité  de  faint 
Cyrille.  Quand  il  feroit  vrai  ,  dit- il,  qu'il  auroic     ir.  t. 
blâmé  Théodore  de  Mopfueftc  :  on  ne  feroit  pas 
plus  obligé  dp  l'approuver,  qu'en  ce  qu'ila  dit  con- 
tre faint  Jean  Chryfoftornc ,  &  contre  Diodorc  de  *  u. 
Tarfc  :  qui  a  été  loué  par  les  pères  &  par  les  princes 
catholiques  ,  &  n'a  été  condamné  que  par  lcs> 
TumeflL  M  m  m, 
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Apollinariftcs ,  &par  Julien  i'apoftat. 

Ltb.v.  c.  v  II  vient  à  la  lettre  d'ibas.  Premièrement,  on  ne 
peut  nier  ,  que  le  concile  de  Calcédoine  ne  l'ait  rc- 

e  çûë  &  déclarée  orthodoxe  -,  &  après  la  définition  du 

fc  4.  concile ,  il  n'eft  plus  permis  d'y  revenir.  Saint  Léon 

n'a  pas  feulement  approuvé  la  définition  de  foi  du 
concile  :  mais  tous  fes  a&cs  &  fes  décrets  ,  excepté 

z,b.  vi.  (.  i.  l'entreprife  d' Anatolius  de  C.  P.  Au  fonds ,  le  conci- 
le a  bien  jugé, en  déclarant  orthodoxe  la  lettre  d'i- 
bas ;&  a  fuivi  l'exemple  de  l'écriture ,  qui  juge  du 

f  t  tout  par  la  plus  grande  partie.  Le  concile  a  déclaré 

la  lettre  catholique  ,  parce  qu'elle  confefle  deux 

«.  i.  natures  en  Jcfus-  Chr ift  \  &  il  ne  pouvoit  la  condam- 

ner, fans  condamner  faint  Cyrille ,  qui  reconnoît 
aufli  les  deux  natures  :  quoi  qu'en  écrivant  contre 
Ncftorius,  qui  ne  les  feparoit  que  trop  ,  il  ait  moins 

c.  4.  infïftc  fur  leur  diftin&ion.  Il  eft  vrai  cju'Ibas  avoir 
mauvaife  opinion  de  faint  Cyrille,  ne  connoi/Tant 
pas  bien  fa  créance ,  qu'il  approuvoit  en  effet  :  mais 

».  f . .  cette  erreur  n'a  pas  dû  empêcher  le  concile ,  de  dé- 
clarer la  lettre  orthodoxe:  puisqu'un  pareil  foup- 
çon  n'a  pas  empêché  faint  Cyrille ,  lui-même  ,  de 

ma:  m.  €.  t.  foufcrircàlaconfeffion  dcfoidcsOricntaux.Quand 
Ibas  a  dit,  qu'en  Jcfus  Chrift  il  n'y  a  qu'une  vertu  : 
il  n'a  pas  voulu  nier  qu'il  y  eût  deux  natures,  mais 

s. foûtenir  qu'il  n'y  a  qu'une  perfonne.  Quand  il  a 
dit ,  que  Neftorius avoir  été  condamné- fans  examen  , 
il  n'a  pasdefaprouvé  fa  condamnation  :  mais  feule- 
ment ,  que  l'on  n'eût  pas  attendu  les  Orientaux.  An 
refte ,  Ibas  a  pû  fe  tromper  dans  le  jugement  de  Ncf- 
torius ,  comme  Anatolius  à  l'égard  de  Diofcore , 
comme  faint  Athanafc  à  l'égard  de  Timothcc  , 
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ciplc  d'Apollinaire: comme  le  concile  de  Paleftinc 
&  le  pape  Zofimc,  à  1  égard  de  Pelage  &  de  Celef- 
tius. 

La  lettre  d'ibas  n'a  pasdû  être  condamnée ,  à  caufe  x  xx  i  v. 
des  louanges  qu'elle  donne  àThcodore  deMopfuef-  thmHow  d* 
te,  puifquilaété  loué  par  faint  Jean  Chryfoftome  &  Mop^befte■ 

Ear  faint  Grégoire  de  Nazianzc.  Jean  d' Antioche  &  **'?' 
:s Orientaux  témoignent,  que  plu ficurs  anciens  pc-  u. 
res  ont  écrit  des  proportions  conformes  à  celles  que 
l'on  reprend  dans  Théodore.  Il  n'eft  pas  vrai  que  t.  %. 
Proclus  l'ait  attaqué  :  il  ne  le  nomme  point  :  le  con-  c.  3.  4. 
cilcd'Antiochc  a  écrit  à  l'empereur  Thcodofc  le  jeu- 
ne &  à  faint  Cyrille, «qu'il  ne  falloir  point  condam- 
ner Théodore.  Ce  que  faint  Cyrille  a  écrit  depuis  «, 
contre  Théodore,  ne  lui  doit  pas  nuire  :  puifqu'on 
ne  le  peut  condamner,  fans  condamner  aufli  Dio- 
dorc  de  Tarfc  ;  &  on  doit  s'en  rapporter  aux  percs 
qui  vivoient  du  tems  de  Théodore,  plutôt  qu'à 
faint  Cyrille  feul.  Car  s'il  eût  été  fufpc&  d'herefïe, 
ils  ne  l'euflcnt  pas  difEmulé.   Au  contraire  il  pa-  l*,ix  i.^ 
roît  par  fes  écrits  qu'il  étoit  catholique  i  &  la  feu- 
le  expofition  du  pfeaume  quarante-quatrième ,  fuffit 
pour  réfuter  toutes  les  objections  que  l'on  fait  con- 
tre fa  doctrine.  Il  a  reconnu  Jcfus-Chrift,  non  feule-  «  *. 
ment  vrai  homme,  mais  encore  vrai  Dieu  par  natix- 
re  ;  &  en  fes  deux  natures  il  a  reconnu  une  feule  per-  *«  3« 
fonne.  Quand  il  a  employé  la  comparaifon  de  l'hom-  *  * 
me compofé  d  aroc  &  de  corps:  ce  n'a  été  que  pour 
montrer  l'unité  de  perfonne  en  Jcfus-Chrift,  &  non 
pour  confondre  les  natures.  Et  c'eftpar  fes  pafTages  *  *' 
clairs  qu'il  faut  expliquer  ceux  qui  font  ODfcurs , 
«omme  l'on  fait  à  l'égard  des  autres  percs. 
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Il  ne  faut  donc  pas  trouver  mauvais,  que  le  con- 
cile de  Calcédoine  n'ait  pas  condamne  Théodore  , 
quoiqu'il  y  ait  quelque  chofe  à  reprendre  dans  Tes 
écrits  :puifoue  le  concile  a  pu  l'ignorer ,  ou. croire 
que  ces  partages  avoientété  inferez  par  fes  ennemis , 
ou  qu'ils  pouvoient  avoir  un  bon  fens.  D'autant 
plus ,  qu'il  a  lui-même  corrigé  quelques  endroits  de 
les  écrits ,  que  l'on  reprenoit  :  ce  qui  montre  que  s'il 
s'eft  quelquefois  trompé,  il  n'a  point  été  opiniâ- 
tre,  ni  par  confequent  hérétique.  Quand  même  on 
auroit  aceufé  Théodore  dans  le  concile  de  Calcé- 
doine ,  le  concile  n'auroit  pas  dû  condamner  un 
homme  mort  dans  la  communion  de  1  eglifc.  Quand 
fes  erreurs  auroient  été  manifeftes ,  par  où  pouvoit- 
on  s'aflurcr  qu'il  ne  les  eut  pas  retra&ées ,  &  ne  s'en 
fût  pas  repenti  du  moins  à  la  mort  ?  Ot  le  Seigneur 
n'a  donné  àfon  églife  aucun  pouvoir  fur  les  morts  : 
M*t.  xnu.  puifqu'il  n'a  permis  de  lier  &  de  délier  que  fur  la 
terre.  Ainfi  le  concile  ne  pouvoir  plus  juger  Théo- 
dore, quand  même  il  Tauroit  cftimé  coupable.  Il 
n'appartient  qu'au  juge  des  vivans  &  des  morts,  de 
juger  ceux  qui  font  morts  avec  honneur. 
fc  Pcrfonnc  n'a  cpndamné  fainr Athanafe^pour  avoir 

exeufé  faint  Denis  d'Alexandrie,  plus  difficile  à  dé- 
t-  <•  fendre  que  Théodore  :  ni  faint  Bafilc  pour  avoir  ex- 

eufé faint  Grégoire  Thaumaturge  :  ni  faint  Hilaire, 
pour  avoir  défendu  les  expre (fions  dures  du  con- 
ta, x/.  c.  i.  cile  de  Sirmium.  Plufïeurs  des  anciens  ont  dit  des 
chofes  femblables  à  celles  que  l'on  reprend  dans 
Théodore  :  fçavoir,  faint  Euftathed'Antiochc,faint 
e.  x.  j.        Athanafc  ,  faint  Amphiloque ,  faint  Grégoire  de 
ï  V       Nyffe ,  faint  Jean  Chryfoftome ,  faint  Cyrille  lu:- 
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même,  en  dix  endroits.  C'eft  que  dans  les  percs  *.  *. 
quand  on  trouve  des  erreurs ,  on  les  exeufe,  par  la 
bonne  intention,  pour  ne  les  pas  croire  hérétiques. 
En  effet,  on  neft  pas  hérétique  fimplcmcnt  pour  se- 
tre  trompé  :  ce  neft  pas  l'ignorance  qui  fait  l'hercti-  m.  xn.  t. 
que,  ni  même  l'erreur  tome  fculc,mais  l'attachement 
opiniâtre  à  l'erreur.  ° 

Après  toutes  ces  raifons ,  Facundus  en  revient  à  *  *• 
l'autorité  du  concile  de  Calcédoine  :  contre  laquelle 
il  foutient,  qu'il  n'eft  point  permis  de  revenir,  ni  d'e- 
xaminer de  nouveau  ce  qu'il  a  décide  ;  &  il  le  prouve 
par  pluficurs  paffages  de  faint  Léon ,  &  par  l'autori- 
té de  l'empereur  Marcien.  D'où  il  prend  occafion j. 
de  montrer  à  Juftinien,  que  les  princes  dans  les  ma- 
tières de  foi,  loin  de  s'attribuer  l'autorité  des  éve- 
u  es,  ne  doivent  apporter  que  de  la  fourmilion  à  leurs 
ecifions.  Ceft  ainfi  qu'en  a  ufé  l'empereur  Léon. 
Au  contraire  Zenon  voulant  décider  fur  la  foi  par  t. 
fon  Henotique ,  n'a  fait  qu'introduire  un  long  fchif- 
me  dansl'églife.  L'auteur  infifte  fur  cet  exemple,  & 
fous  le  nom  de  Zenon ,  inftruit  diferctement  Jufti- 
nien  :  montrant  l'égarement  d'un  prince ,  qui  fc- 
duitparfcsflateurs,  fe  croit  plus  fage  que  fes  prede- 
ceffeurs  i&  quitte  les  affaires  d'état  &  les  devoirs  de 
juftice,  dont  il  eft  accablé,  pour  s'appliquer  à  des 
affaires  ecclcfiaftiqucs ,  dont  il  n'eft  point  charge. 
C'cft  ce  que  faifoit  Juftinien  ;&  Procopc  auteur  du 
tems,  le  remarque  en  ces  termes  : 

Le  pape  Vigile  &  les  Italiens ,  qui  étoient  en  grand  m.  c**.  t. },. 
nombrcaCP.ne ceffoient  de  prciier  l'empereur  d'em- 
ployer toutes  fes  forces  àla  conquête  de  l'Italic.L'cnv 
percur  promettoit  bien  d'y  donner  ordre  :  mais  il  pat 
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foit  la  plus  grande  partiedefon  tems  à  examiner  les 
dogmes  desChrétiens,faifant  tous  fes  efforts  pour  ter- 
Antd  t.  it>  ruiner  leurs  difputcs.  Ec  ailleurs:  Au  lieu  des  apliquer 
*yA'        à  la  guerre,  il  s'amufoit  à  de  vaincs  fpcculations, 
m.  <?«*.*.  5*- &  i  £çs  curiofitez  fur  la  nature  divine.  Le  même 
Procopc  fait  ainfi  parler  umpommé  Arface,qui  conf- 
piroit  contre  l'empereur  :fl  cft  toujours  fans  gardes 
affis  en  un  cabinet,  bien  avant  dans  la  nuit ,  avec 
les  plus  vieux  évêques  :  feuilletant  les  livres  des  Chré- 
tiens par  une  curiofité  infatiable. 
?r^«  2cm-    Le  pape  Vigile  voyoit  le  fcandale  (ju'avoit  pro- 
ciie gc«rai.    duic (on  Wicaf  wjw,&i'attachement des évêques d'Oc- 
^,    TW' cident  4  la  dcfcnfcdcs  trois  chapitres:  &  d'ailleurs 
ztift.  i*g«.  t  Théodore  de  Cefaréc  &  les  Orientaux  le  preffoient 
4°7* D'      vivement  de  les  condamner  abfolumcnt ,  fans  faire 
mention  du  concile  de  Calcédoine.  Comme  ils  ne 
lui  donnoient  point  de  repos,  il  dit  à  l'empereur  : 
Que  nos  frères  les  évêques  viennent  ici  de  tourcs  les 
provinces,  cinq  ou  fix  de  chacune  *  &  nous  réglerons 
paifiblcment  cette  affaire  d'un  commun  confente- 
ment.  Car  je  ne  pourrai  jamais  me  refoudre  à  faire 
fcul  &  fans  le  confentement  de  tous ,  ce  qui  rend 
douteufe  l'autorité  du  concile  de  Calcédoine  ,  & 
qui  feandalife  mes  frères.  Ainfi  il  tira  parole  de 
l'empereur,  que  fans  avoir  égard  à  rout  ce  qui  avoit 
été  dit  ou  écrit ,  par  qui  que  ce  fût,  touchant  les 
trois  chapitres,  on  examincroit  ce  qu'il  falloir  faire , 
dans  un  concile  avec  les  évêques  d'Afrique  ,  d'illy- 
rie,  &  des  autres  païs  \  &  que  l'on  y  appel  leroit  prin- 
cipalement ceux  qui  avoient  été  feandalifez  de  ce 
qui  s  etoit  pa(Té;fur  tout,  que  jufques  à  la  décifion 
du  concile ,  pcrfonnc nentreprendroit  rien  au fu jee 
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des  trois  chapitres.  Il  fut  ainfi  convenu  entre  le  pape 
& l'empereur,  en  prefence  de  Mcnnas  de  C.  P.  de 
Dacius  de  Milan ,  de  Théodore  de  Ccfaréc,  &  de 
quelques  autres  évêques  Grecs  &  Latins  :  en  prefen- 
ce aufli  des  juges ,  des  grands ,  &  de  tout  le  fenat. 

En  exécution  de  ce  projet,  l'empereur  envoya  en 
-Afrique  &  en  Illyric  pour  faire  venir  les  évêques. 
Mais  aucun  ne  voulut  venir  d'Ulyric.  Il  en  vint  quel- 
ques uns  d' Afrique, &  comme  on  apprit  qu'ils  ap- 
prochoient  de  C.  P.  le  pape  Vigile  dit  à  l'empereur  : 
Si  vous  n'êtes  pas  content  de  ce  que  j'ai  déjà  décidé, 
ilentendoit  le  judicatum ,  rendcz-le  moi  ,&  nous 
examinerons  l'affaire  de  nouveau,  avec  ces  évêques 
qui  viennent.  Ainfi  le  pape  retira  fon  jadicatum  pu- 
bliquement dans  une  aiTembléc.  Il  rctita  aufli  Ici 
fouferiptions  des  évêques  Grecs,  &  déclara,  que  fi 
quelqu'un  d'eux  faifoit  quelque  chofe  touchant  les 
trois  chapitres  jufques  au  concile  univerfcl ,  il  feroit 
feparé  de  la  communion  du  faint  fiege. 

Cependant  pour  préparer  le  concile  general,rem- 

Concile  de 

pereur  ,  c'efU-dire  ,  les  Orientaux  fous  fon  nom ,  **°pfoeftc- 
firent  aflcmbler  un  concile  à  Mopfuefte:  afin  d'avoir 
preuve  que  le  nom  de  Théodore  n  étoit  point  dans 
les  diptyquesde  cette  églife ,  &n'y  avoit  point  été 
de  mémoire  d'homme.  L'empereur  écrivit  pour  cet*,  j.  «m»  f. 
effet  à  Jeanévêquc  de  Juftinianoplc ,  métropolitain4'1' 
de  la  féconde  Cilicic,  &  à  Cofmc  évêque  de  Mop- 
fuefte. En  exécution  de  fon  ordre  ,  le  concile  s'af- 
fcmbla  la  neuvième  année  après  le  confulat  de  Ba- 
ille, indi&ion  treizième  :  c'eft-à^dire ,  Tan  550.  le  dix- 
feptiéme  de  Juin.  Jean  y  prefidoit ,  affifte  de  huit 
évêques  de  la  même  province.  Marthanius  comte 
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des  domeftiques  y  étoit  prefent ,  comme  chargé  des 
ordres  de  l'empereur  :  tout  le  clergé  de  Mopfucftc  , 
deux  comtes ,  deux  tribuns ,  quelques  autres  officiers 
&  plufieûrs  habitans  de  la  ville.  On  mit  au  milieu 
dcl'aflemblée lesfamts  évangiles,  &on  lût  les  lec- 

f.  4*3 1>.  tres  ^C  1  empereur  :  puis  on  fît  avancer  ceux  qui 
avoient  été  produits  pour  témoins  du  fait  en  ques- 
tion, qui  dirent  leurs  noms  &  leurs  qualités.  Il  y 
avokonze  piètres  fïx  diacres  &  dix-fept  laïques, 
dont  les  deux  prem  ers  étoienc  comtes.  Paul  défen- 
feurde  la  ville  certifia  que c'étoient  les  plus  anciens 

t  4M.  z>.    &  les  plus  honnêtes  gens  qu'il  eût  pu  trouver. 

Les  évêques  ordonnèrent  autreforier  de  Téglifc, 
de  reprefenter  les  diptyaues  qui  étoienc  gardez  avec 
les  vafes  facr cz  j  ce  qui  tut  exécuté ,  cV  on  les  leut  pu- 
blLjuement  en  cette  forte  :  Pour  les  évêques  défunts, 
Prorogcnc, Zofimc,Olympius,  Cyrille , Thomas, 
Bafficn,  Jean,  Auxence,  Palatin ,  Jacques,  Zofîme, 
Théodore,  Simcon.  Dans  un  autre  tout  de  même  » 
&  dans  un  autre  feulement  jufqucs  à  Jacques.  Les 
évêques  fe  firent  apporter  les  diptyques ,  pour  les 
voir  eux-mêmes  -,  &  firent  jurer  le  treforier  furies 
évangiles  ^ qu'il  n'en  avoit  point  d'autres. 

Enfuitc  ils  firent  promettre  aux  témoins  fur  le  mê- 
me ferment,  de  dire  la  veritéj  &  le  premier  qui  étoit 
un  prêtre  nommé  Martyrius,  parla ainfi:J  ai  quatre- 
vingts  ans,  plus  ou  moins,,  il  y  en  a  plus  .de  foixante 
que  je  fuis  dans  le  clergé  -rôc  je  n'ai  jamais  vu  ni  oui 
dire,  que  Théodore ,  jadis  évêque  de  cette  ville  ait 
été  nommé  dans  Us  facrez  diptyques  .  mais  j'ai  oui 
Arc  que  le  faine  evêque  Cyrille  d'Alexandrie  ,  y  a 
été  mis  au  lieu  de  Théodore  :  car  je  n'ai  point  de 
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Wni    Ti  icc  qu'il  y  aie  eu  dans  nôtre  ville  deveque 
no        Cyrille.   Quant  au  Théodore  qui  cil  dans 
les  d  ptyques  ,  il  y  a  trois  ans  qu'il  eft  mort,  &  il 
étoit  deGalatic.  Les  autres  prêtres,  dont  le  plus  jeu- 
ne avoit  cinquante-deux  ans,  dépoferent  de  même  : 
puis  l'archidiacre  Parcgoire  âgé  de  foixante  &  fix  f.  i97.  u 
ans,  &  les  autres  diacres  :  enfuite  les  deux  comtes r 
Eumolpius  &  Théodore,  &  les  autres  laïques.  Sur  f.  iw. 
quoi  les  évêques  prononcèrent  :  que  par  ces  té- 
moignages ,  &  par  l'infpc&ion  des  diptyques  ,  il 
paroiflbic  que  l'ancien  Théodore  en  avoir  été  ôté  ; 
&  en  écrivirent  à  l'empereur  une  lettre  fynodique , 
&  une  autre  au  pape  Vigile.  C'eft  tout  ce  qui  fur 
fait  en  ce  concile  de  Mopfucfte  :  où  l'on  voit  claire- 
ment ce  que  c'étoit  que  les  diptyques  ccclellaf- 
tiques. 

^Au  préjudice  de  la  futfeancc  accordée  jufques  au  x  xxv  1 
concile  gênerai,  on  recommença  a  C.  P.  a  prefler  le  ttcicpape. 
papc,de  condamner  les  trois  chapitres  avec  les  Grecs  : 
îi  les  évêques  d'Afrique  ,  d'illyric  &  de  Dalmatic  , 
n'en  vouloient  rien  faire.  Et  comme  il  le  refufa ,  a*,  in  iW4 
Théodore  de  Cefaréc  fie  enforte ,  que  l'édit  de  la  1 3iî  D' 
condamnation  des  trois  chapitres  fut  relu  dans  le 
palais  en  fa  prefence,  &  de  quelques  évêques  Grecs 
fes  paFtifans.  Le  pape  s'en  étant  plaint,  ils  l'appai-  Ep»fi  i*ip*ot> 
ferentpar  des  foumifïions  feintes  :mais  en  fui  te  Théo- 
dore fit  venir  chez  lui  des  écrivains ,  pour  faire  des 
copies  de  ledit,  qu'il  fit  publier  &  afficher  dans  l'é- 
glifc  de  C.  P.  &  en  divers  lieux.  Comme  on  vint  dans 
la  maifondcPlacidie,  oùdemeuroit  le  pape,  &  où 
fe  trouvèrent auffi  pluficurs  évêques  Grecs  &  Latins^  r*ii.  IU 
avec  les  prêtres  &  les  diacres  de  C.  P.  le  pape  &  Do-  h  Jl>  * 
Tome  y  IL  Nnn 
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—  dus  de  Milan,  leur  dirent  à  haute  voix -Priez  l'em- 
pereur ,  qu'il  farte  ôter  les  édics  qu'il  a  fait  afficher  ;  de 
qu'il  attende,  ainfi  qu'il  a  été  convenu,  que  les  évê- 
ques  de  la  langue  Latine  qui  ont  été  feandalifez  vien- 
nent au  concile:  ou  que  du  moins  ils  déclarent  leurs 
avis  par  écrit  fans  aucune  violence.  Que  s'il  n'écou- 
te pas  nos  prières,  ne  confentez  à  rien  qui  tende  à  la 
divifion  de  l'édife,  &  ne  faites  rien  contre  la  con- 
vention.  Autrement  fçachcz,quedés-à-prefent  vous 
êtes  fufpcndus  de  la  communion  du  fiege  de  faint 
Pierre,  par  le  minifteredemavoix,  comme  prévari- 
cateurs. Dacius  évêque  de  Milan ,  ajoûta  :  Je  protefte, 
tant  pour  moi  que  pour  tous  les  évêques  entre  lcfquels 
mon  églife  cft  muée  :  c'eft-à-dire,  ceux  de  Gaule ,  de 
Bourgogne,  d'Efpagnc,  de  Liguric,  d'Emilie  &  de 
Vcnctie ,  que  quiconque  confent  à  ces  édits  ne  pour-» 
ra  communiquer  avec  les  évêques  de  ces  provinces. 
Parce  que  je  fuis  perfuadé,  que  ces  édits  rcnvcrfcnc 
le  concile  de  Calcédoine  &  la  foi  catholique.  Cecifc 
paflbit  vers  la  mi  Juillet. 

Sent,  p.  33tf.  i,  Nonobftant  ces  proteitations ,  Théodore  avec  les 
évêques  de  fon  parti  alla  à  l'éghlc  où  les  édits 
etoient  affichez,  y  célébra  la  melfc,  ôtades  dipty- 
ques le  nom  de  Zoïlc  patriarche  d'Alexandrie  ,  ôc 
mit  à  fa  place  le  nom  d'Apollinaire,  intrus  dans  ce 
fiege.  Alors  le  pape  ne  voulut  plus  communiquer 
avec  les  Orientaux ,  ni  même  les  voir  -,  &  l'empereur 
fut  tellement  irrité  contre  lui  &  contre  Dacius  de 
Milan,  que  pour  mettre  leur  vie  en  feureté,  ilsfu- 

tpijt.  uS4t.  p  rent  obligez  de  fe  réfugier  dans  des  églifes.  Le  pa- 
pe fe  retira  à  faint  Pierre,  dans  le  palais  d'Hormif. 
da,  dont  on  voulut  le  tira  de  force  ;  &  on  envoya 


Digitized  by  Google 


Livre  trente-trois  ie'me^  4*7 


"pour  cet  effet  le  prêteur  deftiné  à  rechercher  les  vo-  ^  ^ 
leurs  &  les  meurtriers.  Il  entra  avec  quantité  de  fol- 
dats  les  épées  nues  à  la  main,  les  arcs  bandez  :  le  pa- 
pe fe  mit  fous  l'autel  &  embrafla  les  piliiers  qui  le 
ioûtenoient.  Le  prêteur  en  furie  fit  prendre  par  les 
cheveux  les  diacres  &  les  autres  clercs ,  pour  les 
éloigner  de  l'autel  :  puis  pour  en  arracher  le  pape ,  il 
le  fit  tirer  par  les  pieds ,  par  la  barbe  &  par  les  che- 
veux. Le  pape  tint  ferme,  &  comme  il  étoit  grand  Jhe$;  4*'l#i 
&  puiflant ,  il  rompit  quelques  piliiers  de  l'autel  : 
enforte  que  la  fainte  table  penfa  tomber  fur  lui , 
mais  les  clercs  la  foûtinrent.  Alors  le  peuple  qui 
étoit  accouru  au  bruit ,  &  quelques-uns  même  des 
foldats,  touchez  de  compaflion ,  commencèrent  à 
crier ,  &  le  prêteur  fut  contraint  de  fe  retirer. 

Il  eft  vrai-femblable  que  ce  fut  enfuite  de  cette 
violence ,  que  le  pape  dreffa  une  fentence  contre 
Théodore  :  où  il  lui  reproche  premièrement ,  que 
depuis  qu'il  eft  évêque  de  Cefarée,  il  n'a  pas  refidé 
un  an  dans  fon  églifc,mais  qu'il  n'a  celTé  d'exciter  des 
troubles  par  fon  crédit  ;  &  après  avoir  raconté  tou- 
tes fes  entreprifes,  &  marqué  qu'il  a  attendu  trente 
jours  depuis  qu'il  l'a  feparé  de  la  communion  du 
faint  fiege  :  il  le  prive  de  l'épifcopat  &  de  la  corn-  P-  33*.  i>, 
munion  catholique  ,  lui  ordonnant  de  ne  plus  va- 
quer qu'à  faire  pénitence.  A  l'égard  de  Mennas  de 
C.P.  &  des  autres  évêques  complices  de  Théodore, 
les  pape  les  fui  pend  feulement  de  fa  communion,  juf- 
ques  à  ce  qu'ils  fatisfaflent.  Cette  fentence  fut  écri- 
te le  dix- neuvième  des  calendes  de  Septembre  ,  la 
vingt  cinquième  année  de  Juftinien,  &  l'onzième 
•après  le  confulat  de  Bafilc  :  c'eft-à-dire ,  le  quaior- 
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7~"    ~ziéme  d'Août  551.  Le  pape  y  parle ,  tant  en  fonnoro 
que  de  treize  évêques,  qui  l'accompagnoient,  dont 
les  principaux  font  Daciusdc  Milan  &  Primafcd'A- 
.  drumet ,  les  autres  font  d'Italie.   Mais  le  pape  ne 

itfMf*  119.  vouluc  pas  encore  publier  cette  fentence  :  pour  don- 
ner le  tems  à  l'empereur  de  révoquer  ce  qu'il  avoir 
fait,  &  aux  évêques  condamnez  de  fe  repentir.  Seu- 
lement il  dépofa  cette  fentence  entre  les  mains  d'une 
perfonne  fidellc  :  afin  que  fi  on  lui  faifoit  quelque 
violence ,  ou  qu'il  vînt  à  mourir ,  il  la  publiât  auffi- 
tôt  dans  les  lieux  les  plus  fréquentez ,  &  qu'elle  vîni 
à  la  connoifTance  de  tout  le  monde. 

Enfuitc  on  dit  au  pape,  que  s'il  ne  vouloit  rece- 
voir les  fermens  qu'on  lui  oftroit ,  on  le  tireroit  par 
force  de  l'églifc  de  faint  Pierre  ;  ce  qui  l'obligea  à 
donner  un  mémoire  de  ce  qu'il  defiroit  qu'on  lui 
promît.  On  ne  lui  accorda  pas  tout  :  mais  enfin  les 
officiers  que  l'empereur  envoya ,  ayant  mis  la  formu- 
le du  ferment  fur  l'autel  &  fur  le  baluftre  qui  cnvU 
ronnoit  les  reliques  de  faint  pierre  i  &  ayant  juré  fur 
la  vraie  croix  &  fui  les  clefs  de  faint  Pierre  :  après 
un  tel  ferment  le  pape  retourna  au  palais  de  Placidic. 
On  promit  de  même  à  Darius  de  Milan,  &  à  tous 
çcux  qui  s  etoient  retirez  aux  lieux  faints  ,  qu'on 
ne  leur  feroit  aucune  violence.  Mais  ces  fermens 
furenr  mal  obfervez,  &  le  pape  entre  aurres  reçût 
plufieurs  mauvais  traitemens.  Il  s'en  plaignit  aux 
officiers  que  l'empereur  lui  envoyoit  fouvent ,  ôc 
les  interpella  non  feulement  de  vive  voix ,  mais 
par  écrir,  &  jufques  à  trois  fois ,  d  obfervcr  les  fer- 
mens qu'ils  lui  avoient  faits.  Mais  il  étoit  plus  mal- 
traite de  jour  en  jour.  Enfin1  deux  jours  avant  Noçl 
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il  u'apperçât  que  l'on  gardoit  toutes  les  enttées  du 
palais  de  Placidic  où  il  demeuroit  :  enfotte  qu'il  en- 
tendoit  de  fa  chambre  les  cris  de  Tes  gardes.  Dans 
cette  extrémité  il  s'enfuit  de  nuic ,  avec  beaucoup  de 

Fcine  &  de  péril,  pardeiTus  une  petite  muraille  que 
on  bâtiffoit:  il  fortit  dcC.  P.  &  fe  réfugia  dans  le- 
glife  de  fainte  Euphemic  de  Calcédoine. 

Comme  il  y  étoit  grièvement  malade  ,  l'empe- 
reur lui  envoya  le  dimànche  vingt-huitième  de  Jan- 
vier fjt.  les  patrices  Belifaire  ,  Cethegus  &  Pierre , 
Juftin  curopalatc  &  Marcellin  quefteur ,  les  mêmes 
qu'il  lui  avoit  déjà  envoyez  plufîeurs  fois  :  pout  lui 
dire  qu'il  reçut  leurs  ferraens ,  &  fortît  de  fainte  Eu- 
phemie ,  pour  revenir  à  C  P.  Le  pape  répondit  :  Je  ne 
me  fuis  réfugié  ici  pour  aucune  affaire  particulière  : 
mais  feulement  pour  le  fcandalc  qui  règne  dans  l'é- 
glifc.  C'eft  pourquoi,  fi  l'empereur  veut  rétablir  la 
paix ,  comme  il  a  fait  du  tems  de  fon  oncle  :  je  n'ai 
que  faire  de  iermens ,  je  forcirai  tout  à  l'heure.  Et 
fi  la  caufe  de  1  eglife  n'eft  pas  finie ,  je  n'ai  que  fai- 
re non  plus  de  fermens  car  je  fuis  refolu  de  ne  point 
forcir  de  fainte  Euphemic.  Là-delTus  il  reprit  ce  qui 
s'étoit  paflé  depuis  que  l'empereur  avoit  fait  afficher 
fes  édits  contre  les  trois  chapitres  ;  &  conclut  en  con- 
jurant ces  magiftrats  par  le  jugement  de  Dieu ,  de  di- 
re de  fa  part  à  l'empereur  :  Vous  vous  chargez  d'un 
grand  péché,  fi  vous  communiquez  avec  ceux  que 
j'ai  excommuniez,  particulièrement  avec  Théodore 
de  Cefaréc. 

Enfin  le  dimanche  quatrième  de  Février  le  ré- 
férendaire Pierre  vint  avec  des  ordres  du  prince  en 
di&at  :  Quand  voulez-vous  que  les  juges  viennent 
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âZ  ~~  vous  prêter  ferment,  afin  que  vous  forciez  de  cette 
églife,  &  que  vous  retourniez  en  feurcté  àC.  P.  Le 
pape  le  chargea  de  dire  à  l'empereur  :  Je  fuis  forti  de 
Rome  il  y  a  fept  ans,  pour  venir  trouver  vôtre  pietc 
fans  avoir,  aucune  affaire  particulière.  Je  vous  prie 
feulement  de  ne  point  fouffrir,  que  la  paix  del'cgli- 
fe  foit  troublée  par  Théodore  :  il  y  a  fix  mois  qu'il  a 
été  excommunié  &  dépofé  ,  mais  j'ai  différé  de  pu- 
blier la  fentence ,  par  refpcdt  pour  vous,  &  par  l'ef- 
perance  de  fa  converfion.  Le  pape  offrit  encore  d'en- 
voyer à  l'empereur  fous  fauf- conduit  Dacius  de  Mi- 
lan &  quelques  autres,  pour  traiter  l'affaire  de  le- 
glife  :  proteftant  que  fi  l'on  differoit,  il  feroit  obli- 
gé de  décider.  Car ,  dit-il ,  il  n'y  a  ni  parens  ni 
biens ,  que  nous  préférions  à  nôtre  ame  &  à  la  repu- 
W  'ï'  tation  du  prince.  Il  publia  tout  cela  dans  un  écrit 
daté  du  lendemain  cinquième  de  Février  & 
adreffé  à  tout  le  peuple  de  Dieu  :  où  il  raconte  tou- 
prteop.vt.Gttk.  tes  les  vexations  qu'il  a  foufferres ,  &  infère  fa  con- 

feflion  de  foi  pour  fa  juftification. 
LC»î«aVuxL.     L'empereur  Juftinien  avoir  envoyé  un  ambaffa- 
fcuifcdcttMFraa.  deur  nommé  Léonce  à  Theobaldc  roi  des  Francs , 
pour  l'exciter  à  joindre  fes  armes  à  celles  des  Ro- 
mains contre  les  Goths.  Theobalde  renvoya  avec 
Léonce ,  Leudard  François  de  nation ,  &  trois  autres 
ambalfadeurs  :  à  qui  le  clergé  d'Italie  écrivit  une 
ample  inftrudtion ,  de  tout  ce  que  l'on  faifoit  fouf- 
frira  C.  P.  au  pape  &  aux  évêques  catholiques.  Ils 
Tom.  s.c0ne.f.  comptent  fix  ans  depuis  que  le  pape  cft  à  C.  P.  ce 
qui  montre  qu'ils  écrivent  en  <;z.  Après  avoir  rap- 
porté tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre  le  pape  &  les 
autres  Occidentaux,  jufqucs  au  tems  qu'il  fouit  de 
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î*cglifc  de  faine  Pierre  >  ils  ajoûtent  :  On  a  aullï  en-  4°>,p* 
voyé  des  gens  dans  les  provinces  d'Italie,  pour  tâ- 
cher de  rendre  odieux  le  pape  &  l'évêque  Dacius , 
faire  ordonner  à  leur  place  d'autres  évêques ,  qui 
confentent  à  ces  nouveautez  :  jufques-là  que  les  Grecs 
ont  fait  écrire  de  fauiTes  lettres  au  nom  du  pape,  ôc 
les  ont  envoyées  en  Italie  par  un  nommé  Èlticnc  % 
afin  d'aigrir  les  efprits  contre  le  pape.  Ceft  pour- 
quoi nous  vous  conjurons,  de  faire  fçavoir  prompte- 
ment  tout  ceci  à  vos  provinces  :  de  peur  que  quel- 
qu'un n'y  foit  furpris  par  ces  émiffaires ,  ou  par  un 
nommé  Anaftafe ,  que  le  faintévêque  d'Arles  Aure-  s*t.n.t# 
lien  a  envoyé  au  pape  il  y  a  deux  ans.  Car  ne  pou- 
vant autrement  fortir  de  C.  P.  &  gagné  par  prefens, 
il  a  promis  avec  ferment  de  perfuader  à  tous  les  évê- 
ques Gaulois  de  condamner  les  trois  chapitres  j  & 
on  n'a  pas  permis  au  pape,  d'écrire  par  lui  aux  évê- 
ques de  Gaule  ce  qui  fe  palTe.  Avertirez  donc  les 
évêques  de  vos  quartiers ,  d'écrire  au  papc&  à  l'évê- 
que Dacius: pour  les  confoler ,  &  les  encourager  à 
ne  recevoir  aucune  nouveauté.  Et  à  C.  P.  même  fc- 
courez-lcs  comme  vous  le  pouvez,  &  principalcmcnc 
Dacius  ;  &  demandez  qu'on  lui  permette  de  revenir 
a  fon  églife,  après  quinze  ou  feize  ans.  Car  prefquc 
tous  les  évêques  qu'il  a  accoutumé  d'ordonner  font 
morts,  comme  vous  fçavcz ,  enfortc  qu'une  multi- 
tude innombrable  de  peuple  meurt  fans  baptême. 

Saint  Aurelien  d'Arles  mourut  peu  de  tems  après,  xxxrx. 
&Sapaudus  fonfucceifeurprcfidaau  fécond  concile  dcpTri$.c°DClI<i 
de  Paris  tenu  vers  Tan  jji.  Vingt- fept  évêques  y  af-  *  *m 
fifterent,  dont  il  avoit  fix  métropolitains,  fçavoir, 
Sapaudus  d'Arles ,  Hefychius  de  Vienne  ,  Nicct  de 


47*     Histoire  Ecclésiastique. 

Trêves ,  Probien  de  Bourges  fuccelîeur  de  faint  De- 
firé ,  Conftitut  de  Sens ,  Léonce  de  Bourdeaux.  Ce 
concile  s  aflfembla  dans  la  maifon  de  1  eglife,fur  l'in- 
vitation du  roi  Childcbcrt,  pour  la  caufe  de  Saffa- 
rac  évêque  de  Paris ,  convaincu  d'un  crime  confide- 
rablc.  Le  concile  fe  fit  reprefenter  les  actes ,  par  les- 
quels il  paroilîoit  qu'il  avoir  confeiTé  fon  crime  de- 
vant Medoiïée  évêque  de  Meaux  &  faint  Lubin  évo- 
que de  Chartres,  Leubacaire  abbé,  Hiculfe  prêtre, 
Eternus  archidiacre  &  Cairricius  diacre ,  tous  pre^ 
fens  au  concile,  auquel  ils  rendirent  témoignage  : 
aulTi-bien  qu'Ardaric  ou  Aridius  évêque  de  Ncvery. 
Le  concile  trouva  la  preuve  complctre,  &  que  ces 
trois  évêques  avoient  bien  fait ,  de  mettre  Saffarac 
dans  un  monafterc.  On  chargea  le  métropolitain , 
qui  étoit  Conftitut  de  Sens,  de  le  dépofer ,  fuivanc 
les  canons  :  ce  qui  fut  fait,  &  on  ordonnai  fa  place 

Eufebe  évêque  de  Paris.  Ce  fut  lui  qui  ordonna  prê- 
s*  xxxn.  ».  trc  faiM  cloud  ^  ainfi  qu>u  a  Éfé  dic> 

x  l.        Comme  on  fe  preparoit  en  Orient  au  concile  uni*- 

DcpucczdcPa-         Pli  •  i      tx  1    r»  •  i  1/ 

icftinc  comrc  vcrlel ,  les  moines  de  Paleitinc  envoyèrent  des  de- 
t>°»Z°*eU  PutczàC.  P.  contre  les  Origcntftes.  Ceux-ci  depuis 
vit*  s.  s*t.  ».  la  more  de  Nonnus  s'étoient  divifez  en  deux  fetles. 
97h     Qn  nommojt  ics  uns  Proto6bftes  ou  Tetradites  :  les 
autres  Ifochriftes.  Théodore  de  Cappadocc  fi  puif- 
fant  à  la  cour  étoit  de  ce  dernier  parti,  &  en  fit  plu1- 
fieurs  évêques  &  abbez  en  Palcftine.  Le  chef  des 
Protoctiftes  étoit  ifidorc,  qui  voyant  qu'il  nepou- 
voit  refifter  à  Théodore  ,  fe  joignit  à  Conon  abbé 
de  la  grande  laurc  de  faint  Sabas  &  catholique  i  &c 
•  après  lui  avoir  promis  dans  1  eglife  de  Sion  ,  qu'il 
ne  défendroit  point  la  préexjftence ,  &  qu'il  cghtt- 
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battroit  avec  lui  de  toutes  fes  forces  les  erreurs  d'O- 
rigene ,  il  lp  fuivit  à  C.  P.  où  Conon  fut  députe. 

Y  étant  arrivez ,  ils  curent  beaucoup  à  fouffrir  de  »  *»• 
la  part  de  Théodore  dcCapadocc:  mais  ils  vainqui- 
rent les  difficultcz  par  leur  patience.  Car  peu  de 
jours  après ,  Pierre  patriarche  de  Jcrufalcm  étant 
mort,  les  moines  de  la  nouvelle  hure ,  qui  étoient 
Origcniftcs  &  Ifochriftcs ,  firent  élire  Macairc  par  £t,v>  jr>w^p 
leurs  brigues ,  ce  qui  caufa  une  fedition.  L'cmpc-  *7- 
reur  en  fut  fort  irrité  contre  Théodore  &  contre  les 
Origeniftcs,  &  fit  chafler  Macairc  du  lîcgc  de  Je- 
rufalem.  L'abbé  Conon  profitant  de  l'occafion,  fit  t.  374. 
connoître  à  l'empereur  tous  les  crimes  des  Orige- 
niftcs ,  par  une  requête  qu'il  lui  prefenta.  Ayant 
acquis  par-là  de  l'autorité ,  il  propofa  pour  patriar- 
che de  Jcrufalcm  Euftochius  œconome  de  l'églifc 
'd'Alexandrie ,  qui  étoit  à  C.  P.  &  l'empereur  approu- 
va ce  choix.  A  fon  départ  Conon  prenant  congé  de 
lui ,  le  pria  d'envoyer  Eulogc  abbé  du  monafterc  de 
faintThcodofc,  pour  affilier  au  concile  univerfel, 
quis'alloit  renir.  Le  patriarche  Euftochius  n'y  man- 
qua pas  :  car  il  envoya  pour  tenir  fa  place  dans  le 
concile ,  trois  évêques  &  trois  abbez,  dont  Eulogc  Cme  V  cgïl .  fc 
fut  un.  imit' 

En  ce  tcms-là  Yivoit  en  Palcftine  prés  de  Gaze 
faintBarfanuph  Egyptien.  Il  fc  renferma  dans  une  m 
cellule  oui  on croyoit  qu'il  vivoit  encore  ,  cinquan-  " 33, 
te  ans  depuis  que  perfonne  ne  l'avoir  vû,  Thomas  c.  ,f. 
d'Apamécfut  encore  célèbre  pour  fa  fainteté  :  mais 
le  plus  extraordinaire,  c'eft  faint  SimeonSalus  ,quif 
vivoit  prés  d'Emcfc ,  &  par  humilité  contrefaifoit 
Tinfcnfé.  Une  laiflapas  de  convertir  grand  nombre 
TomtVIL  Ooo 

1 


Digitized  by  Google 


474     Histoire  Ecclésiastique. 

de  pécheurs,  &  de  refiftcrpui£Tammentaux  Acepha- 

Af.sur.  i  jui  les.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Léonce  évêque  de  Naplcs 
en  Chypre,  quivivoic  environ  cinquante  ans  après. 

Théodore  de  Capadoce  &  ceux  de  fon  parti  don- 
nèrent enfin  fatisfâ&ion  au  pape  Vigile  ,  qui  ctoit 
toûjours  réfugie  à  fainte  Euphcmic  de  Calcédoine. 

c**jt.  ris  fi  Ils  lui  adreflerent  une  profeiTion  de  foi ,  où  ils  décla- 
rent,  que  pour  conferver  l'unité  ecclefiaftiquc,  ils 
reçoivent  les  quatre  conciles  généraux  de  Nicéc,dc 
C.P.d'Ephefe&  de  Calcédoine  \  &  promettent  de 
fuivre  inviolablcmcnctoutce  qui  y  a  été  décidé,  du 
confentement  des  légats  &  des  vicaires  du  faint  fic- 
ge,  par  lcfquels  les  papes  y  ont  prefide ,  chacun  en 
leur  tems.  A  in  fi  les  Orientaux  ne  doutoienc  pas 
alors,  que  les  papes  euffentprefidé  par  leurs  vicaires 
à  tous  les  conciles  généraux.  Ils  font  mention  cx- 
prefle  du  confentement  des  légats  :  à  caufe  du  ca- 

suf.  tiv.      non  de  Calcédoine ,  pour  le  fiege  de  C.  P.  contre  le- 

xx  m. m  î°* Quelles  légats avoientprotefté.  Cette profefllon  de 
foi  fut  donnée  en  même  forme  par  Mcnnas  de  C.  P. 
par  Théodore  de  Cefaréc,  par  André  d'Ephefe,  par 
Théodore  d'Antiochc  de  Pifidic ,  par  Pierre  de  . 
Tarfc&pluficurs  autres  évêques. 
xli.        Mennas  de  C.  P.  mourut  peu  de  tems  après, 

enfanlajl!ifa  u°  aYant  tcnu  k  ^Cgc  pendant  feize  ans  ;  &  l'églifc  ho- 
suf.xxxu.n.  norc  fa  mémoire  le  vingt-cinquiéme  d'Août.  Onra- 
Msrtyr.  r.  ij.  porte  à  fon  tems  ce  miracle  arrivé  à  C.  P.  C  etoit 
il*gr.  iv.  €.  une  ancienne  coutume  dans  cette  églife,  que  quand 
•*  il  reftoit  beaucoup  de  particules  du  corps  de  Jefus- 

Chnit,  onenvoyoït  quérir  des enfans  innocens ,  de 
ceux  qui  étudioientaux  petites  écoles,  pour  le  leur 
faire  confumer.  Il  arriva  que  Ton  fit  venir  entre  les 
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autres  le  fils  d'un  verrier  Juif.  Comme  fes  parens  lui  An.  j;xT 
demandèrent  pourquoi  il  revenoit  fi  tard  ,  il  leur 
dit  ce  qui  s'étoit  paiîé,  &  ce  qu'il  avoit  mangé  avec 
les  autres.  Le  perc  cr^fureur  lia  fon  fils,  &  le  jetta 
dans  fa  fournaifc:la  rrierc  affligée,  lecherchoit  par 
toute  la  ville  :  enfin  au  bout  de  trois  jours  elle  vint 
à  la  porte  de  la  verrerie ,  appellant  l'enfant  par  fon 
nom.  Il  répondit  du  fourneau  ,  &  la  raere  ayant 
rompu  les  portes ,  le  trouva  debout  au  milieu  des 
charbons,  fans  aucun  mal.  On  lui  demanda  com- 
ment il  avoit  été  garanti  du  feu  :  de  il  dit  qu'une 
femme  vêtue  de  pourpre  venoit  fouvent  jetter  de 
l'eau  pour  éteindre  les  charbons  autour  de  lui , 
&  lui  donnoit  à  manger  quand  il  avoit  faim. 
L'empereur  ayant  appris  ce  miracle ,  fit  baptifer 
la  mere  &  l'enfant,  &  les  mit  dans  le  clergé  :  c'eft- 
à-dire ,  que  l'enfant  fut  lecteur  &  la  merc  diaconeflc» 
Mais  le  pere  ne  voulant  point  fc  faire  chrétien ,  l'em- 
pereur le  fit  empaler ,  comme  meurtrier  de  fon  fils. 
L'hiftoricn  Niccphorc  Callifte ,  qui  vivoit  dans  le  -V"'^-  xnju 

auatorziémefieele,  témoigne  que  cette  coutume  de 
onneraux  enfansles  refies  de  l'euchariftie,  dur  oit 
encore  de  fon  tems  à  C.P.  &  que  lui-même  l'avoit 
fouvent  ainfi  reçue. 

Juftinien  entroit  aufîï  en  connouTance  desdifîc- 
rens  que  les  Juifs  avoient  pour  leur  religion  ,  com- 
me il  paroit  par  une  loi  du  huitième  Février  yji„  t4*' 
par  laquelle  il  leur  permet  de  lire  l'écriture  fainte 
dans  leurs  fynagogues,  en  Grec,  en  Latin,  ou  en 
telle  langue  qu'ils  voudront  :  pourvu  qu'on  ne  la  li- 
fc  en  Grec,  que  félon  lcsfeptante  ou  Aquila:  mais 
il  défend  ce  qu'ils  appclloicnt  la  féconde  édition  ; 
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An.  j;i  c'cft-à-dire,laMifna,  qui  ne  contient  que  des  tra- 
ditions humaines.  On  voit  par-là  qu'il  y  avoit  des 
Juifs  qui  ne  vouloient  point  qu'on  lcût  publique- 
ment l'écriture  fur  dcsveriioi»»:  &  ce  parti  a  préva- 
lu: car  ils  ne  la  hfent  qu'en  Hébreu  dans  leurs  fyna- 
gogues. 

xi  il.        Le  fucce  (kurde  faint  Mcnnas,  dans  le  fieec  de 

S.  Eutychius  c     „  .  ✓  ,  .         ..  ,  ,  .  p 

patriarcuc  de  C.  P.  rut  lamt  Eutychius.  II  etoit  ne  en  Phrygie  vers 
vu*  Af.  m.  l'an  fit.  fonperc  Alexandre  étoit  homme  de  guerre, 
*  f4£  &  chéri  de  Bcltfairc:  fa  merc  nommée  Synefia  étoit 
fîllc  d'un  éveque ,  célèbre  par  fes  miracles ,  qui  bap- 
tifa  le  jeune  Eutychius  fon  petit  fiîs  dés  Pcnfancc ,  & 
l'élcvaauprés  de  lui  à  Augultopolis.  A  douze  ans  on 
l'envoya  étudier  à  C.  P.  où  il  Forma  le  dcfTein  d'em- 
braffer  la  vie  monaftique.  Mais  il  en  fut  détourné  par 
Pévcque  d'Amaféc  ,  qui  le  delbnoit  a  être  évêque. 
Pour  cet  effet  il  l'ordonna  leclcur,  puis  diacre:  enfin 
prêtre  à  l'âge  de  trente  ans,  gardant  les  inrerftices 
des  canons.  Mais  l'évêque  d'Amaféc  ayant  changé 
de  volonté,  Eutychius  fui  vit  fon  premier  deffein,  & 
fc  retira  dans  un  grand  monafterc  à  Amaféc.  Peu  de 
tems  après  il  fut  fait  gênerai  de  l'ordre  monaftique 
dans  la  province  d'Helenopont  dont  Amafée  étoit 
la  métropole. 

Dix  ans  après  fon  entrée  dans  le  monafterc ,  c'eft- 
à-dire  ,  en  551.  Pévcque  d'Amaféc  étant  malade, 
l'envoya  à  C.  P.  pour  tenir  fa  place  dans  le  concile 
.    général.  Il  alla  loger  chez  le  patriarche  Mcnnas  , 
qui  le  retint  auprès  de  lui ,  &c  dit  à  fon  clergé  :  Ce 
zv«r  iv.     moine  fera  mon  fucce fleur.  Dans  une  conférence 
H-  <■  37.      qUj  fç  tcnoic  cn  prcfcncc  Jc  Pempcrcur  :  on  agita  11 

queûion  li  célèbre  en  ce  tcras-la,  fi  on  peut  coa- 
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damner  les  morts.  Eucychius  foûtint  qu'oui ,  &  al-  Ai».  SSS 
légua  l'exemple  du  roijofias,  qui  fie  déterrer  &  bru-  4mR,lXXlIIm 
lcrlesosdcs  Idolâtres.  Cette  réponfc  plut  extrême-  »«• 
ment  aux  afïiftans ,  &  particulièrement  à  l'empe- 
reur; 6c  le  patriarche  Mennas  étant  mort  quelques 
jours  après,  l'empereur  donna  charge  au  référendai- 
re Pierre  de  chercher  Eutychius,  &  le  garder  avec 
honneur.  Il  fit  agréer  au  clergé  &  au  f enat ,  de  le 
choifir  pour  évêque ,  &  il  fut  ordonné  patriarche  de 
C.  P.  à  l'âge  de  quarante  ans. 

Incontinent  après  il  donna  au  pape  Vigile  ft^/' 
profellion  de  foi ,  à  peu  prés  fcmblable  à  celle  de 
Mennas.  Il  y  déclare  de  même  pour  le  bien  de  la 
paix,  qu'il  reçoit  les  quatre  conciles  généraux  &  les 
lettres  des  papes,  particulièrement  defaint  Léon, 
&  il  ajoûte  :  puifquc  nous  fommes  d'accord  de  tout 
ecquedeflus  ;  nous  demandons  que  vôtre  fainteté, 
nous  prcfidant,&en  prefenec  des  faints  évangiles, 
les  trois  chapitres  foient  examinez  ,  &  la  queftion 
terminée,  pour  confirmer  la  paix  des  églifcs.  Cette 
ptofciTion  de  foi  fut  donnée  au  pape  Vigile  le  jour 
de  l'Epiphanie  fixiéme  Janvier  553.  par  le  nouveau 

Eatriarchc  de  C.P.  Eutychius  .  par  Apollinaire  d'A- 
:xandric ,  Domnin  d'Antioche,  Elie  de  ThefTalo- 
niquc;.& les  autres  qui  n'avoient  pas  faic  la  profef- 
fion  précédente.  Ilsfoufcrivircnt  celle-ci ,  ou  la  don- 
nèrent feparémenc.  Ainfi  Apollinaiic  fut  reconnu 
pour  légitime  patriarche  d'Alexandrie  par  le  pape,  Cênt.  v.  c*a. 
qui étoit forti  defainte  Euphemie  &  revenu  à  C.P.  u*' 4,t1, 
des  qu'on  l'eut  fausfiit  par  la  première  profeflîon 
de  foi.  Il  répondit  à  celle-ci,  le  lendemain  feptiémè 
de  Janvier ,  l'approuvant ,  &  convenant  de  s'auemy 

O  o  o  ii  j 
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An.  #3.   blcr  pour  décider  la  queftion  des  trois  chapitres  : 
f.  ho.        mais  enfuite  il  demanda  à  l'empereur  ,  que  le  concile 
fût  tenu  en  Italie  ou  du  moins  en  Sicile  j&  que  les  évê- 
ques  d'Afrique  &  des  autres  provinces  de  la  langue 
Latine  y  fuftent  apellez.  Il  ne  put  l'obtenir,  &  on 
convint  feulement ,  que  lepapedonneroità  l'empe- 
reur les  noms  des  évêques  des  provinces  Latines,  qui 
délibereroienc  avec  lui.  Enfuite  quelques  jours  avant 
Pâquc,qui  cette  année  553.  étoit  le  vingtième  d'A- 
vril, on  convint  que  les  évêques,  tant  Grecs  que 
Latins  qui  fc  trouvoient  à  C.  P.  confercroient  en, 
nombre  égal  fur  les  trois  chapitres, 
sccondconcf.    Nonobftant  toutes  ces  conventions^  les  Oricn- 
lede  c.  p.  cin-  raux  commencèrent  à  tenir  le  concile  la  vingt- fcp- 

quifcme  genc-  £   1   D  i» 

ni  Première  tieme  année  de  Jultinicn ,  douzième  après  le  conlu- 
lat  de  Bafilc,  indi&ion  première,  le  quatrième  des 
Noncs  de  Mai  :  ceft  à-dire  ,  le  quatrième  de  Mai 
513.  dans  la  faile  fecretc  de  la  cathédrale  à  C.  P.  Les 
îeancesde  ce  concile  font  nommées  conférences  -,  te 
«ma    à  la  première  afTiftoient  trois  patriarches ,  Eutychius 

*  41  de  C.  P.  Apollinaire  d'Alexandrie  &  Domnm  d  An- 
v  lioche  .-trois  évêques  députez  ïfEuftochius  patriar- 
che de  Jcrufalcm.  Bénigne  évêque  d'Hcraclée  en 
Pclagonic  pour  Elic  de  ThcfTaloniquc  :  Théodore,. 
Afcidas  évêque  de  Cefaréc  en  Capadoce  ,  le  prin- 
cipal auteur  de  tout  ce  trouble  :  André  évêque  d'E- 
pnefe  :Sextilîcn  évêque  de  Tunis,  pour  Primat  de 
Carthage.  Enfuite  font  Megethius  d'Heraclée  en 
Thracc,  Anaftafe  de  Tabic ,  pour  Dorothée  d*  Ancy- 
re  :  plusieurs  métropolitains  >  &  en  tout  jufqucs  à 
cent  cinquante  &  un  évêques  :  entre  lcfquclsil  y  a 
cinq  Africains. 
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Des  l'année  précédente  j;t.  Réparât  archevêque  An.  jjj. 
de  Carthage ,  Firmus  primat  de  Numidic  ,  Primafc  rm.  mn. 
&  Verccundus  évêques  de  la  province  de  Byzaccnc,      m' ÎJ1 
étoient  venus  à  C.  P.  pour  fatisfairc  à  l'ordre  de  l'em- 
pereur. On  les  prefla  par  carefles  &  par  menaces ,  de  /*<r. 
confentir  à  la  condamnation  des  trois  chapitres  \  & 
comme  on  ne  put  les  y  obliger  ,  on  accula  l'arche- 
vêque Réparât ,  d'avoir  fait  tuer  Arcobindc  maître 
de  fa  milice, par  le  tyran  Gontaric  ;  &  fur  cette  calom- 
nie il  fuc  dépofé,  dépouillé  de  ce  qu'il  avoit  appor- 
té pour  fa  fubfiftance ,  &  envoyé  en  exil  à  Eucaïte , 
dans  le  Pont.  Le  diacre  Primafc  fon  apocrifiaire, 
ayant  condamné  les  trois  chapitres,  fut  ordonné 
cvêque  de  Carthage,  malgré  le  clergé  &  le  peuple, 
Scintronifé  avec  grande  efrufion  de  fang.  Le  gou- 
verneur d'Afrique  envoya  à  C.  P.  pour  foute nir  le  . 
parti  de  la  cour ,  les  évêques  les  plus  interclîcz ,  6c 
les  plus  ignorans  qu'il  put  ramalter  :  dont  l'un  fîx 
ans  auparavant  avoit  été  convaincu  d'adultère  à 
C  P.  Tels  étoient  donc  les  évêques  d'Afrique  ,  qui 
feuls  de  tout  l'Occident  affilièrent  au  concile  de 
C.  P.  i 

Les  évêques  étant  affis ,  on  fit  entrer  Théodore  fi-  *- 
lcnciairc ,  porteur  d'un  édit  de  l'empereur ,  que  l'on 
fit  lire  d'abord.  Il  y  raporte  les  exemples  des  empe- 
reurs fes  predece fleurs,  qui  ont  fait  tenir  les  quatre 
conciles  ;  la  conduite  de  l'empereur  Léon  ,  qui  con- 
fultales  évêques  fur  l'autorité  du  concile  de  Calcé- 
doine: le  fchifmc  arrive  enfuire,  &  la  réunion  des 
eglifes ,  dont  il  fe  donne  le  mérite  fans  parler  de  Juf. 
tin.  Les  Neftoricns ,  ajoûte-t-il ,  n'ofant  plus  parler 
dcNeftorius,  ont  introduit  Théodore  deMopfucf- 
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An.  5j3-    te  Ton  maître,  qui  a  avance  des  blafphêmes  encore 
pires  :  les  écrits  impies  de  Thcodorct  contre  faim 
Cyrille,  &  la  lettre  deteftablc  d'Ibas  :  difant  qu'elle 
a  été  approuvée  par  le  concile  de  Calcédoine.  Ce 
qu'ils  difcnt,  non  pour  défendre  le  coneilermais  pour 
autorifer  fous  fon  nom  leur  impieté.  Pour  nous  op- 
pofer  à  leurs  dclTcins ,  nous  vous  avons  premièrement 
J  confultez,  tandis  que  vous  étiez  dans  vos  églifes,  & 
vous  avez  déclaré  vôtre  fentiment  en  condamnant 
l'impiété.  Maisparcequ'ilycna  qui  perfiftent  enco- 
re à  foûtenir  ces  trois  chapitres  impies,  nous  vous 
avons  appeliez  en  cette  ville -.vous  exhortant  à  dé- 
clarer enfcmble  vôtre  volonté  fur  ce  fu  jet.  Vigile  pa- 
pe de  l'ancienne  Rome,  étant  venu ,  nous  lui  avons 
tout  exbliqué>&  il  a  condamné  pluficurs  fois  par  écrit 
les  trois  chapitres.  Il  a  même  condamné  les  diacres 
Ruftique&Scbaftien  ,  qui  ont  voulu  les  foûtenir, 
après  avoir  reçu  fa  deciilon.ll  en  a  écrit  à  Valcntinicn 
de  Scythie ,  &  à  Aurelicn  d'Arles ,  qui  eft  la  première 
«églife  des  Gaules  :  en  un  mot ,  il  eft  toûjours  demeu- 
ré dans  la  même  volonté.  Depuis  que  vous  êtes  arri- 
vez en  cette  ville,  il  y  a  eu  des  écrits  réciproques  entre 
vous ôc  lui ,  pour  porter  enfcmble  un  jugement  fur 
cette  affaire.  Nous  lui  avons  mandé  de  venir  avec 
vous  ;  mais  il  nous  a  répondu ,  qu'il  donnera  fon  avis 
feparément.  Nous  vous  exhortons  donc  à  examiner 

/.  414  c.  de  vôtre  côté  les  trois  chapitres.  Il  conclut  ainfi  : 
Quand  celui  qui  eft  interrogé  fur  fa  foi  dirlere  long- 
tems  de  répondre:  ceft  renoncer  à  la  confcfïion  de 
la  vérité.  Car  il  n'y  a  en  ces  matières  ni  premier  ni  fé- 
cond ,  mais  le  plus  prêt  à  répondre ,  eft  le  plus  agréa- 
ble à  Dieu.  Ce  qui  regarde  le  pape  Vigile. 
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Apres  certe  lecture  on  fit  retirer  Théodore  le  fi-  An.  553. 
lenciaire  ,  &  on  leut  la  profeflion  de  foi  donnée  à  4.  Mai. 
Vigile  par  Eutychius,le  fixiéme  de  Janvier  avec  la  ré- 
ponfe  du  pape.  Enfuite  le  concile  dit  :  Quoique  les  p. 
juges  &  quelques-uns  d'entre  nous ,  ayent  fouvent 
exhorte  le  pape  Vigile  avenir  avec  nous ,  pour  con- 
venir touchant  laqucftion  des  trois  chapitres  :  nous 
croyons  raisonnable  de  l'y  inviter  encore  mainte- 
nant. Alors  à  la  prière  du  concile,  les  trois  patriar- 
ches, Eutychius  de  G  P.  Apollinaire  d'Alexandrie 
&  Domnin  d'Antioche  ,  pluiieurs  métropolitains  & 
d'autres  évêques  jufqu'au  nombre  de  dix- huit,  allè- 
rent trouver  le  pape,  &  étant  de  retour ,  ils  dirent. 
Le  pape  a  dit,  qu'il  ne  pouvoit  nous  répondre  à  pre- 
fent,  a  caufe  d'une  indifpofition  ,  &a  promis  de 
nous  faire  fçavoir  demain  fa  refolution.  Ainfi  finit 
la  première  conférence. 

La  féconde  fut  tenue  quatre  jours  après ,  fçavoir,  x  l  1  v. 
le  huitième  de  Mai.  On  y  leut  les  acles  de  la  premic-  f  «• 
re,  puis  les  patriarches  &  les  autres  oui  avoient  étép.43" 
députez  vers  le  pape,  dirent  :  Suivant  la  promeffe  que 
le  pape  Vigile  nous  avoir  faite,  nous  allâmes  chez 
lui  il  y  a  deux  jours,  le  fixiéme  de  ce  mois.  Il  répon- 
dit, qu'il  ne  pouvoit  venir  à  nôtre  aiTembléc ,  parce 
qu'il  y  a  ici  beaucoup  d 'évêques  Orientaux  ,  &  peu 
desfiens  :  mais  qu'il  mettroit  fon  avis  par  écrit ,  & 
le  donneroit  à  l'empereur.  Nous  lui  dîmes  :  Vous  fça- 
vez ,  que  dans  les  écrits  qui  ont  été  faits  entre  nous , 
vous  avez  promis  de  venir  à  l'aifemblée  des  évêques , 
qui  font  de  nôtre  communion  :  nous  fommes  de  la 
vôtre  i&  il  n'eft  pas  à  propos  de  différer,  à  caufe  des 
Occidentaux.  Dans  les  quatre  conciles,  il  ne  s  en  cit 
TomcyiL  Ppp 
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An.  #3-  jamais  trouvé  un  grand  nombre  :  mais  feulement 
8.  Mai.  deux  ou  trois  éveques  &  quelques  clercs.  Mainte- 
nant vous  êtes  prefent  &  pluficurs  autres  éveques 
d'Italie  :  il  y  en  a  auffi  d'Afrique  &  d'Illyric ,  &  rien 
n'empêche  de  nous  aiîembler ,  &  de  terminer  cette 
affaire  avec  charité.  Que  fi  vous  ne  voulez  pas  venir , 
nous  ne  bifferons  pas  de  nous  afTcmbler.  Car  il  n'eft  r 
pas  jufte  que  l'empereur  &  le  peuple  fidèle  ,  foient 
feandalifez  de  ce  délai.  Nous  avons  ajouté  que  nous 
rapporterions  tout  à  l'empereur,  nous  l'avons  fait, 
&  l'empereur  nous  a  promis  d'envoyer  au  pape  des 
magiftrats  avec  des  éveques ,  pour  l'exhorter  encore 
à  venir. 

Les  magiftrats  étoient  prefens  :  fçavoir,  Libère , 
Pierre  , Patrice,  &  Conftantin.  Ce  dernier  qui  ctoit 

p-  4î«  d.  le  quefteur ,  dit  au  nom  de  tous  :  Dés  le  premier  jour 
de  ce  mois,  par  ordre  de  l'empereur,  nous  allâmes 
trouver  le  pape  Vigile ,  avec  les  patriecs  Bclifairc , 
Ccthegus&  Ruftique  i  &  nous  y  allâmes  encore  le 
feptiéme  de  ce  mois,  avec  Théodore  de  Ccfaréc ,  Bé- 
nigne d'Heracléc  &  les  autres  éveques,  qu'il  nomme 
au  nombre  de  douze.  A  chaque  fois  nous  lui  dîmes 
.  de  la  part  de  l'empereur ,  qu'on  pouvoir  venir  à  l'af- 
fembléc  avec  liberté ;&  que  ceux  qui  voudroient  foû- 
tenir  les  trois  chapitres  le  fiffent  hardiment.  Après 
plu fieurs  difeours ,  il  demanda  un  délai ,  pour  don- 
ner feul  faréponfe.  Nous  lui  dîmes  :  Vous  avez  con- 
damné feul  pluficurs  fois  les  trois  chapitres ,  par  écrit 
&  de  vive  voix  :  mais  l'empereur  veut  que  vous  en 

f.  431.  traittiez  avec  les  autres.  Quant  au  délai ,  l'empereur 
vous  a  déjà  fait  dire ,  que  fi  vous  convenez  de  venir 
à  l'affembléc,  il  vous  le  donnera  tel  que  vous  dc- 
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mandez,  &  même  plus  long  :  mais  fi  vous  voulez  a  xi 

1  a  x  1  r  rr~  i      /a  JjJ'  ' 

donner  votre  avis  a  parc ,  il  faut  aufli  que  les  eveques  8>  j^au 
oui  ont  été  appeliez  pour  ce  fujet,  &  font  ici  depuis 
h  long-tems ,  donnent  leur  decifion  fynodalc.  Car 
nous  ne  pouvons  laifler  1  eglife  plus  long-tems  en 
confufion  :vû  principalement  que  les  hérétiques  ca- 
lomnient les  évêques  &  les  traitent  de  Ncftoricns. 
Les  évêques  députez  au  pape,  firent  aulïi  leur  rap-  *  ' 
port,  conforme  à  celui  des  magiftrats ,  qui  fe  retirè- 
rent :  après  avoir  exhorté  les  évêques  à  terminer 
promptement  cette  affaire ,  conformément  à  la  doc- 
trine des  quatre  conciles. 

Enfuicc  le  concile  députa  trois  évêques  &  trois 
êtres,  pour  inviter  Primafe  évêque  d'Adrumer  en 
a  Province  Byzaccnc ,  &  trois  évêques  d'Illyrie,  Sa- 
binien,  Proje&us  &  Paul,  de  fc  trouver  au  concile. 
Primafe  répondit  :  Je  n'irai  point  fi  le  pape  n'y  cft 
prefenr.  Les  trois  évêques  d'Illyrie  déclarèrent  qu'ils 
n'avoient  à  répondre  qu'à  leur  archevêque  Bencna- 
tus,  &  qu'ils  fe  joindroientà  lui.  Surquoi  le  concile 
dit  :  Quant  à  Primafe  il  en  fera  ordonné  en  fon 
tems ,  félon  les  canons  :  quant  aux  trois  évêques 
d'Illyrie ,  ils  fc  joindront  comme  ils  l'ont  demandé 
à  Benenat ,  qui  cft  d'accord  avec  nous  :  comme  il 
paroît  en  ce  que  Tévêque  Phocas  fon  fuffragant  & 
ion  vicaire  ,  cft  prefent  au  concile.  Au  refte ,  pour 
ne  pas  différer  plus  long-tems  de  rendre  répon- 
fc  à  l'empereur  ,  nous  ferons  demain  ce  qui  con- 
vient. 

* 

En  effet,  le  lendemain  neuvième  de  Mai  ils  tinrent  Tr*£*  & 
latroifiémc  conférence ,  où  ils  ne  firent  que  decla-  ™*iïémmc 
rer,qu'ils  tenoient  Ufoi  des  quatre  conciles  generau*, 

Ppp'j 
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^N         &  condamnoienc  roue  ce  qui  pourroft  leur  être  con- 
tJ  j^ai.   traire  ou  injurieux:  &  qu'ils  fuivoient  auflî  tous  les 
pères  orthodoxes,  nommément  faint  Athanafe,fainc 
h  4M<        Hilaire ,  faint  Bafilc ,  faint  Grégoire  de  Nazianze , 
faint  Grégoire  deNylTc,  faint  Ambroife,  faint  Au- 
guftin ,  Théophile ,  faint  Jean  Chryfoftome ,  faint 
Cyrille,  faint  Léon &Proclus.  Qjant  aux  trois  cha- 
pitres, ils  en  remirent  l'examen  à  un  autre  jour, 
ii  MaL        Ce  fut  le  douzième  de  Mai  à  la  quatrième  con- 
*' 4i6'        ferenec  j  où  ils  commencèrent  l'examen  de  la  doc- 
trine de  Théodore  de  Mopfuefte.  On  fit  lire  divers 
extraits  de  fes  écrits ,  réduits  à  foixante  &  onze  ar- 
ticles ,  marquant  l'ouvrage  d'où  chacun  étoit  tiré.  Il 
y  dit,  que  ce  n'eft  pas  Dieu,  le  verbe  confubftanticl 
au  Perc,  qui  eft  né  de  la  Vierge  ;  mais  fon  temple: 
encore  doutc-t-il,  s'il  y  habitoit  dés  qu'il  a  été  for- 
mé :  mais  il  croit  que  le  verbe  le  perfc&ionnoit  peu  à 
peu ,  &  qu'on  l'adore  à  caufe  de  fon  union  avec  la 
**•  xt  nature  divine.  Que  quand  faint  Thomas  s'écria  : 
Mon  Seigneur  &  mon  Dieu  :  ces  paroles  ne  s'adref- 
* ttf-         foient  pas  à  Jcfus-Chrift ,  mais  à  Dieu ,  qu'il  loiioic 
*a.  ix.  3i.    de  l'avoir  refTufcité.  Qiic  l'on  eft  baptifé  au  nom  de 
».  c#r.  x  ».  Jcfus-Chrift,  comme  faint  Paul  dit,  que  les  Ifraëli- 
tes  ont  été  baptifez  en  Moïfe  ;  &  que  les  Chrétiens 
ont  pris  fon  nom  ,  comme  les  Platoniciens  &  les 
Epicuriens,  les  Marcionitcs  &  les  Manichéens  ont 
pris  leur  nom  des  auteurs  de  leurs  fe&es. 

Que  Jcfus-Chrift  eft  l'image  de  Dieu,  &  qu'on 
l'honore  comme  on  honore  l'image  du  prince. 
»  ii.  «  4«-  »  Que  Jefus-Chrift  eft  fils  adoptif  comme  les  autres , 
&  montre  celui  qui  eft  le  vrai  fils  :  c'eft  à  dire  le 
••i*        Ycrbe.   Que  le  verbe  eft  un  autre  que  l'homme, 


»  t. 

I».  9, 
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qu'il  a  pris  ;  &  il  prctendoit  en  prouver  la  différence.  A  n.  553. 
Il  foûtenoit  auc  l'on  détournoit  le  Cens  des  prophe-  u.  Mai. 
tics,  en  appliquant  a  Jefus-Chrift,  ce  qui  étoïc  die  *•».»«. 
du  peuple  ou  de  David  ;  &  il  expliquoit  ainfi  ,  mê- 
me le  pfeaume  vingt-uniéme ,  &  le  foixanre-huitié-  « 
me.  Il  difoit  que  les  anges  fervoient  Jefus-Chrift ,  *•  «*• 
comme  ami  de  Dieu.  Que  Jefus-Chrift  avoit  enco-  ».  17. 
rc  plus  combattu  contre  les  paflions  de  lame ,  que 
contre  les  fouffrances  du  corps  j  &  qu'il  s'exerçoit  à 
les  vaincre,  par  l'opération  de  la  divinité  qui  habi- 
toit  en  lui.  En  cet  endroit  de  la  le&ure  le  concile  s'é- 
cria:  Nous  avons  déjà  condamné  cela.  Anathêmc  à  t  445. 
Théodore  de  Mopfueftc  :  anathêmc  à  Théodore  & 
à  Tes  écrits.  Cela  eft  contraire  à  lcglife  ,  contraire 
aux  percs ,  plein  d'impiété.   Un  Théodore ,  un 
Judas. 

On  continua  de  lire  des  pa Gages  touchant  Tin- 
carnation,  où  il  difoit  :  Il  n'eft  pas  plus  merveilleux, 
que  le  folcil  fc  foitobfcurci  pour  le  temple  du  ver- 
be crucifié,  que  de  s'être  arrêté  pour  Jofué  &  pour 
Ezcchias.  Et  encore  :  Quand  nous  diftinguons  les  ». 
natures,  nous difons  qu'il  y  aune  nature  parfaite  du 
verbe  &  une  perfonne  parfaite.  Car  on  ne  peut  dire 
qu'il  y  ait  une  fubfiftance  parfaite  fans  perfonne. 
Nous  admettons  auili  une  nature  parfaite  de  l'hom- 
me, &  une  perfonne.  Mais  quand  nous  regardons 
l'union ,  nous  difons  qu'il  n'y  a  qu'une  perfonne.  Et  ».  s* 
encore  :  On  ne  peut  dire  que  l'habitation  du  verbe , 
foir  par  la  fubftance  ou  par  l'opération  :  c'eft  feule- 
ment par  la  bonne  volonté.  Et  encore  :  Jefus  a  rc-  »  5t.  3). 

l'onction  du  faint  Efprit,comme  une  jufte  recom- 
penfe  de  fon  racritc  &  de  fa  pureté.  Il  a  été  juftifié  ».  4».  4*< 

Pppilj 
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AN  Se  purifié  par  la  vertu  du  faint  Efprit ,  &  transféré  à 
11.  Mai.  l'immortalité  &  à  l'incorruptibilité. 

49  si-  Il  difoit  encore  :  Quand  on  demande  fi  Marie  eft 

mere  d'un  homme  ou  d'un  Dieu ,  il  faut  dire  elle  eft 
l'un  &  l'autre.  Mere  de  l'homme  par  nature,  merc 
de  Dieu  par  relation  :  parce  que  Dieu  étoit  en  l'hom- 

».  44.  me,  qui  eft  né  d'elle.  Et  encore  :  L'homme  né  de 
Marie  eft  Fils  de  Dieu  par  grâce ,  le  verbe  l'eft  par 

».  4î.  nature.  Le  fils  de  Marie  neft  pas  le  verbe  ,  &  le 
verbe  n'a  pas  deux  nailTances ,  une  éternelle ,  une 

„  î4.         temporelle.  Et  encore  :  Le  verbe  connoiflant  par  fa 

Erefcicnce  la  vertu  de  Nôtre- Seigneur,  a  voulu  ha- 
itcrenlui,  dés  le  commencement  de  fa  formation  -, 
&  l'unifiant  à  foi  par  la  volonté ,  lui  a  donné  une 
plus  grande  grâce ,  parce  qu'elle  devoir  fe  répandre 
fur  tous  les  hommes. 
,  }7  6l  On  produifoit  encore  quelques  paflages ,  pour 

montrer  que  Théodore  faifoit  Dieu  auteur  du  mal 
comme  du  bien,  &  foûtenoit  qu'il  avoir  permis  le 
Deché  ;  comme  nous  étant  plus  expédient.  Enfin  on 
leut  despaifages,  où  il  parloit  avec  mépris  du  livre 
f.  4j4-  de  Job ,  &  du  Canriquc.  On  leut  enfin  le  fymbolc 
suf.iiv.xxv.  de  Théodore,  condamné  au  concile  d  Ephcfe ,  fur 
quoi  le  concile  de  C.  P.  s'écria  :  Ccft  fatan  qui  a 
compofé  ce  fymbolc.  Anathêmc  à  qui  l'a  compofé. 
Le  concile  d'Ephcfe  l'a  condamné  avec  fon  auteur. 
Nous  ne  connoiiTons  que  le  fymbolc  dcNicée.  Ana- 
thêmc à  Théodore  de  Mopfucfte,  anathêmc  à  qui 
ne  l'anathémarife  pas..  Ses  défenfeurs  font  desjuifs 
&  des  payens.  Longues  années  à  l'empereur.  Vous 
avez  purgé  i'églita  Nous  anathématilbns  Théodo- 
re &  fes  écrits.  On  remit  à  un  autre  jour  l'examen 
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de  cequelcspercs,  lesloix  &lcshiftoires  avoient  die 
contre  lui. 

Cependant  le  pape  Vieilc  voulant  exécuter  fa  pro-    x  l  v  t. 
mclle  ,  de  donner  Ion  avis  leparement  iur  les  trois  duPaPc  vigile, 
chapitres  :  drefla  un  grand  décret ,  que  l'on  nomme 
Çonjhtutum ,  à  la  différence  du  premier,  nommé  7«- 
dicatum:  quoique  ces  noms  fe  trouvent  quelquefois 
confondusjCommc  en  crTet,ils  lignifient  dans  le  fonds 
la  même  chofc-Lc  [onjlitmum  eft  adreffé  à  l'empereur,  p.  337.  j. 
&  commence  par  les  deux  profeffions  de  foi ,  qui 
avoient  été  données  au  pape  par  Mennas  &  par  Euty.  s"'*  *' 4S' î0" 
chiusfon  fuccclîeur.  Enfuiteildit,  que  comme  on 
ne  lui  a  point  tenu  parole,  pour  faire  aflcmbler  en  f  J4o. 
nombre  égal  les  évêques  des  deux  partis  d'Orient  & 
d'Occident ,  &  qu'au  contraire  on  t'a  prefle  de  don- 
ner faréponfefur  les  trois  chapitres:  il  a  demandé  un 
délai  de  vingt  jours,  à  caufe  de  fon  indifpofition , 

F riant  les  évêques  d'attendre  ce  terme,  pour  obfcrver 
ancienne  règle ,  en  ne  prononçant  rien  avant  que  le 
faint  fiege  eût  publié  fon  jugement. 

Nous  avons  donc,  continué- t-il,  examiné  les  aclcs 
des  conciles,  les  décrets  des  papes  nos  predccciTcurs , 
&lcs  autres  pièces  nccclTaircs.  Nous  avons  au  Ai  vû 
un  volume  en  papier ,  qui  nous  a  été  prefenté  de  vô- 
tre part  ,  par  Bénigne  évêque  d'Hcraclée,  plein  de 
blaiphcmes exécrables,  &  de  dogmes  contraires  à  la 
foi  catholique  :  que  nous  avons  condamnez  comme 
il  s'enfuit.  Il  raportc  foixante  articles  tirez  des  écrits 
de  Théodore  de  Mopfueftc  :  mais  fans  coter  les  ou- 
vrages,©^ ce  font  à  peu  prés  les  mêmes ,  que  les  foi- 
xante &  un  premiers  qui  furent  propofez  dans  le 
concile.  Sur  chacun  de  ces  articles  le  pape  en  cxplt. 
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que  le  mauvais  fens ,  &  le  condamne  avec  ana- 
thême. 

Apres  avoir  ainfi  rejette  les  erreurs  attribuées  à 
Théodore  ,  il  défend  fous  peine  d'anathême  ,  d'en 
prendre  occafion  d'injurier  lespercs  &  les  do&curs 
de  1  eglife.  Et  parce  que  ces  articles ,  ajoûtc-t-il ,  por- 
tent le  nom  de  Théodore  de  Mopfuefte ,  nous  avons 
examiné  ce  que  les  pères  ont  dit  de  lui  ;  &  nous  avons 
trouvé  que  faint  Cyrille  écrit  à  Jean  d'Antioche , 
.  a  que  le  concile  d'Ephefe  condamnant  le  fymbole  at- 
».  j7.  tribuc  a  Théodore ,  n  a  point  raie  mention  de  lui  par 
diferction  :  ce  que  nous  avons  vérifié  dans  le  concile 
•  même.  Sur  quoi  faint  Cyrille  ajoûte,  qu'il  ne  faut 
point  infultcr  aux  morts.  Proclus  de  C.  P.  a  parlé 
de  même  au  fujet  de  Théodore,  &  a  condamné  les 
erreurs  qui  lui  étoient  attribuées  fans  le  nommer. 
Nous  ne  trouvons  rien  non  plus  dans  le  concile  de 
Calcédoine  contre  la  mémoire  de  Théodore  de 
Mopfueftc:  quoique  ce  concile  faiTe  mention  de  la 
lettre  de  Jean  d'Antioche  à  l'empereur  Theodofe , 
où  il  dit,  qu'il  ne  faut  point  condamner  Théodore 
après  fa  mort. 

Enfuite  nous  avons  examiné,  fi  nos  prcdecciTeurs 
ont  ordonné  quelque  chofe  contre  les  morts  ,  qui 
n'ont  point  été  condamnez  de  leur  vivant  ;  &  nous 
avons  trouvé  des  autoritez  contraires  de  Léon  &  de 
Gclafe.  On  a  auili  obfervé  la  meme  règle  à  l'égard 
de  Jean  &  de  Flavicn  de  C.  P.  qui  bien  que  chaffez 
de  leur  vivant  n'ont  point  été  tenus  pour  condam- 
**/  ni.  Hft.  nez.  Eufcbc  raportc  dans  fon  hiftoirc ,  que  Denis 
sw.'iiv.vu.   d'Alexandrie  ne  voulut  point  condamner  Nepos, 
+  51  ■        bien  que  Millénaire ,  parce  qu'il  étoit  mort.  Tout 

cela 
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cela  confidcré ,  nous  n'ofons  condamner  Thcodo-  ^N  ~ 
rc  de  Mopfucftc ,  &  ne  permettons  à  perfonne  de  le 
condamner. 

Quant  aux  prétendus  écrits  de  Thcodoret ,  nous  p.  3,7.  1 
nous  étonnons ,  que  l'on  puiffe  avancer  quelque  re- 
proche contre  un  évêque,  qui  s'étant  prefenté  il  y  a 
plus  de  cent  ans  au  jugement  du  concile  de  Calcé- 
doine, y  fouferivit  fans  hefiter,  &  aux  lettres  de  S. 
Léon.  Quoique  Diofcorc  &  les  Egyptiens ,  diflent 
alors  qu'il  ctoit  hérétique  :  nos  Dcrcs  toutefois  après 
l'avoir  foigneufement  examine  ,  n  exigèrent  autre 
chofe  de  lui,finon  qu'il  anathématifât  Neftonus  &  fa 
doctrine  :  ce  qu'il  ht  tout  haut  en  prefence  de  tout 
le  concile.  Apres  quoi  on  ne  peut  condamner  fous  w  ixxmu 
fon  nom,  des  dogmes  Neftoriens ,  fans  aceufer  de"' *4' 
menfonge  ou  de  diflimulation  les  pères  de  Calcédoi- 
ne. Et  il  ne  faut  pas  croire ,  qu'ils  ayerit  ignoré  l'inju- 
re qu'il  avoir  faite  à  faint  Cyrille ,  en  attaquant  tes 
douze  Chapitres  :  mais  ils  ont  fuivi  l'exemple  de  faint 
Cyrille  même,  qui  pour  l'amour  de  la  paix,  pana 
fous  fiienectout  ce  que  les  Orientaux  avoient  écrie 
contre  lui.  Vu  principalement  que  Theodorct  ayant 
reconnu  les  vrais  fentimens  de  faint  Cyrille,  par  fes 
lettres,  lues  dans  le  concile  de  Calcédoine  :  loua  la 
.  doctrine  de  celui  qu'il  avoit  faulTcmcnt  foupçonne 
de  fe  tromper.  C'cft  pourquoi  nous  défendons  à  qui/. 
que  ce  foit,  de  rien  avancer  au  préjudice  de  la  mé- 
moire de  Thcodoret  :  mais  en  eonfervant  le  refpect 
dû  à  fa  perfonne ,  ne  us  condamnons  tous  les  écrits- 
qui  portent  fon  nom ,  6V  de  qui  que  ce  foit ,  &  qui 
font  conformes  aux  erreurs  de  Neftorius  ou  de  quel- 
que autre  hérétique.  Enfuit*  le  pape  Vigile  met 
JmtVU.  Qqq 


Digitized  by  Google 


t  J7I- 


490     Histoire  Ecclésiastique. 

^N  jj£   cinq  anathêmcs ,  contre  les  erreurs  que  Ton  rclcvoit 

dans  les  écrits  de  Theodoret  :  puis  il  continue. 
1. 169.  Quant  à  la  lettre  d'Ibas ,  nous  voyons  par  les  a&cs 

du  concile  de  Calcédoine,  que  fur  la  lc&urc  des 
pièces,  &  particulièrement  de  cette  lettre,  lbas  fuc 
p  i97o.  c.  déclaré  innocent  &  orthodoxe.  La  lettre  même  fuc 
déclarée  orthodoxe  ,  parce  qu'elle  embrafle  la  foi 
fur  laquelle  faint  Cyrille  fe  reconcilia  avec  Jean 
d' Antioche ,  &  les  Orientaux.  Mais  les  percs  du  con- 
cile n'approuvèrent  pas  pour  cela,  ce  que  cette  let- 
tre contient  d'injurieux  à  faint  Cyrille,  lbas  lui-mê- 
me le  rétracta,  ayant  mieux  compris  le  fens  des  cha- 
pitres de  faint  Cyrille  \  &  c'eft  fur  cette  rétractation 
qu'il  fut  jugé  orthodoxe.  Car  il  déclara  nettement, 
qu'il  recevoit  la  decifion  du  concile  d'Ephcfc.  Il 
avoit  rejetté  les  douze  chapitres  de  faint  Cyrille,  par- 
ce que  les  entendant  mal,  ileroyoit  qu'ils  ôtoientla 
diftinction  des  natures  :  quand  il  en  a  compris  l'expli- 
cation, il  les  a  reçâs.  Diofcorc&Eutychéslouoient 
faint  Cyrillc,parce  qu'en  le  prenant  raal,ils  croyoient 
y  trouver  leur  herefie  :  au  contraire  lbas  le  blâmoic 
en  croyanr  y  voir  la  même  erreur  :  en  cela  il  étoit 
catholique  ;  &  c'eft  pour  cela  qu'il  fut  dépofé  par 
Diofcore  au  faux  concile  d'Ephcfc ,  &  rétabli  au 
concile  de  Calcédoine.  C'eft  pourquoi  nous  ordon- 
nons,que  le  jugement  de  ce  faint  concile  demeure  en 
fon  entier  à  l'égard  de  la  lettre  d'Ibas,  comme  à  l'é- 
gard de  tout  le  refte. 

Enfin  pour  montrer  en  gencral,combien  doit  être 
J-373-  *.     inviolable  l'autorité  du  concile  de  Calcédoine  ,  le 
pape  Vigile  rapporte  plufieurs  extraits  des  lettres  de 
:îamtLeoii& de  Simplicius  :  mêmç  de  fon  judicaium 
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qu'il  avoit  retiré,  &  qu'il  révoque  au  refte,  en  ce  qui  An.  553. 
regarde  les  trois  chapitres.  Il  conclue!  en  défendant  mz/.a 
à  qui  que  ce  foit,en  quelque  dignité  ecclefiaftiquc 
qu'il  foit  conftitué,  de  rien  décider  au  contraire. 
Tel  cftlc  Conjhtutum  du  pape  Vigile.  Seize  évêques 
y  fouferivirenc  avec  lui ,  &  crois  diacres  de  1  eglifc 
Romaine  ,  entre  lefqucls  efi  Pelage  Ton  fuccefleur. 
L'acte  eft  daré  du  quatorzième  jour  de  Mai  de  cette 
année  5/3.  Mais  il  ne  fut  envoyé  à  l'empereur  qu'on- 
ze jours  après  :  c'eft-à-dire,  le  vingt-cinquième  de 
Mai }  &  il  n'eut  aucun  effet,  quelque  fage  que  paroif- 
fe  le  temperamment  que  le  pape  y  avoit  pris,  de 
condamner  les  erreurs  en  épargnant  les  perfonnes. 

Le  concile  de  C.  P.  contmuoit  toujours ,  &  dans       v 1 J 
la  cinquième  conférence  tenue  le  du-feptiéme  de  conférence 
mai,  on  leut  d'abord  pluficurs  extraits  des  livres  v.  Ht.  9*1**. 
de  faint  Cyrille  contre  Théodore ,  00  il  mettoic  fes 
paroles,  &  les  refutoit  en  fuite  :  montrant  qu'il  anéan- 
tilToit  le  myftcre  de  l'Incarnation,  &  par  confequent  f.  AiJ, 
la  rédemption.  On  lûtenfuitc  larequefteprefentée 
àProclusévcquc  de  C.  P.  pat  les  clercs  &  les  moines  A9.fift.2m 
d'Arménie  contre  Théodore,  &  une  partie  de  la  ré-  57' 
ponfc  de  Proclus.  On  lût  quarte  lettres  de  faint  Cy-  f,  47at 
nilc,  &  celle  qucRabbula  d'Edeffe  lui  addrcflfa.  On 
lût  un  paflage  de  i'hiftoite  ccclcfîaftique  d'Hcfy- 
chius  prêtre  dejcrufalem,  que  nous  n'avons  plus, 
où  il  dit ,  que  Théodore  de  Mopfuefte,  fuivant  les 
principes  des  Juifs  ,  écrivit  fur  les  pfeaumes,  &  re- 
jetta  toutes  les  prophéties  de  Jcfus-  Chrift.  QWcrt 
ayant  été  repris ,  tl  fe  dédit  malgré  lui,  &  ayant  pro*- 
mis  de  brûler  (on  livre,  il  le  cacha.  Qu  il  demeura* 
long-tcms  inconnu  à  caufe  de  la  peritcffc  de  fo» 
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An.  jft.    ficgc,  inftruifant  quelque  peu  de  difciples  qu'il  in- 
17.  Mai.    fe&oit  de  Tes  erreurs.  Qujrnfin  dans  fa  dernière  vieil- 
lefle,  ileompofa  des  livres  contre  l'Incarnation.  On 
lût  enfuite  aeux  loix  de  Theodofc  le  jeune,  contre 
Diodore  de  Tarfc,  Théodore  de  Mopfueftc  &Nc£ 
torius-.puis  une  lettre  de  Théophile  d'Alexandrie  à 
Porphire  d'Antioche ,  &  une  de  faint  Grégoire  de 
Nazianze  à  Théophile,  touchant  ceux  qui  renou- 
velaient les  erreurs  de  Paul  deSamofattc  puis  piu- 
ficurs  paffages  de  Theodorct,  où  il  reconnoifloit  que 
Ton  accufoit  Théodore,  &prctendoit  le  défendre. 
f  47î.  On  lût  enfuite  d'autres  pièces,  pour  détruire  ce 

que  l'on  difoit  pour  la  défenfc  de  Théodore.  On 
produifit  des  lettres  de  faint  Grégoire  de  Nazianzc, 
%'fi  ut**,  à  un  évêque  nommé  Théodore ,  avec  lequel  il  pa- 
47,      •  roiffoic  être  en  grande  union.  Surquoi  Euphran- 
tas  évêque  de  Tyane  fe  leva ,  &  dit  :  Ceux-  là  fe  trom- 
pent, qui  croyent  que  Grégoire  d'heureufe  mémoire 
a  écrit  ces  lettres  à  Théodore  de  Mopfucfte.  Moi , 
qui  fuis  évêque  de  Tyane,  &  natif  de  la  province, 
je  vous  dirai  la  vérité.  Ilyacûdansnaa  ville  un  évê- 
que nommé  Théodore,  du  temsde  faint  Grégoire: 
on  lit  encore  fon  nom  dans  les  dyptiques.  En  ce 
tems-là,  Dohare  &  Nazianze  dépendoienr  de  Tya- 
ne :  c'eft  nôtre  pieux  empereur  qui  les  a  foûmifes  à  la 
ville,  qui s'appclloit  autrefois  Muciffe,  &  à  prefenc 
Juftinianopolis,  en  la  faifant  métropole.  Delà  vient 
que  faint  Grégoire  parle  à  Théodore  de  Tyane, de 
Bofphore  évêque  de  Dohare,  qui  étoit  accuféj&lc 
pne  de  mêctre  un  evêque  à  fa  place  à  Nazianze. 
Quant  à  la  féconde  Cilicie  où  Mopfuefte  eftfltuée, 
elle  n'a  rien  de  commun  avec  la  féconde  C'appado- 
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ce ,  puifquc  la  première  Olicic  cft  entre  deux  ;  &  S.  An.  jj3. 
Grégoire  ne  pouvoir  pas  écrire  du  gouvernement  17  Mai. 
des  cglifcs  de  la  féconde  Cappadocc,  &  de  l'ordina- 
tion d'un  évêque ,  à  1  'évêque  d'une  petite  ville  dé- 
pendant d'un  autre  Métropolitain.  Thcodofe  évê- 
que de  MucifTc  ou  Juftinianopolis,  fc  leva  aufïi  & 
confirma  la  déclaration  d'Euphrantas. 

On  traita  enfuite  lafameufe  queftion  ,  s'il  cft  per-  p.  47,, 
mis  de  condamner  les  morts.  On  lût  premièrement 
deux  partages  de  faint  Cyrille  pour  l'affirmative , 
puis  Sextilien  évêque  d'Afrique  te  leva ,  &  dit  :  Je 
fuis  obligé  de  déclarer  au  concile ,  que  dans  nôtre 
province  pluficurs  evêques  alTemblez ,  ont  ordonne 
que  les  évêques  qui  auraient  laide  leurs  biens  à  des 
hérétiques,  feroient  anathêmatifez  après  la  mort ,  Se 
nous  avons  des  letres  d'Auguftin  de  fainte  mémoi- 
re, qui  portent  que  ceux  qui  ont  eu  de  mauvais 
fentimens,  doivent  être  anathêmatifez  après  leur  , 
mort,  quand  on  découvre  leurs  erreurs.  On  lût  plu- 
ficurs paffages  de  faint  Auguftin,  où  il  difoit  aux 
Donatiftcs  :  Si  vous  pouviez  nous  prouver  que  Ce- 
cilicn  ou  les  auttes  que  vous  aceufez  d'être  tradi- 
tcurs ,  fuffent  effectivement  coupables ,  nous  les 
anathêmatiferions  tous  morts  qu'ils  font.  Bénigne  t  **** 
d'Hcracléc  ajouta  :  Ccft  ainfi  que  i'églife  anathê- 
matife  Valentin,  Marcion  &  Bahlidc  après  leur  mort: 
quoiqu'ils  n'ayent  été  condamnez  par  aucun  conci- 
le. On  a  ainfi  traité  Eunomius&Appollinaire:  mê- 
me I'églife  Romaine,  il  y  a  peu  d'années, a  anathê- 
matife  après  la  mort  Diofcorc,  qui  avoir  été  pape  5«>/«vxxx;/t 
de  la  même  églife.  Il  parle  de  l'antipape  Diofcore ,  *'  ,,s 
fous  Boniface  II.  en  çi?, 

Qcjq  II) 
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On  allcguoic  pour  Théodore  de  Mopfuefte ,  It* 
lettres  de  faint  Cyrille  à  Jean  d'Antioche  &  2 
Proclus  deC.P.  où  il  difoit,  qu'encore  que  Théo- 
dore de  Mopfuefte  eût  enfeigné  de  grandes  er- 
reurs, il  ne  falloir  point  le  condamner  nommé- 
ment, par  difcrction,  pour  ne  pas  irriter  les  Orien- 
taux ,  &  rallumer  le  feu  qui  venoit  d'être  éteint , 
par  fa  reconciliation  avec  Jean  d'Antioche.  A 
cela  Théodore  de  Ccfarée  répondort  au  nom  du 
concile  :  Saine  Cyrille  lui  -  même  a  cet it  depuis 
contre  les  erreurs  de  Théodore,  voyant  les  progrés 
qu'elles  faifoient  :  Proclus  lésa  condamnez ,  &  par 
confequent  l'auteur.  Enfin  les  defenfeurs  de  Théo- 
dore ayant  abufé  de  cette  diferenon  de  nos  pcrcs,il 
n'efl:  plus  tems  de  les  ménager.  Pour  juft;fier  cette 
conduite.,  il  allégua  l'exemple  de  faint  Paul  tou* 
chant  les  obfervances  légales  toleiées  pour  un  tems  : 
l'exemple  de  faint  Bafile  &  de  faint  Athanafc,  qui 
après  avoir  été  en  communion  avec  Appollinaire,  re- 
voient condamné i&  du  pape  faint  Léon,  qui  d'a- 
bord avoit  témoigné  approuver  la  conduite  d'Eu- 
tichés. 

Pour  montrer  qu*on  peut  condamner  les  morts, 
il  allègue  1  exemple  d'Origcne ,  condamné  par  Thco- 
hile  d'Alexandrie ,  &  ajoute  :  Vous  venez  encore  de 
:  faire,  vous  &  le  pape  Vigile.  Ce  n'eft  pas  à  dire, 
que  le  concile  de  C.  P.  eût  déslors  prononcé  lacon- 
damnation  contre  Onçene.  Il  cft  pkis  vrai  fcmbla- 
blc,  qu'il  ne  le  fit  qu'après  avoir  condamné  les  trois 
chapitres  :  mais  la  plupart  des  évèques,  &  même  le 
pape,  avoient  déjà  condamné  Origcne  chacun  ctt 
particulier,  en  fouferivant  àl'cdit  de  l'empereur* 
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Les  de fen leurs  de  Théodore  infiftoient  fur  ce  An  Ç53. 
•qu'il  étoic  mort  dans  la  communion  de  leglife.  17,  Mai. 
C'cft  ce  qui  obligea  à  lire  les  ac~tes  du  concile  de  Mo-  f.  ,9t. 
pfuefte,  aflemblé  trois  ans  auparavant  par  ordre  de 
l'empereur  j  &  comme  il  eft  vrai  femblable  à  la  pour- 
fuiie  de  Théodore  de  Ccfarcc.  Par  ces  a&es  il  pa- 
roi (Toit,  que  le  nom  de  1  hcodoredeMopfueftcn'é- 
roit  point  dans  les  diptyques  de  Ton  églifc  ,  &  n'y 
avoit  point  été  de  mémoire  d'homme. 

On  vint  enfuite  au  fécond  des  trois  chapitres ,  tou-  f  w«  *• 
chant  Thcodorcc  \  &  on  lûr  pluficurs  extraits  de  fes 
ouvrages,  pour  montrer  qu'il  avoit  combattu  faine 
Cyrille,  &  défendu  Théodore  cV  Ncftorius.  On  lût  s*xxr.fci* 
premièrement  des  pafTagcs  de  fon  traité  contre  les 
douze  anathêmes  de  faint  Cyrille,  où  il  difoit  :que 
nous  appelions  la  fainte  Vierge  merc  de  Dieu ,  par- 
ce qu'elle  eft  mere  d'un  homme  uni  à  Dieu  ;  que 
nous  ne  rcconnoiiTons  point  en  Jefus-Chnft  lVinité 
de  fubfiftancc  .*  que  la  forme  d'efclavc  en  Jefus- 
Chrift,  ignoroit  quelque  chofe.  On  lût  encore  une 
lettre  aux  monafteres,  oùilaccufoit  faint  Cyrille  de 
confond! c  les  natures  en  Jefus-Chnft,  fuivant  l'er- 
reur d'Apollinaire,  quelques  fragmens  de  fermons 
contre  lui ,  des  lettres  à  André  de  Samofatc,  à  Ncfto- 
rius &  à  Jean  d'Antioche,  où  il  foûtenoit  toujours, 
même  après  la  réunion,  que  les  douze  chapitres  de 
faint  Cyrille  étoient  pleins  d'erreurs.  On  lût  une  der- 1-  w 
niere  lettre  à  Jean  d'Antioche,  fur  la  mort  de  faint 
Cyrille  :  maiscllc  n'eft  pas  de  Theodorct ,  ou  elle  eft  ^'"*  tdJ£ 
fur  la  morr  de  quelque  autre  éveque  dépendant  du  t  *ty 
fîcgc  d'Antioche.  A  prés  ces  lectures,  le  concile  dit: 
Les  impietczcjuc  .Thcodoicc  a  écrites,  nous  fontacj- 
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An.  5H«  m*rcr  l'cxa&itudc  du  concile  de-  Calcédoine.  Car 
ip.  Mai.  étant  informé  de  fes  blafphcmcs,  il  a  premièrement 
ufé  de  plufieurs  exclamations  contre  lui  :  enfuitc  il 
ne  l'a  reqû  qu'après  avoir  anathématifé  Neftorius 
&  fes  blafphcmcs ,  pour  la  défenfe  dcfquels  il  a- 
voit  écrit  auparavant.  L'examen  du  troifié me  cha- 
pitre ,  qui  étoit  la  lettre  d'Ibas ,  fut  remis  à  un  au- 
tre jour. 

.  * î  VI  Ti      Ce  fut  dans  la  Gxiémc  conférence ,  tenue  le  qua- 

Sixicmc  conte-  111  n  *    1  1  f 

icnee.         torzieme  des  calendes  de  Juin  :  c'cft-a-dire ,  le  dix- 

s^/iwjufK//.  neuvième  de  Mai.  On  lût  d'abord  la  lettre  d'Ibas  : 
ceft-à-dire,  latràdu&ion  grecque,  qui  en  avoit  été 
faite  fur  l'original  fyriaque  :  telle  qu'elle  avoit  été 

j.î».  *  lûë  au  concile  de  Calcédoine.  On  lût  enfuitc  une 
lettre  de  Proclus  dcC.  P.  à  Jean  d'Antioche ,  par  la- 
quelle il  l'avertiffoit  des  plaintes  qucTon  faifoit  con- 
tre Ibas ,  comme  foûtenant  la  doàrinc  de  Neftorius, 
&  ajoûtoit  :  Je  vous  prie  de  l'obliger  à  fouferire  ma 
lettre  aux  Arméniens,  &  à  condamner  les  articles 
qu'ils  m'ont  envoyez.  Or  la  lettre  d'Ibas  étoit  con- 
traire à  cet  averti  flement. 

Enfuitc  Théodore  de  Cappadocc  raconta  ce  qui 

STtfS?    5%«oit  paÛcen  l'affaire  d'Ibas.  Comme  il  avoit  été 
accufépar  des  clercs  de  fonéghfc  d'Edcffe  devant 
Proclus ,  &  enfuite  devant  Fiavicn  de  C.  P.  Ce  qui  s'e- 
.  toit  pafTé  au  concile  de  Tyr  ,6c  comme  enfuite  Ibas 

*nu  avoit  été  dépofé  ,  &  Nonnus  ordonné  à  fa  place  : 
fans  toutefois  dire  que  c'étoit  au  faux  concile  d'E- 
phefe.  Comme  fa  caufe  avoit  été  traitée  au  concile 

V*lf*V11L  ^c  Calcédoine,  où  fa  lettre  avoit  été  lûë,  &  où  pour 
.  la  juftification  de  fa  foi ,  il  avoir  fait  lire  le  témoi- 
gnage des  clcrcsdc  fon  églife.  Après  ce  récit  Théo- 
dore 
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dore  ajouta  :  Il  y  a  donc  fujet  de  s'étonner  ,  que  An.  J53 
quelques-uns  veulent  défendre  la  lettre  d  lbas ,  au  I5<Mai 
nom  du  concile  de  Calcédoine  :  prenant  avantage 
des  difeours  d'un  ou  deux  évêques ,  qui  femblent 
approuver  cette  lecture.  Car  il  eft  certain  que  dans 
les  conciles  on  ne  doit  pas  s'arrêter  à  ce  qui  a  été 
dit  pat  une  ou  deux  perfonnes  :  mais  à  ce  que  tous, 
ou  la  plupart  ont  décidé.  Encore ,  fi  on  l'examine 
bien ,  ce  que  ces  particuliers  femblent  avoir  dit  pour 
la  lettre,  tend  manifeftement  à  la  rejetter.  Car  ils 
ont  approuvé  eux-mêmes  le  jugement  de  Photius 
&  d'Euftathe ,  qui  ont  obligé  Ibas  à  recevoir  le  con- 
cile d'Ephefe,  rejetté  par  la  lcrrc,  &  à  anathémati- 
fer  Neftorius ,  que  fa  lettre  défetîdoir.  Tous  les  év  ê- 
ques  ont  fuivi  ce  jugement  ;&  Ibas  n'a  été  reçu  que 
comme  pénitent ,  &  par  compaflion  pour  fa  vieil- 
lcfle. 

Après  que  Théodore  eut  ainfi  parlé,  le  concile 
ordonna  pour  un  plus  grand  éclairciffemcnt ,  que 
Ton  lût  dans  les  a&es  du  concile  d'Ephefe,  l'en- 
droit où  les  lettres  de  faint  Cyrille  avoient  été  ap- 
prouvées ;  &  dans  les  actes  du  concile  de  Calcédoi- 
ne,  l'approbation  delà  lettre  de  faint  Léon  :  ce  qui 
fut  fait.   On  lût  dans  le  concile  d'Ephefe  les  deux  s^.i.xxr.m 
premières  lettres  de  faint  Cyrille  à  Neftorius ,  la  letr 1,1 4°' 
tre  du  pape  faint  Celcftin,  la  troifiéme  de  faint  Cy- 
rille où  font  les  douze  anathémes  ;  &  le  jugement 
du  concile  fur  ces  lettres.  Dans  le  concile  de  CaL  p. 
cedoinc  on  lût  la  lettre  de  faint  Léon  à  Flavien,  &  s**  '  xmm 
le  jugement  que  le  concile  en  avoit  fait.  Après  quoi  H 
le  concile  de  G  P.  parla  ainfi  :  On  a  vu  clairement 
par  ce  qui  vient  d'être  lû,  comment  les  conciles  oat 
Tome  VIL  Rrt 
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~"  accoutumé  d'approuver  ce  qui  leur  cft  propofé.  Car 
19         nonobstant  la  réputation  des  grands  hommes  qui 
•  avoient  écrit  ces  lettres ,  ils  ne  les  ont  pas  approu- 
vées ïîmplcmcnt,  &  fans  examen  :  mais  après  avoir 
reconnu  qu'elles  s'accordôicnt  en  tout  avec  la  doc- 
trine des  pères,  avec  laquelle  on  en  a  fait  la  compa- 
raifon. Doù  vient  que  tous  ceux  qui  aiîiftoient  au 
concile  fe  font  trouvez  du  même  avis.  Suivant  donc 
cette  règle ,  nous  ordonnons,  qu'on  lift  la  défihi- 
sMf.xxnu.a.  tion  de  foi  du  concile  de  Calcédoine.  On  la  lût , 
&  le  concile  de  C.  P.  ajoûta  :  Maintenant  il  nous 
cmm  m+4.  e.  "femble  neceffaire  de  comparer  la  prétendue  lettre 
xTlbas ,  avec  cette  définition ,  &  avec  les  .écrits  des 
percs  ;  &  de  confîdercr  aufli  ce  que  les  hérétiques 
Théodore  &Ncftorius  ont  dit  de  conforme  à  cette 
lettre. 

On  lût  les  mémoires  qui  étoient  tous  préparez 
pour  cette  comparaifon ,  &  bu  on  rclc  voit  entre  au- 
tres cette  propofitidn  dans  la  lettre  d'ibas  :  Ceux 
tjui  difent  que  le  verbe  s'eft  incarné  &s'eft  fait  hom- 
me ,  font  hérétiques  &  apollinariftes.  Le  verbe  n'eft 
point  le  temple  né  de  Marie.  De  plus  la  lettre  blâ- 
me le  concile  d'Ephefe ,  &  défend  Neftorius  :  au 
contraire  elle  traite  faint  Cyrille  d'heretique,  &  Tes 
douze  chapitres  d'impies.   Elle  loue  Théodore  de 
Mopfucfte ,  dont  le  fymbole  a  été  condamné  au  con- 
cile d'Ephefe.  Elle  dit  qu'il  faut  reconnoître  le  tem- 
ple &  celui  qui  y  habite  :  en  quoi  elle  admet  deux 
f.  ut.  c.      perfonnes.  Après  cette  lecture  le  concile  dit  :  La 
comparaifon  qui  vient  d'être  faite  montre  manifcC 
tement,  que  la  prétendue  lettre  d'ibas,  cft  contrai- 
re en  tout  à  la  définition  du  concile  de  Calced 
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ne.  Ccft  pourquoi  on  l'a  obligé  à  anathematifer  An. 
Ncftorius,  &à  fouferire  à  la  définition  du  concile.  15.  Mai. 
Tous  les  évêques  s'écrièrent  :  Nous  difons  tous  ainfi, 
la  lettre  eft  nerctique.  Nous  la  condamnons  tous. 
Qui  ne  l'anathemacife  pas  eft  hérétique.  Anathêmc 
à  Théodore  &  à  Neftorius.  Qui  reçoit  cette  lettre 
rejette  Cyrille,  il  rejette  les  percs  de  Calcédoine. 
Ainfifut  terminé  au  concile  l'examen  destrois  cha- 
pitres. 

La  feptiéme  conférence  fut  tenue  lefcptiémedes  seP*tmc' 
calendes  de  Juin  :  c'eft-à-dire,  le  vingt-fixiéme  de 
Mai.  Le  quefteur  Conftantin ,  envoyé  par  l'empe-  '45>* 
rcur  y  entra,  &  dit  :  Vous  fayez  Quelle  a  toûjouts 
été  l'application  de  l'empereur ,  à  finir  la  difputc  des 
trois  chapitres,  &  à  délivrer  l'églife  de  la  calomnie 
qu'elle  fouffre  fur  ce  fujet.  Il  a  exhorté  le  tres-pieux 
Vigile  à  venir  à  vôtre  aiTembléc,  &  Vigile  a  déclaré 
plu  (leurs  fois  fon  intention,  en  condamnant  les 
trois  chapitres  par  écrit  &  de  vive  voix ,  devant  l'em- 
pereur en  prefencedes  maeiftrats&  de  plufieurs  de 
vous.  Mais  étant  invité  à  faire  cette  condamnation 
avec  le  concile,  il  a  différé  jufqucs  à  prefent  deve- 
nir. Hier  il  envoya  Servufdci  foûdiacre  de  l'églife 
Romaine  ,  inviter  les  patriecs  Belifairc  &  Cethegus, 
les  confulairesJuftin&Conftantien,  &  les  évêques 
Théodore,  Bénigne  &Phocas,  de  le  venir  trouver. 
Quand  ils  furent  venus,  il  leur  dit,  qu'il  avoir  fait 
•touchant  les  trois  chapitres,  un  écrit  adrelTé  à  l'em- 
pereur, &les  priadele  lire  &  le  lui  porter.  Ils  ré- 
pondirent: Nous  ne  pouvons  le  recevoir  fans  ordre 
de  l'empereur.  Vous  avez  vos  diacres ,  par  qui  vous 
pouvez  l'envoyer.  Les  évêques  ajoutèrent  :  Sivous 

R  rr  ij 
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An.  $$y  voulez  venir  à  nôtre  aflembléc,  comme  vous  l'avez 
»o.M*i.  promis  par  écrit,  nous  vous  tenons  pour  nôtre  chef 
&  nôtre  pere.  Le  pape  envoya  donc  le  même  Scrvuf- 
dei,  à  qui  l'empereur,  ayant  oui  le  rapport  des  ma- 
giftrars,  fie  faire  cette  réponfe  pour  le  pape  :  Nous 
vous  avons  invité  de  venir  à  l'aUcmblée  des  évêques. 
Vous  l'avez  refufé ,  &  vous  dites  que  vous  avez  écrit 
feparément  fur  les  trois  chapitres.  Si  c'eft  pour  les 
condamner,  nous  n'avons  pas  befoin  d'autre  écrit , 
que  ceux  que  nous  avons  déjà  de  vous.  S'il  eft  dif- 
férent :  comment  pouvons-nous  recevoir  un  écrit, 
où  vous  vous  condamnez  vous-même?  Le  pape  ayant 
reçu  cette  réponfe  de  l'empereur ,  n'a  point  envoyé 
fon  écrit. 

Après  ce  récit  Conftantin  continua  ainfi.L'cmpe- 
reur  a  donc  cru  neceflaire  avant  que  vous  décidiez  fur 
les  trois  chapitres ,  de  montrer  au  concile  des  écrits 
ue  nous  avons  en  main:  l'un  adrefle  à  l'empereur  , 
c  la  main  de  Vigile ,  un  autre  à  l'impcratriccThco- 
dora d'heureufe  mémoire,  d'une  autre  main  :  mais- 
fouferit  par  Vigilc.Dc  plus  la  condamnation  de  Ruf- 
tique  fon  parent  &  ,  de  Scbaftien  foûdiacre  de  l'é- 
glifc  Romaine:  les  lettres  à  Valentinien  de  Scytic, 
&  Aurelien  d'Arles..  Vous  favez  aufli  qu'il  a  fait 
un  Judicdtum  adreiTé  àil'archevêque  Mcnnas,  où  il 
condamne  les  trois  chapitres.  Depuis  il  l'a  retiré  : 
mais  fous  de  terribles  fermcns,de  les  condamner  pu- 
rement &  fimplcment. L'empereur  vous  envoyé  donc 
encore  ce  ferment  ;  mais  à  la  charge  de  me  le  rendre 
après  qu'il  aura  été  lu.  Au  refte  il  a  été  reconnu  par 
les  évêques  Occidentaux,  les  clercs  dcl'églife  Romaû 
ne  cV  Vincent  évequç  de  Claudiopolis ,  qui  ccaiu 
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foûdiacrc  de  Rome  y  avoit  travaillé.  ~J^~ 
Et  parce  que  Vigile  &  fon  clergé  ont  fouvent  u  MaU 
dit  à  l'empereur ,  qu'il  doit  maintenir  1  eglifc  au 
même  éclat  où  elle  étoit  fous  fon  perc  d'heureufe 
mémoire  :  pour  montrer  qu'il  fuit  les  intentions  &  la 
conduite  de  l'empereur  fon  perc,  il  vous  envoyé  la 
lettre  de Juftin  écrite  à  Hypacc ,  alors  maître  de  la* 
milice  d'Orient  :  fur  l'avis  qu'il  avoit  reçu  que  quel- 
ques clercs  de  l'églife  de  Cyr  avoient  honoré  l'ima- 
ge de  Theodoret,  &  la  mémoire  de  Théodore  j  de 
Diodore,  &deNeftorius ,  comme  d'un  martyr. 

On  lût  toutes  ces  pièces  :  favoirles  déclarations 
que  le  pape  Vigile  avoit  données  à  l'empereur  &  à 
l'impératrice ,  où  il  anathematifoit  les  trois  chapi- 
tres fpccifkz  en  particulier  :  puis  la  fentenec  contre s"*-  *• 
Ruftiquc  &  Sebaftien ,  &  les  lettres  à  Valcntinien  & 
à  Aurclien.  On  lût  enfuite  le  ferment  fait  pat  le 
pape,  cnprcfcncc  de  Théodore  de  Ccfarée  6V  du 
patrice  Ccthcgus,  par  les  doux  de  Nôtre-Seigneur, 
&  les  quatre  évangiles ,  où  il  promettoit  a  l'empereur 
de  concourir  avec  lui  de  tout  fon  pouvoir:  pour  fai- 
re anathematifer  les  trois  chapitres,  &  de  ne  rien  fai- 
re pour  les  foutenir,  par  lui  ou  par  autrui ,  mais  de 
traiter  en  commun  cette  affaire,  lleft  vrai  que"  ce  fer- 
menedevoit  être  fecret,  fuivant  la  promette  de  l'em- 
pereur. Il  étoit  daté  du  quinzième  d'Août:  indic- 
tion treizième,  l'an  j/o.  Ces  pièces  tendoient  à  mon- 
trer aux  évêques  du  concile,  que  l'abfencc  du  pape 
ne  devoir  pas  les  empêcher  de  condamner  les  trois 
chapitres  :puifqu'il  les  avoit  déjà  condamnez. 

On  lût  enfin  la  lctttc  de  l'empereur  Juftin  à  Hy-  MJJj 
pacc  ,  datée  du  feptiéme  d'Août,  fous  le  confulat».  m. 

Rrriij 


5oi       Histoire  Ecclésiastique. 

~~  de  Ruftique  en  jio.  par  laquelle ,  fur  lalc&urc  des 
u  M\       aûcs,  de  ce  qui  setoit  paflé  à  Cyr ,  l'empereur  or- 
donnent à  Hypacc  d'en  informer. 

EnfuitelcqueftcurConftantin  fit  lire  un  ordre  de 
l'empereur ,  pour  faire  ôter  des  dy  ptiques  le  nom  du 
pape  Vigile,  comme  refufant  d'aflifter  au  concile, 
&  foutenantlcs  trois  chapitres.  Mais,  ajoute  l'empe- 
reur, nous  confervons  l'unité  avec  le  faint  fiege 
apoftolique,  &  nous  fommes  aflurez  que  vous  la 
conferverez.  Cette  diftin&ion  entre  le  faint  fiege  t 
&  la  perfonne  du  pape ,  cft  remarquable.  Le  conci- 
le reçut  &  appruova  cet  ordre  de  l'empereur,  &  re- 
mit à  un  autre  jour,  de  prononcer  fur  les  troischapi- 
tres.  En  quelques  exemplaires  on  a  retranché  de  cet- 
te feptiéme  conférence,  ce  qui  étoit  lc»plus  defa- 
vantageux  au  pape  Vigile  :  ce  qui  a  été  fait  apparem- 
ment depuis  qu'il  eut  approuvé  le  concile. 

Hoiaèinc  ^n  r*nt  ^  "u*û*mc  conférence  le  fécond  jour 
conférence,     de  Juin ,  &  fans  prendre  les  voix  des  évêques  en  par- 

Sentcncecon-  i.  1      i    r  •  /     ■  J  n*/ 

tre  ic$  trou  riculicr,  on  y  lut  la  lcntence  qui  etoit  toute  dr.efl.ee , 
ebapierc  &  porte  en  fubftancc  :  Voyant  que  les  feclatcurs 
de  Neftorius  s'cfforçoicnt  d'attribuer  à  l'éghfc  leur 
impieté  par  Théodore  de  Mopfuefte  &  fes  écrits, 
par  lcs^crits  impies  de  Theodoret,  &c  parla  detef- 
table  lettre,  que  l'on  dit  avoir  été  écrite  par  Ibas  à 
Maris  Pcrfan  :  nous  nous  fommes  aflfcmblez  pour 
reprimer  cet  abus ,  par  la  volonté  de  Dieu  &  le  com- 
mandement de  l'empereur. 

Le  tres-pieux  Vigile  fc  trouvant  en  cette  ville ,  a 
afliftéà  tout  ce  qui  a  été  agité  touchant  les  trois 
chapitres,  &lcs  a  condamnez plufieurs  fois  de  vive 
voix  &  par  écrit.  Enfuite  ileft  convenu  par  écrit  de 
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venir  au  concile,  &  les  y  examiner  avec  nous,  afin  ^  N# 
d'en  faire  une  définition  commune.  L'empereur  fui-    r  Juin. 
vant  nos  conventions,  nous  ayant  exportez  à  nous 
afTembler  :  nous  avons  été  obligez  de  prier  Vigile 
d'accomplir  fa  promelTc:lui  reprefentant  les  exem- 
ples des  apôtres ,  qui  bien  que  remplis  du  faint  Ef- 
prit  chacun  en  particulier  ,  enforte  qu'ils  n'avoienr 
pas  befoin  deconfeil:  ne  voulurent  toutefois  défi- 
nir la  queftion,  s'il  falloir  circoncire  les  Gentils, 
qu'après  s'être  aflembîcz  &  avoir  autorifé  leurs  avis 
par  des  pafTagcs  de  l'écriture.  Les  percs,qui  ont  te- 
nu en  leur  tems  les  quatre  conciles,  ont  fuivi  les 
anciens  exemples,  &  ont  décidé  en  commun  les 
guettions  des  hérétiques.  Car  il  n'y  a  pas  d'autre 
moyen  de  connoître  la  vérité  dans  les  queftions  de 
foi.  Chacun  a  befoin  du  fecours  de  fon  frerc,  fui-  ^ 
vant  l'écriture  ;  &  quand  deux  ou  trois  font  aflem-  j'^  ^ m 
-blcz  au  nom  de  Jefus-Chrift,  il  cft  au  milieu  d'eux,  m.  * 
Après  donc  que  nous  avons  fouvenc  invité  le  pape 
Vigile ,  &  que  Pempcreur  lui  a  envoyé  des  magis- 
trats :  il  apromis  de  donner  en  particulier  fon  juge- 
ment fur  les  trois  chapitres.  Ayant  oui  cette  répon- 
fe  }  nous  avons  confideré  ce  que  dit  l'apôtre,que  cha- 
cun rendra  compte  à  Dieu  pour  foi  ;  &  d'ailleurs ,  Rem.  xir.  ». 
nous  avons  craint  le  jugement  dont  font  menacez  ÎMhxrtu.?- 
ceux  qui  fcandalifcnt  leurs  frères.   Ce  difeours  du 
concile eft  remarquable,  pour  montrer  combien  on 
croit  perfuadé  d'un  côté ,  de  l'autorité  du  pape ,  & 
de  l'autre  ,  de  la  neceffité  du  commun  contente- 
ment pour  les  decifïons  de  l'églife. 

Le  concile  rapporte  enfuite  ce  qu'il  a  fait  pour  l'c-  >.  j«j  v< 
xamen  des  trois  chapitres,  &  réfute  fommaircment 
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^  ~  ce  que  l'on  difoit  pour  les  foûtenir  :  puis  il  conclut 
^  '  Jujn  '  en  ces  termes  :  Nous  recevons  les  quatre  conciles,dc 
/.  ié7.  £.  Nicée,  de  C.  P.  d'Ephcfe  &  de  Calcédoine  :  nous 
en  feignons  ce  qu'ils  ont  défini  fur  la  foi,  qui  cft  la  mê- 
me en  tous  les  quatre  j&  nous  jugeons  feparez  del'é- 
glifc  catholique,  ceux  qui  ne  les  reçoivent  pas.  Mais 
nous  condamnons  Théodore  de  Mopfuefte  &  fes 
écrits  impies  :&  les  impietez  écrites  par  Theodorct 
contre  la  vraie  foi,  contre  les  douze  chapitres  de  S 
Cyrille  ,  contre  le  concile  d  Ephefc,  &  pour  ladé- 
fenfe  de  Théodore  &  de  Neftorius.  Nous  anathé- 
matifons  aulTi  la  lettre  impie ,  que  l'on  dit  avoir  été 
écrite  pat  Ibasà  Maris  Perfan  :  qui  nie  que  le  verbe 
fc  foit  incarné  &  fait  homme  de  la  Vierge  Marie  : 
qui  aceufe  faint  Cyrille  d'être  hérétique  &  appolli- 
narifte:  qui  blâme  le  concile  d'Ephcfe  d'avoir  dépo- 
fé  Neftorius  fans  examen  ,  &  défend  Théodore  ÔC 
Neftorius  avec  leurs  écrits  impics.  Nous  anathéma- 
tifons  donc  ces  trois  chapitres ,  &  leurs  défenfeurs , 
qui  prétendent  les  foûtenir  par  l'autorité  des  percs, 
ou  du  concile  de  Calcédoine.  A  cette  fentenec  le 
concile  ajoûte  quatorze  anathémes,  qui  renferment 
fommairement  &  thcologiqucmcnt  toute  la  doctri- 
ne de  l'incarnation ,  par  rapport  aux  erreurs  de  Théo- 
dore de  Mopfuefte  &  de  Neftorius.  Enfuitc  fontles 
fouferiptions  des  évêques  au  nombre  de  cent  foi- 
xante  &  cinq.  La  première  cft  celle  d'Eutychius  de 
C.  P.  qui  contient  le  fommairc  de  la  fentence.  Ainfi 
d" c/  pCinquiémc  concilc  général,  qui  cft  le  fécond 

On  peut  dire  qu'il  jugea  par  défaut  :  car  les  dé- 
fenfeurs des  trois  chapitres  ne  voulurent  ou  n'ofercac 
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y  afliftcr:  il  n'y  paroît  pcrfonnc,  qui  ait  contredit  An.  553. 
Théodore  d|Cappadocc  :  on  ne  voit  pas  même  que 
Ton  ait  demande  les  avis  en  particulier,  fuivant  la 
coutume  des  autres  conciles.  Mais  quoiqu'il  en  foie 
de  la  procédure ,  le  jugement  de  ce  concile  cft  fain  & 
catholique  dans  le  fond  j  &  il  n'y  paroît  rien  de  ce 
que  craignoient  les  défenfeurs  des  trois  chapitres  : 
que  leur  condamnation  rut  un  prétexte  de  donner 
atteinte  au  concile  de  Calcédoine,  &  detablir  l'herc- 
fîc  d'Eutychcs.  Si  quelques  particuliers  avoient  cette 
intention, Dieu  ne  permit  pas  qu'elle  prévalût  :  ce 
concile  confirma  folcmncllcment  le  concile  de  Cal-  <•  s  »  »* 
cedoine,  le  mettant  au  rang  des  trois  preccdens,& 
condamna  précifement  l'ncrcfic  d'Eutychés,  &la 
confufion  des  natures  en  Jcfus-Chrift,  en  quelques- 
uns  de  fes  anathêmes.  Nous  n'avons  point  l'original 
Grec  des  a&cs  de  ce  concile  :  mais  feulement  une  an- 
cienne verfion  Latine;  &  peut-être  la  même  qui  fut 
faite  fur  le  champ,  pour  les  communiquer  au  pape 
Vigile.  Car  ilreconnoît  lui-même ,  qu'il  n'entendoit  Ctnfiit  J<fy 
point  le  Grec. 

Dans  ces  a<Stes  nous  ne  voyons  rien  de  îa  condam-     l  r. 
nation  d'Origene  ;  &  toutefois  il  cft  certain ,  qu'il  fut  ^Toi^i 
condamné  dans  le  cinquième  concile  :  mais  la  diver- 
five  qui  fe  trouve  entre  les  anciens  exemplaires  de  ces  v- 
a&cs ,  montre  que  1  on  n  avoit  pas  mis  en  chacun  tout 
ce  qu'ils  contenoient.  Theocforc  de  Cappadocc  au- 
roit  bien  empêché  s'il  eût  pû ,  la  condamnation  d'O- 
rigene: mais  il  avoit  beaucoup  perdu  de  fon  crédit, 
depuis  la  mort  de  l'impératrice  Theodora  ,  arrivée 
dés  l'an  548.  L'empereur  donc  prclTc  parlesinftances  Pttctt  Jir 
desabbez  Conon  &  Eulogc,  &  des  autres  députez 
Tome  FIL  Sff 
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An.  554.  concile  de  Calcédoine,  &  la  lettre  de  faine  Léon  à 
Flavicn.  Enfuitc  le  pape  Vigile  examine  fore  au  long 
l'affaire  d'ibas,  &  prétend  prouver  qu'il  n'a  jamais 
reconnu  la  lettre  à  Maris,  qui  porte Ibnnom-.qu'en 
effet ,  elle  n'eft  point  de  lui ,  mais  fabriquée  par  les 
Neftoricns ,  pour  le  calomnier  :  que  cette  lettre  à 
Maris  a  été  condamnée  par  le  concile  de  Calcédoine, 
&  que  celle  qui  y  a  été  déclarée  catholique  ,  &  fur 
laquelle  Ibas  a  été  abfous ,  &  rétabli ,  cft  la  lettre  du 
»  ij.  clergé  d'Edcffc ,  en  fa  faveur.  Il  conclut  en  pronon- 
çant anathême  contre  la  lettre  à  Maris  Perfan,  fauf- 
lement  attribuée  à  Ibas,  &  contre  ceux  quidifent, 
quelle  a  été  déclarée  orthodoxe  au  concile  de  Calcc- 
».  u.  doinc.  Il  vient  enfuite  à  Théodore  de  Mopfueftc; 
».  t7.  &  après  avoirrapporté  foigneufement  fes  erreurs,  il 
anarhématife  fa  perfonne  &  les  écrits.  Il  condamne 
aufïï  ce  que  Theodorcta  écrit  contre  faint  Cyrille,  &c 
contre  le  concile  d'Ephcfe,  comme  condamné  par 
»  18.  Theodorct  lui-même.  Enfin  il  condamne  tous  les 
trois  chapi  cres  &  leurs  défenfeurs ,  &  reconnoît  pour 
fes  frères  &  fes  collègues  dans  le  faccrdocc ,  ceux  qui 
les  ont  condamnez  :  caffant  tout  ce  que  lui  ou  d'au- 
tres peuvent  avoir  fait  pour  la  défenfe  des  trois  cha- 
».  14.  if.  pitres.  Dans  cette  constitution  le  pape  Vigile  recon- 
noît, comme  le  cinquième  concile,  que  la  lettre  de 
faint  Léon  n'a  été  approuvée  au  concile  de  Calcé- 
doine ,  qu'après  avoir  été  examinée  &  trouvée  con- 
forme à  la  foi  des  trois  conciles  precedens  ;  &  cet 
aveu  cft  plus  important  en  la  bouche  d'un  pape.  Son 
confentement  n exprés  à  la  définition  du  concile  de 
C.  P.  ne  laiffoit  plus  de  prétexte  pour  la  combattre, 
&  pour  révoquer  en  doute  fi  ce  concile  ctoit  œcu- 
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meniquc.  Auffi  fut- il  reconnu  pour  tel ,  par  tous  les  y^N> 
papes  Tes  fucccffcurs  ;  &:  ils  traitèrent  de  fchifmati- 
ques,  ceux  qui  voulurent  encore  foûtenir  les  trois 
chapitres.  Vigile  ayant  ainfi  fatisfait  l'empereur  Juf- 
tinien,  obtint  de  lui  une  grande  conftitution  en  fa-  ?r»sm.^puh. 
veur  de  l'Italie  :  portant  entre  autres  chofes  confïr-' 6n' 
mation  de  toutes  les  donations  faites  aux  Romains ,  ' 
par  Athalaric,  Amalafontc  ou  Thcodat,&  revoca- 
tion de  celles  dcTotila.  Elle  déclare  aufli  nuls  les  ma-  e.  u. 
riages  faits  avec  les  vierges  confacrées  à  Dieu.  Cette 
conftitution  cft  datée  de  la  vingt-huitième  année 
de  Juftinicn,  &  du  treizième  poftconfulat  de  Bafi- 
le  ,  qui  cft  Tan  554.  &  adreflec  à  Narfes  &  Antio- 
chus  préfet  du  prétoire  d'Italie.  Enfuitclc  pape  Vi- 
gile partit  de  C.  P.  pour  revenir  à  Rome  ;  mais  il  de-  vb. 
meura  en  chemin,  &  mourut  de  la  pierre  à  Syracufc 
en  Sicile,  le  dixième  de  Janvier  de  l'année  fuivante 
ayant  tenu  le  faint  fiege  dix-huit  ans  &  demi  ; 
&  ordonné  en  deux  ordinations  au  mois  de  Décem- 
bre quarante-fîx  prêtres,  feize  diacres,  &  en  divers 
tems  cjuatre-vingt-un  évêcjues.  Son  corps  fut  rap- 
porté a  Rome ,  &  enterré  a  faint  Marcel ,  &  le  fiege  •  \ 
vacqua  trois  mois. 

L'empereur  Juftinien  ayant  envoyé  à  Jerufalcm  ^Jjjj^'^ 
les  a&esdu  cinquième  concile,  tous  les  évêques  de cn  orient. 
Paleftine  aflcmblez  en  concile  les  approuvèrent , v,t*  5  Smb-  »• 
&  les  confirmèrent  de  vive  voix  &  par  cent  :  excep-  Ctne,  Nif.  f7 
té  Alexandre  évêque  d'Abyle,  qui  pour  ce  fujet  fî'1ctom'7't' 
fut  dépofé  de  l'épifcopat,  &  mourut  quelques  an- 
nées après  à  C.  P.  accablé  d'un  tremblement  de  ter- 
re ,  apparemment  celui  de  l'année  J57.  Alors  les 
moines  de  la  nouvelle  laure  de-  faint  Sabas  ,  ne 
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pouvant  fouffrir  la  condamnation  d'Origene  fc  fc- 
parcrcnt  de  la  communion  de  l'églifc  catholique. 
Le  patriarche  Euftoquius  fit  divers  efforts  pendant 
huit  mois,  pour  les  ramener  par  fes  in  (buttions ,  & 
fes  exhortations:  mais  enfin  il  employa  les  ordres  de 
l'empereur,  par  le  miniftere  du  duc  Athanafe,  & 
les  fit  chaiTer,  non  feulement  de  la  nouvelle  laure, 
mais  de  toute  la  province.  A  leur  place  il  mit  fix 
vingt  moines  catholiques ,  qui  prirent  pofleflion  de 
la  nouvelle  laure,  la  vingt- troifiéme  année  après  la 
mort  de  fatnt  Sabas  :  c'eft- à-dire ,  l'an  554.  De  ce 
nombre,  étoit  Cyrille  de  Scythopolis,  qui  a  écrit 
cette  hiftoirc  à  la  fin  de  la  vie  de  faint  Sabas.  Il  fut 
envoyé  à  ce  monaftere ,  de  lavis  de  faint  Jean  le 
filcneieux ,  qui  vivoit  encore  trois  ans  après ,  lorf. 
que  le  même  Cyrille  écrivoit  fa  vie  :  ce ft- à  dire ,  en 
SS7-  &  ^to^  âgé  de  cent  quatre  ans.  L'églife  hono- 
*31,  rc  fa  mémoire  le  treizième  de  Mai. 

«chifraeenoc    En  Occident  pluficurs  églifes  rcjcttcrcnt  le  cin- 
tident.        quiéme  concile,  croyant  que  la  condamnation  des 
'ffrJl'jM'  trois  chapitres  donnoit  atteinte  au  concile  de  Cai- 
f.  6xi.  d.     cedoinc.  Les  Latins  ignorant  la  langue  Grecquc,nc 
connouToient  paslcs erreurs  de  Théodore  de  Mop- 
fuefte      ladiitance  des  lieux  les  empechoit  devoir 
le  fcandale,  que  fes  écrits  &  ceux  de  Theodorct  pro- 
duifoient  en  Orient ,  &  l'avantage  qu'en  prenoient 
lcsNeftoricns,  fur  tout  dans  la  haute  Syrie.  Car  ils 
y  étoient  fi  puùTans  qu'après  tant  de  ficelés,  il  y  en 
refte  encore  un  grand  nombre.  Les  Occidentaux 
craignoient  de  donner  prife  aux  Eutyquicns  contre 
le  concile  de  Calcédoine ,&c  les  variations  du  pape 
Vigile  affoibliHoicnt  beaucoup  fon  autorité.  Jbnfin 
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cette  diverfité  de  fentimens  touchant  le  cinquième 
concile,  produifit  un  fchiûne  qui  dura  environ  cent 


Le  diacre  Ruftiquc  contre  lequel  le  pape  Vigile  5„M.  ^ 
avoit  donne  fa  fcntcncc  trois  ans  avant  le  concile , 
perfifta  opiniâtrement  à  foûtenir  les  trois  chapitres, 
&  écrivit  même  contre  ic  concile.  Ccft  pourquoi 
il  fut  envoyé  en  éxil  en  Thcbaïdc  -,  &c  ce  fut  appa- 
remment dans  ce  loifir,  qu'il  écrivit  le  dialogue  con-  bul  tf.n.f 
tre  les  Acéphales,  que  nous  avons,  &  où  il  fait  men-  f  ,9%7' 
non  des  conférences  qu'il  avoit  eues  à  C  P.  à  Ale- 
xandrie ,  &  à  Antinous  de  Thcbaïdc.  Nous  n'avons 
pas  fon  ouvrage  cnriei ,  &  on  croit  que  ce  qui  rc- 
gardoic  les  trois  chapitres  ,  en  a  été  retranché.  Avec 
Ruftiquc ,  quelques  autres  furent  envoyez  en  Thc- 
baïdc, entre  lefquels  étoit  Fclix  abbé  de  Gui  11c  en 
Afrique  :  car  il  y  eue  beaucoup  de  fchifmatiques  en 
cette  province.  Toutefois  Firmus  primat  de  Nu- 
midic ,  confentit  à  la  condamnation  d^s  trois  cha- 
pitres :  mais  il  mourut  fur  mer  comme  il  revenoie 
en  Afrique.  Primafc  d'Adrumetfut  d'abord  relc- 
ué  dans  un  monafterc  >  mais  ayant  abandonné 
es  trois  chapitres  ,  il  fucceda  à  Boëce  primat  de 
la  Byzaccnc  fa  province  \  &  fut  enfuitc  depofé 
par  les  fchifmatiques  de  la  même  province.  Vcrc- 
cundus  autre  évêque  Africain  ,  demeurant  ob- 
ftiné  à  défendre  les  trois  chapitres  ,  mourut  à  Cal- 
cédoine, dans  i'afylc  de  fainte  Euphemic  où  il  s'étoit 
réfugie. 

Nous  avons  quelques  écrits  de  Primafe  d'Adru- 
jnct,  fçavoir ,  un  commentaire  fur  lapocalypfc,  &c  c*jpu  d<di*. 
furies  épîtrcsdcfamt  Paul.  Mais  nous  n'avons  plus  f" 
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j/7w.  ubftr.     les  trois  livres  des  hcrefïcs  adreflèz  à  Fortunac ,  où  Pri- 
su^iiv.  xxiv.  mafe  expliquoit  ce  que  faint  Auguftin  n'avoit  pas 
*vJ1'tm».  m»,  achevé  dans  fon  traité  des  herefics.  Les  deux  évê- 
«*  ques  Rufin  &  Vinus  firent  en  forte ,  que  tous  les  évê- 

ques  de  la  province  proconfulaire  ,  à  l'exception  de 
tres-peu  ,  embraiferent  la  communion  de  Primafe 
évêque  de  Carthage ,  qui  avoit  été  mis  à  la  place  de 
Réparât.  Lcsévêqucs  de  la  province  de  Numidie  fui- 
virent  l'exemple  de  la  proconfulaire  ,  ils  vinrent  à 
Carthage  la  quinzième  année  après  le  confulat  de 
Bafile:  c'eft- à-dire  ,  en  $$c.  &  s'y  étant  aflemblcz , 
J*  H7.  embrafTcrent  la  communion  de  Primafe.  Ceux  qui 
la  refuferent  furent  maltraitez  à  coups  de  bâtons, 
emprifonnez  ou  éxilez. 

.  De  ce  nombre  étoit  Victor  évêque  de  Tunone , 
qui  après  avoir  été  battu  &  mis  en  prifon ,  fut  relé- 
gué ,  premièrement  dans  le  monafterc  de  Mandre, 
puis  à  Egc,ifle  de  Mauritanie,  en  troifiéme  lieu  à  Ale- 
xandrie avec  Théodore  évêque  dcCabarfufi.  ils  fu- 
rent mis  d'abord  dans  la  prifon  prétorienne ,  puis 
dans  celle  du  château  de  Diocletien.  On  les  en  tira: 
&  après  des  conférences  dans  le  prétoire  pendant 
quinze  jours  de  fuite,  on  les  envoya  en  prifon  au 
monafterc  de  l'ordre  de  Tabcnnc ,  qui  étoit  à  Ca- 
nu.  mh.  fî<f.  nope  à  douze  milles  d'Alexandrie.  Ceft  le  même  Vic- 
*     fr*    tor  de  Tunone,  dont  nous  avons  unecronique  abre- 

(réc ,  qui  finit  à  la  première  année  du  règne  de  Juftin 
e  jcuncRcparat  évêque  de  Carthage  dépofé,mourut 
m.  m.     dans  fc>n  «il  à  Eucaïte  en  $6+  Facundus  d'Hcrmia- 
ncfutauffiundcs  évêques  Africains  ,  quis'opinia- 
trerent  à  la  défenfe  des  trois  chapitres  ,  jufques  à 
rompre  la  communion  avec  ceux  qui  les  avoient  con- 
damnez. 
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damnez.  Il  fut  envoyé  en  exil  &  y  écrivit  le  traité  ^ 
contre  Mocicn  ou  Mutien,  qui  le  prefloit  par  les  ' 
paffages  de  faint  Auguftin,  contre  les  Donatiftes, 
pour  montrer  qu'il  ne  faut  jamais  fc  feparer  de  1  e- 
hfc  univerfcllc.  Nous  avons  encore  une  lettre  de  T*m.i.sficit. 
i  fur  le  même  fujet. 
Il  y  avoit  aufli  des  fchifmatiques  en  Illyrie.  Il  y  Gnt-  «  «f*fi* 
en  avoit  en  Gaule ,  &  jufqucs  en  Hibernie  :  l'éloi- 5 
gnement  des  lieux  faifant  que  l'on  connouToit  moins 
ce  qui  s'étoit  pafTé  au  cinquième  concile.  En  Illyrie  na.  m 
Frontin  évêque  de  Salonc ,  ayant  été  appelle  à  C.  P. 
rcfufa  de  condamner  les  trois  chapitres ,  aufïi  fut-il 
envoyé  en  exil  à  Antinoiis  en  Thebaïde ,  &  Pierre 
ordonné  à  fa  place  évêque  de  Salonc.  Huit  ans  après 
Frontin  fut  transféré  d'Antinous  à  Ancyre  en  Ga- 
latie. 

Le  faint  fiege  ayant  vacqué  trois  mois  après  la  p^Je** 
mort  de  Vigile,  on  élut  Pelage  Romain  de  naiflan-  i#.tntif% 
ce  fils  de  Jean ,  qui  avoit  été  vicaire  du  préfet  du 
prétoire.  Pelage  étoit  archidiacre  de  l'églife  Ro- 
maine, &  avoit  accompagné  Vigile  à  C.  P.  &  au  re- 
tour. Mais  il  étoit  foupçonné  d'avoir  eû  part  aux 
mauvais  traitemens  que  ce  pape  avoit  foufterts,  & 
d'être  complicedefamort.  C'eft  pourquoi ,  il  ne  fe 
trouva  point  d evêques  qui  voulufTent  l'ordonner  , 
excepté  Jean  de  Peroufc  &  Bonus  de  Fcrcntin  avec 
André  prêtre  d'Oftic.  Ils  l'ordonnèrent  évêque,  le 
feiziéme  d'Avril  la  même  année  555.  mais  pluficurs 
des  plus  gens  de  bien ,  des  plus  fages  &  des  plus  no- 
blcSjS'étoient  fepatez  de  fa  communion  pour  le  foup- 
çon  de  la  mort  de  Vigile.  Pelage  pour  s'en  purger  , 
prit  confeildu  patriccNarfes,  qui  commandoit  pour 
Tome  V IL  '  Ttt 
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l'empereur  en  Italie,  &  ayant  ordonné  une  procef- 
fion,  il  vint  de  faint  Pancrace  à  faint  Pierre  :  où  te- 
nant l'évangile  &  la  croix  de  Nôtre- Seigneur  fur  fa 
tête ,  il  monta  fur  l'ambon  ,  &  jura  publiquement 
qu'il  n'avoit  fait  aucun  mal  au  pape  Vigile  :  de  quoi 
le  peuple  fut  fatisfait.  Enfuitc  il  pria  Wafliftans  de 
concourir  avec  lui ,  pour  bannir  la  fimonic  des  or- 
dinations. Il  donna  l'intendance  des  biens  de  i'é- 
glife  à  Valentin  fon  feerctaire,  homme  craignant 
Dieu ,  qui  fit  rendre  à  toutes  les  églifes  les  vafes  d'ot 
&  d'argent  &  les  voiles ,  qui  en  avoient  été  enle- 
vez. 

Le  pape  Pelage  s'appliqua  fortement  à  reprimer 
tre  ics  fchifm*-  les  lchifmatiques  d'Italie ,  par  l'autorité  de  Narles  \  & 
uquc5,        comme  ce  patiïcc  étoit  pieux  &  craignoit  de  pécher 
contre  la  religion ,  Pelage  lui  dit  dans  une  de  fes 
W  3-       lettres  :  Ne  vous  arrêtez  pas  aux  vains  difeours  de 
ceux  qui  difent,  que  1  eglife  excite  une  perfecution 
quand  elle  réprime  les  crimes ,  &  cherche  lefalutdes 
ames.  On  ne  perfecurc  que  quand  on  contraint  à 
mal  faire  :  autrement  il  faut  abolir  toutes  les  loix  di- 
vines &  humaines,  qui  ordonnent  la  punition  des 
crimes.  Or  que  le  fchifmc  foit  un  mal ,  &  qu'il  doi- 
ve être  reprimé,  même  par  la  puilTancc  fcculicrc  , 
l'écriture  &  les  canons  nous  l'enfeignent.  Et  quicon- 
que efifeparé  desfîegcsapoftoliqucs,  il  n'y  a  pas  de 
doute  qu'il  eft  dans  le  fchifme.  Faites  donc  ce  que 
nous  vous  avons  fouvent  demandé  ,  &  envoyez  à. 
l'empereur  fous  bonne  garde,  ceux  qui  font  ces  en- 
treprifes.  Car  vous  devez  vous  fouvenir  de  ce  que 
Dieu  a  fait  pour  vous ,  lorfque  le  tyran  Totyla  pofTc- 
doit  l'Iftric  ôc  la  Vénerie ,  &  que  les  Francs  rava- 
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gcoicnt  tout.  Nonobftant  ces  hoftilitez,  vous  ne 
Ibuffrîtcs  point  que  l'on  ordonnât  l'évêque  de  Mi- 
lan ,  jufques  à  ce  que  vous  en  eufliez  écrit  à  l'empe- 
reur, &  reçu  fes ordres  :  &  au  milieu  des  ennemis , 
vous  fîtes  conduire  à  Ravenne  l'évêque  élu ,  &  ce- 
lui qui  devoit  l'ordonner.  Que  dirai- je ,  des  évêques 
de  Liguric,  de  Venetic  &  d'Iftric  que  vous  pouvez 
reprimer,  &  que  vous  laiflez  glorifier  de  leur  rufti- 
cité,  au  mépris  des  fieges  apoftoliques  ?  s'ils  avoienc 
quelque  difficulté  touchant  le  jugcmentdu  concile 
univcrfelquiaété  tenuàC.  P.  ils  dévoient,  fuivant 
l'ufage,  choifir  quelques-uns  d'entr'eux  capables  de 
propofer  leurs  raifons,  &  d'entendre  les  nôcres,  & 
les  envoyer  au  fiege  apoftolique ,  &  non  pas  fermer 
les  yeux  pour  déchirer  l'églile,  quieft  le  corps  deje- 
fus-Chrift.  Ne  craignez  donc  rien:  il  y  a  mille  exem- 
ples &  mille  conformions,  qui  montrent  que  les 
puiflTances  publiques  doivent  punir  les  fchifmati- 
ques  :  non-feulement  par  l'exil, mais  par  la  confif- 
cation  des  biens  &  par  de  rudes  prifons.  Une  grande 
partie  de  cette  lettre  fe  trouve  répétée  dans  une  au 
patriccValcricn ,  écrite  par  confequent  dans  le  mê- 
me tems. 

Les  fchifmatiqucs  ayant  excommunié  Narfcs,  le 
pape  le  félicita  de  ce  que  la  providence  l'avoir  per- 
mis ,  afin  de  le  preferver  de  leur  fchifme  :  mais  il  l'ex- 
cita en  même  tems  à  punir  cet  attentat,  &  en- 
voyer les  coupables  à  l'empereur  :  particulièrement 
Paulin  évêque  d'Aquilée  .  qu'il  traite  d'ufurpatcur, 
&  dit  qu'étant  dans  le  fchifme,  il  ne  peut  demeurer 
éveque.  Il  parle  dans  la  même  lettre  d'un  autre  évê- 
que  fchifmatique  nommé  Euphrafius,  coupable  d'un 
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Tpifi.  u  homicide  &  d'un  adultère  inceftueux.  Et  dans  une 
autre  lettre  il  fe  plaint  à  Narfes  de  Thracius  &  Ma- 
ximilien ,  autres  évêques  fchifmatiqucs  aceufez d'ap- 
Epifi.j.  pliquer  à  leur  profit  les  biens  de  leglife.  Outre  le- 
vêque  d' Aquiléc,  le  pape  prefla  encore  Narfes  d'en- 
voyer à  C.P.  l'évêque  de  Milan ,  qui  avoit  ordonné 
celui  d' Aquiléc  contre  les  canons:  non-feulement  à 
caufe  qu'il  étoitfchifmatiquc,  mais  parce  qu'il  dc- 
voit  être  ordonné  dans  fa  propre  églife,  comme  il 
ir*g  l  f.soj.  dit  dans  une  autre  lettre.  Car,  ajoute-t-il,  parce 
qu'il  eût  été  incommode  à  l'évêque  de  Milan ,  &  à 
celui  d'Aquiléede  fe  faire  ordonner  par  le  pape,  à 
caufe  de  la  longueur  du  chemin}  l'ancienne  coutu- 
me a  établi  qu'ils  s'ordonnalTcnt  mutuellement:  mais 
à  condition  que  le  confecrateur  vînt  dans  la  ville  du 
confacré  :  tant  afin  qu'il  fût  plus  afTûré  du  confen- 
temcntde  l'églife  vacante ,  que  pour  montrer  que 
ipiji.  j.  irag.  j.  l'évêque  qu'il  ordonnoit  ne  lui  feroit  pas  fournis.  Le 
pape  Pelage  dit  encore  dans  ces  lettres ,  qu'il  n'a 
jamais  été  permis  d'aflèmblcr  un  concile  particulier, 
pour  examiner  un  concile  gênerai  :  mais  que  fi  l'on 
a  fur  ce  fujet  quelque  difficulté,  il  faut  confulterle 
wrtgm.u  fiege  apoftoliquc.il  écrivit  fur  le  même  fujet  à  Viator 
&  à  Pancrace ,  hommes  illuftres ,  pour  les  éloigner  de 
la  communion  des  fchifmatiques  :  dont  l'opiniâtreté 
ne  venoit  que  d'ignorance&d'une  crainte  mal  fondée 
de  contrevenir  au  concile  de  Calcédoine.  En  ces  let- 
tres le  pape  allègue  fouvent  l'autorité  de  S.  Auguftin. 

Les  évêques  de  Tofcane  écrivirent  au  pape ,  pré- 
tendant lui  faire  approuver  leur  fchifme  à  lui-même: 
fur  quoi  il  leur  répond  :  Comment  ne  croyez-vous 
*-       pas  être  feparez  de  la  communion  de  tout  le  monde, 


Digitized  by  Google 


Livre  trente-troisie'me.  J17 
fi  vous  ne  recitez  pas  mon  nom  fuivant  la  coutume,  ^N 
dans  les  faints  myltcrcs?  puifcjuc  tout  indigne  que 
j'en  fuis,  c'eft  en  moi  que  fubfifte  à  prefent  la  fer- 
meté du  fiege  apoilolique  ,  par  la  fucceflion 
de  lepifeopat.  Mais  de  peur  qu'il  ne  vous  reux  à 
vous  ou  à  vos  peuples  quelque  foupçon  touchant 
nôtre  foi  :  tenez  pour  afluré  que  jeconfcrvela  foi 
du  concile  de  Nicéc ,  de  ceux  de  C.  P.  d'Ephcfe& . 
de  Calcédoine ,  &  que  j'anathematife  quiconque 
veut  aftoiblir  en  partie,  ou  révoquer  en  doute  la 
foi  de  ces  quatre  conciles ,  ou  le  tome  du  bienheu- 
reux pape  Léon,  confirmé  dans  le  concile  de  Calcé- 
doine. Cette  lettre  cft  datée  du  quinzième  des  ca- 
lendes de  Mars, la  quinzième  année  après  le  confu- 
lat de  Baille iccft-à-dire du  feiziéme  de  Février 
Le  pape  Pelage  fit  une  pareille  profeflion  de  foi  Et'fi-7- 
adreffée  atout  le  peuple  de  Dieu  :  où  il  ajoute  qu'il 
reçoit  avec  rcfpc<à,  les  canons  reçus  par  le  faint  fiege 
&  les  lettres  des  papes  fes  predcceflfcuTs,  qu'il  nom- 
me depuis  Ccleftin  jufqucs  à  Agapit  incluîivcmcnt: 
enfin  qu'il  honore  comme  catholiques ,  les  venera* 
bles  évêques  Theodorct  &lbas. 

Il  renvoya  une  autre  confefïion  de  foi  plus  ample,  ,  Lvi 
a  Cnildcbertroi  des  François  :  qui  ayant  reçu  unePccnG«!c 
lettre  de  lui  avec  quelques  reliques ,  par  des  moines  W  >• 10 
de  Lcrins,  lui  envoya  des  ambafiadeurs,  &  lui  de- 
manda encore  des  reliques  de  faint  Pierre  &  de 
fàintPaul,  &  d'autres  martyrs.  Le  chef  de  cette  am- 
baflade  nommé  Rufin ,  dit  au  pape,  qu'en  Gaule 
quelques-uns  fe  plaignoient  que  l'on  avoit  donne  at- 
teinte à  la  foi  catholique  j  &  le  pria  de  témoigner  e.#  1*. 
qu'il  recevoir  en  tout  la  lettre  de  faint  Léon,  ou 
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An.  $$6,  d'envoyer  lui-même  fa  confeflion  de  foi.  Ces  mê- 
Efji.  it  mes  ambafladeurs  demandèrent  pour  Sapaudus  éve» 
que  d'Arles  la  qualité  de  vicaire  du  pape  dans  les 
Gaules,  &  le  pallium.  Le  pape  Pelage  fatisfuaufli- 
tôtà  la  première  demande  de  Ruhn,  touchantla 
lettre  de  faint  Léon,  &  écrivit  au  roi  Childebcrt 
en  ces  termes  : 

Depuis  la  mort  de  l'impératrice  Theodora ,  il 
n'y  a  plus  de  difputes  fur  la  foi  en  Orient  :  on  a  feu- 
lement examiné  quelques  articles  hors  la  foi,  dont 
l'explication  feroit  trop  longue ,  pour  être  enfermée 
dans  une  lettre.  Mais  pour  vous  mettre  l'efprit  en  re- 
pos, à  vous  &  à  tous  nos  confrères  les  évêques  de 
Gaule  :  nous  déclarons  que  nous  anathematifons  qui- 
conque s'écaite  le  moins  du  monde  de  la  foi  que  le 
pape  Léon  a  enfeignée  en  fes  lettres  ,  &  que  le  con- 
cile de  Calcédoine  a  fuivic  dans  fa  définition.  N'a- 
yez donc  point  d'égard  aux  vains  difeours  des  gens 
qui  aiment  les  feandaies.  L'empereur  a  détruit  tou- 
tes les  herefies,  qui  jufquesàfon  règne  avoient  à 
C.  P.  leurs  évêques  &  leurs  églifes ,  avec  de  grands 
revenus  &  quantité  de  vafes  pt ccicux ,  &  il  a  don- 
sup.        né  leurs  biens  aux  catholiques.  Ceux  qui  font  dc- 
xxxu.  ».  l7.  meurez  dans  leurs  erreurs  s'unilTent  entr'eux,  &  font 
de  grands  efforts  pout  troubler  &  divifer  Tcglife. 
Tant  que  nous  avonsété  à  C.  P.  ils  envoyoient  ici, 
en  Italie  des  lettres  fous  nôrrc  nom ,  prerendanrquc 
nous  difions  que  l'on  avoir  altéré  la  toi  catholiqucr 
ils  apportent  encore  iciàprcfcnt  contre  nous,  des  let- 
tres fans  nom.  Ce  font  principalement  les  Ncfto- 
riens,  qui  prétendent  n'être  pas  éloignez  du  fenti- 
ment  du  concile  de  Calcédoine  &  du  pape  Léon  , 
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quoiqu'il  ait  condamné  Ncftorius ,  en  ce  qu'il  fou- 
tcnoit  deux  natures  feparées.  Ici  même  ils  ont  allar- 
mé  quelques  évêques  fimples,  qui  ne  favoient  pas 
les  premiers  élemens  de  la  foi ,  qui  n'entendent  pas 
l'a  queftion,  &  ne  comprennent  pas  quel  grand  bien 
c'eft,  de  ne  point  s  écarter  de  la  foi  catholique.  Ce 
qui  nous  a  fait  long  tems  fouffrir  des  perfecutions  à 
C.  P.  c'eft  ce  que  nous  avons  marqué ,  que  du  vi- 
vant de  l'impératrice ,  tout  ce  que  l'on  agitoit  dans 
les  affaires  de  1  eglife  nous  étoit  fufpecl:.  Cette  lettre 
qui  fut  envoyé  par  Rufin ,  cft  datée  du  onzième  de 
Décembre  $$6. 

Le  pape  ayant  reçu  les  lettres  du  roi  &  de  Sapau- 
dus ,  le  déclara  vicaire  du  faint  fiege  par  toute  la  Gau- 
le ,  &  lui  accorda  l'ufage  du  pallium,  par  une  lettre 
du  troifiéme  de  Février  557.  En  même  tems  il  en. 
voya  au  roi'Childebert  une  confeflion  de  foi  très- 
ample ,  où  il  explique  les  myftercs  de  la  Trinité  &  de 
l'Incarnation,  par  rapport  aux  dernières  herefies  ;& 
la  doctrine  de  la  refurrection  des  morts,  apparem- 
ment à  caufe  des  Origeniftes. 

Enfuite  le  pape  écrivit  encore  à  Sapaudus ,  pour  e^.  i 
favoir  fi  le  roi  &  les  évêques  de  Gaule  étoient  con- 
tins de  fa  confeffion  de  foi.  Il  lui  recommande  &  à 
fon  perc  Placide  les  Romains  quis'étoient  réfugiez 
en  Gaule,  par  la  crainte  des  ennemis ,  qui  ravageoient 
l'Italie.  Il  le  fait  fouvenir  d'envoyer  les  habits  dont  il 
avoit  déjà  parlé.  Car,  dit-il,  la  pauvreté  &  la  nudité 
cft  telle  en  cette  ville ,  que  nous  ne  pouvons  regarder 
des  gens  denaiffance  honête ,  qui  avoient  autrefois 
du  bien,  fans  avoir  le  coeur  ferré  de  douleur.  Cette 
lettre  cft  du  treizième  d'Avril  de  la  même  année  557. 
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t  v  1 1 1.       Quelques  années  auparavant  Sapaudus  avoit  pre- 
icTkdcPiiiy  fidé  au  cinquième  concile  d'Arles,  tcnule  troifiéme 
Tom.  j.  cent. f.  des  calendes  de  Juillet ,  la  quarante-troifiéme  année 
de  Childebcrt  :  c'eft-à-dire,  le  vingt-neuviérac  de 
Juin  j54-  Il  y  afliih  onze  cvêques ,  &  huit  députez 
des  abfcns,  fçavoir  quatre  prêtres,  deux  archidia- 
cres &  deux  diacres.  Ilsétoicntde  la  province  d'Ar- 
les &  des  deux  provinces  voifines ,  la  féconde  Nar- 
bonoife  &  les  Alpes  maritimes.  On  fit  en  ce  conci- 
le fept  canons,  dont  le  premier  porte,  que  lcsévê- 
ques  com  provinciaux  fc  conformeront!  l'églife  d'Ar- 
les ,  touchant  la  forme  des  pains  que  l'on  offre  fut 
€.  x.  3- /.      l'autel.  Les  monafteres  tant  d'homme  que  de  filles, 
font  fournis  à  la  junfdidtion  de  l'évêque  diocefain. 
<-  *•  Les  clercs  ne  dégraderont  point  les  fonds,dont  l'évê- 

que leur  a  accordé  l'ufagc,  fous  peine  de  difeiplinc: 
c'eft  à-dire  de  punition  corporelle,  pour  les  jeunes 
clercs.  On  nommoit  ainfi  ceux  qui  étoient  au  dclfous 
des  foûdiacrcs. 

T*m. s. p.  8i4.      lc  troifiéme  concile  de  Paris  fut  tenu,  comme 

V  l*  Cointt.  *n.  i,  .  r     ..  . 

iS7.n.  ïo.      1  on  croit ,  en  $fj.  &  on  y  ht  dix  canons ,  qui  tendent 
principalement  à  empêcher  l'ufurpation  du  bien  des 
églifes.  Car  quelques-uns  leur  donnoient  liberalc- 
creg.  vi  hifi.c.  d'autres  les  pilloient.  Entre  ceux  quifaifoient 

cmtpsr.c.i.  du  bien  aux  églifes ,  le  duc  Chrodin  cft  remarqua- 
ble. Souvent  il  fondoit  de  nouvelles  métairies ,  fai- 
foit  cultiver  des  terres,  planter  des  vignes,  bâtir  des 
maifons  :  puis  il  appclloit  les  évêques  qui  n  etoienc 
pas  riches,  leur  donnoit  un  repas,  &  enfuitc  lamai- 
fbn  même,  avec  la  vailTellc  d'argent,  les  tapifTeries, 
les  meubles,  les  domeftiques,  les  terres  &  les  hom- 
mes qui  les  cukivoicnc.  Il  mourut  l'an  ;8z.  âgé  de 

foixante 
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foixantc  &  dix  ans.  Le  concile  de  Paris  prononce 
excommunication  contre  ceux  qui  retiendront  les 
biens  donnez  à  1  eglife  jufqucs  à  ce  qu'ils  les  refti- 
tuent  ;  &  on  déclare  qu'ils  (ont  meurtriers  des  pau- 
vres. On  défend  defe  mettre  en  pofleflion  des  biens 
de  1  eglife,  fous  prétexte  de  les  conferver  pendant 
les  interrègnes.  Si  l'ufurpatcur  demeure  dans  un 
autre  diocefe,  1  evêque  de  1  eglife  pillée  en  écrira  à 
fon  confrère: qui  avertira  l'ufurpatcur,  &  s'ilcftbe- 
foin  employera  les  cenfures  contre  lui.  Enfin ,  di- 
fent  les  évêques,  il  n'eft  pas  jufte  que  nous  foyorrs 
le*  (impies  gardiens  des  enartres  deséglifes,  plutôt 
que  les  défenfeurs  de  fes  biens.  On  défend  fous  les  - 
mêmes  peines  l'invailon  des  biens  propres  des  évê- 
ques ,  comme  appartenans  aulTi  aux  églifes  ;  &  en 
gênerai  toute  ufurpation  du  bien  d'autrui  :  principe  < 
lement  fous  prétexte  de  conceflion  du  roi. 

On  abufoit  aufli  de  l'autorité  du  prince,  pour 
epoufer  des  veuves ,  ou  des  filles  malgré  elles  &  leurs 
parens  :  le  concile  le  défend  fous  peine  d'excommu- 
nication -,  &  renouvelle  les  défenfes  de  toutes  les  con-  < 
jonctions  illicites ,  foit  entre  parens  &  alliez,  foit 
avec  les  perfonnes  confacrccs  à  Dieu.  Maisrlyavoit 
un  abus  plus  important  de  l'autorité  des  rois:c'étoit 

Eour  forcer  les  élections  des  évêques.  Ceft  pourquoi  t 
\  concile  ordonne,  que  les  canons  feront  obfcrvcz. 
Que  l'on  n'ordonnera  fpoint  d  evêque  malgré  les 
citoyens  .  mais  celui  que  le  clergé  &  le  peuple  auroit 
choifi  avec  une  pleine  liberté.  Qu'il  ne  lera  point 
intrus  par  le  commandement  du  prince  ,  ou  par 
quelque  pa&ion  que  ce  foit,  contre  la  volonté  du 
métropolitain  &  des  évêques  comprovinciawx.  Que 
Tome V IL  *  Vuu 
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fi  quelqu'un  a  ufurpé  1  epifeopat  par  ordre  du  roi, 
aucun  des  évoques  de  la  province  ne  le  recevra ,  fous 
peine  d'être  retranché  de  la  communion  des  autres. 
Quant  aux  ordinations  déjà  faites,  le  métropolitain 
en  jugera  avec  fes  comprovinciaux ,  &  avec  les  évê- 
ques  voifins  qu'il  choinra. 

A  ces  canons  fouferivirent  quinze  éveques,  dont 
les  plus  connus  font,  Probien  archevêque  de  Bour- 
ges fuccefleur  de  faint  Defiré ,  faint  Prétextât  arche- 
vêque de  Rouen ,  faint  Léonce  de  Bourdeaux,  faint 
Germain  évêque  de  Paris,  faine  Euphrone  de  Tours 
1,1  élu  l'année  précédente  $$6.  du  contentement  du  roi 
Clotaire  :  faint  Félix  de  Nantes ,  Domiticn  d'Angers 
fuccefleur  d'Eutrope ,  faint  Paterne  d' Avranches , 
faint  Chaletric  de  Chartres  fucceiTeur  de  faint  Lubin, 
mort  aufïi  l'année  précédente  j;6.  faint  Samfon  pre- 
mier évêque  de  Dol  en  Bretagne.  Saint  Paterne  évê- 
que d' Avranches,  nommé  autrement  faint  Parier  ou 
S.  Pair,  naquit  à  Poitiers  &  embrafla  la  vie  rao- 
nai tique  dans  l'abbaye  de  Anfion,  connue  aujour- 
d'hui fous  le  nom  de  S.  Joûin  de  Marnes.  Pour 
mener  une  vie  plus  auftere  >  il  paffa  dans  le  diocefe  , 
de  Coutanccs ,  dont  levêquc  Lconticn  l'ordonna 
prêtre  quelques  années  après.  Il  avoir  un  talent  par- 
ticulier pour  gagner  des  ames  :  ainfi  il  convertie 
pluficurs  idolâtres,  car  il  y  crfavoit  encore  en  ces 
quartiers  reculez  ;  &  porta  tant  de  perfonnes  à  quit- 
ter le  monde ,  qu'il  fonda  plufieurs  monaftercs ,  non 
'feulement  dans  le  Corentin ,  mais  dans  le  Maint  & 
la  Bretagne.  L  cgiife  honore  fa  mémoire  le  feiziéme 

lUrtyr.  R.  16.  .  D  D 

jifr.         d  Avnl. 

sût  Gcrmaia    Mais  le  plus  illuftre  de  ces  évêques  cft  S.  Gcr- 
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main  de  Paris,  il  naquit  à  Autun  de  parens  nobles,  <u  paru, 
fon  perc  fe  nommoit  Eleuthcre,  fa  mère  Eufcbie,&  t0_  ^j? 
il  fut  élevé  dans  la  pieré  par  un  de  fes  parens  nom-  *H 
mé  Scopilion.  Agrippin  évêque  d'Aucun  l'ordonna 
diacre,  &  trois  ans  après  il  l'ordonna  prêtre.  Ne&iare 
fuccefleur  d'Agrippin  le  fie  abbé  de  faint  Sympho- 
rien  i  &  dés  lors  il  eue  le  don  des  miracles.  Après  la 
mort  d'Eufcbc,  il  fût  élu  éveque  de  Paris  vers  l'an 

&  continua  de  pratiquer  la  vie  monaftique.  Le  . 
roi  Chiîdebcrt  lui  ayant  un  jour  envoyé  fix  mille  fous 
d'or  pour  les  pauvres,  il  en  diftribua  trois  mille,  & 
quand  il  revint  au  palais,  le  roi  lui  demanda  s'il  en 
avoir  encore.  Il  répondit  qu'il  en  avoit  la  moitié,  par- 
ce qu'il  n'avoit  pas  trouvé  aflfez  de  pauvres.  Don- 
nez le  refte ,  dit  le  roi  :  nous  ne  manquerons  pas 
Dieu  aidant  de  quoi  donner  ;  &  faifant  rompre  fa- 
vaifTelIe  d'or  &  d'argent  il  la  donna  à  l'évêquc. 

Quelque  tems  après  ce  concile,  faint  Germain 
dédia  l'églife  dc/aint  Vincent,  aujourdhui  faint  Ger- 
main des  prés,  que  le  roi  Chiîdebcrt  avoit  fait  bâ- 
tir à  certe  occallon.  En  l'année  /4t.  Childcbert  &  fon 
fre  re  Cl  o  taire, 'firent  la  guerre  en  Efpagne,  &  aflîe-  m. 
gèrent  SaragouV  Les  habitans  fe  revêtirent  de  ci- 
lices  &  s'impoferent  des  jeûnes,  les  femmes  étoient 
vêtues  de  noir,  &  mcttoicnt  de  la  cendre  fur  leurs 
cheveux  épars.  En  cetrifte  équipage  ils  portoient  au- 
tour des  murailles  la  tunique  de  faint  Vincent,  chan- 
tans  des  pfeaumes.  Les  afïiegeans  crurent  d'abord 
que  les  afliegez  faifoieht  quelque  maléfice.  Mais 
ayant  apris  que  l'on  portoit  la  tunique  de  faint  Vin- 
cent, ils  furent  faifis'de  crainte  :  le  roi  Chiîdebcrt  ctf*  Ttm* 
demanda  l'évêquc,  qui  vint  avec  des  prefens.  Mais  *  u* 

w  7  *  • 
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le  roi  le  pria  de  lui  donner  des  reliques  de  faintVin- 
cent,  &  l eveque  lui  donna  l'érole  du  faim,  gardant 
la  tunique.  Ainfi  les  François  levèrent  le  liège  \  & 
/,W» -lit.ii  Childebert  érant  de  retour  à  Paris,  fit  bâtir  une 
églife  en  l'honneur  de  faint  Vincent  :  ou  il  mit  fon 
ctole  avec  quantité  de  vafes  précieux,  de  calices, de 
çroix,  de  couvertures  d'évangiles,  qu'il  avoit  appor- 
Aâ^tTi.  tées  de  Tolède  :  entre  autres  une  croix  d'or,  ornée 
de  pierreries,  à  caufe  de  laquelle  il  fit  bâtir  cette 
églife  en  Forme  de  croix.  Elle  ctoit  foûtenuë  de  co- 
lomnes  de  marbre,  la  voûte  ornée  de  lambris  dorez, 
les  murailles  de  peintures  à  fond  d'or  ,  le  pavé  de 
pièces  de  rapport  :  le  toit  ctoit  couvert  de  cuivre  do- 
ré ,  ce  qui  fit  que  le  peuple  la  nomma  faint  Germain 
doré.  Il  y  avoit  quatre  autels  aux  quatre  extrênii- 
tcz  :  le  principal  au  levant ,  fut  dédié  en  l'honneur 
de  la  fajntc  croix  &  de  faint  Vincent,  dont  I'étole  y 
fut  enfermée  :  l'autel  qui  étoit  au  feptentrion,  fut 
dedié  aux  faints  martyrs  Ferreol  &  Ferrution  -.celui 
du  midi ,  â  faint  Julien  de  Brioude  :  celui  du  cou- 
chant, à  S-  Gervais,  faint  Protais,  faint  Celfc  enfant 
&  faint  George.  Il  y  avoit  au  midi  un  autre  oratoi- 
re dedié  à  faint  Symphohcn  i  un  autre  au  fepten- 
trion à  (aint  Pierre. 

Le  roi  donna  à  cette  églife  quantité  d'ornemens 
précieux,  &  de  grands  revenus  en  fonds  de  terre  i  & 
pria  faint  Germain  d'y  établir  une  communauté  de 
moines  :  ce  que  le  faint  évêque  exécuta ,  &  donna 
lui-même  plufieurs  terres  de  fon  patrimoine,  dans 
AB.n  3  f.  t.  TAuxerrois  &  le  Nivcmois,  afin  de  fournir  abon- 
f  9*>  dammment  de  l'huile  &  de  la  cire  pour  le  luminaire 
de  cette  églife.  Il  y  mit  pour  abbé  faint  Do&rovcc, 
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qui  avoit  été  (on  difciple  àfaint  Symphorien  d'Au-  An.  j;8. 
tun  i  &  qu'il  avoit  inftruit,  fclon  la  règle  de  faine  An- 
toine &  de  faine  Baille.  L'églife  n'écoit  pas  encore 
dédiée,  quand  le  roi  Childeberc  fe  trouva  malade  à 
l'extrémité.  C'étoit  vers  la  fin  du  mois  de  Décem- 
bre ,  &  il  étoit  venu  à  Paris  plufieurs  éveques  &  plu- 
fleurs  grands,  pour  célébrer  la  fête  de  Noël  avec  le 
roi.  Saint  Germain  profita  de  l'occafion ,  &  fit  la 
dédicace  avec  fix  éveques,  le  dixième  des  calendes 
de  Janvier  s  confacrant  tous  les  autels  en  l'honneur 
des  faints  que  j'ai  marquez.  Le  roi  Childcbert  mou- 
rut le  même  jour  vingt-troifiéme  de  Décembre  l'an 
j;8.  quarante  troifiéme  de  fon  règne  :  il  fut  enterré 
dans  la  même  églife  de  faint  Vincent,  &  la  cérémonie 
de  fes  funérailles,  fuivit  immédiatement  celle  de  la 
dédicace.  Outre  ce  monafterc  de  S.  Vincent ,  le 
roi  Childcbert  avoit  fondé  un  hôpital  à  Lion ,  un 
monafterc  d'hommes  à  Arles  ;  &  donné  une  terre  à  c,»e.  a»*  v. 
S.  Calais,  pour  la  fondation  de  celui  qui  porte  fon7,47'  "  5 
nom.  s-  Grt*  vlL 

Saint  Calais  ou  Canlcre  etoit  natir  d  Auvergne,      l  x. 
&  ayant  été  élevé  dans  lemonaftere  de  Menât,  il  en  £^"lain,sic 
fortit  avec  S.  Avit,  pour  fe  mettre  fous  la  condui-  vit*  s.  c*riufe 
te  de  S.  Maximien  prés  d'Orléans.  Enfuitc  ils  fe-*"  x  *  '4l" 
retirèrent  dans  une  folitude  du  Perche,  où  par  la 
libéralité  du  roi  Childebcrt,  ils  bâtirent  un  monaf- 
tere  qui  porte  encore  le  nom  de  S.  Avit  :  mais  il 
cftàprcfent  habité  par  des  religieufes.  Saint  Calais 
pa(Ta  dansle  Maine ,  &  des  bienfaits  du  même  roi 
Fonda  un  monaftere  prés  la  rivière  d'Anifole,  aujour- 
d'hui Anillc  dont  il  prit  le  nom  :  mais  par  la  fuite 
il  a  pris  le  nom  de  S.  Calais,  qui  mourut  vers  Tan 
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540.LCS  femmes  n'entroient  point  dans  ce  monaftere, 
même  dans  Téglife  :  pratique  aflez  ordinaire  en  ce 
temps  là.  L'églife  de  France  honore  plufieurs  autres 
faints,  qui  habitoient  alors  les  folitudes  du  perche 
v.  hifi.  s.  Bm.  &  du  Maine  :  entre  autres  faint  Lomer  ou  Lauao- 
i,v.  u  <.  }0.  mar $  famc  Aimer,  faint  Frambauld  &  d'autres  moins- 

connus. 

Le  roi  Childebert  pendant  les  dernières  années 
de  fa  vie,  avoit  retenu  à  Paris  faint  Fereol  évêque 
d'Uzés,  qu'on  lui  avoit  rendu  fufpeift,  parce  que 
vu»  *p.  Am.  voulant  gagner  les  Juifs  à  Jcfus  Chrift,  il  mangeoic 
Domm.  fouvent  avec  eux ,  &  leur  faifoit  des  prefens.  Saint 
Fcrrcolétoit  fils  du  fenateur  Anfbcrt,  &  defeendu 
d'un  autre  Ferreol,  prefccl  du  prétoire  des  Gaules. 
En  s Sh  d  fucceda  à  faint  Firmin  fon  oncle,  éveque 
d'Uzez  ,  &  deux  ans  après  il  fut  relégué  à  Paris,  où 
il  demeura  trois  ans.  Le  roi  qui  l'y  retenoit  ne  lai/Toi c 
.pas  de  le  refpccter,  &  enfin  ayant  reconnu  fafain- 
tetc,  il  le  renvoya  avec  honneur  &  chargé  de  prefens* 
Saint  Fereol  étant  de  retour,  chalTa  delà  ville  d'U- 
zez &  de  tout  le  diocefe  les  Juifs  qui  ne  voulurent 
pas  fe  convertir. 

Il  fonda  un  monaftere  qui  portoit  fon  nom,  & 
cw.  rtff$i.  tt.  lui  donna  une  règle  qu'il  adrefla  à  Lucrèce  éveque 
de  Die,  la  foumettant  à  fon  jugement.  Lucrèce  avoit 
été  moine  à  Bodane  &  difciple  du  faint  abbé  Ma- 
ïï  "7'jJZ.  rius-  Cc  monaftere  fitué  dans  le  diocefe  de  Siftc- 
fs  'L"      ron>  n  c^  P^us  Su'un  prieuré  nommé  Beuvon  ,  de- 
pendant  de  lltc  Barbe.  Saint  Ferreol  ordonne  dans 


t.  u. 


fa  règle,  que  tous  les  moines  fâchent  lire ,  &  apren- 
nent  les  pfeaumes  par  cœur ,  même  ceux  qui  gardent 
les  troupeaux  :  qu'ils  foient  toujours  occupez  de  la. 
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Ic&urc  ou  du  travail  des  mains.   Que  ceux  qui  ne  An. 
peuvent  labourer  écrivent,  falTcnt  des  filets  pour  la  f.  lg> 
peche,  ou  desfouliers.  Il  leur  défend  la  chaffe.  Ils f-  34- 
ne  porteront  point  de  chemifes  de  toile.  L'abbé  ne  r.ji. 
pourra  affranchir  un  efclave  du  monafterc,  que  du 
confcntcmcnt  de  tous  les  frères.  Ce  qui  montre  qu'ils  «  *<. 
avoient  de  ferfs.  On  ne  baptifera  point  dans  le  mo- 
naftere.  Ceft  ce  qui  ma  paru  de  plus  remarquable 
dans  la  règle  de  S.  Fcrrcol.  Il  compofa  aufli  quel- 
ques livres  de  lettres  à  l'imitation  de  Sidonius ,  &  vé- 
cut jufques  à  l'an  581. 

Le  pape  Pelage  mourut  peu  de  tems  après  le  roi  MorfJc 
Childebert ,  fçavoir  le  fécond  jour  de  Mars  559.  J«niii.paPe. 
ayant  tenu  le  faint  fiege  trois  ans  &  dix  mois.  En  uh'  v 
<leux  ordinations  au  mois  de  Décembre ,  il  avoit  fait 
vingt- fix  prêtres,  neuf  diacres,  &  quarante-neuf  évè- 
ques.  Son  fucccflcur  fut  Jean  III.  furnommé  Catel- 
lin  fils  d'Anaftafe,  qui  portait  le  titre  d'illuftre.  Il 
tint  le  fiege  prés  de  treize  ans.  Quand  le  pape  Pela- 
ge mourut,  il  commençait  à  bâtir  leglife  des  apô- 
tres S.  Philippe  &  S.Jacques:  le  pape  Jean  l'acheva,  Bed*-  *• 
&  y  fît  peindre  pluficurs  hiftoires ,  partie  en  mofaï-  B0a, ,.  m*$.  >. 
que,  partie  avec  des  couleurs.  Il  en  fit  la  dédicace , lS- D' 
d'où  l'on  croit  qu'eft  venue  la  fête  de  ces  deux  apô- 
tres, le  premier  jour  de  Mai.  Le  pape  Jean  augmen- 
ta &  rétablit  les  cimetières  des  martyrs  ;  &  ordonna 
que  tous  les  dimanches  leglife  de  Latran  y  fourni- 
roit  le  pain ,  le  vin  &  le  luminaire, 

De  Ion  tems  le  fameux  Cafliodorc  mourut  dans  L*ir. 
une  extrême  vicillefTc.  Il  étoitde  la  plus  illuftrc  no-    *  10  ' rc' 
blefTe  Romaine,  né  à  Squillacc  en  Catabre  vers  l'an 
470.  Il  fut  le  f  rincipal  mimftre  du  roi  Theodoric  : 
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conful  en  514.  préfet  du  prétoire  fous  Athalaricî 
Theodat  &  Vitige.  Après  la  chute  de  ce  prince  , 
&  vers  l'an  540.  il  quitta  le  monde  âge  d'environ 
foix  an  ce  &  dix  ans ,  &  fe  retira  au  monaftere  de  Vi- 
viers, qu'il  bâtit  dans  une  de  fes  terres  prés  du  lieu 
/vi»,i#ft#.i9.  de  fa  nailTance.  La  petite  rivière  de  Pelene  qui  y  paf- 
foit  arrofoit  les  jardins ,  &  faifoit  tourner  les  mou- 
lins. La  mer  étoit  fi  proche,  que  les  moines  y  pour- 
voient aifement  pêcher  -,  &  on  avoir  pratique  dans 
la  montagne  des  refervoirs  pour  confervet  le  poifïbn. 
Il  y  avoir  des  fontaines ,  qui  fourniffoient  de  l'eau 
pour  boire  &  pour  les  bains,  à  Tufage  des  malades. 
Les  moines  trouvoient  toutes  fortes  de  commodi- 

*  j«         tcz  fans  fortir  du  monaftere.  Il  y  avoit  des  lampes 

compofées  avec  tel  artifice,  qu'elles  brûloient  long- 
tems ,  fans  qu'on  y  touchât ,  des  horloges  au  foled 
&  des  clepfydres  ou  horloges  d'eau  :  mais  for  roue 
il  y  avoit  une  riche  bibliothèque.  Dans  le  monafto» 
rc  de  Viviers  ctoient  des  cœnobites  r  &  tout  pro- 
che fur  la  montagne  étoit  le  monaftere  de  Caftcl^ 
rf  %9>  pour  les  anachorètes:  qui  après  avoir  été  éprouvez 
dans  la  communauté  étoient  jugez  capables  d'une 
lus  parfaite  folitude.  Amfi  ce  monaftere  étoit  doi> 
le  y  &  c'eft  apparemment  par  cette  raifon  qu'il 

*  3*         avoit  deux  abbez ,  Calcedonius  &  Geroncc. 

Dans  cette  retraite ,  caffiodorc  compofa  plufieurs 
ouvrages.  Premièrement  un  commentaire  fur  les 
pfeaumes.  Car  ayant  commencé  à  les  goûter ,  il  s'y 
appliqua  entièrement  :  mais  y  trouvant  beaucoup 
d'obfcurité,  il  eut  recours  au  commentaire  de  faine 
Auguftin,  &  en  fit  un  lui-même,  tiré  non  feulement 
.    ~  de 
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de  ce  père,  mais  deplufîeurs  autres.  Enfuitcilcom- 
pofa  l'inftitution  des  divines  écritures ,  qui  eft  une 
inftruâion  à  fes  moines ,  fur  la  manière  de  les  étu- 
dier, &  il  la  commence  ainfi  :  Voyant  avec  quelle  trtfimfa 
ardeur  on  érudioit  les  lettres  humaines,  j'ai  été  fen- 
fîblcmcnt  affligé  ,  de  voir  qu'il  n'y  avoit  point  de 
profclteurs  publics  des  écritures  divines.  Je  m'effor- 
çai de  faire  avec  le  pape  Agapit ,  que  l'on  en  éta- 
blît à  Rome  à  frais  communs  -,  comme  on  dit  qu'il 
y  en  a  eû  long-rems  a  Alexandrie,  &  que  les  Juife 
en  ont  encore  à  Nifibe  :  mais  les  guerres  &  les  trou- 
bles de  l'Italie  ,  ayant  rendu  entièrement  impofli- 
blc  l'accomplilTcmcnt  de  mon  defir  :  j'efpere  y  fup- 
pléer  en  quelque  façon  par  cet  ouvrager 

Il  veut  que  l'on  entende  l'écriture  fuivant  les  ex- 
plications approuvées  des  pères  :'quc  d'abord  on  ap- 
prenne le  pfeautierpar  cœur,  puis  qu'on  lrfc  tout  le 
refte  du  texte  dans  des  exemplaires  corrects,  jufques 
à  fc  le  rendre  rres-familier  :  eftimant  heureux  ceux 

3ui  peuvent  le  fçavoir  par  cœur.  Il  exhorte  à  étu- 
icr  par  ordre,  &  donne  le  plan  de  fon  ouVrage, 
divife  en  deux  livres  :  le  premier  de  l'écriture  fainte, 
Je  fécond  des  arts  libéraux.  Entrant  en  matière  il  ai.  *.* 
marque  en  particulier  les  écrits  des  pères  fur  chaque 
livre  de  1  écriture ,  qu'il  confcille  de  lire,  &  qu'il 
avoit  dans  fa  bibliothèque.  Ce  n'étoit  pas  feule- 
ment des  percs  Larins,  mais  des  Grecs ,  qu'il  avoir 
pris  foin  de  faire  traduire..  En  parlant  d'Oigcne,  il  e.  % 
marque  que  plu  fteurs  percs  font  noté  comme  héréti- 
que, &c  qu'il  vient  d'être  condamné  par  le  pape  Vi- 
g;le.  Ce  qui  peut  faire  croire  qu'il  écrivoit  cet  ou* 
vragepeu  de  tems  après  le  cinquième  concile.  Tou-  f, ,» 
Tome  VIL  ~  Xxx 
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tcfois  en  parlant  des  conciles  généraux,  immédiate- 
ment après  lecriturc,  il  ne  nomme  que  les  quatre 
premiers  :  foit  que  le  cinquième  ne  fût  pas  encore  fi- 
r*  ».  $4:  ni ,  foit  que  Cafliodorc  doutât  de  fon  autorité ,  vo- 
yant que  pluficursévêques  ne  lcrcccvoicnt  pas ,  par- 
ticulièrement en  Italie. 
1. 17.1%  ftfi.  Il  indique  les  principaux  auteurs  de  la  feience  ec- 
clcfiaftiquc,  foit  théologiens  ,  foit  hiftoriens,  foie 
moraux ,  entre  lcfqucls  il  n'oublie  pas  Caflien  :  mais 
il  avertit  de  le  lire  avec  précaution ,  &  fuivant  la  cor- 
rection de  Victor  évêque  de  Martyrit  en  Afrique. 
»  Entre  les  hiftoriens ,  il  fait  mention  de  l'hiftoire  Tri- 

partitc  qu'il  avoit  fait  compofer  par  fon  ami  Epi- 
*■  v-  phane.Ceftunc  traduction  des  trois  hiftoriensGrccs, 
Socratc,  Sozomene  &  Thcodoret,  recueillis  en  un 
fcul  corps ,  divifé  en  douze  livres  \  &  elle  fervoit  de 
continuation  à  celle  de  Ru  fin ,  qui  avoir  traduit  les 
dix  livres  d'Eufcbe ,  &  y  en  avoit  ajouté  un  onziè- 
me. Aufli  depuis  ce  tcms-là,  les  Latins  n'ont  guère 
connu  d'autre  hiftoire  de  l'églife.  Caffiodore  finit 
le  dénombrement  des  auteurs  ccclellaftiques ,  par 
deux  faints  abbez  qu'il  avoit  connus  particulière- 
ment,   avoir ,  Eugippius&  Denis  le  petit. 

Comme  Cafliodorc  étoit  homme  de  lettres  ,  il 
propofe  à  fes  moines  pour  principale  occupation,l'é- 
tude  de  l'écriture  fainte ,  &  de  rout  ce  qui  peut  y 
<•  j».  fervir,  ce  qu'il  étend  aflez  loin.  Pour  travail  corpo- 
rel, il  exhorre  fur  tout  à  tranferire  des  livres  ;  &  re- 
commande avec  grand  foin  l'ortographe ,  dont  il 
».  m.  donne  plufieurs  rcglcs  :  particulièrement  pour  la  cor- 
rection des  anciens  exemplaires  de  l'écriture  fainte , 
que  l'on  altcroic  fou  vent ,  par  des  corrections  terne- 
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raircs.  Ilavoit  cctrc  matière  tellement  à  cœur,  qu  a 
l'âge  de  quatre-vingt-treize  ans  il  fit  un  traite  par- 
ticulicr  de  Portographe  ,  extrait  de  douze  auteurs , 
dont  le  dernier  étoit  Prifcicn.  Quant  aux  moines 
moins  propres  aux  lettres>Ca(liodore  approuve  qu'ils 
s'appliquent  à  l'agriculture  &  au  jardinage  ,  pour  le 
foulagement  des  hôtes  &  des  malades  :  il  leur  indi- 
que les  livres  qui  traitent  de  cette  matière ,  &  les  li- 
vres des  médecins  à  ceux  qui  prenoient  foin  des  ma- 
lades. Le  fécond  livre  del'inftitution  dcCaffiodorc 
comprend  les  traitez  abrégez  des  quatre  arts  libe- 
jaux  :  Gjavoir,  la  grammaire  ,  la  rhétorique,  la  lo- 
gique, la  mathématique,  qui  en  comprend  quatre 
autres  :  fçavoir ,  l'arithmétique ,  la  géométrie  , la  mu- 
*  fique ,  &  l'aftronomie ,  ce  qui  fait  fept  en  tout  ;  & 
ce  font  les  fept  arts  libéraux,  fi  fameux  depuis  dans 
les  écoles  chrétiennes.  Ccft  ainfique  Caflîodore  fi- 
nit faintement  fa  vie  vers  l'an  $Sy  On  lui  attribue  u» 
petit  traité  du  compute  pafcal ,  compofé  en  $6u 
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I. 


a roi         Hildebert  étant  mort,  Clotairc  Ton  frcrc  qui 
ciot»irei.  regnoit  avec  lui  depuis  quarante- neuf  ans  , 

fe  trouva  feul  roi  des  François  pendant  deux  ans 
qu'il  vécut  encore  ;  &  c'eft  à  ces  derniers  tems  de 
Ton  règne  que  Ton  rapporte  une  ordonnance  géné- 
rale adrertec  à  tous  Tes  agens,  pour  i'obfcrvation  de  la 
»m.  t.tonc.  p.  jufoce.  Elle  porte  entre  autres  chofesque  l'on  juge- 
*7-  ra  fuivant  les  loix  Romaines ,  les  affaires  entre  les 

Romains  :  ainfi  nommoit-on  les  anciens  habitans 
des  Gaulcs,pour  lesdiftinguer  des  barbares ,  Francs, 
Bourguignons  &  Goths,entrez  depuis  çent  cinquan- 
te ans.  L'ordonnance  ajoûte:  Si  le  juge  a  condamné 
quelqu'un  injuftement  contre  la  loi,il  fera  corrigé  en 
nôtre  abfence  par  les  évêques.  Pcrfonne  n'abufera 
de  nôtre  autorité  pour  époufer  une  veuve  ou  une 
fille  malgré  elles ,  ou  pour  les  enlever.  Perfonnc  ne 
fera  aiîcz  hardi  pour  époufer  des  rcligieufes  ,  ou 
ôterauxégiifcsçc  qui  leur  a  été  donné  par  les  dé- 
funts. Nous  remettons  à  leglife  les  droits  fur  les 
terres  cV  fur  les  troupeaux.  Ccrrc  ordonnance  a  un 
rapport  manifelte  aux  canons  du  troifiéme  concile 
de  Paris. 

cr,g.  iv.  hjfi.  Le  roi  Clotairc  la  dernière  année  de  fon  regne 
ir.°'         vint  à  faint  Martin  de  Tours  avec  de  grands  prefens. 

Il  y  repalîa  tous  fes  péchez,  &  pria  avec  beaucoup 
de  gemiflemens  le  faint  confefleur  d'implorer  pour 
lui  la  mifericorde  de  Dieu.  Il  mourut  peu  de  tems 
après, la  vingtième  année  depuis  le  confulat  de  Baille 
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îndi£Honncuviémc:ccft-à.dirc,ran;^i.ll  en  avoir  An.  jffi. 
.régné  cinquante  depuis  la  mort  de  Ton  perc  Clovis. 
Il  voulut  être  enterré  comme  lui,  &  comme  fon  frè- 
re Childcbert  en  une  éçlifc  de  fa  fondation  :  fçavoir, 
celle  de  S.  Medardprésdc  SoifTons  qu'il  avoir  com- 
mencée ,  &  qui  fut  achevée  par  fon  fils  Sigcbert. 
D'abord  Clotairc  avoit  fait  couvrir  le  tombeau  de  .  . 

faint  Medard  d'une  cabane  de  menues  branches, en 
attendant  que  l'églife  fut  bârie  ;  &  les  fidèles  pre-  gi 
noient  des  brins  de  ce  bois  pour  guérir  diverfes  ma-'' y5' 
ladics.  Ce  roi  difoit  en  mourant  :  Qtfcn  penfez-vous? 
quel  cft  ce  roi  ccleftc ,  qui  fait  ainfi  mourir  de  fi 
grands  rois  ?  Ses  quatre  fils  partagèrent  le  royaume 
comme  avoient  fait  ceux  deClovis.  Charibcrt  fit  fa 
reiîdcncc  à  Paris ,  Gontran  à  Challon  ou  à  Lion ,  Si- 
gebert  à  Mets ,  Chilpcric  à  Solfions. 

La  ville  de  Tours  ctoit  dans  le  partage  de  Chari- 
bcrt, qui  ayant  reçû  le  ferment  des  habitans ,  leuro*  fi*,  /x. 
jura  de  fon  côté  qu'il  les  laifleroit  en  l'état  où  ils'*  3°* 
avoient  vécu  fous  fon  pere,  fans  les  charger  d'aucune 
nouvelle  impofirion.  Mais  le  comte  Gaifon  prenant 
un.ancien  état  des  triburs ,  l'envoya  au  roi .  qui  le 
mit  au  feu ,  en  gcmilTant  &  craignant  la  puiffanec  de 
faint  Martin.  Il  fit  rendre  à  fon  églife  l'argent  qui 
avoit  été  exigé  •  déclarant  que  perlbnnc  du  peuple 
de  Tours  ne  payeroit  aucun  tribut. 

La  ville  de  Saintes étoit  au fli  du  royaume  de  Cha-    „ 1  *• 

.1  i      k  m    mJ       i  r      Concile  de 

nbert  ,  &  Léonce  archevêque  de  Bourdeaux  y  al-  Sainte», 
fembîa  un  concile  des  évêques  de  fa  province ,  où 1  1  '  ' 
il  dépofa  Emerius  évêque  de  Saintes,  comme  n'é«s 
tant  pas  ordonné  canoniquement  :  car  il  avoit  eu 
un  décret  du  roi  Clotairc,pour  être  facré  fans  leçon-* 
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fcnccmcnt  du  métropolitain  ,  oui  croit  abfcnt.  Le 
.concile  ayantdépofé  Emcrkis ,  clcot  à  fa  place  He- 
radius  prêtre  de  1  cglifc  de  Bourdcaux  -,  &  les  évê- 
ques envoyèrent  au  roi  Charibert,  le  décret  de  1  'é- 
lcclion ,  fouferit  de  leur  main.  Le  prêtre  qui  le  por- 
toit  étant  arrivé  a  Tours  ,  raconta  à  l'archevêque 
Eufronius  la  choie  comme  elle  s'étoit  paifée  ,  le 
priant  defouferire  auffi  le  décret  :  mais  Eufronius  le 
refufà  ouvertement  :  prévoyant  fans  doute  le  fean- 
dale  que  cauferoit  cette  élc&ion.  Quand  le  prêtre 
fut  à  Paris ,  &  en  prefence  du  toi ,  il  dit  :  Seigneur, 
le  fiege  apoftolique  vous  faluë.  Cctoit  le  ftyle  du 
tems,  dénommer  apoftoliques  tous  les  lièges  épif- 
copaux ,  principalement  les  métropolitains ,  &  tous 
les  évêques  papes.  Mais  le  roi  feignant  de  ne  pas 
l'entendre ,  dit  au  prêtre  :  Avez- vous  été  à  Rome , 
pour  mefalucr  de  lapart  du  pape  ?  Il  répondit  :  C'cft 
vôtre  pere  Léonce  qui  vous  faluë  avec  les  évêques 
de  fa  province  ,  vous  faifant  fçrvoir  quEmcrius  a 
ctédépofé  de  1  evêché  de  Saintes,  qu'il  avoit  obte- 
nu par  brigue  contre  les  canons.  Ceû  pourquoi,  ils 
vous  ont  envoyé  leur  décret ,  pour  en  mettre  un  au- 
tre à  la  place  r  afin  que  le  châtiment  de  ceux  qui 
violent  les  canons  attire  la  bencdi&on  fur  vôtre 
règne.  A  ces  mots  le  roi  frcmiffant  de  colère  com- 
manda qu'on  l'état  de  fa  prefence  ,  qu'on  le  mît  dans- 
une  charctte  pleine  d  épines ,  &  qu'on  renvoyât  er» 
kxil^Ôc  ajo&ta:  Pcnfcs-tu  qu'if  ne  refte  plus  de  fils- 
du  roi  Clotaire ,  qui  mainrienne  fes  actions,  pour 
chafTer  ainfifans  nôtre  ordre  unévêque  qu'ilachoi- 
iîîll  envoya  auflî-tôt  des  ecclefiaftiqucs  pour  ré- 
tablir Emcrius  dans  le  fiege  de  Saintes  >  &desofi&- 


Digitized  by  Google 


Livre  trente-quatrième.  j3j 
cicrs  de  fa  chambre  ,  qui  firent  payer  à  l'archcvê- 

3ue  Léonce  mille  fous  d'or ,  6c  aux  autres  évêques 
u  concile  à  proportion  de  leurs  facilitez.  Lmetius 
demeura  donc  évêque  de  Saintes  i  &  il  y  a  apparen- 
ce qu'il  fc  réconcilia  avec  Léonce  ,  puifquc  Léonce  ****  fit.  u 
à  fa  prière  acheva  leghfc  de  S.  Bibien,  commen-  CMrm  l1* 
cce  parEufcbe  predcce(Teur  d'Emerius.Placid:ne  fem- 
me de  l'archevêque  Léonce  contribua  à  fournir  l'ar- 
gcnt,pour  l'ornement  du  fcpulcrc  de  ce  faint  ;  6c  prit 
part  avec  fon  époux  à  la  décoration  de  pluficurs  au- 
tres églifes.  Elle  étoit  dune  grande  vertu  6c  d'une 
grande  nobleflc  defeenduë  de  l'empereur  Avitus. 

Vers  ce  tems  arriva  la  convcrfion  des  Sueves ,  ^J^o  in 
qui  étoient  Ariens,  &  établis  en  Galice  depuis  plus  SueTes. 
de  iyo-  ans.  Le  roi  Charraric  ou  Theodemir  avoic  JJ*  s* 
un  fils  malade,  &  réduit  à  une  telle  extrémité,  qu'il  l  t.  «. 
ne  refpiroit  que  foiblcrrrent.    Alors  le  roi  dit  aux 
fîens  :  Ce  Martin  que  l'on  dit  qui  fait  tant  de  mira- 
cles en  Gaule ,  dites-moi ,  je  vous  prie  de  quelle  re- 
ligion il  étoit.  On  lui  répondit  :  Il  étoit  évêque ,  6c 
enfeignoit  à  fon  peuple  que  le  Fils  doit  être  honoré 
également  avec  le  Pcre  6c  le  faint  Efprit,  comme 
étant  égal  en  fubftancc.  S'il  cft  ainfi ,  reprit  le  roi , 
que  quelques-uns  de  mes  fidèles  amis  aillent  jufques 
à  fon  temple,  portant  de  grands  prefens  ;  &  s'ils  ob- 
tiennent la  guérifon  de  mon  fils ,  je  croirai  ce  que 
ce  faint  a  cru,  après  m'être  informé  de  la  foi  catho- 
lique. Il  fit  donc  pefer  de  l'or  6c  de  l'argent  autant 
que  pefoit  fon  fils ,  6c  l'envoya  à  Tours  au  fepulcrc 
de  faint  Martin.  Les  envoyez  étant  revenus  rappor- 
tèrent au  roi  qu'ils  y  avoient  vû  faire  pluficurs  mira- 
cle», &ajoûccrcnc  :  Nous  ne  gavons  pourquoi  vôtre 
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fils  n*a  pas  été  gucri.  Le  rot  comprit  que  Ton  fils  né 
gueriroir  point,  qu'il  ne  crût  Jefus-Chrift  égal  a  fou 
Percc'eft  pourquoi  il  commença  a  bâtir  une  églife 
magnifique  en  l'honneur  de  S.  Martin,  &  quand  elle 
fur  achevée,  il  dit  :  Si  je  fuis  affez  heureux  pour  re- 
cevoir des  reliques  de  ce  faint ,  je  croirai  tout  ce 
qu'enfeignent  les  éveques. 

Il  envoya  donc  encore  les  fîcns  avec  un  plus 
grand  prefent.  Etant  arrivez  à  Tours  ils  demandè- 
rent des  reliques.  On  offrit  de  leur  en  donner  fuivant 
la  coutume .  c'eft  à-dire,  des  linges  ou  d'autres  draps, 
qui  euflent  éré  quelque  tems  fur  le  tombeau  ;  mais- 
ils  dirent  :  Permettez-nous  de  mettre  nous-même  ce 
que  nous  emporterons.  Alors  ils  mirent  fur  le  fepul- 
cre  du  faint,  une  pièce  d'un  drap  de  foyc  après  l'avoii 
peféc,  &  dirent:  Si  nous  trouvons  grâce  devant  no- 
tre faint  patron ,  ce  que  nous  avons  mis  pefera  de- 
main davantage ,  &  nous  le  garderons  comme  une 
bencdi&ion.  Aptes  donc  avoir  veillé  une  nuit,  le 
lendemain  matin  ils  peferent  le  drap  de  foyc:  mais 
le  poids  s'éleva  autant  que  la  balance  peut  monter. 
Comme  ils  emportaient  cette  relique  avec  grande 
folcmnité ,  les  prifonniers  de  la  ville  les  entendirent 
chanter  -,  ils  demandèrent  ce  que  c  ctoit,  &  on  leur 
dit  ;  Ce  font  des  reliques  de  S.  Martin ,  que  l'on> 
envoyé  en  Galice.   Les  prifonniers  invoquèrent  le 
faint,  furent  délivrez,  vinrent  jufques  aux  reliques- 
remercier  leur  libérateur  ,  &  levèquc  obtint  du  ju- 
ge leur  grâce.  Les  envoyez  de  Galice  en  eurent  une 
grande  joye,  ne  doutant  point  que  le  faint  ne  leur 
m  favorable,  &  après  une  heureufe  navigation  ils 
arrivèrent  chez  eux.  Les  reliques  furent  reçues  avec 

une 
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une  extrême  vénération  :  le  fils  du  roi  parfaitement  x 
guéri  vint  au  devant ,  le  roi  reconnut  l'unité  du  Pcre 
&  du  Fils,  &  du  faint  Efprit,  &  fut  oint  du  faint 
chrême ,  avec  toute  fa  maifon  ;  &  les  lépreux ,  qui 
étoient  en  grand  nombre  dans  fon  peuple,  furent 
tous  guéris.  Il  fe  fit  quantité  de  miracles  en  la  nou- 
velle églifc  de  S.  Martin,  &  le  peuple  étoit  fi  zélé 
pour  la  religion  catholique,  qu'if  eût  fouffert  le  mar- 
tyre s'il  en  eût  eû  l'occafion.  C'eft  ainfi  que  cette 
hiftoirc  cft  rapportée  par  Grégoire ,  qui  fut  évêque 
de  Tours  environ  douze  ans  après. 

Cette  con ver fion  fe .  fit  principalement  par  les   ,  tv; 
travaux  d'un  autre  S.  Martin,  que  la  providence  dÛ!" 


imc 


fit  arriver  en  Galice ,  en  même  tems  que  les  reli-  Ftr,Hn-  *fc  y- 
ques  y  arrivoient.  Il  étoit  de  Pannonie  auflï  bien 
que  S.  Martin  Je  Tours  ;  &  étant  allé  en  Orient  Greg.y.hiji  e. 
vifiter  les  faints  lieux  ,  il  fe  rendit  un  des  plus  fça-  *  AjJj  -  e 
vans  hommes  de  fon  tems.    Ce  fut  donc  lui  qui  3t 
donna  aux  Sueves  de  Galice  la  règle  de  la  foi  :  qui  **'  chr- 
affermit  leséglifes,  fonda  des  monafteres ,  compofa 
des  livres  de  pieté,  &  écrivit  grand  nombre  de  let- 
tres ,  pour  exhorter  les  nouveaux  convertis  à  la  pra- 
tique de  toutes  les  vertus.  Saint  Martin  fonda  entre 
autres  le  monaftere  de  Dume,  dont  il  porra  depuis 
le  nom  :  c'eft  un  lieu  proche  de  Brague  ,  ou  par  le 
fecours  du  roi,  il  établit  une  communauté  fous  la 
règle  de  S.  Benoît ,  qu'il  introduifit  par  confequent  v.  as*™.  v«k 
en  Efpagne.  . 

Peu  de  tems  après  fous  l'ère  600.  le  feptiéme  des 
calendes  de  Janvier  :ceft-à-dire ,  le  vingt- fixiéme  de 
Décembre        Le  roi  Thcodcmir  fit  tenir  un  con-      f.  r„ 
cilc  dans  la  ville  de  Lugo>pour  confirmer  la.  foi*7* 

Tome  V IL  '  Yyy 
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An.  561.  catholique,  &  pour  les  diverfes  aft'aircs  de  1  eglife 
Apres  que  les  évêques  eurent  achevé  ce  qu'ils  avoient 
a  régler ,  le  roi  leur  envoya  une  lettre ,  par  laquelle 
il  leur  reprefentoit  qu'il  y  avoir  trop  peu  d'évèques 
dans  la  Galice  :  enforte  qu'il  y  avoir  des  églifes  que 
leur  évêque  ne  pouvoit  vifiter  chaque  année  -,  &c 
qu'il  étoit  ditHcilc  ,  n'y  ayant  qu'un  métropolitain, 
que  le  concile  pût  s'aflemblcr  tous  les  ans.  Pour 
y  remédier ,  les  évêques  érigèrent  Lugo  en  métro- 
pole, comme  Brague  l'étoit  déjà,  &  firent  de  nou- 
veaux évêchez ,  l'un  defqucls  fut  le  monaftere  de 
Durac ,  dont  faint  Martin  qui  en  étoit  abbé  fut  le 
premier  évêque.  Ils  déterminèrent  au  flUes  paroi  (Tes 
de  chaque  diocefe ,  pour  éviter  les  difputcs  entre  les 
évêques  voifins. 

v.  L'année  fuivante  565.  rroifiéme  du  règne  d*  Aria- 

conciicdeBra-  m^       i«on  crojc  £tïe  jc  nfanç  Thcodcinir ,  il  fc 

Te.  j.  f.  ne.  tmt  un  concile  à  Brague  le  premier  jour  de  Mai ,  où 
afliftcrcnt  huit  évêques,  entre  autres  Martin,  que 
l'on  croit  être  l 'évêque  de  Dumc.  Lucrctius*  arche- 
vêque de  Brague  y  prefïdoit  ;  &  d'abord  il  propofa 
d'affiner  la  foi ,  particulièrement  contre  les  reftes 

sut.uv.xxni.  des  Prifcillianiftes.  il  fit  lire  la  lettre  de  faint  Léon , 
envoyée  à  faint  Turibius  &  aux  évêques  de  Galice,& 
celle  du  concile  des  quatre  provinces  à  Balconius: 
puis  on  propofa  dix-fept  articles  contre  les  mêmes 
erreurs ,  qui  furent  approuvez  par  le  concile.  En- 
fuite  on  lût  les  canons  de  difeipline,  tant  des  con- 
ciles généraux  que  des  particuliers  ;  &  on  en  publia 
vingt-deux  nouveaux  dans  ce  concile,  dont. la  plu- 
part regardent  les  cérémonies. 

c*».  1.  En  gênerai  il  cft  ordonné  d'obfcrvcr  par  tout  le 
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même  ordre  dans  la  pfalmodie  ,fans  y  mclcr  les  cou-  Ân7 
tumes  des  monaftercs  :  de  dire  les  mêmes  leçons,  &  u 
de  fuivre  dans  la  méfie  &  le  baptême,  la  forme  éta-  4. 5. 
blie  par  Profuturus  évêque  de  Braguc.  Il  cft  défen- 
du de  chanter  dans  l'églifc  aucune  poefic  hors  les 
pfeaumes,  ÔC  les  écritures  faintes  :  ce  qui  femble  rc-  Ia. 
trancher  les  hymnes.  Les  évêques  doivent  falucr  le 
peuple  par  Domintts  \>okfcum  comme  les  prêtres,  fans  t.  3. 
fe  diftinguer.  Toutefois  la  diftin&ion  a  prévalu,  6c 
les  évèques  difent;7>*x  uobis.  Il  n'y  a  que  les  foû-  ».  10. 
diacres  qui  puiûent  toucher  les  vafes  facrez.  Les  lec-  *.  u. 
teurs  ne  porteront  point  en  chantant  dans  l'églife 
d'habit  feculier,  ni  de  grands  cheveux  comme  les 
Gentils.  Les  diacres  ne  cacheront  point  l'orarium  : 
c'eft-à-dire,  1  etolc  ;  mais  le  porteront  fur  l'épaule, 
pour  fc  diftinguer  des  foûdiacres.  Les  clercs  qui  *•  14. 
ne  mangent  point  de  chair,  mangeront  au  moinsdes 
herbes  cuites  avec  de  la  chair,  pour  ôter  tout  foup- 
çon  de  Prifcillianifme. 

On  fera  trois  portions  des  biens  de  l'églife ,  pour 
l'évêque,  pour  le  clergé,  pour  les  réparations.  Ce,.  7. 

3ui  cft  offert  pour  les  morts ,  ou  pour  quelque  autre  f.  «. 
évotion ,  fera  partage  entre  tout  le  clergé  une  fois 
ou  deux  l'année  :  fans  que  chacun  fe  puiffe  approprier 
les  offrandes  de  fa  femaine.  On  ne  donnera  point  de  t. 
fepulture  ecclcfiaftiquc  à  ceux  qui  fc  font  tuez  eux- 
mêmes,  ou  <pi  auront  été  punis  pour  leurs  crimes. 
On  ne  priera  point  pour  eux ,  ni  pour  les  catccumc- 17. 
nés  morts  fans  baptême.  On  n'enterrera  perfonne t,  „. 
dans  les  églifes  des  faims  :  mais  tout  au  plus  autour 
de  leurs  murailles  en  dehors,  purfquc  les  villes  ont  en- 
core le  privilège  de  ne  point  fouftrir  que  l'on  enterre 
dans  l'enceinte  de  leurs  murs.  Y  y  y  ij 


54o     Histoire  Ecclésiastique; 

vr-  Dans  le  même  tems  vivoic  en  Efpagnc  un  fa- 

s  dS«.wb'  meux  folitaire  nommé  Emilien,  &  furnomme  Cu- 
f*\.l\*"'  cullat,  apparemment  à  caufe  de  fon  habit.  Ilétoitde 
baflfe  naiflanec,  &  après  avoir  quelque  tems  gardé 
les  brebis,  il  fe  mit  fous  la  difciplinc  d'un  ermite 
nommé  Félix  :  puis  il  retourna  à  Vergegc  petite  ville 
d'Aragon,  alors  dudiocefe  de  Tarafone  ou  Turifo- 
ne ,  aujourd'hui  Calahorrc.  Enfuite  il  fe  retira  dans 
le  fond  des  montagnes  voifines,  appcllées  Diftcr- 
ces,  &  y  pratiqua  la  vie  monaftique  pendant  qua- 
rante ans.  Didymc  évêque  de  Tarafone  le  tira  de  fa 
folitudc  pour  l'ordonner  prêtre ,  &  lui  donna  la  con- 
duite de  leglifede  Vergege:  maisfes  grandes  aumô- 
nes donnèrent  prétexte  à  quelques  clercs  de  l'accufcr, 
comme  un  dillipatcut  des  biens  de  l'églife;  &  l'é- 
vêque  jaloux  de  la  vertu  d'Emilien,écouta  leurs  plain- 
tes, &  le  renvoya  dans  fa  folitudc.  Il  y  vécut  encore 
long- tems,  faifant  grand  nombre  de  miracles,  Ôc 
édifiant  par  fes  difeours  tous  ccuxqui  le  venoient  voir. 
Il  vécut  cent  ans,&mourut  comme  l'on  croit  l'an  574. 
Sa  vie  fut  écrite  dans  le  fîecle  fuivant  par  S.  Brau- 
lion  évêque  de  Saragocc,  fur  le  rapport  de  ceux 
qui  en  avoient  été  témoins.  L'églife  honore  famc- 
Mtrtir.  r.     moire  le  douzième  de  Novembre.  Ses  reliques  font 
***  SûV'       gardées  dans  le  monaftere  appelle  de  fon  nom  S. 

Milan  de  la  Cogolla,  fitué  à  trois  lieues  dcNajarc. 

Dans  une  autre  partie  d'Efpagne&vcrs  la  merMedi- 
terranée  vivoit  aufliS.  Donat,qui  palToit  dans  le  ficelé 
ju  i,vit.  ib  fui vant,pour  avoir  aporté  le  premier  enElpagne  Tob- 
fcrvance&  la  règle  monaftique.  Il  futdifciple  d'un 
hermitc  en  Afrique  j&  y  gouverna  lui-même  une 
grande  communauté.  Mais  voyant  le  païs  menacé 
de  la  violence  des  barbares,  foie  des  Vandales  Ariens, 
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foit  des  Maures  Paycns ,  il  craignit  que  Ton  troupeau 
ne  fût  difîîpé-,  Rembarqua  &  pafla  en  Efpagneavcc 
environ  foixante  &  dix  moines  &  grand  nombre  de 
livres.  Il  y  fut  allïfté  par  une  femme  illuftre  &  ver- 
tueufe,  nommée  Minicée  ou  Minchée,  &  fonda  le 
monafterc  de  .Servit  prés  de  Chativc  au  royaume  de 
Valence.  Il  étoit  fameux  par  fes  miracles  fous  l'em- 
pereur Juftin  le  jeune  ;  &  eut  pour  fuccefleur  Eutro- 
pe,  qui  étoit  en  grande  réputation  dés  la  féconde  an- 
née de  Maurice.  Il  fut  depuis  évêque  de  Valence;      Bi(l-  a 
&  on  avoit  deux  lettres  de  lui,  l  une  aLicmien  eve-  &*  m**t. 
que  de  Carthagene,  où  il  lui  demandoit  pourquoi  SfJJ 
on  donnoit  l'onction  du  crème  aux  enfans  baptifez  : 
l'autre  à  Pierre  évêque  d'Iturbique,  touchant  la 
difeipline  monaftique.  Nous  avons  cette  dernière  :  c*d.     «.  i. 
où  il  répond  à  ceux  qui  l'aceufoient  de  trop  de  ri-M3*' 
gueur,  en  difant  qu'il  ne  fait  que  maintenir  Pufagc 
qu'il  a  trouvé  dans  fon  monafterc,  &  qu'un  petit 
nombre  de  moines  fervents,  vaut  mieux  qu'un  grand 
nombre  de  relâchez. 

En  Gaule  le  roi  Sigebert  incontinent  après  fon  LVIiI(JeS 
avènement  à  la  couronne  rappella  faint  Nicct  évê-  -m  «TdcT.eW. 
que  de  Trêves,  que  le  roi  Clotaire  fon  perc  avoit  cug. vit. pp. 
envoyé  en  éxil ,  parce  qu'il  l'avoit  excommunie  plu- e' l7'  * 3* 
fieurs  fois  pour  lès  injuftices.  Mais  Sigebert  ne  vou- 
lut prendre  poitcffion  de  fon  royaume  qu'avec  les 
bonnes  grâces  d'un  fi  grand  évêquè,  comme  il  lui  en 
écrivit  lui-même.  Quelque  tems  après  faint  Nicet 
écrivit  à  Clodofinde,  fœur  des  rois  François,  &  épou- 
fe  d'Alboin  roi  des  Lombards,  à  l'occafion  des  am- 
balTadeurs  quelle  avoit  envoyés  aux  rois  fes  frères. 
Il  l'exhorte  à  travailler  à  la"  converfion  du  roi  fon  ' 

y  y  U) 
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époux,  qui  étoit  Arien ,  &  mec  dans  fa  lettre  plu- 
fieurs  paflages  de  Pécricure,  &plufieurs  raifons  con- 
tre cette  herefie  :  conjurant  la  reine  de  bien  lire  cet- 
te lettre,  &  de  l'expliquer  fouvent  au  roi.  Il  finit  par 
un  argument  plus  proportionné  à  i'efprit  des  barba- 
res tiré  des  miracles  qui  fefaifoient  dans  les  églifes 
des  catholiques ,  &  non  dans  celles  des  Ariens,  il  les 
renvoyé  à  1  eglife  de  faint  Martin,  à  faint  Germain 
d'Auxerre,  à  faintHilairc,  à  faint  Loup  de  Troycs  , 
&  ajoûte  :  Que  diray-jc  de  faint  Remi  &  de  faint 
Mcdard ,  que  vous  avez  vus  comme  je  croi.  Vous 
avez  oui  dire  à  vôtre  ayeule  Clotilde  d'heureufe  mé- 
moire, comme  elle  vint  en  France,  &  comme  elle 
convertit  le  roi  Clovis  à  la  religion  catholique.  Com- 
me il  étoit  fort  habile  il  ne  voulut  point  fc  rendre 


3u'il  ne  connût  la  vérité.  Mais  ayant  vû  les  preuves 
c  ce  que  je  viens  <le  dire ,  il  fc  profterna  humble- 
ment à  la  porte  de  faint  Martin,  &  fe  fit  baptifer  fans 


délai.  Vous  favez  les  avantages  qu'il  eut  depuis  fon 
baptême  contre  les  rois  Alaric  &  Gondcbaud,  héré- 
tiques. 

tm.  y.  mtit.fi  Quelque  tems  après  faint  Nicct  écrivit  à  l'empe- 
reur Juftinicn ,  par  un  prêtre  nommé  Laûancc ,  qui 
étoit  venu  en  Gaule  vifiter  les  lieux  faints.  Dans 
cette  lettre  le  faint  évêque  exhorte  fortement  l'em- 
pereur ,  avec  toute  l'autorité  que  lui  donnoient  fes 
vertus,  &  prés  de  quarante  ans  d'épifeopat,  à  re- 
noncer à  l'erreur  qu'il  avoir  embraffée  fur  la  fin  de 
fon  règne ,  &  pour  laquelle  il  avoit  perfecuté  de 
faints  évêques.  Il  lui  déclare  nettement  que  toute 
l'Italie ,  l'Afri  que ,  l'Efpagne  &  la  Gaule  anathéma- 
tifoient  fon  nom. 
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Saint  Nicet  mourut  peu  de  tems  après,  &  eue 
pour  fucccffcur  dans  le  fiege  de  Trêves ,  S.  Magne* 
rie  fon  difciplc,  qui  fonda  un  monaftere  en  l'hon- 
neur de  S.  Martin  de  Tours ,  au  même  lieu  où  ce 
faint  avoit  établi  une  églifc;&  ce  monaftere  fubfif- 
tc  encore.  Saint  Magneric  éleva  dans  fon  clergé 
S.  Gaugcric ,  depuis  éveque  de  Cambrai. 

L'erreur  de  l'empereur  Juftinicn ,  fur  laquelle  S.  ^^L^i- 
Nicet  lui  écrivit  étoit  celle  des  Incorruptibles,  re-nieo- 
jettons  des  Eutyquicns  :quiluifut  infpiréc  par  quel-  XXXÏ/ 
ques  Origeniftcs ,  &  principalement  comme  Ton 
croit  par  Théodore  de  Cappadocc.  C'cft  où  abou- 
tit enfin  l'inquiétude  de  l'empereur ,  &  fa  curiofité 
fur  la  religion.  Ildreffa  donc  un  édic,  où  il  difoit ,  ires» 
que  le  corps  de  Jefus-Chrift  croit  incorruptible  : 
c'eft-à-dirc ,  que  dés  qu'il  fut  formé  dans  le  fein  de  <•  4  t-  M* 
fa  fainte  mere,  il  n'étoit  fufceptible  d'aucun  chan- 
gement ni  d'aucune  altération  ,  pas  même  par  les 

{>affions  naturelles  &  innocentes,  comme  la  faim  6c 
a  foif.  Enfortc  qu'avant  fa  mort  il  mangeoit  fans 
befoin ,  comme  après  fa  rcfurrc&ion.  Juftinicn  vou- 
lut que  tous  les  évêques  approuvaient  cette  doctri- 
ne ,  &  s'efforça  même  d'y  attirer  fîx  évèques  Afri- 
quains,  qu'il  a,voitfait  venir  à  C.  P.  l'an  564.  trenre- 
nuitiéme  de  fon  règne.  Ils  étoient  tous  grands  dé-  ^'*rerj£ 
fenfeurs  des  trois  chapitres ,  entre  autres  Victor  de 
Tunonc.  Mais  ils  lui  refifterent  en  face ,  auffi  bien 
qu'au  patriarche  Eutyquius, qu'ils regardoient com- 
me hérétique ,  parce  qu'il  avoit  prefiac  à  la  condam- 
nation des  trois  chapitres.  AulTi  furent-ils  feparez 
les  uns  des  autres  ,&  enfermez  en  divers  monafte- 
rcs  de  C.  P. 
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An.  ;6j.  Au  rcftc  le  faint  patriarche  Eutyquius  refifta  for- 
tement à  l'erreur  de  l'empereur  :  car  quand  il  lui 
prefenta  Ton  édit  pour  le  fouferire,  il  le  réfuta,  en 
lui  remontrant  que  ce  n'étoit  point  la  doctrine  des 
apôtres.  De  cette  opinion ,  difoit-il ,  s'enfuit  necef- 
fairement  que  l'Incarnation  n'a  été  qu'imaginaire. 
Car  comment  un  corps  incorruptible  a-t-il  été  cir- 
concis ou  nourri  du  lait  de  fa  merc?  Commenta  t- il 
pû  fur  la  croix  être  percé  par  les  doux  &  par  la  lan- 
ce? On  ne  peut  le  nommer  incorruptible ,  qu'en  ce 
quM  n'étoit  fouillé  d'aucune  tache  du  peché,  &  ne 
fut  point  corrompu  dans  le  fepulcre. 
ixii  dc  s.Ei-  Saint  Eutyquius  ayant  fait  tous  fes  efforts  pour 
«njwM.  defabufer  l'empereur  :  ceux  qui  lui  infpiroicnt  cette 
'  erreur ,  lui  persuadèrent  aufli  de  le  chaffer  de  fon  fic- 
ge.  Donc  le  jour  de  faint  Timothée  vingt-deuxié- 
me  de  Janvier  l'an  $6$.  comme  le  patriarche  ccle- 
broit  le  faint  facrifice  dans  le  palais  d'Hormifdas , 
un  tribun  vint  avec  des  foldatsfe  faifir  de  lamaifon 
patriarcale.  On  prit  fes  domeftiques ,  &  on  les  fc- 
para  les  uns  des  autres ,  pour  les  obliger  à  dépofer 
contre  lui  :  afin  de  le  condamner  avec  quelque  vrai- 
femblancc.  Après  qu'il  eut  achevé  le  facrifice ,  il  de- 
meura dans  le  fan&uairc  ,  étant  averti  que  s'il  en 
fortoit,  il  feroit  en  danger  de  fa  vie  ;  il  fc  tint  de- 
vant l'autel  en  fes  habits  ordinaires,  &  pria  pour  l'é- 
glifc ,  jufqucs  à  la  troifïémc  heure  de  la  nuit.  Puis  il 
prit  un  peu  de  nourriture  &  de  repos  ;  &  un  officier 
nommé  Etherius ,  vint  avec  une  troupe  de  gens  ar- 
mez ,  &  l'emmena  dans  le  monaftere  nommé  Cho- 
racudis ,  dépouillé  de  tout ,  excepté  de  fon  pallium, 
qu'il  portoit  toujours,^  qu'Eiherius  ne  voulutpoint 
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lui  ôtcr,  quoique  quelques  clercs  l'en  follicitaflent.  An.  ^5. 
Mais  comme  il  étoit  fore  mal ,  à  caulc  de  la  pauvre- 
té de  ce  monaftere,  on  le  transfera  le  lendemain  à 
celui  d  Holias. 

Cependant  on  ordonna  à  fa  place  patriarche  de  Tk*»fb.m.  1%. 
C.  P.  Jean  le  Scholaftique  Syrien ,  apocrifiairc  d'An-  \lllr.w.t.  j*. 
tioche  ;&  huit  jours  après  ayant  affemblé  quelques 
évêques,  on  cita  devant  eux  S.  Eutyquius ,  pour  fc 
défendre  fur  les  requêtes  prefentées  contre  lui  :  où  il 
étoit  aceufé  de  fe  fervir  d'onctions,  de  manger  des 
viandes  délicates,  &  de  prier  long-tems  à  genoux, 
eut-être  les  dimanches  ;  &  d'autres  crimes  fembla- 
les.  Il  fut  cité  trois  fois,  pour  garder  les  règles,  & 
répondit  toujours  :  Si  on  me  juge  canoniquement , 
fi  on  me  rend  mon  clergé  &  ma  dignité ,  j'irai ,  je 
prendrai  mes  aceufatcurs  même  pour  témoins.  Ils 
le  condamnèrent  par  défaut  ;  &  lui  de  fon  côté  les 
prévint,  en  déclarant  qu'ils  avoient  encouru  les  pei- 
nes canoniques.  En  fuite  on  le  transfera  à  l'île  nom- 
mée Principe  dans  la  Propondidc  :  puis  on  le  con- 
duifit  à  Amafée  métropole  du  Pont ,  dans  le  monaf-  ritM  s  E  ^ 
terc  qu'il  avoit  autrefois  gouverné.  Il  y  demeura  6  J  *  4* 
douze  ans ,  &  y  fit  plufieurs  miracles. 

Tous  les  patriarches  cV  plufieurs  évêques  refufe-  s<lînt*'na(iafc 
rent  de  fouferire  à  1  edit  de  l'empereur,  &  lui  refifte- 
renrdans  les  conciles  &  par  des  écrits  particuliers.  Ev*r  iv'e'"r 
Quant  aux  évêques  d'Orient ,  lorfque  l'empereur  de- 
manda leur  foufeription,  ilss'en défendirent, en di- 
fant  qu'ils  fuivoient  l'exemple  d'Anaftafc  évêque 
d'Antioche.   Il  avoit  fuccedé  peu  de  tems  aupara- 
vant à  Domnin,  &  n'étoit  pas  moins  cltimable  pat 
fa  vertu  que  par  fa  do&rine.  Il  étou  treb-rerme  dans  c.  ^ 
Tome  Y  IL  Zz  z 
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les  chofes  cflTcnticllcs  de  la  religion  fans  négliger  les 

()îus  petites  :  affable  fans  foibleflc ,  pour  ceux  qui  ne 
ui  convenoienr  pas,  &  feverc fans  être  inacceffiblc. 
Il  écoutoit  &  parloit  volontiers  dans  les  matières  im- 
portantes ,  pour  refoudre  les  queftions  qu'on  lui  pro- 
pofoit  :  mais  il  n  avoit  point  d  oreilles  ni  de  langue 
pour  les  difcours  inutiles.  L'empereur  Juftinicn  fit 
tous  fes  efforts  pour  le  gagner ,  croyant  qu'il  attire- 
roit  tous  les  autres -.mais  Anaftafe  lui  refifta  avec  fer- 
meté,  &  lui  envoya  une  réponfe  ;  où  il  montroic  doc- 
tement, que  fuivant  la  do&rine  des  apôtres  &  des 
pères,  le  corps  de  Nôtre  Seigneur  étoit  corruptible 
quant  aux  paflions  naturelles  &  innocentes.  Il  fit  la 
même  réponfe  aux  moines  de  la  première  &  de  la  fé- 
conde Syrie,  qui  l'avoicnt  confulté  :  les  confirmant 
dans  la  toi ,  &  les  préparant  à  la  défendre.  Comme 
il  fçût  que  Juftinicn  le  vouloir  envoyer  en  exil  :  il 
écrivit  un  difcours  pour  prendre  congé  de  fon  peu- 
r#  #I,        pic  :  mais  il  ne  le  publia  pas ,  parce  que  l'empereur 
An.        fut  prévenu  par  la  mort, 
xi-  ft.     En  effet,  l'empereur  Tuftinien  mourut  la  quarantic- 
0icn.jttftiD«n-  me  année  de  ion  rcgnc,indiction  quinzieme,la  vingt- 
P,7r«»».  chr.  cinquième  année  après  le  confulat  de  Bafilc  :  ccft- 


coup  de  maux  à  l'églifc  &  à  l'état,  par  fon  inquie^ 
tude ,  fa  légèreté ,  fon  avarice  :  il  ne  laiffe  pas  detre  il- 
luftre  à  caufe  des  grands  évenemens  arrivez  fous  fon 
règne  ;  &  les  Grecs  en  font  mémoire  en  leur  Mena, 
loge ,  le  fécond  jour  d'Août. 

Il  fit  bâtir  par  tout  l'empire  un  très  grand  nom- 
bred  eglifes,  dontProcope  nous  a  confervé  le  détail. 
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7i.  G  P.  feule  il  en  comptçtrcntc-unc  :  foit  bâties  de  An. 
nouveau,  foit  reparées,  dont  la  plus  confiderable  eft 
fainte  Sophie,  qui  fubfîftc  encore  aujourd'hui.  Dans 
l'Aile  mineure,  la  Syrie  &  la  Paleftinc,  il  compte 
vingt  &  une  églifes,  &  onze  dans  l'Afrique  :  ce  font 
en  tout  foixantc&  trois.  Il  compte  encore  dix  hôpi- 
taux, &  vingt-trois  monaftercs  :  la  plûpart  en  Palef- 
tine. Sans  parler  des  églifes  qu'il  ne  marque  qu'en 
gênerai ,  &  de  celles  qu'il  n'a  pas  connues. 

Le  fucccfTeur  dejuftinien  fut  Juftin  fon  neveu  r«f;i 
fils  de  fa  fœur  Vigilantia,  qui  étoit  Curopalate,  Q'r,f' 
comme  qui  diroit  grand  maître  du  palais.  On  le 
nomme  Juftin  le  jeûne  à  la  différence  du  premier. 
L'impératrice  Sophie  fon  époufe  étoit  auflî  nièce  de 
Theodora.  L'empereur  Juftin  fut  couronné  par  le 
patriarche  Jean  ;  &  commença  fon  règne  par  payer 
les  dettes  de  Juftinicn,  &  par  rappclter  les  évêques 
qu'il  avoit  éxilez,  à  la  referve  toutefois  de  faint  Eu- 
tiquius  de  C.  P.  Il  fit  un  édit  fur  la  foi  addrc(Té  à 
tous  les  Chrétiens ,  où  il  les  exhorte  à  fc  réunira  l'é- 
glife,&  déclare  fa  créance,  expliquant  au  long  les 
myfteres  de  la  Trinité  &  de  l'Incarnation ,  contre  les 
dernières  hcrcfïes.  Tous  les  catholiques  l'approuvè- 
rent comme  contenant  une  doctrine  orthodoxe  : 
mais  ceux  qui  s'étoient  feparez  de  Téglifc  ne  s'y  réu- 
nirent point ,  voyant  que  l'édit  portoit  expreffément 

3uc  toutes  chofes  dcmcuraiTent  en  même  état  :  ainfi 
ne  fut  d'aucune  utilité.  Juftin  témoigna  encore 
de  la  pieté,  en  ornant  les  églifes  que  Juftinicn  avoit 
bâcics ,  entre  autres  la  grande  églifede  C.  P.  &  celle 
des  apôtres  :&  leur  donnant  des  vafes  facrez,  &des 
Jcvcnus.  Il  envoya  en  Egypte  l'abbé  Photin  beaufils 
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de  Bclifaire,  avec  plein  pouvoir  de  pacifier  les  égli- 
fes  :  car  les  Theodofiens  &  les  Gaïanitcs  commen- 
çoient  à  bâtir  à  Alexandrie  des  lieux  d'aflemblée  ; 
&  les  Gaïanites  fc  trouvant  aflez  forts,  avoient  élu 
pour  évêque  leur  archidiacre  Elpide  :  l'empereur 
le  fit  prendre  &  emmener  en  exil ,  mais  il  mou- 
rut en  chemin.  Les  Theodofiens  ordonnèrent  de 
nuit  en  cachette  pour  leur  évêque  un  nommé  Do- 
rothée. 

Mv^r.  r.0.  i.  Mais  ics  mœurs  de  l'empereur  Juftin  ne  s'accor- 
doient  pas  avec  cet  extérieur  de  pieté.  Il  étoit  aban- 
donné aux  voluptez  les  plus  extravagantes.  Son  ava- 
nce étoit  infatiablc,  &  il  vendoittout,  jufques  aux 
évechez,  publiquement.  Il  étoit  lâche  &  toutefois  té- 
méraire. Il  avoir  un  parent  nommé  Juftin,  comme 
lui,  grand  capitaine  &  homme  de  mérite ,  avec  qui 
il  étoit  convenu,  que  celui  des  deux  qui  parviendroie 
à  l'empire,  donneroit  à  l'autre  le  fécond  rang.  Il  lui 

«. ».  témoigna  d'abord  beaucoup  d'amitié  :  mais  enfuitc  il 

lui  ôra  fes  gardes,  &  l'envoya  à  Alexandrie,  où  il  le 
fit  tuer  la  nuit  dans  Ion  lit,  &  s'en  fit  apporter  la  te* 
re ,  que  lui  &  l'impératrice  Sophie  confidererent ,  & 
frappèrent  à  coups  de  pied.  Après  cela  il  n'y  a  pas 
lieu  de  s'étonner,  que  Juftin  dés  la  première  année 
de  fon  règne  ait  fait  une  loi  pour  rétablir  l'ancienne 
liberté  du  divorce  entre  mari  &  femme ,  abrogée 
Par  Juft«nicn:&  qu'il  ait  remis  aux  habitans  de  la 
Mefopotamie ,  de  l'Ofroene  &  de  la  province  de 
l'Eufratc ,  les  peines  pécuniaires ,  encourues  pour  les 
mariages  illicites, 
xii.        En  Gaule  il  fc  tint  deux  conciles  la  même  année, 

cikïc0TouCi»"  fixiéme  des  nouveaux  rois  ;  un  à  Tours  pour  le  royan- 
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me  de  Chercbert,  ôc  par  fa  pcrmillion  :  un  à  Lion  ÂnT^Z 
pour  le  royaume  de  Gontran.  Celui-ci  fut  de  qua- 
torze évêques,  huit  prefens,  fîx  par  leurs  dépurez. 
Sainr  Nifîer  archevêque  de  Lion  y  prefida,&  on  y    f  t> 
-fie  fix  canons,  qui  ne  contiennent  rien  de  confide-  *. «$n 
rablc,  que  l'excommunication  contre  ceux  qui  veu- 
lent réduire  en  fervitude  les  perfonnes  libres.  L'ar- 
chevêque Euphronius  prefida  au  concile  de  Tours, 
qui  fut  tenu  le  dix-feptiéme  de  Novembre  $66.  Les 
autres  évêquesquiy  aflifterent  furent  faint  Prétextât 
de  Rouen ,  faint  Germain  de  Paris ,  Fclix  de  Nanrcs, 
Chalctricde  Chartres,  Domitien  d'Angers,  Vi&o- 
rius  de  Rennes,  faint  Domnole  du  Mans,  Lcudc- 
baude  de  Seés,  neuf  en  tout.  Saint  Domnole  avoit  Gr,g.  ri.  hift. 
été  du  tems  du  roi  Clotaire  abbé  du  monaûcre  de  Lî"  .  „  . 

B«U.    16.  M/ttm 

faint  Laurent  prés  de  Paris ,  qui  depuis  eft  devenu        p  <o3 

une  églife  paroifliale.  Et  comme  il  avoit  toûjours  1 

été  dans  les  interefts  de  ce  roi,  il  voulut  lui  donner 

l'évêché  d'Avignon  :  mais  Domnole  pria  le  roi  de 

ne  l'envoyer  pas  'fi  loin  >  comme  en  exil ,  avec  des  fe- 

natcurs  fophiftiques ,  &  des  juges  philofophiques. 

C'eft  ainfi  que  Grégoire  de  Tours  le  fait  parler.  Le 

roi  lui  donna  donc  l'évêché  du  Mans ,  après  la  mort 

de -faint  Innocent.  Saint  Domnole  fe  rendit  célèbre 

par  fa  vertu  &  par  fes  miracles,  &  guérit  un  boiteux 

nommé  Rainier,&  un  aveugle  nommé  Syagrius. 

Il  mourut  après  vingt- deux  ans  d  epifeopat  en  j8i. 

&  fut  enterré  à  l'abbaye*  de  faint  Vincent ,  qu'il  m^t.  ». 

avoit  fondée.  L'églife  honore  fa  mémoire  le  feiziéme  AU'' 

de  Mai. 

Le  concile  de  Tours  fit  vingt-fept  canons ,  dont 
le  premier  renouvelle  l'ordonnance,  de  tenir  lescon- 
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AnTJ^T  cilcs  deux  fois  Tannée,  ou  tout  au  moins  une,  fans 

3uc  perfonne  s'en  puilTc  exeufer ,  fous  prétexte  d'or- 
rc  du  roi.  Si  des  éveques  ont  un  différent,  ils  doivent 
prendre  pour  arbitres  des  prêtres ,  en  attendant  la 
Çt  7.  decifion  :  un  éveque  ne  doit  depofer  un  abbé  ni  un 

archiprêtrc,que  parle  confeil  de  tous  les  prêtres  &c 
les  abbés.  Il  cft  défendu  d'ordonner  dans  la  pro- 
vince Àrmoriquc  un  évêque,  foit  Romain  foit  Bre- 
ton, fans  le  confentement  du  métropolitain  &dcs 
comprovinciaux. 
*.  m,  L'évêquc  marié  doit  toujours  être  accompagné 

de  clercs ,  même  dans  fa  chambre  ;  cV  tellement  fc- 
paré  d'avec  fa  femme,  que  celles  qui  la  fervent  n'a- 

Îrent  aucune  communication  avec  ceux  qui  fervent 
es  clercs.  Mais  il  ne  doit  pas  y  avoir  de  femmes  à 
la  fuite  de  Pévêquc  quin'eft  point  marié.  Il  cft  dé- 
fendu aux  clercs  ou  aux  moines,  de  coucher  deux 
en  même  lit.  Mais  Parchiprctrc  étant  à  la  campagne 
doit  avoir  un  clerc  qui  couche  dans  fa  chambre, & 
pour  fc  relever  ils  feront  fept ,  qui  fendront  par  fc- 
maine.  Le  prêtre,  le  diacre  ou  le  foûdiacre,qui  aura 
été  trouvé  avec  fa  femme ,  fera  interdit  pendant  un 
an  ;  &  l'arch iprêtre ,  qui  aura  négligé  de  veiller  fur 
fes  inférieurs,  fera  enfermé  un  mois  pour  jeûner  au 
pain  &  à  Peau. 

«.  Les  femmes  Centreront  point  dans  les  monaftercs 

«.  ijf  *  d'hommes.  Les  moines  n'en  fortiront  pointi&fi  quel- 
qu'un fc  marie,il  fera  excommunié  &leparé  de  fa  pré- 
tendue femme  :  même  par  le  fecours  du  juge,  qui 
fera  excommunié  s'il  le  refufe,  auflî  bien  que  ceux 
qui  donneront  protection  à  un  tel  moine.  Les  ma- 
riages des  icligicufes,  font  défendus  de  même  ,  foit 


«.rj. 
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qu  elles  ayent  reçu  le  voile  de  la  main  de  l'éveque,  An. 
ou  feulement  changé  d'habit  ;  &  parce  que  quel- 
ques-uncs  prctendoicnt  n'avoir  pris  cet  habit  que 
pour  n  être  pas  expofées  à  des  mariages  indignes  d'el- 
les :  on  leur  oppofe  les  ordonnances  des  rois  Childe- 
bert  &Clotairc,  confirmées  parChercbert,  portant 
défenfe  d  epoufer  des  filles  fans  la  volonté  de  leurs 

Earcns.  Puis  le  concile  ajoûte  :  Celle  donc  qui  craint 
l  violence  doit  fe  réfugier  à  Péglife ,  jufqucs  à  ce 
que  fes  parens  la  délivrent  par  le  commandement 
du  prince  ou  le  fecours  de  Pévêquc.  Il  eft  auffi  re- 
marqué, que  les  veuves  ne  recevoient  point  de  béné- 
diction pour  fc  confacrer  à  Dieu.  En  ce  canon  on 
cite  plulieurs  autoritez  du  pape  faim  Innocent,  des 
conciles  d'Arles ,  de  Milan  &  d'Epaonc ,  &  de  la  loi 
Romaine  :  c'eft  à-dire ,  du  Code  Thcodoficn. 

Il  eft  cité  aufli  dans  le  canon  qui  fuit ,  contre  les  «• 
mariages  inceftueux.  Mais  on  y  rapporte  première-  l™.  xviu: 
ment  tout  au  long,  les  autoritez  de  la  loi  de  Dieu  d-**»» 
contre  ces  crimes ,  pour  être  lues  publiquement  au 
peuple,  afin  que  perfonne  ne  prétende  fcs  ignorer. 
Il  fcmblc  que  ce  canon  du  concile  de  Tours  regar- 
de particulièrement  le  roi  Chcrcbcrt.  La  reine  In-  f;* << 
goberge  fa  femme,  avoir  à  fon  fervice  deux  filles, 
dont  le  perc  étoit  un  ouvrier  en  laine  :  la  première 
nommée  Marcouëfe ,  portoit  l'habit  de  religicufe  , 
la  féconde  fc  nommoit  Meroflcde  ;  le  roi  étott  fort 
amoureux  de  l'une  &  de  l'autre.  Pour  l'en  détourner 
la  reine  Ingobcrgc  fit  venir  fccrctcment  le  pere  de  ces 
filles,  &  appella  le  roi,  afin  qu'il  le  vît  travailler  : 
le  roi  irrite  quitta  Ingobcrgc ,  quoiqu'il  en  eût  une 
fille,  #prit  Merofledc.  Il  eut  encore  une  autre  con- 
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A  N.  $66.  cubinc  nommée  Theodegilde  fille  d'un  berger; 

dont  il  eut  un  fils  qui  moutut  auflitôt  après  fa  naif- 

îlli-  fance.  Enfin  il  époufa  Marcouêfe,  quoique  fœur 

de  Meroflcdc,  &  religieufe  :  ce  qui  obligea  taint 
Germain  de  les  excommunier  l'un  &  l'autre.  Elle 
mourut  peu  après,  &  le  roi  Cherebert  ne  lui  furvé- 

coint.m*.  i67.  eut  pas  long  tems  :  car  il  mourut  en  567.  il  ne  lait 

*  3Î'  fa  que  des  filles  :  Bcrthc  ou  Editbcrge,  qu'il  avoit 
eue  delà  reine  Ingoberge,  &  qui  époufa  Ethelbert 
roi  de  Ont  en  Angleterre.  Les  deux  autres  filles  de 
Cherebert,  furent  Bertoflede  &  Chrodiclde,  reli- 
gieufes  :  la  première  à  Tours,  &  la  féconde  à  Poi- 
tiers. 

xti  r.  Le  concile  de  Tours  fit  quelques  reglemens  tou>- 
ciieVdcTo"r  chant  les  cérémonies  de  la  religion.  Le  corps  de  No- 
«  h  tre-Scigneur  fur  l'autel ,  ne  doit  point  être  mis  au 

rang  des  images  ;  mais  fous  la  croix.  Il  y  avoit  donc 
des  croix  &  des  images  fur  les  autels,  &  l'euchariftic 
y  étoit  gardée  en  referve.  Il  eft  défendu  aux  laïques 
de  fe  tenir  prés  de  l'autel: mais  la  partie  de  l'églife, 
qui  eft  feparée  depuis  les  baluftres  jufqucs  à  l'autel, 
ne  fera  ouverte  qu'aux  chœurs  des  clercs  qui  chan- 
«.  4.  tent.  Le  fanthiaire  toutefois  fera  ouvert  félon  la  coûV 

tume,  aux  laïques  &  aux  femmes  >  pour  prier  &  pour 
communier.  Ce  que  j'entends  des  prières  particu- 
lières hors  le  tems  de  l'office. 
cm»,  if.  L'ordre  de  la  pfalmodie  eft  réglé  en  cette  manic- 

L/«Mctzf  *rc-  En  été  on  dira  à  matines,  fe  antiennes  avec  deux 
i  5.  »•  y-,    pfeaumes  pour  chacune.  Par  les  matines  il  faut  en- 
tendre ici  l'orhce  nocturne  ;  parce  que  l'on  ne  vcil- 
loit  la  nuit  que  dans  les  plus  grandes  folemnitcz  : 
les  fimplcs  dimanches  &  les  jours  de  ferie,  on  fe  con- 
tentent 
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tentoit  de  fc  lever  fort  matin ,  comme  font  encore  An.  $6C. 

la  plupart  des  chapitres.  Quant  à  l'office  du  matin 

que  nous  appelions  laudes,  il  paroîr  par  l'exemple 

de  faintGal,  que  l'on  y  difoit  même  les  dimanches  Greg.vh  p*tr. 

le  pfeaume  cinquantième ,  le  cantique  Bencdicùr,  &  *  *' 

les  trois  derniers  pfeaumes  qui  ont  pour  titre  dlleluia, 

&  enfuite  un  capitule. 

Le  concile  continue-.Pendant  tout  le  mois  d'Aoûr, 
on  fe  lèvera  du  matin  :  parce  qu'il  y  a  des  fêtes  & 
des  menés  des  faints.  -Ce  que  Ton  explique  ainfi  : 
que  comme  le  mois  d'Août  cft  prcfquc  rempli  d'of- 
fices de  faints,  on  en  difoit  la  melTe  dés  le  matin  , 
afin  que  le  peuple  pût  enfuite  travailler  à  la  moi  H  on. 
Au  mois  de  Septembre  on  dira  fept  antiennes  à  deux 
pfeaumes,  au  mois  d'Octobre  huit  à  trois  pfeaumes: 
c'eft  à-dirc,  vingt-quatre  pfeaumes:  en  Novembre 
vingt-fept,  en  Décembre  trente  avec  dix  antiennes; 
&  ainfi  en  Janvier  &  Février ,  &  jufques  à  Pâques. 
Ce  qui  femblc  montrer  que  l'année  commençait  à 
cette  fête.  Ainfi  on  ne  devoit  jamais  dire  à  matines 
moins  de  douze  pfeaumes.  Et  on  en  difoit  toujours 
douze  à  vêpres,  &  fix  à  fexte.  C'eft  ainfi  que  l'en- 
tend Aimoin ,  qui  dit  que  cet  ordre  de  pfalmodic  ve-  ^  w- 
noit  du  monaftere  d'Agaunc ,  &  qu'il  Fut  depuis  éta- 
bli à  faint  Marcel  de  Challon,  &  à  faint  Denis  en 
France.  Ce  qui  peut  faire  croire  que  c'étoit  le  plus 
communément  reçu  dans  les  Gaules. 

Outre  les  hymnes  de  faint  Ambroife  que  l'ufage  * 
avoir  autorifées ,  on  permet  encore  de  chanter  celles 
qui  le  méritent ,  pourvu  qu  elles  portent  le  nom 
de  leurs  auteurs.  Ce  canon  femble  être  fait  en  fa- 
veur du  prêtre  Fortunat,  poète  célèbre  de  ce  tems- 
TomcVlL  Aaaa 
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An.  566.  là.  On  rcgle  les  jeûnes  des  moines  pour  toute  Tan- 
c.  17.  née  :  où  l'on  voit  que  Ton  jeûnoit  les  Rogations , 
quoiqu'en  tems  pafcal,  &  le  mois  de  Décembre  juf- 
ques  à  No'él:c*cft-à-dire,l'Avent.  On  ne  jeûnoit  point 
les  fêtes,  ni  par  confequent  le  mois  d'Août,  qui  dés- 
lois  en  avoit  tous  les  jouts.  Mais  on  jeûnoit  trois  jouts 
au  commencement  de  Janvier,  à  caufe  des.fupcrfti- 
tions  des  payens  :  même  le  propre  jour  de  laCircon- 
ciilon ,  on  ne  eclebroit  la  méfie  qu'à  la  huitième  heu- 
re :c'eft  à-dire,  à  deux  heures  après  midi. 

Aufli  le  concile  fe  plaint  quecesfuperftitions  rc- 
gnoient  encore.  Il  y  en  avoit  qui  celcbroicnt  encore 
le  premier  jour  de  Janvier,  en  l'honneur  de  Janus  : 
qui  à  la  fête  de  la  chaire  de  S.  Pierre ,  offroient  des 
viandes  aux  morts  -,  &  revenant  chez  eux  après  la 
méfie  ,  mangeoient  de  ces  viandes  confacrées  aux 
démons  :  qui  honoroient  des  pierres, des  arbres  ou 
des  fontaines  i&  avec  toutes  ces  fuperftitions  ils  ne 
pretendoient  pas  moins  être  chrétiens.  Il  eft  or- 
donné aux  pafteurs  &  aux  prêtres  de  les  chafier  de 
leglife,  &  ne  pas  permettre  qu'ils  participent  au 
faint  autel.  La  fète  de  faint  Pierre,  dont  parle  ce 
canon  ,  fut  înftituée  le  huitième  des  calendes  de 
v.  cdnt.  a%.  Mars,  c'eft  àdire,  le  vingt-deuxième  de  Février ,  à 
40.41- ja  pjacc  jç  ja  fA£ç  ^uc  £s  paYcns  edebroient  en 

l'honneur  des  morts,  qu'ils  nommoient  F  traita  >  & 
qui  duroit  depuis  le  vingtième  de  ce  mois  jufques  à 
la  fin.  En  ces  jours  ils  portoient  des  viandes  fur  les 
tombeaux ,  s'imaginant  que  les  ames  errant  alentour 
Vcnoicnt  la  nuit  les  manger.  Ce  jour  les  chrétiens, 
célébrèrent  premièrement  le  martyre  de  faint  Pier- 
re &  de  fajnt  Paul  :  puis  cette  fête  ayant  été  trans- 
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feréc  au  vingt-ncuviéme  de  Juin,  on  fit  le  vingt-  An.  $66. 
deuxième  de  Février  la  fête  de  la  chaire  de  faim  Pierre 
fans  diftin&ion  de  Rome  &  d'Antiochc.  Depuis  on 
a  mis  au  dix-huitiéme  de  Janvier  relie  de  Rome ,  & 
celle  d'Antioche  eft  demeurée  en  l'ancien  jour.  La 
fupcrftition  dont  fe  plaint  le  concile,  confiftoit 
donc  à  conferver  la  cérémonie  payenne  avec  la  fête 
chrétienne,  inftituée  pour  l'abolir.  On  trouve  que 
le  même  jour  vingt-deuxiéme  de  Février,  les  pa- 
yens  celebroientlafête  nommé  Terminait*  en  l'hon- 
neur du  Dieu  Terminus  :  ce  qui  fait  croire  que  les 

Eicrrcs ,  dont  le  culte  eft  marqué  en  ce  canon,  étoienc 
s  bornes  des  champs. 
Chaque  cite  doit  avoir  foin  de  nourrir  fes  pau-  *  y 
vres  icnfortcquc  chaque  prêtre  de  la  campagne,  & 
chaque  citoyen  fc  charge  du  fien  ;  &  qu'ils  ne  foient 
pas  vagabonds  dans  les  autres  citez.  On  regarde  com-  r.  H* 
me  meurtriers  des  pauvres  les  ufurpateurs  des  biens 
des  ég  H  fes,  on  renouvelle  contre  eux  les  canons  des 
conciles  precedens  ;  &  le  concile  ajoute  :  S'ils  per- 
iîftent  dans  leur  ufurpation  après  trois  admonitions, 
il  faut  nous  alTcmblcr  tous  de  concert  avec  nos  ab- 
bcz,  nos  prêtres  &  nôtre  clergé  :&  puifquc  nous 
n'avons  point  d'autres  armes ,  prononcer  dans  le 
chœur  de  1  eglife  le  pfeaume  cent  huitième  contre 
le  meurtrier  des  pauvres ,  pour  attirer  fur  lui  la  ma- 
lédiction de  Judas  :  enforte  qu'il  meure  non  feule- 
ment excommunié ,  mais  anathématifé.  Nous  avons  s*?,  tiv.  xix. 
expliqué  cy  delîus  la  différence  de  l'anathême,  &  de  *  *' 
la  fimplc  excommunication. 

Le  canon  de  ce  concile  qui  marque  la  différence  xiv- 
des  évêques  Romains  &  Brétons  dans  la  province  Brea^S" 
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Armoriquc,  mcricc  dctre  expliqué.  On  comptoit 
encore  pour  Romains  les  anciens  habitans  de  la  Gau- 
le :  mais  dans  l'Armorique,  ceft-  à-dire,  la  côte  ma- 
ritime de  l'Océan,  il  y  en  avoit  alors  de  nouveaux. 
C'étoit  les  Bretons  chaflez  de  leur  île,  par  les  An- 
glois  Saxons ,  qui  y  entrèrent  fous  la  conduite  de 
Hcngift,cn  446.  Depuis  ce  temps  l'île  que  Ton 
nommoit  Bretagne,  prit  pour  la  plus  grande  partie 
le  nom  d'Angleterre,  &  l'on  nomma  Bretagne  la 
partie  de  la  Gaule  Armorique,  où  un  grand  nom- 
bre de  Bretons  s'étoient  réfugiez.  Or  ils  avoicntdcs 
évêques  de  leur  nation ,  diftinguée  de  langues  &  de 
mœurs  des  Gaulois  Romains. 

Tel  fut  faint  Samfon,  quiafîlfta  comme  nous 
avons  vû  au  troifiéme  concile  de  Paris.  Il  étoit  ne 

suf.  xxxin.  danslcpaïs  de  Difcd  en  la  province  de  Galles  ;  &cm- 
brafla  la  vie  monaftique  fous  la  conduite  de  S.  Heltut, 
que  l'on  dit  avoir  été  difciple  de  S.  Germain  d'Au- 
xerre  :  car  on  lui  rapporte  1  etablilTcmcnt  de  la  vie 
monaftique  dans  la  grande  Bretagne.  On  prétend 
qu'à  fon  fécond  voyage  il  y  laiffa  quelques  difciples 
qui  en  formèrent  d'autres  :  les  deux  plus  fameux  qui 
fortirent  de  cette  école,  furent  faint  Dubrit  &  faint 
Hcltut.  Saint  Dubrit  fut  évêque  de  Caërleon ,  mé- 
tropole de  la  Cambric  ou  pais  de  Galles,  il  gouver- 
na aufli  le  diocefe  de  Landaf  en  G!amorgan,&  eut 
pourfucceiTcurs,  à  Caërleon,  faint  David  fondateur 
du  monafterc  de  Mcncuc,  à  Landaf  faint  Tel  mu, 

*—  f-  »"  t  dont  le  fuccelTcur  faint  Oudocée ,  tint  deux  fyno- 
desvers  l'an  $60.  où  des  princes  du  païs  furent  mis 

A?\  ss\*"' en  Pcmtcncc-  Samt  Heltut  écoit  très  favant  dans  les 

"  1  >  ,"'  fciences  divines  &  humaines.  Saine  Germain  l'or- 
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donna  prêtre,  &  il  gouverna  un  monaftere  dans  le 
même  païs  de  Glamorgan.  Il  'reçûYfaint  Samfon  de 
la  main  de  fes  parens ,  &  l'inftruiiït  avec  foin. 

Samfon  ayant  fait  de  grands  progrés  dans  les  let- 
tres &  dans  la  vertu,  fut  ordonné  prêtre  par  faine 
Dubrir:puis  il  mena  quelque  teras  la  vie  heremiti- 
que  dans  une  île,  fous  la  conduite'  d'un  faint  prê- 
tre ,  &  fut  enfuite  abbé  d'un  monaltcrc,  qu'on  difoic 
avoir  été  fondé  par  faint  Germain.  Il  y  fut  ordon-  t.  ï7é. 
né  évêque:  après  quoi  il  pa(fa  la  mer,  &  vint  dans 
la  Gaule  Armorique,  où  il  fonda  le  monaftere  de 
Dol  &  plufieurs  autres.  Il  établit  à  Dol  une  chaire 
épifcopalc,  &  après  avoir  gouverné  quelques  an- 
nées cette  égîife,  il  mourut  vers  l'an  56;.  On  racon- 
te de  lui  un  grand  nombre  de  miracles,  &  l'églife 
honore  fa  mémoire  le  vingt-huitiéme  de  Juillet.  UjjJjT  *  *** 
faifoit  porter  une  croix  devant  lui,  comme  font  aU-  VttMlib  i-c  10. 
jourd'hui  les  archevêques.  . 

Saint  Malo  ou  Maclou ,  nommé  aufli  Machut, 
mourut:  vers  le  même  tems.  Il  croit  parent  de  faint 
Samfon,  &  fut  élevé  parle  faint  abbé  Brendan,  fa- 
meux par  fa  feienec  &  fa  Vertu,  On  l'ordonna  mal*  Aa  SSt  9tm. 
gré  lui  évêque  de  Guiccaftcl,  depuis  nommé  Vin- 
cheftre,  dont  fon  perc  avoir  été  comte  :  mais  pour 
éviter  Pépifcopat  il  palfa  la  mer,  ôc  fè  retira  auprès 
d'un  faint  homme  nommc'Aaron,  dans  une  île  prés 
de  la  côte  Armorique.  Prés  de  rla  dans  une  autre  ile 
ctoit  la  ville  d'Aleth,  déjà  fort  habitée  &  fréquen- 
tée par  le  commerce  :  raais-dont  la  plupart  des  habU 
tans  étoicnt  encore  payens.  le  peu  qu'il  y  avoit  dé 
Chrétiens  prièrent  faint  Malo  de  travailler  à  lacon- 
•tfcrûon  des  autres  ;  ce  qu'il  fit  avec  tant  de  fuçccs, 
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fa  prédication  étant  foûtenuë  par  les  miracles,  que  la 
plupart  fe  convertirent ,  &  l'obligèrent  d'être  leur 
éveque.  Telle  fut  l'origine  du  fiege  épifeopai  d'A- 
leth  en  Bretagne,  qui  depuis  a  pris  Le  nom  de  faint 

umtyr.  k.  15  Malo.  Il  mourut  vers  Tan  $6$.  &  1  eglife  honore  fa 
' «  m.  i  mémoire  le  quinzième  de  Novembre  Lcfucccficur 

t-  "J-  de  S.  Samfon  dans  le  fiege  de  Dol,  rut  faint  Ma- 
gloire  fon  coufin  germain,  élevé  comme  lui  fous  la 
difeipline  de  faint  Heltut.  Saint  Samfon  l'ayant  or- 
donné diacre ,  l'ammena  avec  lui  en  Gaule ,  &  en 
mourant  le  defigna  pour  fucccfTcur;  mais  après  deux 
ou  trois  ans  il  renonça  à  1  epifeopat ,  biffant  à  fa 
place  Budoc  fon  difciple ,  fe  retira  dans  la  folitu- 
de,  &  fonda  un  monaftere  où  il  gouverna  foixante 
moines.  Il  fit  quantité  de  miracles,  &  mourut  vers 

Martyr.  x.  *4-  l'an  57l«  le  vingt-quatriéme  d'Octobre,  jour  auquel 

°*  l'églifc  célèbre  fa  mémoire. 

m*h.  i  timi.  ».    Saint  Bricuc  naquit  dans  la  même  partie  de  la  gran- 

».  p.  pu      Je  Bretagne,  &  après  avoir  été  ordonné  évêque&  fait 

£"î\rUto  pluficurs  miracles,  pa(Ta  dans  la  Gaule  &  y  fonda 

57*.  ».  xx.  un  prcmicr  monaftere  :  puis  un  autre  au  lieu  qui  por- 
te Ion  nom,  &  qui  fut  depuis  érigé  en  fiege  épif- 
eopai. On  ne  ferait  pas  precifément  le  tems  qu'il  a 
vécu ,  mais  c  étoit  en  ce  même  fiéele }  &  1  eglife  l'ho- 
nore le  premier  jour  de  Mai.  Treguier  étoit  au  fil 
d'abord  un  monaftere  fondé  par  faint  Tudval,  venu 

cm*  m.  sn>  de  la  grande  Bretagne.  Il  fut  élu  évêque  de  Lexobie 
vers  l'an  531.  &  eut  pour  fucccûeui  faint  Ruellm 
fon  difciple ,  qui  mourut  en  574.  Le  fiege  de  Lexo- 
bie qui  étoit  ancien,  fut  depuis  transfère  à  Treguier 
qui  a  fait  oublier  fon  nom. 

î";  ?  2F  l'cYêchc  de  Léon  dans  la  même  côte  fut 
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érige  de  nouveau  pour  faint  Paul,  fumommé  Aure- 
licn.  Il  naquit  dans  la  province  nommée  alors  Pen- 
nohen,  que  l'on  croit  être  en  Cornoiiaille,  ôc  fut 
difciple  de  faint  Hcltut ,  avec  faint  Samfon  &  faint 
Gildas.  La  crainte  de  l'épifcopat  le  fit  auflî  paiîcr  en 
Gaule  y  ôc  il  s  établit  premièrement  dans  l'ile  d'Oiïef- 
fant,  puis  dans  une  autre ,  &  enfin  en  terre  ferme 
dans  la  ville  de  Léon.  Le  comte  Vithur  admirant 
fa  vertu  Ôc  fes  miracles,  le  fit  ordonner  évêque  par 
l'autorité  du  roi  Childebert  en  jip.  mais  fc  Tentant 
affoibh  de  vicillcflc ,  il  quitta  le  gouvernement  de 
fon  églife  en  553.  &  mit  à  (à  place  faint  Jaoiia,  puis 
faint  Ticrnomaïl  fes  difciplcs  :  qui  n'ayant  tenu  le 
ilege  qu'un  an  chacun ,  faint  Paul  le  reprit  en  j#. 
Ôc  fc  quitta  encore  onze  ans  après  en  $66.  le  lailTant 
à  un  autre  de  fes  difciplcs  nommé  Cctomcrin.  Saint 
Paul  fc  retira  dans  l'île  de  Bas ,  où  il  gouverna  un 
tnonaftere  nombreux ,  &  vécut  encore long-tcms. 

Saint  Gildas,  furnommé  le  fage,  autre  difciple   sJ^J'At  u 


mm,  c. 


de  faint  Heltut,  naquit  à  Dumbritton  en  Ecoffe,  grande 
vers  l'an  484.  Il  nefutquc  prêtre,  ôc  prêcha  dans  la  JJJ[  lç  jMm, 
province  feptcmtrionalc  de  la  grande  Bretagne,  puis  " 
en  Irlande,  où  il  rétablit  la  pureté  de  la  foi  ôc  de  la  J?f}4,**' m 
diteiplinc.  Enfinilpaffaen  Gaule,  ôc  s'établit  dans 
la  côte  méridionale  de  la  petite  Bretagne  prés  de 
Vcnnes,  ou  il  bâtit  le  monafterc  de  Buis ,  qui  por- 
te encore  fon  nom  ;  ôc  y  mourut  en  $6 y  II  refte  s?Mf  tê.9.pr*f. 
de  lui  quelques  canons  de  difeipiine,  ôc  deux  dif- 
cours  fur  la  ruine  de  la  grande  Bretagne.  Il  déplo- 
re dans  le  premier ,  la  dcfolation  de  fa  patrie  par 
la  conquête  des  Anglois- Saxons ,  arrivée  de  fon 
çcms,&  en  attribue  la  caufeà  la  corruption  cxtr£: 
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me  des  mœurs.  11  s'adrefle  en  particulier  à  cinq  priai 
ces ,  qui  regnoient  alors  chez  les  Bretons,  Conftan- 
tin,  Aurelius,  Conan,  Vortipor,  Cuncglas  &  Ma- 
glocun  ;  &  leur  reproche  à  chacun  leurs  crimes ,  avec 
une  liberté  &  une  véhémence  étonnante,  lesexhor- 
tant  à  pénitence.  Le  fécond  difeours ,  eft  une  ex* 
hortation  au  clergé  de  la  grande  Bretagne ,  qui  n'eft 
pas  moins  vigoureufe.  Il  leur  reproche  leur  igno- 
rance, leur  négligence,  leur  avarice,  &  les  aceufe 
même  defïmonie. 
Bon  t.  vehr.  ».     Saint  Gildas  fut  lié  d'amitié  avec  fainte  Brigide 
t  t  99.       vierge  &abbe(Tc,  la  plus  fameufe  des  faintes  d'ir- 
f.  n4  n.  94.    janjc  £jjc  foncja  plufiçurs  monafteres,  principale- 
ment celui  de  Kildar  à  fept  lieues  de  Dublin ,  qui 
depuis  eft  devenu  une  ville  épifcopale.  On  raconte 
d'elle  un  grand  nombre  de  miracles  ,  &  on  croit 
MMrtjr.  s.  t.  qu'elle  mourut  en  ru.  L'églife  honore  fa  mémoire 
le  premier  de  Février. 

Dans  le  même  tems  vivoit  faint  Colomba  ou 
Colomban  l'ancien  prêtre  &  abbé ,  qui  au  comrnen- 
eau  lîhhiji.t.  cernent  du  règne  de  Juftin  le  jeune ,  pafTa  d'Irlande 
4.  r. **«.  jans  ja  granc|c  Bretagne  ,  pour  prêcher  la  foi  aux 
Pi&es  fcptcmtrionaux ,  fcparczdcs  méridionaux  par 
des  montagnes  affreufes.  Quant  aux  Pi&cs  méridio- 
naux,  ils  avoient reçûla foilong-tcms  auparavant, 
par  les  inftru&ions  de  faint  Ninias  évêque  de  la  na- 
*  tion  des  Bretons,  qui  avoit  été  lui-même  inftruit  à 

':  Rome.  Il  mourut  l'an  431.  àOuithern  cnEcofTeoii 

umtyt.  r.  m.  il  avoit  établi  fon  fiegei&leglifc honore  fa  mémoi- 
re le  feiziéme  de  Septembre.  Saint  Colomba  avant 
que  de  paflèr  en  Bretagne  avoit  fait  en  Irlande  un 
monafterc  célèbre  nomme  Dermarch  s  &  depuis  fon 

paflage 
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paflagc  il  en  fie  encore  un  autre  plus  fameux  dans 
une  petite  île  nommée  Hy  ou  Hu  au  nord  d'Irlan- 
de^ au  couchant  de  l'EcoHc-Dc  ces  monaftercs  il  en 
fortit  plufieurs  autres  en  Irlande  &  en  Bretagne: 
mais  celui  de  Hy  ou  YcolmKil  en  fut  toûjours  le  chef. 
Il  étoit  gouverne  par  un  prêtre  qui  en  ctoit  abbé  , 
&  à  qui  ctoit  fou  mi  le  toute  la  province ,  même  les 
éveques,  par  un  ufage  extraordinaire  :  &  cela  à  l'e- 
xemple de  fon  fondateur  faint  Colomba,  qui 
n'avoit  point  été  évêque,  mais  fimplc  prêtre.  Ses 
fuccefleurs  gardèrent  une  grande  abftinencc,  &  (c 
diftinguoient  par  la  régularité  &  l'amour  de  Dieu. 
Seulement  ils  n'étoient  pas  conformes  aux  autres 
églifcs ,  pour  lobfervation  de  la  pâque  parce  qu'é- 
tant fi  éloignez  du  refte  du  monde ,  perfonne  ne 
leur  avoit  porté  les  décrets  des  conciles  fur  cette  ma- 
tière. Saint  Colomba  vécut  trente-quatre  ans  de- 
puis  fon  palTagc  en  Bretagne  &  mourut  en  j<>8.  le  Aa.Bm.f  i^ 
lundi  neuvième  de  Juin ,  jour  auquel  l'églifc  honore  umyr.  jw*. 
fa  mémoire. 

Le  fécond  concile  de  Tours  écrivit  à  faince  Rade-     x  v  r. 

fonde  une  lettre,  dont  il  faut  dire  l'occafion.  Ra-  1™™™?™% 
egonde  fille  de  Bcrthaire  roi  de  Turinge ,  ayant  été 
pnfc  captive  par  les  François  dans  fon  enfance,  vint  A*.  s  b#».  ^ 
au  lot  du  roi  Clotairc,  qui  la  fit  élever,  &  lepoufa  *™  tm 
quand  elle  fut  en  âge.   Dés-lors  elle  pratiquoit  de  *7% 
grandes  vertus  :  des  aumônes  très- abondantes,  de 
longues  prières,  de  grands  jeûnes;  &  portoitlc  cili- 
ce  tout  le  Carême  fous  fes  habits  précieux  :  le  rot 
difoic  qu'il  avoit  époufé  une  rcligieulc  plutôt  qu'ut- 
ile reine ,  &  lui  failoic  fouvent  des  reproches  de  fc» 
dévotions.  Mais  ce  prince  ayant  fait  tuer  injufte- 
TmiVlL  Bbbk 
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ment  le  frerc  de  Radegondc ,  elle  profita  de  cette 
occafion  pour  le  quitter.  &  il  l'envoya  lui-même  à 
Noyon,  pour  recevoir  l'habit  de  rcligicufe  de  la  main 
de  S.  Medard.  Le  faint  Prélat  en  raifoit  difficulté  , 
à  caufe  qu'elle étoit  mariée,  &  les  grands  s'y  oppo* 
foient  :  mais  elle  fe  revêtit  elle-même  du  faint  ha- 
bit, &  prefla  tant  S.  Medard,  qu'il  lui  impofa  les 
mains  &  la  confacra  diaconciTc. 

Elle  fe  retira  premièrement  à  une  terre  que  le  roi 
lui  avoit  donnée  en  Poitou ,  &  commença  à  y  me- 
ner une  vie  tres-auftere  :  ne  vivant  que  de  pain  de 
feigle  &  d'orge  ,  d'herbes  &  de  légumes,  &  nebeu- 
vant  point  de  vin  :  Ton  lit  étoit  un  cilice  fur  de  la 

j&.p.jiQ.». 7.  cendre.  Cependant  elle  fervoit  les  pauvres  de  fes 
mains,  &  faifoit  des  aumônes  immenfes.  Elle  por- 
toit  fur  la  chair  une  chaîne  que  lui  avoit  donnée 
faint  Junicn  ,  abbé  &  prêtre  dans  le  même  païs  ;  & 
elle  lui  donnoit  des  habits  faits  de  fa  main.  Ce  faine 
fonda  par  la  libéralité  du  roi  Clotaire  ,  lemonafte- 

vhéttrBMudé-  re  de  Maire  depuis  réduit  en  prieuré,  &  enfin  en  pa- 
,       roifle.  Quelque  tems  a  prés  la  retraite  de  fainte  Ra- 
degonde,  il  courut  un  bruit  que  le  roi  vouloit  la  re- 
prendre, fe  repentant  d'avoir  confenti  à  fa  retraite. 
Elle  redoubla  fes  aullcritez  ,  &  confulta  un  reclus 

Grtg  d$ti.c*»f  nomme  Jean ,  qui  demeuroit  à  Chinon ,  qui  lui  dit  : 

* 15*  que  le  roi  avoit  véritablement  ce  deffein  ,  mais  que 
Dieu  ne  le  permettroit  pas.  Enfuitc  elle  vint  à  Poi- 
tiers où  elle  bâtit  un  monaftere  par  les  ordres  du  roi 
Clotaire ,  qui  furent  promptement  exécutez ,  par  l'é- 
vêque  Picntius  &  le  duc  Auftrapius.  Sainte  Radc- 
gonde  y  aflembla  une  grande  communauté,  &  y  fie 
élite  abbeffe  une  fille  nommée  Agnes  qu'elle  avoit 
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élevée,  &  qui  reçût  la  bénédiction  de  faint  Germain 
de  Paris.  Sainte  Radegondc  fe  fournit  entièrement  *«*  *>. 
à  cette  abbelfc,  fans  fe  referver  la  difpofition  dc£'V*«'T"' 
rien.  Quelque  tems  après ,  le  roi  Clotairc  vint  à 
Tours  avec  Ion  fils  Sigcbert,  fous  prétexte  de  dévo- 
tion :  mais  à  delTein  de  pafTer  à  Poitiers,  &  reprendre 
fainte  Radegondc  :  qui  l'ayant  appris  écrivit  à  faint 
Germain  qui  accompagnoit  le  roi ,  pour  le  prier  de 
détourner  ce  malheur.  Saint  Germain  ayant  lu  la 
lettre  fe  profterna  aux  pieds  du  roi,  en  pleurant  de- 
vant le  tombeau  de  faint  Martin ,  ôc  le  conjura  de 
la  part  de  Dieu  de  ne  point  aller  à  Poitiers.  Le  roi 
de  fon  côté  fe  profterna  devant  faint  Germain,  le 
priant  que  Radcgonde  obtint  de  Dieu  le  pardon  de 
ce  qu'il  avoit  entrepris  par  mauvais  confcil.  Saint 
Germain  alla  pour  cet  effet  à  Poitiers ,  &  obtint  fa- 
cilement ce  que  le  roi  defiroit. 

Ce  fut  donc  pour  la  confervation  de  ce  monafte-    *  v  1 1. 
rc  de  Poîticrs,  que  fainte  Radcgonde  écrivit  auxeonatede 
.  c  vêques  du  concile  de  Tours.  Leur  reponfc  ne  por-  T™nGrt  IX 
,  te  les  noms  que  de  fept  :  Euphronc ,  Prétextât,  Ger-  *5-  «  j?  '»«' 
main,  Félix,  Domiticn,  Victorius  &Dumnolc.  Apres  h  *7** 
avoir  loué  le  zele  de  fainte  Radcgonde,  ils  lui  accor- 
dent ce  qu'elle  demandoit,&  ordonnent  que  les  filles 
de  leurs  diocefes,  qui  fe  feront  retirées  dans  fon 
monafterc,nc  pouront  plus  en  fortir,  fuivant  la  rè- 
gle de  faint  Cefaire  d'Arles  ;  que  fi  quelqu'une  cft 
alfez  malheureufe  de  le  faire,  clic  fera  excommu- 
niée &  anachématiféc  ;  &  que  fi  elle  pafle  jufqucs  à 
;  fe  vouloir  marier,  tant  clic  que  le  mari  facnlege,  & 
les  complices  feront  fujctsàla  même  peine,  jufqués 
à  ce  qu'ilsfe  feparent  pour  faire  pénitence.  Us  obt 
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gcnt  leurs  fuccclTcurs  à  maintenir  cette  difeiplineî  , 
fous  peine  de  leur  en  répondre  au  jugement  de 
Dieu. 

um.  $.  «ne  f.    Quatre  de  ces  mêmes  évêques ,  Euphronc ,  Félix, 
Domiticn  &  Domnolc  écrivirent  à  leurs  peuples, 
à  foccaiion  comme  l'on  croit  de  la  guerre  civile, 
cng.  if.  t.  40.  qui  arriva  après  la  mort  de  Chcrcbert,  entre  Sigcbert 
**"  &  Chilpcric ,  pour  la  Tourainc  &  le  Poitou.  Cette 

lettre  contient  une  exhortation  aux  peuples  de  dé- 
tourner par  de  bonnes  œuvres  les  maux  dont  ils  font 
menacez.  Premièrement,  de  ne  point  célébrer  de 
mariages,  mais  de  les  différer  jufqucs  à  ce  que  cette 
calamité  foir  pa(Téc:à  plus  forte  raifon  de  rompre 
les  conjonctions  inceftueufes.  Enfuite  de  payer  les 
dîmes  de  tous  leurs  biens,  même  des  ferfs  :  &  pour 
ceux  qui  n'ont  point  de  ferfs,  de  payer  le  tiers  d'un 
fou  d'or  pour  chacun  de  leurs  enfans  :  enfin  de  fc 
réconcilier  avec  leurs  ennemis, 
xy  m.        Sainte  Radegondc  avoit  déjà  dans  fon  eglife  des 
ie%«w.    reliques  de  pluficurs  faints  :  mais  ellcdcfiroit  ardem-; 
»•  ment  d'en  avoir  de  Jefus-Chrift  même,  c'eft-à-dire, 
de  la  vraye  croix.  Elle  refolut  donc  d'en  demander 
à  l'empereur  Juftm.  Mais  comme  elle  ne  faifoit  rien 
fans  jconfeil,  elle  écrivit  au  roi  Sigebert,  dans  le 
royaume  duquel  elle  écoic,  pour  avoir  fa  permimon; 
&  l'ayant  obtenue  elle  envoya  des  clercs  en  Orient: 
à  qui  l'empereur  donna  du  bois  de  la  croix,  orné 
d'or  &  de  pierrcries,avecpluficurs  reliques  des  fainrs, 
&  des  évangiles  ornez  de  même.  Les  reliques  étant 
venues  à  Poitiers ,  fainte  Radegondc  pria  1  evêque 
Meroûée,  fucccfTeur  dePicntius,  de  les  placer  dans 
fon  monaftere,  avec  le  chant  des  pfeaumes,  &  les 
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honneurs  convenables.  L'évêquc  fans  avoir  égard  à 
fa  prière,  monta  achevai  pour  aller  à  fa  maifon  de 
campagne.  Sainte  Radegondc  fort  affligée,  envoya 
au  roi  Sigebert,lc  priant  d'ordonner  que  le  premier 
cvêque  qui  fe  trouveroit,  transférât  ces  reliques.  Ce- 
pendant elle  redoubloit  fes  jeûnes ,  les  veilles  &  fes 
prières  avec  toute  fa  communauté.  Le  roi  envoya  le 
comte  Juftin  a  Euphronc  archevêque  de  Tours, 
pour  le  charger  de  cette  commiffion.  Euphronc  vint 
a  Poitiers,  &cn  l'abfence  de  levêquc  il  porta  les  re- 
liques dans  le  monafterc  avec  un  grand  appareil  de 
cierges,  d'encens  &  de  pfalmodic.  Il  y  eut  depuis 
un  grand  concours  de  peuple  à  cette  églife,  &  il  s'y  * 11 
fit  plu (ïeurs  miracles. 

Ce  fut  à  cette  occafion,  que  le  prêtre  Fortunat 
compofa  l'hymne  célèbre  en  l'honneur  de  la  croix, 

3ui  commence  par  ces  paroles:  V extlla  régis prodeunt.  pmi  #„.  u* 
étoit  né  en  Italie  prés  de  Trevifc ,  &  avoit  fait  fes     *  '* 
études  à  Ravcnne,  où  il  setoit  rendu  fçavant  dans 
la  grammaire,  la  retorique  &  la  poétique.  Ayant  un 

Êrand  mal  aux  yeux,  il  fut  guéri  par  l'huile  d'une 
impe  qui  Brûloit  prés  d'un  autel  de  faint  Martin  ; 
&  pour  reconnouTancc  il  quitta  fon  pays ,  &  vint  à 
Tours  vifirer  les  reliques  du  faint.  Il  fut  bien  reçû 
par  le  roi  Sigebcrt ,  &  chéri  de  plufieurs  grands,  &  de 
plufieurs  faints  évêques.  De  Tours  il  vint  à  Poitiers 
auprès  de  fainte  Radegondc,  &  y  oafTa  le  refte  de 
fa  vie,  compofant  plufieurs  poêfics  a  la  louange  des 
évêques,  &  de  fes  autres  amis,  &  à  i'occafion  des 
nouvelles  églifes  qu'ils  bâtilToicnt  :  il  écrivit  auffi 
en  profe  les  vies  de  plufieurs  faints.  Ses  vers  font  alTcz 
harmonieux,  &  valent  mieux  que  fa  profe,  pleine 
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t.  40. 


An.  57 l.  de  rimes  &  d'antithefesafte&ées ,  fuivant  le  mauvai s 
creS.  1  x,  bift.  goût  du  ficelé.  Sainte  Radcgonde  ayant  effayé  plu- 
sieurs fois  inutilcmcnc,dc  regagner  les  bonnes  grâces 
de  l'évêque  Mcroùée ,  alla  avec  fon  abbefife  Agnès  à 
Arles,  pour  y  prendre  la  règle  de  faint  Cefairc ,  & 
étant  revenu  à  Poitiers  fe  mit  fous  la  protc&ion  du. 
roi,  ne  pouvant  avoir  celle  de  l'évêque. 
conJi« de  Ga-    ^n  Efpagnc  kiru  Martin  de  Dumc  devenu  arche- 
lice.  vêque  de  Brague  ,  tint  un  concile  des  deux  provin- 

um.        p. ccs  ^c  Galice  :  c'eft-à-dire ,  de  Brague  &  de  Lugo , 
l'ère  610.  la  féconde  année  du  roi  Miron  ou  Ariamic, 
que  l'on  croit  être  le  fils  dcTheodcmir  :c'eft-à-dirc> 
l'an  57t.  le  premier  jour  de  Juin.  Le  concile  fc  tint 
dans  i'églife  métropole  de  Brague,&  il  y  affifta  douze 
5*/.  ».  j.     évêques  ,  fix  de  chaque  province.  Saint  Martin  y  fit 
lire  ce  qui  avoir  été  réglé  au  premier  concile ,  où  il 
témoigne  avoir  allîfté  avec  eux  ;  &  propofe  d'ache- 
ver ce  qu'on  n'avoit  pu  faire  alors.   Puis  il  ajoure  : 
Par  la  grâce  de  Jefus-Chrift,  il  n'y  a  point  en  cette 
province  de  difficulté  touchant  la  foi  ,  il  ne  refte 
qu'à  régler  la  difeipline ,  fuivant  l'écriture  &  les  ca- 
nons. Lifons  donc  premièrement  les  préceptes  de  S. 
Pierre.  On  lût  le  paflage  de  fa  première  épkrc ,  où. 
1  Tttr.  y.  1.  %-  il  marque  les  devoirs  des  pafteurs ,  que  tous  les  évê- 
ques promirent  d'obfcrver  :  puis  on  drcfTa  dix  ca- 
nons. 

Le  premier  porte ,  que  les  évêques  en  vifïtant 
leurs  églifes,  examineront  premièrement  les  clercs , 
pour  fçavoir  comment  ils  adminiftrent  le  baptême  , 
comment  ils  célèbrent  la  mefTe,  &  les  autres  offices 
dcleglifc.  Ils  leur  ordonneront  fur  tout,  de  faire 
xxx». ?>, venir  les  catecumenes  à  lcxorcifme  vingt  jours 
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avant  leur  baptême,  c'eft  à-dirc,  le  quatrième  di- 
manche  de  Carême  ;&  de  leur  apprendre  particulic- 
remenc  le  fymbole  pendant  ce  tcms-là.  L'évêquc 
ayant  examine  fes  clercs  ,  alîemblcra  le  peuple  un 
autre  jour ,  pour  l'mftruire  de  fuir  l'idolâtrie ,  l'homi- 
cide ,  l'adultère ,  le  parjure ,  le  faux  témoignage ,  & 
les  autres  péchez  mortels  :  de  croire  la  refurre&ion  ÔC 
le  jour  du  jugement:  puis  il  palTcra  à  une  autre  égli- 
fc.  L'évêque  en  fa  vifitc  ne  prendra  que  le  droit 
nommé  cathedratique  :  c'eft-à-dire,  deux  fols  d'or, 
non  pas  la  troifiéme  partie  des  offrandes,  qu'il  doit 
laiiTcr  pour  le  luminaire  &  les  réparations.  Il  n'em- 
ployera  point  les  clercs  des  paroiffcs  à  des  œuvres 
lcrvilcs. 

Toute  fimonic  cfl:  défendue.  Les  prêtres  pour-  '  t* 
ront  prendre  ce  qui  fera  offert  volontairement  pour 
le  baptême  :  mais  ils  n'exigeront  rien  ,  de  peur  de 
détourner  les  pauvres  de  faire  baptifer  leurs  enfans. <• 
Les  éveques  ne  prendront  plus  le  tiers  du  fou  que 
l'on  exigeoit  pour  lefaint  chrême,  fous  prétexte  du 
peu  de  bcaume  qui  y  entre.  Ils  ne  prendront  rien  «i  3» 
non  plus  pour  l'ordination  des  clercs  j  &  ne  les  or- 
donneront qu'après  un  foigneux  examen  ,  &  fur  le 
témoignage  de  plufieurs.  Ils  n'exigeront  rien  des  e.  j. 
fondateurs,  pour  laconfecration  des  églifcs  :  feule- 
ment ils  prendront  garde  qu'elles  foicnt  fufhTam- 
ment  dotées,&  par  écnt.Si  quelqu'un  prétend  fonder  r.  4 
uneéglife,  à  la  charge  de  partager  lesoblations  avec 
les  clercs  :  aucun  évêque  ne  la  confacrera ,.  comme 
étant  fondée ,  plutôt  par  intérêt  que  par  dévotion. 
Le  métropolitain  dénoncera  aux  évêques  le  jour  de *  n 
la  pâque,  à  la  fin  du  concile  >  &  chaque  çvêque  le 
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An.  tju  dénoncera  au  peuple,  le  jour  de  Noël  après  l'évan- 
gile. On  commencera  le  Carême  par  des  proceffions 
de  rrois  jours  aux  églifes  des  faims ,  le  troifîéme  jour 
on  célébrera  la  mené  a  crois  ou  quatre  heures  après 
midi,  &  on  avertira  d'obfervcr  le  jeûne,  &  d'amener 
au  milieu  du  Carême  les  enfans  qui  doivent  être 
baptifez,  pour  être  purifiez  par  les  exorcifmes.  Les 
prêtres  ne  doivent  confacrer  qu'à  jeun ,  &il  n'eftpas 
permis  de  s'en  difpcnfer  ,  même  fous  prétexte  de 
raeiTes  pour  les  morts. 

cmfii*.  +       La  même  année  m.  les  évêques  de  la  province 

cir.  i.  *,  de  Lugo  y  tmrcnt  un  conçue ,  ou  le  roi  confirma  la 
divifion  des  diocefes,  établie  de  nouveau.  Nitigius 
evêque  de  Lugo  prcfidoit  à  ce  concile,  &  il  y  avoit 
des  légats  du  faint  fiege.  C'en:  le  même  Nitigius  à 
qui  faint  Martin  de  Brague  adrefla  fa  collection  de 

t»,».  5.  têne.  f.  canons.  Il  marque  dans  la  préface ,  qu'ayant  été  d'a- 
bord  écrits  en  Grec,  ils  ont  été  altérez,  tant  parle 

JHW  deraut  des  traductions,  que  par  l'ignorance  ou  la 
négligence  des  copiltes  :c'eft  pourquoi  il  a  travail- 
le a  les  rendre  plus  corrects.  Ce  recueil  citdiviféctt 
deux  parties,  dont  la  première  regarde  le  clergé,  & 
la  féconde  les  laïques  ;  &  il  comprend  en  toutquarre- 
vingt-quatre  canons.  On  marque  à  chacun  d'où  il 
a  été  tire  :  c'eft-à-dire ,  des  conciles  compris  dans 
l'ancien  code  de  l'églife  univcrfellc,  &  des  conciles 
d'Efpagnc,  tenus  jufques  alors.  Cette  collection  de 

Gnz.Tkr.vMfl  faint  Martin  de  Brague,  a  été  depuis  tres-fameufe 

**57*         Il  mourur  vers  l'an  ç8o. 

tom^di  en     Lc  P*PC  Jcan  Ml  mourut  en  571.  &  fut  enterré  à 

il' ' 0  ne    ^ainC  PlcrrC  ^  crcizi*mc  ^c  JuiWct  :  il  avoit  tenu  le 
faint  fiege  prés  de  treize  an£.  En  deux  ordinations 
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au  mois  de  Décembre ,  il  fit  trente-huic  prêtres  & 
treize  diacrcs,&  foixante  &  un  évêques.  De  Ton  tems 
les  Lombards  entrèrent  en  Iralic,  fous  la  conduite 
d' Alboin  leur  roi.  Ils  étoient  Germains  d'origine  : 
mais  ils  avoient  demeuré  quatre  cens  ans  en  Panno- 
nie  ;  &  ils  en  forttrent  en  la  première  indiction,  le 
lendemain  de  pâque  :  c'eft  adiré,  le  fécond  jour 
d'Avril  568.  Il  entrèrent  en  Italie  par  la  Vcnctie  î 
&  Paul  patriatchc  d' Aquilêc ,  qui  en  étoit  la  capita-  '  * 7' 
le,  craignant  leur  fureur,  quitta  la  ville  &  fe  retira 
à  l'île  de  Grade,  emportant  avec  lui  tout  le  trefor  de  *  «* 
fon  églife.  Il  mourut  Tannée  fuivante ,  &  eut  pour 
fucccflcurProbin.  Alboin  étant  arrivé  à  la  rivière  de  t  n. 
Piavc  ,  Félix  éveque  de  Trevifc  vint  au  devant  de 
lui  i  &  le  roi  accorda  à  fa  prière  tous  les  biens  de  fon 
églife,  &en  confirma  la  donation  par  lettres.  Ce  *.  13. 
Félix  étoit  ami  de  Fortunat  de  Poitiers ,  &  avoit  été  s«>.  ».  ig. 
gueri  avec  lui  du  mal  des  yeux,  par  l'huile  de  la  lam-  p*"1  * x* 
pc  de  faint  Martin.  Alboin  prit  Viccnze,  Vérone, 
&  toutes  les  autres  villes  de  la  Venetie  :  excepté  Pa- 
doiie ,  Mont-Silice  &  Mantouc.  Puis  il  pafla  dans 
la  Liguric,  &  le  troiflcmedc  Septembre  de  la  troi- 
fiéme  indication ,  c'eft-à-dire ,  Tan  $69-  il  entra  à  Mi- 
lan. Honorât,  qui  en  étoit  évêque,  s'enfuit  à  Gènes:  (  t5. 
car  Alboin  conquit  toute  la  Liguric  \  à  la  referve 
des  villes  maritimes.  Honorât  étant  mort  peu  de 
tems  après,  on  élût  en  même  tems  à  Milan  Fron- 
ton &  à  Gènes  Laurent ,  pour  la  même  églife.  Mais 
ce  dernier  demeura  évêque  de  Milan ,  après  qu'il 
eut  donné  au  pape  un  écrit ,  par  lequel  il  confen- 
toità  la  condamnation  des  trois  chapitres.  Cet  écrit 
fut  certifié  par  les  per formes  les  plus  nobles,  cn- 
Tomc  VU*  Cccç 
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A  N.  $ju  trc  autres  pat  faine  Grégoire ,  alors  prêteur  de 
Rome. 

*  Pavic  foûtinc  le  fiege  pendant  trois  ans ,  &  ce- 

a.  1. 15.  pendant  Alboin  fe  rendit  maître  de  tout,  jufqucs 
en  Tofcanc ,  excepté  Rome  &  Ravenne.  A  Raven- 
nc  refidoit  le  gouverneur  d'Italie  pour  l'empereur , 
que  l'on  commença  alors  à  nommer  exarque,  &  le 
premier  fut  Longin.  Les  Romains  n'étoient  pas  en 
ctat  de  refifter  aux  Lombards  :  tant  à  caufe  de  la 
pefte,  qui  peu  auparavant  avoit  ravagé  la  Ligurie 
&  la  Venetic ,  qu'à  caufe  de  la  famine ,  qui  étoit 
alors  tres-violente  par  toute  l'Italie.  Avec  les  Lom- 
bards ,  Alboin  avoit  amené  plufïeurs  autres  barba- 
res :Gcpidcs,  Bulgares,  Pannonicns,  Sucvcs,  Nori- 
ques  &  autres  :  entre  lefqucls  il  y  avoit  grand  nom- 
bre de  payens ,  &  les  Lombards  étoient  Ariens, 
Pavic  fe  rendit  enfin ,  &  Alboin  l'épargna ,  quoi- 

*.  *r.         qu'il  eût  fait  vceu  de  palîcr  tout  au  hl  de  l'épée,  à 
caufe  de  fa  longue  refiftance.  Il  fut  tué  lui-même 
par  l'artifice  de  ia femme Rofemon de,  en  J71.  après 
avoir  régné  en  Italie  trois  ans  &  demi, 
xxi.        On  attribué  aux  ravages  des  Lombards,  la  lon- 

papT.  e  gue  vacance  du  faint  fiege  après  la  mort  de  Jean  III, 
car  elle  dura  dix  mois.  Enfin  on  élût  Benoît  fur- 
nommé  Bonofe  Romain  de  nauTance,  &  fils  de  Bo- 
nifacc.  Il  fut  ordonné  la  feptiéme  année  de  Tempe- 

c*r./#.  Biei.  rcur  Juftin,  c*cit-à-dire ,  en  573.  le  feiziéme  de  Mai, 
&  tint  le  faint  fiege  quatre  ans ,  au  milieu  de  la  per- 
fecution  des  Lombards.  Rome  auroit  péri  de  faim 
en  fon  tems ,  fi  l'empereur  Juftin  n'y  eût  envoyé 
d'Egypte  des  vaifleaux  chargez  de  bled.  Après  Al- 
boin les  Lombards  élurent  Cleph  pour  leur  ioi  ;  mai* 
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il  fut  tué  dix-huit  mois  après  par  un  de  fes  domcftU 
ques  j  &  les  Lombards  pendant  dix  ans  n'eurent  point  *•  iu 
de  roi,  mais  feulement  desducs,  dont  chacun  tenoit 
fa  ville ,  &  qui  étoient  au  nombre  de  trente.  Cétoic 
la  feptiéme  année  après  l'entrée  d'Alboin  :  c'eft-à- 
dire ,  Tan  yj$.  Pendant  cette  cfpccc  d'anarchie ,  les 
églifes  furent  dépouillées ,  les  évêques  tuez,  les  villes 
ruinées,  les  peuples  exterminez. 

Saint  Ccrbone  évêque  de  Populonium  en  Tofca-  G"g>  nt. 
ne,  fe  retira  dans  l'île  d'Elve  en  la  mer  voifine;  &  '  u 
fc  Voyant  prés  de  la  mort,  il  dit  à  fes  clercs  de  l'enter- 
rer en  fon  fepulchrc,  qu'il  avoit  préparé  dans  la  ville. 
Comment  pourrons-nous,  dirent- ils,  y  porter  vôtre 
corps  ?  les  Lombards  en  font  les  maîtres.  Ne  crai- 
gnez rien ,  leur  dit-il,  ayez  foin  feulement  de  vous 
retirer  en  diligence,  fi-tôt  que  vous  m'aurez  enterré. 
Ils  le  firent  ainfi ,  &  à  peine  étoient-ils  rentrez  dans 
Jeur  barque,  que  Gommar  l'un  des  trente  ducs  ar- 
riva. L'églifc  honore  la  mémoire  de  faint  Ccrbone, 
le  dixième  d'Odobrc.  °* 

Les  Lombards  avoient  pris  un  diacre  qu'ils  te- 
noient  lié,  &  le  vouioient  tuer.  Saint  Sandale  pre-  Cr&  «. 1* 
tre  de  Noccra,  les  pria  de  lui  donner  la  vie,  &  n'a- 
yant pû  l'obtenir ,  il  demanda  au  moins  qu'ils  le  lui 
donnaflent  en  garde,  &  promit  d'en  répondre  fur 
fa  tecc.  A  minuit  voyant  les  Lombards  endormis,  il 
l'éveilla ,  &  l'exhorta  à  s'enfuir.  Le  diacre  ne  le 
vouloît  point,  fçachant  à  quel  péril  il  expofoit  faint 
Sandale  :  mais  enfin  il  le  prefla  tant  qu'il  fc  fauva. 
Le  lendemain  laint  San&ulc  ayant  confcfTé  la  fuite 
du  diacrejes  Lombards  lui  dirent  :Tu  es  bon  homme, 
nous  ne  voulons  pas  te  faire  mourir  dans  les  tout- 

Cccc  ij 
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mens,  choifis  le  genre  de  mort  que  tu  voudras.  Il  ré- 
pondit :  Faites-moi  mourir  de  la  manière  que  Dieu  le 
permettra.  Ils  refolurent  de  lui  couper  la  tête.  Com- 
me ilétoiten  grande  vénération  pour  fa  faintetc, 
tous  les  Lombards  qui  étoient  en  ce  lieu-là  s'aflem- 
blercnt  pour  voir  fa  morr.  Il  demanda  permiflion  de 
prier  &  1  obtint.  Il  fe  profterna  par  terre  :  mais  celui 
qui  étoit  choifi  pour  l'exécution,  trouvant  qu'il  prioic 
trop  long-tcms,  le  pouffa  du  pied  &  le  fit  lever. 
Etant  à  genoux  &  voyant  l'épéc  tirée ,  il  dit  tout 
haut  :  Saint  Jean  arrêtez-la.  Alors  l'exécuteur  de- 
meura le  bras  levé,  fans  pouvoir  l'abaiffer.  Tous 
les  Lombards  commencèrent  à  témoigner  leur  ad- 
miration pour  le  faint.  On  le  pria  de  guérir  le  bras 
de  l'exécuteur  :  mais  il  l'obligea  auparavant,  à  jurer 
que  jamais  il  ne  s'en  ferviroit  pour  tuer  un  Chré- 
tien. Après  qu'il  l'eut  promis  le  faint  lui  fit  abbaif- 
fer  le  bras ,  &  remettre  fon  épée  au  foureau.  Ils 
lui  offroient  tous  en  reconnoiflanec  de  fa  vertu,  les 
boeufs  &  les  chevaux  qu'ils  avoientpillez  •  mais  illcur 
dit  :  Si  vous  me  voulez  donner  quelque  chofe,  don- 
nez-moi tous  les  captifs  que  vous  avez  pris,  afin  que 
j'aye  fujet  de  prier  pour  vous  :  ils  les  renvoyèrent  tous 

jv.  t.  si.      avec  lui.  Dans  la  province  de  Valérie ,  les  Lombards 
pendirent  à  un  arbre  deux  moines,  qu'eux-mêmes 

t.  *.  crurent  entendre  chanter  après  leur  mort.  En  un 
autre  quartier,  l'abbé  Soran  avoit  donné  aux  cap- 
tifs qui  s  etoient  fauvez  des  Lombards,  tout  ce  qu'il 
avoïc  d'hnbics  &  de  vivres,  pour  la  provifion  de  fon 
monaftere,  &  jufqucs  aux  herbes  de  fon  jardin.  Alors 
les  Lombards  vinrent  lui  demander  fon  argent  -y  ÔC 
comme  il  leur  dit  qu'il  n'avoit  rien,  ils  le  tuèrent. 
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Tandis  que  l'Italie  étoit  ainfi  ravagée  par  les  Lom-    7  x  1 L 
bards,  l'empereur  Juftin  ne  fongeoic  qu'à  Tes  plai-  efcaflc  d  An- 
firs,  &  s'abandonnoit  fans  referve  à  fespalTions.  Il  gSrïV"*"- 
chafla  d'Antiochc  le  patriarche  Anaftafc,  fous  pre-  chc' 
texte  qu'il  diflïpoit  les  biens  de  l'églifcrmais  enef-        *  " 
fet,  parce  qu'il  le  haïiToit.  Qiiand  Anaftafc  fut  élu 
patriarche,  il  refufa  à  Juftin  l'argent  qu'il  deman- 
dent ,  pour  lui  procurer  l'agrément  de  l'empereur 
Juftinicn.  Etant  devenu  cmpcrcur,il  aprit  que  comme 
on  demandoit  à  Anaftafe  pourquoi  il  prodiguoit 
les  biens  de  l'églife,  il  avoir  répondu  :  De  peur  que 
Juftin,  la  pefte  du  genre  humain,  ne  les  enlevé.  En- 
fin Anaftafc  répondant  à  la  lettre  fynodiquedejean  2*»/*.«m  f. 
nouveau  patriarche  d'Alexandrie ,  avoit  taxé  dans  fa  1 
lettre  Jean  d'Alexandrie  &Jean  dcC.  P.  fon  confe- 
crareur:qui  ayant  grand  crédit  à  la  cour ,  pouffa  fans 
doute  la  depofition  d' Anaftafc.  Apollinaire  patriar- 
chc  d'Alexandrie  étoit  mort  vers  l'an  570.  après 
dix- neuf  ans  de  pontificat,  &  Jean  lui  avoit  fuc- 

d/ 
e. 

A  la  place  d' Anaftafc,  Grégoire  fut  patriarche  u.  t. 4» 
d'Antiochc.  Il  pratiqua  la  vie  monaftique  dés  fa 
première  jcuneiTc,  dans  le  monafterc  des  Byzantins 
aux  environs  de  Jcrufalcm ,  &  s'y  diftingua  telle- 
ment, qu'ayant  à  peine  de  la  barbe,  il  en  fut  fupe- 
rieur.  Il  gouverna  enfuite  le  m«nafterc  de  Pharan: 
puis  il  fut  abbé  du  Monr-Sina,  par  ordre  de  l'em- 
pereur Juftin  ;  &  y  fut  expofé  à  de  grands  périls, 
jufques  à  foûtenir  un  fiege  des  Arabes  du  defert  :  mais 
il  fit  fi  bien ,  qu'il  procura  à  ce  monaftere  une  paix 

Srofondc.  Il  en  fut  tiré  pour  être  mis  fur  le  hege 
'Antiochc.  Il  avoit  une  grande  force  d'efprit ,  l  a- 

Cccc  ii) 
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An.  pi.  me  tres-  ferme ,  &  une  induftric  fingulicrc  pour  reîif- 
fit  en  toutes  fes  entreprifes.  Ses  libcralitez  croient 
fi  grandes,  que  toutes  les  fois  qu'il  fortoit  il  étoit  fui- 
vi  d'une  grande  multitude.  (Il  avoir  tout  ce  qui  fait 
aimer,  &  faifoit  plaifir  à  voir  &  à  entendre.  Quoi 
que  d'un  naturel  ardent,  il  ne  laiffoit  pas  d'avoir 
beaucoup  de  douceur  &  de  modeftie.  Il  oublioitai- 

*at.  sfh.  ».  fément  les  injures ,  avoit  grande  compaffion  pour 

'4°'  les  pécheurs,  &  le  don  des  larmes. 

La  première  année  de  fon  pontificat,  les  habi- 

%vmp.  r.c.  7.  tans  de  la  grande  Arménie,  nommée  alors  Perfar- 
meniens ,  (ccoucrcnt  le  joug  des  Pertes  dont  ils 
étoient  fujets.  depuis  qu'ils  furent  cedezàSapor  par 
l'empereur  Philippe.  Comme  ils  étoient  Chrétiens, 
&  que  les  Perfesjes  rnaltraitoient ,  principalement 
au  fujet  de  la  religion  :  ils  députèrent  fccrctcmcnt  à 
l'empereur  Juftin,  le  fuppliant  de  les  recevoir  pour 
fujets,  afin  qu'ils  pufTent  fervir  Dieu  libremenr.  Juf- 
tin l'ayant  accepté  &  traité  avec  eux  par  écrit,  ils  tuè- 
rent leurs  gouverneurs,  &  fe  déclarèrent  pour  les 
Romains.  Le  roi  de  Perfc  Cofroes  s'en  plaignit  t 
mais  Juftin  lui  envoya  dire  que  la  rreve  étoit  expi- 
rée ;  &  qu'il  n'étoit  pas.  raifonnable  d'abandonner 
des  Chrétiens,  qui  avoient  recours  à  des  Chrétiens 
en  tems  de  guerre-  Ainfi  la  paix  fut  rompue  la  fcp- 
7^*f.f.  tôt.  tiéme  année  de  Juftin ,  571.  de  Jcfus-Chrift.  Mais 
au  lieu  de  fe  préparer  à  la  guerre ,  il  continua  de  s' a- 
*  *         bandonner  à  fes  plaifîrs.  line  favoit  pas  même  ce 
qui  fe  pafToit  en  fon  armée,  &  ce  fut  par  le  patriar- 
che Grégoire  qu'il  aprit  le  mauvais  état  du  fiege  de. 
Nifibc,  Formé  par  les  troupes  Romaines.  L  evêque 
dcNifibe  étoit  ami  de  Grégoire,  dont  il  avoit  re^a 
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4c  grandes  liberalitez,  &  d'ailleurs  il  voyoit  avec  in- 
dignation l'infolcncc des  Perfcs,  dont  il  étoit  fujec, 
envers  les  Chrétiens.  Il  dcfîroic  donc  de  voir  fa  vil- 
le fous  Pobéïflànce  des  Romains ,  &  avcrthToit  ponc- 
tuellement Grégoire,  de  tout  ce  qui  fe  paflbit  chez 
les  ennemis.  Mais  l'empereur  Juftin  ne  vouloir  point 
croire  ces  nouvelles  defagréables;&  en  profita  fi  mal , 
que  les  Perfcs  ravagèrent  impunément  les  terres  des 
Romainsjbrûlant  &  tuant  par  tout  fans  refiftanec.  Ils 
s'avancent  jufqucs  à  Antioche,  qui  fut  abandonnée 
prcfquc  de  tous  les  habitans ,  &  demeura  fans  défen- 
fc.Le  patriarche  s*cnfuit,cmportant  le  tréfor  de  1  cgli- 
fc  :  l'empereur  Juftin  ayant  enfin  appris  ces  facheu- 
fes  nouvelles ,  fans  en  pouvoir  douter  :  en  fut  telle-  <•  li- 
ment confterné,  qu'il  en  perdit  l'efprit. 

Après  Grégoire,  faint  Jean  Climaquc  fut  abbé  s 
du  Mont-Sina,  foit  immédiatement  ou  quelque  au-  s1*- 
tre  d'eux  :  car  on  n'en  fçait  pas  précifement  le  tems. 
Il  étoit  entré  dans  ce  imonaftere  dés  l'âge  de  feize  »•*  5*  ***** 
ans  :  mais  il  ne  reçût  la  tonfurc  monaftique  ,  &  ne  m  '**  5i" 
s'engagea  que  quatre  ans  après.  Il  eut  premièrement 
pour  maître  un  moine  nommé  Martyrius  :  après  la 
mort  duquel  il  fc  retira  feul  au  bas  de  la  montagne, 
en  rhermirage  nommé  Tole ,  &  y  mena  la  vie  d'a- 
nacorc te.  Dans  la  fuite  il  reçût  auprès  de  lui  un  moi- 
ne nommé  Moï'fe.  Quelques  envieux  ayant  public 
que  Jean  n'étoit  qu'un  caufeur,  &  ne  s'appliquoit 
qu'à  des  chofes  vaines  :  il  répondit  à  cette  calomnie 
par  le  filence,  &  fut  un  an  fans  parler  à  perfonne. 
Après  quarante  ans  de  folitude,  il  fut  élûmalgré  lui 
abbé  du  Mont-Sina. 

Jean  abbé  de  Raïïhc  l'ayant  prie  d  écrire  quel: 
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que  traité  fpiritucl  pour  les  moines ,  il  compofa  fon 
échelle  du  ciel,  tres-fameufe  entre  les  ouvrages  de 
pieté  y  qui  lui  a  fait  donner  le  furnom  de  Climaquc: 
car  climax  en  grec  lignifie  échelle.  Elle  cft  compo- 
féc  de  trente  degrés,  qui  contiennent  tout  le  pro- 
grés de  la  vie  intérieure  :  depuis  la  fuite  du  monde 
jufques  à  loraifon  la  plus  fublime ,  &  la  plus  par- 
faite tranquillité  de  l'amc.  En  parlant  de  lobéïf- 
fance,  il  raconte  les  exemples  qu'il  avoit  admirez 
dans  un  monafterc  d'Egypte  prés  d'Alexandrie,  ha- 
bité de  trois  cent  trente  moines,  fous  la  conduite 
d'un  fuperieur  d'une  fageffe  confommée.On  y  voyoit 
des  vieillards  après  quarante  ou  cinquante  ans  de 
profeflion ,  obéir  avec  une  fimplicité  d'enfans  :  les 
railleries,  les  contestations,  les  difeours  inutiles  en 
écoient  bannis  :  chacun  s'étudioit  à  édifier  fon  frère. 
L'abbé  maltraitoit  fouvent  les  plus  parfaits ,  fans  au- 
cun autre  fujet  que  de  les  exercer,  les  faire  avancer 
dans  la  vertu ,  &  inftruirc  les  autres  par  leur  exem- 
ple. 

À  un  mille  de  ce  monaftere,  il  y  en  avoit  un  pe- 
tit nommé  la  prifon,  ou  s'enfermoient  volontaire- 
ment ceux  du  grand  monafterc ,  qui  depuis  leur  pro- 
feflion ,  étoient  tombez  dans  quelque  péché  consi- 
dérable. C'étoitunlicu  affreux,  ténébreux,  falc,  in- 
fect, tout  y  infpiroit  la  pénitence  &  la  triftcfTe.  On 
n'y  aliumoit  jamais  de  feu,  onn'yufoit  ni  de  vin  ni 
d'huile ,  ni  d'aucune  autre  nourriture  que  de  pain  ôc 
de  quelques  herbes.  Depuis  qu'ils  y  étoient  renfer- 
mez ,  ils  n'en  fortoient  plus  jufques  à  ce  que  Dieu  fît 
connoîtrç  à  l'abbé  qu'il  leur  avoit  pardonné  ;  on  exi- 
geoit  d'eux  une  oraifon  prcfque  continuelle  :  toute- 
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fois  oour  éviter  l'ennui,  on  leur  donnoit  quantité  do 
feuilles  de  palmes  à  mettre  en  oeuvre.  Ils  étoicntfc- 
parez  un  à  un,ou  tout  au  plus  deux  à  deux,  &  avoienc 
pour  fuperieur  particulier  un  homme  de  venu  fingu- 
liere  nommé  Ifaac.S.  JcanClimaquc  ayanc  prié  l'ab* 
béde  lui  faire  voir  cette  prifon  y  demeura  un  mois  , 
&  voici  comme  il  en  parle. 

J'en  vis  qui  paflbicnt  la  nuit  à  l'air  tout  de  bout; 
forçant  la  nature  pour  s  empêcher  de  dormir ,  &  fe 
reprochant  leur  lâcheté ,  quand  le  fommeil  les  prcC 
foit.  D  autres  les  yeux  tournez  triftement  vers  le 
ciel  demandoient  dufecours ,  avec  des  gemiûemens 
&  des  foûpirs.  D'autres  les  mains  liées  derrière  le 
dos ,  &  le  vifage  panché  vers  la  terre,  crioient  qu'ils 
n  croient  pas  dignes  de  regarder  le  ciel ,  &  n'ofoient 

Eulcr  à  Dieu  dans  leurs  prières ,  tant  ils  fentoient 
ur  conscience  troublée.  Quelques-uns  affisà  terre 
fur  un  cilicc  &  de  la  cendre,  cachoient  leur  vifage 
entre  leurs  genoux  ,  &  frapoient  la  terre  de  leur 
front,  ou  febattoient  la  poitrine:  avec  des  fbupirs 
qui  fcmbl  oient  leur  arracher  l'a  me.  Les  uns  trem- 
poient  le  pavé  de  leurs  larmes  »  les  autres  fe  repro 
choient  de  n'en  répandre  pas  affez.  Les  uns  crioient, 
comme  on  fait  à  la  mort  des  perionnes  chères  :  les 
aurres  retenoient  au  dedans  leurs  gemiflemens.  J'en 
vis  quiparoilfoicnt  hors  d'eux-mêmes,  endurcis  par 
Jadoulcur,&  comme  infeniiblcs.  D'autres  aflïs  triC- 
tement,  les  regards  arrêtez  à  terre,  branlant  conti- 
nuellement la  tète  ,  &  pouffant  du  fond  du  cœur 
des  rugi fle mens  de  lions. 

Les  uns  pleins  cfefpcrance  ,  demandoient  ardem- 
rnent  la  rcmiuion  de  leurs  péchez  ;  les  autres  par  un 
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excès  d'hurrdlitc  ,  s'en  croyoïcnr  indigne?:  d'autref 
demandoienr  d'être  tourmentez  en  cette  vie  ,,  pour 
obtenir  mifericorde  en  l'autre.  La  plupart  accablez 
de  remors ,  difoient  qu'ils  feroient  contens  d'être  pri- 
vez du  royaume  celelïe,pourYu  qu'ils  fuflent  exempts 
4cs  peines  éternelles.  Je  leur  ai  oui  tenir  des  dtfcours 
capables  d'exciter  à  compon&ion  les  pierres  mêmes. 
Nous  fçavons,  difoient  ils, qu'il  n'y  a  point  de  fup- 
phees  dont  nous  ncfoyons  très- dignes  ;  &  que  nous 
ne  pouvons  fati^faire  à  la  multitude  de  nos  dettes, 
quand  nous  afle mblc rions  toute  la  terre ,  pour  pleu- 
rer avec  nous.  Nous  vous  fupplions  feulement ,  Sei- 
gneur, de  ne  nous  pas  punir  dans  toute  la  rigueur 
de  vos  jugemens ,  mais  avec  mifericorde  :  car  nous 
li'ofons  demander  d'être  entiercmenr  délivrez  des 
peines.  De  quel  front  le  pourrions-nous  foire  après 
avoiT  manqué  à  nos  promeffes,  &  abufé  du  premier 
pardon? 

Là  on  voyoit  accompli  au  pied  de  la  lettre,  ce 
tfi  $7k&»u  <pc  dit  David.  Des  hommes  courbez  &  abatus  dè 
trillclTe,  dont  les  corps  étoientdéja  pleins  de  cor. 
ruption  ;  &  qui  n'en  prenant  plus  aucun  foin,  ou- 
bhoient  la  nourriture,  mêloient  de  leurs  laimes  l'eau 
qu'ils  beuvoient,  &  mangeoient  la  cendre  avec  leur 
pain  :  leur  peau  étoit  attachée  aux.  os  ,  ôc  fechée 
comme  l'herbe.  Vous  n'y  entendiez  que  ces  paro- 
les :  Malheur ,  malheur  à  moi.  Pardon  pardon ,  Scu 

f rieur,  mifericorde.  Faites- nous  grâce  ^1  cft  poffi^ 
le,  Vousen  auriez  vu  la  langue  brûianrc  hors  de  la 
bouche .  les  uns  qui  s'cxpofoicnt  au  folcil  le  plus  ar- 
dent, les  autres  au  plus  grand  froid  de  la  nuit.  Après 
avoir  goûté  un  peu  d'eau,  pour  ne  pas  périr  de  foif % 
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ils  s'arrctoicnc.  Après  avoir  pris  un  peu  de  pain  ,  ils 
jettoient  bien  loin  le  relie  :  fe  jugeant  indignes  de 
la  nourriture  des  hommes  ,  puifquils  avoient  agi 
contre  la  raifon.  Comment  y  auroit-il  place  chez 
eux  pour  les  ris  ou  les  paroles  oifeufes,  ou  la  colère 
ou  la  contradiction,  ou  la  confiance,  ou  la  joyc,ou 
la  vaine  gloire  ?  Ils  ne  s'avifoient  pas  de  juger  per- 
fonne  :  &  n'étoient  occupez  ni  du  foin  de  leur  corps 
ni  d'aucune  chofe  de  cette  vie  :  on  n'y  entendoit  que 
des  prières. 

ifs  avoient  toûjours  la  mort  devant  les  yeux ,  ôc 
difoient  :  Que  deviendrons  -  nous  ?  quelle  fera  la 
fentence  ?  quelle  fera  nôtre  fin  ?  Y  a-t-il  encore 
quelque  efpcrance  de  pardon  ?  nôtre  prière  a-t-ellc 
pu  être  admife  devant  Dieu,  ou  a-t-elle  été  rejettéc 
comme  elle  mérite?  quelle  force  peut-elle  avoir  en 
fortant  de  lèvres  fi  impures  !  Nos  anges  gardiens  fc 
font  ils  raprochez  de  nous ,  pour  prefenter  nos  priè- 
res ?  Puis  ils  fe  demandoient  l'un  à  l'autre  :  Mes  frères 
avançons-nous  quelque  chofe?  obtiendrons- nous  ce 
que  nous  demandons  ?  que  fçavons-nous  fi  Dieu  ne 
fe  laifTera  point  fléchir  2  Faifons  toûjours  nôtre  de- 
voir, &  fraponsàla  porte ,  jufqucs  à  la  fin  de  nôtre 
vie.  Courons ,  mes  frères  ,il  faut  courir  &  de  grande 
force:  n'épargnons  point  cette  malheureufe  chair, 
de  peur  qu'elle  ne  nous  donne  la  mort.  Ainfi  par- 
loient  ces  faints  penitens. 

Ils  avoient  les  genoux  endurcis,  les  yeux  creux, 
les  joues  enflamées  de  leurs  larmes ,  &  toutefois  les 
vifages  pâles,  la  poitrine  meurtrie  de  coups;  &  quel- 
quefois ils  en  crachoient  du  fang.  Ils  ne  connoifc 
foicntiuTufagc  des  lits ,  ni  la  propreté  dans  leur* 
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habits  :  ils  ne  portoient  que  des  haillons  déchirez^ 
falcs ,  pleins  de  vermine»  Ils  reiTcmbloicnt  à  des  cri- 
mincis  dans  les  cachots  ,  ou  a  des  pofledez.  Quelque- 
fois ils  pt ioient  l'abbé  de  leur  mettre  des  fers  au  col 
&  aux  mains,  &  des  entraves  aux  pieds;  &  ne  les  en 
tirer  qu'à  la  mort.  Quand  ils  fe  croyoient  prêts  de 
mourir ,  ils  le  conjuroient  de  ne  leur  point  donner 
de  fepulture  :  mais  de  les  jetter  comme  des  bêtes.  Ce 

(u'illcur  accordoit  quelquefois ,  les  privant  même 
u  chant  des  pfeaumes ,  &  de  tout  honneur  funèbre. 
Ce  récit  de  faint  Jean  Climaquc,  nous  apprend  com- 
bien la difeipline monaftique &  lefprit de  pénitence 
étoient  encore  en  vigueur  à  la  fin  du  fixiéme  ileclc. 
HUM*  u.  Saint  Grégoire  étant  pape ,  lui  écrivit  pour  fc  recom- 
mander à  fes  prières,  &  lui  envoya  des  garnitures  de 
lits  pour  un  hôpital  voiiln.  La  lettre  cft  au  plutôt  de 
l'an  coo.  &  Jean  étoit  encore  alors  abbé.  Il  quitta 
cette  charge  fur  la  fin  de  fes  jours ,  &  ajant  mis  à  fa 
place  George  fon  frerc,  il  fc  retira  dans  la  folitude 
où  il  mourut. 

xxv.        Les  Lombards  étant  établis  en  Italie,  entrèrent 
ee5rcciuiH°fpi"  au/fi  dans  les  Gaules- fous,  trois  de  leurs  ducs,  Amo, 
Gr,g.  ir.  hft.  Zaban  &  Rodan.  Amo  prit  le  chemin  d'Embrun , 
Zoban  vint  par  Die  jufqucsà  Valence,  Rodan  cam- 
Avtnt.  pa prés  de  Grenoble.  Ils  furent  long  -  tems  logez 
chr*  dans  le  monaftere  d'Agaunc  ou  de  faint  Maurice  ;  & 

ils  firent  cette  irruption  la  huitième  année  après  le 
confulat  de  l'empereur  Juftin,  indi&ion  feptiéme  : 
c'eft  à- dire,  Tan  547.  mais  ils  furent  vigoureufement 
rcpoulTez  par  les  François.  Amo  fie  le  dégât  dans 
toute  la  province  d'Arles,  que  nous  appelions  Pro- 
vence. 
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SaintHofpiccy  dejncuroitprés  de  Nicei*  rtàlusjtf*fV.A« 
depuis  pluficurs  années  dans  une  tour,où  il  n'y  avoiti 
point  de  porte  :  mais  feulement  une  fenêtre,  par  la- 

Î|uclle  il  fc  montroit.  Il  portoit  des  chaînes  de  fer 
ur  la  chair,  &  un  cilicc  par  deflus,  &  ne  le  nour- 
riflbit  que  de  pain  &  de  quelques  dattes.  Le  Carême 
il  ne  vivoit  que  de  racines  d'Egypte ,  que  les  mar- 
chands lui  apportbient.  Il  prédit  la  venue  des  Loin  - 
bards  en  Gaule,  pour  punir  les  péchez  du  peuple;  & 
confeilla  aux  habitans  de  mettre  leurs  biens  à  cou- 
vert dans  les  villes  fermées ,  &  fc  fortifier  dans  les 
lieux  les  plus  fcurs.Puis  il  dit  aux  moines  :  Retirez- 
vous  aufh  ,  &  emportez  avec  vous  ce  que  vous  avez  : 
car  la  nation  que  j'ai  dite  approche.  Ils  répondirent: 
Trcs-faint  perc ,  nous  ne  vous  laiderons  point.  Ne 
craignez  point  pour  moi ,  répondit-il*  :  ils  me  mal- 
traiteront ,  mais  ils  ne  me  feront  pas  mourir. 

Les  moines  fe  retirèrent ,  les  Lombards  vinrent , 
&  faifant  le  dégât  de  tous  cotez ,  ils  trouvèrent  la  de- 
meure du  faint.  Il  fc  montra  par  fa  fenêtre  ,  &  com- 
me en  tournoyant ,  ils  ne  trouvèrent  point  d'entrée  à 
la  rour,dcux  montèrent  fur  le  toit  &  le  découvrirent. 
Voyant  cet  homme  chargé  de  chaînes ,  ils  dirent  : 
Ccft  quelque  meurtrier ;  &  ayant  appelle  leur  inter- 
prétées lui  firent  demander  quel  crime  il  avoit  com- 
mis. Il  confeffa  qu'il  éroir  homicide ,  &  coupable  de 
toutes  fortes  de  crimes.  Un  des  Lombards  tira  fon 
épee  pour  lui  en  fendre  la  tête:  mais  le  bras  demeu- 
ra étendu,  fans  qu'il  le  pût  ramener:  fon  épéc  lui 
échappa ,  fes  camarades  firent  un  grand  cri ,  &  de- 
mandèrent à  S.  Hofpicccc  qu'ils  dévoient  faire.  Il 
guérit  avec  le  figne  de  la  croix  le  bras  du  Lombard 
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A*.  J73.   quïi'avoft  voulu  tuer  ;  &  qui  fc  convertit  ft  bien; 

qu'il  fc  fit  couper  les  cheveux ,  &  fc  rendit  moine  au 
même  lieu.  Saint  Hofpice  fit  beaucoup  d'autres  mi- 
racles :  il  guérit  un  aveugle  ne,  &  un  lourd  &  muet 
nommé  Pir ,  Angevin  de  nation ,  de  qui  Grégoire  de 
Tours  avoir  appris  ce  qu'il  en  raconte;  Saint  Hofpi- 

mm. r.  xt.    ce  mourutquelquesannéesaprés ,  &  l'églife  honore 

Mm'         fa  mémoire  le  vingt-unicme  de  Mai. 
xxvi.       Grégoire étoit  depuis  peu  évêque  de  Tours  ,  du 

cjuTt^"  tems  de  cette  irruption  des  Lombards.  Eufrone  fon 

nu  inu.  .dit.  prcdccclTcur  mourut  la  douzième  année  du  roi  Sigc- 

u%r.  r.  +  bert  173.  de  Jcfus-Chrift  le  quatrième  Août ,  jour  au- 
quel  1  eglife  honore  fa  mémoire.  Le  peuple  de  Tours 
s  étant  alïemblé  pour  élire  un  éveque ,  Grégoire  fut 
préféré  à  tous  les  autres,  d'un  commun  confente- 
ment.  On  l'avoit  vu  fouvent  en  cette  ville,  où  il  étohr 
venu  vifiter  les  reliques  de  faint  Martin  ;  &  on  avoit 
appris  pluficurs  belles  actions  qu'il  avoit  faites.  On 
connouToit  la  noblcffe  de  fa  race,  fa  fcicncc,  fa  ver- 
tu ,  &  qu'il  étoit  connu  des  princes.  Tous  s'accor- 
dèrent donc  à  le  demander  ;  le  clergé,  les  nobles,  le 
peuple  de  la  ville  &  de  la  campagne.  On  envoya  une 
deputation  au  roi  Sigcbert ,  a  qui  étoit  la  ville  de 
Tours  j  &  heureufement  Grégoire  fc  trouva  aupré* 
de  lui.  Il  fit  ce  qu'il  put  pour  éviter  Tépifcopat  ,mais 
enfin  il  céda  aux  preffantes  inftanecs  du  roi  &  de  la 
reine  Brunechildefon  époufe.  De  peur  qu'il  ne  s'en- 
fuît, on  le  fitfacrer  aufli-tôt  par  Gilles  archevêque 
dcReimsj&  il  fut  reçûà  Tours  avec  une  extrême  joye* 
le  dix-huitiémc  jour  après  k  mort  de  S.Eufrone  c'eft- 
à-dirc,  le  vingt-deuxiéme  d'Août  J73.  Grégoire 

*  h         avoit  environ  trente  ans ,  &  par  confequent ,  il  étoit 
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rc  Florentins  ctojt  {rci!cdtÇxi$ïX,Q^\  hf^(\iiK^Q^ctr 

mont ,  fa  mere  Armentariaétott  petite  fillç  de  faint 

.Grégoire  éveque  dc  iangrfis.YS.Qprj&w  P.ic'rç  fut 

diacre, fa niecejuftinc fut  difciplc  de- fainte  Radc- 

gonde.  Grégoire  furélevé  auprès  de  fainti  Gaf  -Coi 

oncle.  U  fe  fir  tonfurec  &  entra  dânsla  clcrwamre  >  <>* 

pour  accomplir  un  vœu  qu'il  ayoit  fait  étant  malade 

au  tombeau  de  faint.  Alire.  Après  la  mort  de  faint 

Gai ,  Avit  éveque  de  Clcrmont  fucceffeut  de  Cau- 

tin,  prit  foin  de  i'mftruclion  du  jeune  Grégoire,  & 

dans  Le  tems  réglé  il  fut  ordonné  diacre.  Il  frequenr 

foit  les  perfonnes  de  pièce,  podrrprofiter  de  kurs 

exemples  ;&  vificoit  lés  éghfes  «fes  faints  ,  particuv 

lierèment  de  faint  Martin  ,  où  il  rec ou vr a  la!  lancé 

dans  une  grande  maladie».  .  ; . .  rdAi  (û?.'d  .va  h:.'û  cl       .  '  -  ' 

.   Peu  de  tems  après  que  Grégoire  fut  eveque  de  xxvu. 

Tours  ,  faint  ScnochTcclus  le  vmtvifitcr.  Ilécoit  dt  ç^JuXlid! 

la  nation  des  Tctfales  peuple  barbare ,  qui  étoit  en-  g*  VJ5" l;F> 

*ré  dans  les  Gaules  avec  les  autres.,  &  donc  le  nom    »•  *  «f. 

rctte  à  Tifaugern  ï>ortou  2  rl  s'étoit  établi'  pris  6é  r.  $$!'7.  h 

Tours  en  un  oratoire  qu'il  répara,  &  où  ;l?oi»:chfoit 

que  faint  Martin  avoir  fait  fes  prières.  Scnoch  pria 

faîne  Eufronc  alors  éveque  de  Tours  ,  d'en  venir  faire 

la  benedi  ebon  ;  mais  faint  Eufronc  a  prés  avou  cbnU     .s  -  « 

facré  l'autel  ,  l'oTdohna  diacre  lui- mêmeU  &  H  fut 

Etctrc  enfuite.  il  1er  vit  Dieu  quelque  tems  en  ce  -i».  . 
eu  avec  trois  moines ,  vivant  dans  uné  grapdç  a  b £j 
tinenec^  en  forte  que  pendant  le  Carême  il  ne  pre- 
noit  par  jourqu'uric  livre!«k  pain  &•  une  lijvie  d'eau. 
Il  alloit  raids  pieds,  mêmcrl'hiveri.,  &x*ortoit  uno 
chaîne  de  fer  aux  pieds  ,  aux  mains  U  ait.  Xom 
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En  fuite  il  fe  retira  feu  1  dans  une  cellule  où  il  prioit 
continuellement':  les  fidèles  lui  apportoient  de  l'ar- 
gent ,  qu'il  diftribuoit  aux  pauvres ,  &  l'on  comptoit 
çlus  de  deux  censperfonnes  qu'il  avoit  rachetées ,  ou 
dont  il  avoit  payé  les  dettes.  Il  fortit  donc  de  fa  cel- 
lule pour  venir  voir  l'évêque  Grégoire.  Mais  quel- 
que rems  après  il  fut  tenté  de  vanité,  &alla  vifiter 
fes parent  en  Poitou,  d'où  il  revint  plein  de  compta  1- 
fance  pour  lui-même.  Grégoire  l'en  ayant  repris ,  il 
fe  corrigea  entièrement.  Comme  il  faifoit  pluficurs 
miracles  fur  les  malades  ,il  refolutdc  ne  voir  jamais 
perfonne.  Mais  Grégoire  lui  confeiila  de  ne  s'etu 
fermer  que  depuis  la  faine  Martin  jufqucsà  Noël, 
&  pendant  le  Carême,  ce  qu'il  obferva  :  c'éroit  fa. 
Mm.  u.  fage  de  pluficurs  folitaircs,  de  s'enfermer  pendant 
£  \}+'n. }  j.  le  Carême.  Saint  Marius  abbé  de  Beuvon ,  faint  Du- 
f.  ii4  ».  n.  yriç#  famctSamfon  éveques  le  pratiquoient  ainfi. 

Saint  Senoch  guérit  entre  autres  pluficurs  aveugles. 
11  mourut  âgé  d'environ  quarante  ans  ;  &  comme  le 
trentième  jour  on  celebroit  la  méfie  fur  fon  tom- 
beau, un  mandiant  qui  avoir  les  membres  retirez 
fut  guéri  ayant  baifé  le  drap  mortuaitc,  &  il  s'y  fir 

"  rlife  Gallicane  honore 
le  vingt  quatrième 
umyr  n.     d'O ilo bre ,  6c prés  de  Loches,  il  y  a  un  village  qui  la 

*'  conferve  fous  le  nom  de  laint  Scnou. 
cr,t.  vitê  rr.  Il  y  avoir  à  Tours  un  autre  folitairc  nommé  Lco- 
bard  ,[  qui  dcmeuroit  dans  une  cellule  proche  de 
MarmoUtier.  Un  des  moines  qui  vivoient  avec  lui 
ayant  eu  quelque  différend  avec  les  voifins ,  il  vint 
enpcniec  à  ce  fajnt  homme  de  changer  de  deracu-. 
jç.  L'cvcquc-  Grégoire  cunc  venu  a  Marmouticr , 

fuivant 
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fuivant  fa  coutume  pour  prier  :  Lcobard  lui  décou- 
vrit ion  dcflTein.  Grégoire  l'alîuraquc  c'étoit  un  ar- 
tifice du  demon  \  &  lui  envoya  des  livres  de  la  vie  des 
pères  &  de  l'inftitution  des  moines  ,  apparemment 
de  CafTicn ,  dont  la  lc&urc  le  délivra  entiercmenr  de 
fa  tentation.  Il  étoic  natif  d'Auvergne  ,  il  vécut 
vingt- deux  ans  dans  fa  retraite  :  s'occupant  à  tailler 
des  pierres  dans  la  montagne ,  à  faire  du  parchemin , 
&  quelquefois  à  écrire,  pour  chalTer  les  mauvaifes 
penfées. 

Grégoire  nous  a  lailîé  les  vies  de  pluficurs  au- 
tres foliraircs  de  fon  tems ,  illuftres  par  leurs  vertus 
&  par  leurs  miracles  .-mais  je  me  conrenterai  de  fai- 
re mention  de  ceux  qui  font  aujourd'hui  les  plus 
connus ,  ou  dont  les  monafteres  fubfiftcnt  encore. 
Car  pluficurs  qui  étoient  alors  célèbres,  font  telle- 
ment abolis ,  qu'il  n'en  refte  plus  aucune  trace;  d'au- 
tres font  devenus  des  églifes  collégiales  ;  d'autres  de 
fimplcs  paroilTcs.  Àinfi  à  Tours  même  le  chapitre  de 
faint  Venant ,  étoit  du  tems  de  Grégoire  un  mo- 
nafterc,  dont  Silvin  étoit  abbé:  lorfque  Vcnantius 
natifdcBcrri,  quittant  fa  femme  quoiqu'il  fût  en-  Gn^r*.  r*t* 
\  corc  jeune ,  cmbralTa  la  vie  monaftique ,  &  y  fit  tant e- ie- 
de  progrés,  qu'après  la  mort  de  l'abbé  il  fut  mis  à  fa 
place.  Dieu  fit  éclater  fon  mérite  par  pluficurs  révé- 
lations, &  pluficurs  miracles;  &  il  s'en  fit  un  grand 
nombre  à  fon  tombeau ,  que  l'on  montre  encore  à 
Tours  :  mais  fes  reliques  font  à  Paris  à  S.  Germain  des 
prés.Cibar,cnlatinEparchius  natif  de  Perigueuxs'cn-  e*g  n  h$. 
ferma  prés  d'AngoulêmCjOÙ  eft  encore  un  monafterc  'tJf 
qui  porte  fon  nom.  il  fit  grand  nombre  de  miracles  ;         m  u 
Ôc  à  fes  funérailles  Yint  une  grande  multitude  de  cap-  "«7*  *- 
Tome  V IL  Eecc 


j8tf     Histoire  Ecclésiastique. 


An.  573 .   tifs,qu'il  avoit  rachetez.  Il  mourut  l'an  j8i.  le  premier 
dcjuillct;&  Téglife  honore  fa  mémoire  le  même  jour, 
xxviii.      La  même  année  que  Grégoire  fut  ordonné  évêque 
epSr<ki*-  de  Tours,  c'eft-à  dire  en  573.  lcroiGontranaflembU 
à  Paris  tous  les  évêques  de  fon  royaume ,  pour  termi- 
ner un  différend  entre  les  rois  fes  frères,  Chilpcric  & 
crez.  rr.  hift.  Sigebert:  mais  ils  ne  voulurent  point  fuivre  leurs  avis. 

En  ce  concile  que  l'on  compte  le  quatrième  de  Paris, 
tem  f.MMk    il  y  avoit  trente-deux  évêques ,  dont  les  principaux 
' 9lt'        étoient  Philippe  archevêque  de  Vienne,  Sapaudus 
d'Arles  ,Prifcus  de  Lion,  qui  avoit  depuis  peu  fuc- 
cedéà  faintNificr:Conftitut  deSens,Laban  d'Eau- 
fe  ou  Auch,&  Félix  de  Bourges.  Après  ces  fix  métro- 
politains on  voitfaint  Germain  de  Paris,  faint  Fé- 
lix de  Nantes ,  faint  Syagrius  d'Autun,  Sagittaire  de 
Gap  ,  faint  Aunacaire  d'Auxcrre  ,  faint  Quinis  ou 
Quinidius  de  Vaifon  ,  honore  le  quinzième  de  Fé- 
M*rtyr.  r.     vricr.  Ilss'afTcmblerent  dans  Téglife  de  faint  Pierre , 
«f .  i,h.      c'cft-à.dire,  de  fainte  Geneviève. 

Papolus  évêque  de  Chartres  prefentaune  requête 
à  ce  concile ,  où  il  difoit  :  Quoique  j'aye  été  élu  évê- 
que par  le  clergé  &  les  citoyens  ,  avec  le  confente- 
ment  du  métropolitain  :  toutefois  quelques  jours 
après  ,un  prêtre  de  mon  diocefe  nommé  Promotus, 

3ui  avoit  quitté  fa  demeure  fans  lettres  de  mon  pre- 
cccflèur ,  s'e  le.  emparé  d'une  de  mes  églifes  nommée 
Du# ,  fous  un  prétendu  titre  d'évêché  ;  &  s'eft  mis 
en  pofTçiîion  des  biens  ecclefiaftiqucs ,  qui  font  au 
même  territoire  :  je  ne  fçaide  quelle  autorité.  Je  vous 
conjure  de  réprimer  une  telle  entreprife,commc  vous 
ne  voudriez  pas  que  Ton  vous  en  nt  autant.  C  etoic 
Gilles  archevêque  de  Reims,  qui  avoit  confacré  Pro- 
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motus  évcquc  de  Chateau-dun,  par  ordre  du  roi  Sige-  An.  J73. 
bcrt,àqui  cette  ville  appât tenoit  au  lieu  que  Chartres 
étoitàChilpcric.C'cft  pout quoi  le  concile  aïant  égard 
à  la  requête  de  Papolus  ,  en  écrivit  à  l'un  &  àTautrc. 
,  Dans  la  lettre  à  l'archevêque  de  Reims ,  les  evê-  G«g  m-  H£ 
ques  lui  reprefentent ,  que  cette  ordination  cft  con-  jjîVr.  *«. 
tre  la  difeipline  canonique  ,  &  contre  toute  raifon  : 
puifque  Château-dun  n'étoit  ni  de  la  province  de 
Reims  ni  de  la  Gaule  Belgique.  Ils  exhortent  donc 
Gilles  à  depofet  Promotus  &  à  le  garder  auprès  de 
lui  :  puis  ils  ajoutent:  Et  parce  que  levêque  Germain, 
à  la  requifirion  de  Conftitut  fon  métropolitain  a  dé- 
noncé à  Promotus  de  fe  ttouver  au  concile ,  ce  qu'il 
n'a  point  fait  :  fçachez  que  nous  avons  ordonne  que 
s'il  pr ci u me ,  foit  par  fa  propre  témérité ,  foit  à  la  fa- 
veur de  quelque  puiûanec  que  ce  foit,  de  fc  mainte- 
nir pluslong-tems  en  cette  ufurpation  :  de  benir  des 
autels,  de  confirmer  des  enfans,  de  faire  des  ordina- 
tions ,  ou  de  refifter  à  Papolus  fon  évcquc  :  il  fera  fc- 

Etré  de  la  communion  ,&  frappé  d'anathème,  aufli- 
en  que  ceux  qui  recevront  fa  bénédiction ,  après  la 

Publication  de  ce  décret.  Dans  la  lettre  au  roi  Sige- 
crt,  les  évêques  témoignent  ne  pouvoir  croire  qu'il 
ait  con  ferma  une  entreprifefi  inoùic;&  le  prient  de 
ne  pas  s'engager  à  la  foûtenir ,  de  peur  d'attirer  fur 
lui  la  colère  de  Dieu.  Ces  deux  lettres  font  du  même 
jour  troifiéme  des  Ides  de  Septembre  la  douzième 
année  des  rois,  indiâdon  lîxiéme  ,  c'eft  à-dire,  de 
l'onzième  de  Septembre  173.  Elles  n'eurent  pas  l'ef- 
fet qu'elles  dévoient ,  &  Promotus  fe  maintint  en 
fon  éveché  prétendu  de  Château-  dun ,  tant  que  le  roi 
Sigebert  vécut  :  c'eû-à-dire ,  encore  deux  ans. 

Eccc  ij 
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~      Le  concile  de  Paris  n'ayant  pu  terminer  fes  diffe- 
xxix.    rensavec  Chilpcric, ils  fc  firent  une  cruelle  guerre, 
^MondcSige-  Q^[c$  tghfe  furCnt  plus  affligées,  dit  Grégoire  de 
Greg.  i  f.  bip.  Tours,que  fous  la  perfecution  de  Dioclctien.  Theo- 
debert  fils  de  Chilperic,  ravagea  le  Limoufin  &  le 
Querci,  brûla  les  éghfes, pilla  les  vafes  facrez,tua 
les  clercs  ,  chaffa  les  moines  ,  viola  les  rcligieufes. 
Sigcbcrt  vint  faire  le  dégât  jufqucs  autour  de  Paris  : 
e.  44.         ce  que  voyant  faint  Germain  ,  il  écrivit  à  la  reine 
Brunehautcpoufcdc  ce  prince,  pour  la  conjurer  de 
le  porter  à  la  paix  :  au  lieu  qu'elle  étoit  acculée  d'alu- 
um.  %.  a*,  mer  cette  guerre.  Il  lui  reprefente  combien  eft  hon- 
t  m-        tcufc  la  victoire  fur  un  frère  -,  &  combien  ils  s'éloi- 
gnent de  leur  véritable  intérêt ,  en  ruinant  leur  pro- 

f>rcmaifon ,  &  l'héritage  que  leurs  parens  leur  ont 
aille,  au  lieu  de  les  conferver  à  leurs enfans.  Mais 
cette  lettre  fut  fans  effet  :  Siçcbert  pouffa  fes  avanta- 
Gr«.  m *.  4/-  ges  ,  &  Chilpcric  fut  chafle  de  Paris ,  de  Rouen  , 
prefquc  detoutfon  royaume  ,&  réduites  enfermer 
s.  46.         dansTournay.  Sigebert  vint  à  Paris,  &  Brunchaut 
s'y  rendit  avec  leurs  enfans.  Il  envoya  affieger  C  bil- 
peric  j  &  comme  il  étoit  prêt  de  partir  pour  y  mar- 
cher lui  même,  faint  Germain  lui  dit  :  Si  vous  épar- 
gnez la  vie  de  vôtre  frerc,  vous  vivrez  &  reviendrez 
victorieux  :  fi  vous  avez  d'autres  penfées,  vous  mour- 
rez.  Sigcbcrt  mépnfa  cet  avis ,  &  arriva  a  Vitry  prés 
de  Doiiay ,  où  tous  les  François  de  Ncuftric  le  recon- 
nurent pour  leur  roi,  &  1  élevèrent  fur  un  pavois: 
mais  dans  le  même  tems  il  fut  tué  par  deux  affaffins 
envoyez  par  Fredcgondc  femme  de  Chilpcric.  C'c- 
toit  en  J75.  la  quatorzième  année  de  fon  règne.  Son 
?Jf  r  hiJt'  fils  Childcbert  âgé  de  cinq  ans ,  fut  enlevé  de  Paris* 
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&  reconnu  roi.Brunehauty  refta:  mais  Chilpcric  vint  àn.  tfy 
peu  après ,  qui  l'envoya  en  exil  à  Rouen.  Cependant 
il  fie  marcher  fon  fils  Meroùéc  vers  le  Poitou  :  mais 
ce  prince  étant  venu  à  Tours ,  feignit  d  aller  voir  fa 
mère  Audoûcrc,  que  Chilpcric  avoit  quittée  pour 
Frcdcgondc,  &  confinée  au  Mans.  Sous  ce  prétexte, 
Merouéc  paflàà  Roùcn,fc  ligua  avec  la  reine  Brune- 
haut  &  l'cpoufa  quoique  veuve  de  fon  oncle.Chilpc- 
ric  fort  irrité  vint  aufli-têt  à  Roùcn.Meroiïée  &  Bru- 
nehaut fe  réfugièrent  à  une  églife  de  faint  Martin, 
bâtie  fur  les  murs  de  la  ville.  Le  roi  Chilperic  efTaya 
de  les  en  tirer  par  artifice  mais  comme  ils  ne  fc  fioient 
pas  à  lui ,  il  leur  jura  que  fi  c  etoit  la  volonté  de  Dieu 
qu'ils  demeuraffent  cnfcmblc ,  il  ne  les  fepareroit 
pas  :  c'eft-à-dire  ,  fi  leur  mariage  étoit  jugé  légitime. 
Sur  ce  ferment  ils  fortirent  de  lcglife ,  Chilpcric  les 
cmbrafTa  &  les  reçue  à  fa  table:  puis  il  emmena  Me- 
rouée  à  Soilfons,  laiffant  Brunchautà  Roiien.  Mais  *.  u 
ayant  été  attaqué  peu  de  tems  après ,  il  commença  à 
fc  défier  de  Meroùée ,  il  lui  ôta  fes  armes  &  lui  don- 
na des  gardes:  puis  il  lui  fit  donner  la  tonfurc  &  l'ha-  ,.14. 
bit  clérical  ,&  enfin  il  le  fit  ordonner  prêtre  &  l'en- 
voya dans  le  Maine,  au  monafterc  de  S.  Calais,  pour 
apprendre  les  règles  de  la  vie  ecclefiaftiquc. 

Saint  Germain  évêque  de  Paris  mourut  l'an  yjC.  s. 


ces  paroles:  Le  cinquième  des  calendes  de  Juin,  qui 
cft  le  même  jour.  Il  vécut  environ  quatre  vingts  ans. 
H  prêchoit  avec  une  grande  force  :  on  lifoit  a  fa  ta- 
ble des  livres  de  pietc  :  en  voyage  il  parloit  de  Dieu 

Eccc  iij 
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An.  J7<f.~  ouchantoit  fcs  loiiangcs.  Il  difoit  toûjours  l'office 
tête  nue  ,  même  à  cheval ,  quoiqu'il  tombât  de  la 
pluye  ou  de  la  neige.  Souvent  il  fe  levoit  la  nuit  pour 
chanter  dans  1  egtife  cinquante  pfeaumes  avant  que 
d'éveiller  les  autres  :  &  après  avoir  fouffert  un  grand 
froid  ,ilfc  recouchoitann  que  perfonnene  s'en  ap- 
perçût.  Souvent  aulli  il  demeuroit  dans  Péglife  dc- 

Euis  la  troifiéme  heure  de  la  nuit,  c'eft-à-dire,  neuf 
cures,  jufqucs  au  jour:  tandis  que  les  clercs  fefuc- 
cedoient  pour  chanter  les  nocturnes  tour  à  tour. 
Apres  s'être  ainfi  fatigue,  ilnclauToit  pas  d'écouter 
les  plaintes  des  pauvres  &  des  affligez  ,&  d'aller  me- 
me  au  devant. 

Sa  vie  a  été  écrite  par  Fortunat  ,quiy  raconte  pîu> 
fieurs  miracles,  &  quelques-uns  dont  il  avoitété  té- 
moin. Il  nomme  les  perfonnes  &  les  lieux,  &  marquer 
'**        les  circonftances.  A  Bourges  fàint  Germain  étant  ve- 
nu pour  l'ordination  de  l'evêque  Félix  en  jtfo.  un/uif 
nommé  Sigcric  fc  convertira  fa  prédication  :  mais  fa 
femme  ne  vouloit  point  recevoir  cftnftru&ion.  Saint 
Germain  après  lui  avoir  fait  parler  y  alla  lui-même  y 
&  comme  elle  ne  vouloit  pas  feulement  le  regarde r, 
il  lui  mit  la  main  furie  front.  Les  afliftans  virent  for- 
tir  de  fon  nez  des  étincelles  &  de  la  fumée  y  &  elle 
avoua  jufqucs-là,  qu'elle  n'avoit  pû  regarder  lefaint 
en  face.  Elle  demanda  à  être  Chtéticnnc  avec  toute 
fa  maifon ,  &  pluficurs  Juifs  fuivirent  l'exemple  de 
cette  famille.  Vers  la  même  année  560.  il  alla  à  Au- 
tun  pour  l'ordination  dcSyagrius,  &  y  guérit  Flo- 
44.        rentin  homme  illuftre ,  depuis  évêque  de  Malcon  % 
d'un  coup  qui  lui  faifoit  fortir  l'œil  hors  de  la  rête. 
Saint  Germain  fut  enterré  dans  l'oratoire  de  faine 
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Symphoricn  prés  l'églifc  de  faint  Vincent,  dans  la- 
quelle il  fut  transféré  depuis ,  &  qui  porte  aujour- 
d'hui fon  nom.  Le  roi  Chilpcric  fit  fon  épitaphe  en 
vers  latins.  Son  fucccflcur  dans  le  fïegc  de  Paris  fut 
Ragnemode  fon  difciplc ,  que  d'autres  nomment 
Raymond. 

Peu  de  tems  après  fon  ordination  il  alla  à  Tours , 
&  s'y  trouva  quand  Meroiïéc  fils  de  Chilperic  vint  J 
s'y  rcrugier.  Gontran  Bofon  capitaine  du  roi  Sigc-  c. 
bert,  qui  étoit  dans  i'églife  de  faint  Martin  de  Tours, 
ayant  appris  que  Me  rouée  étoit  à  faint  Calais,  lui 
envoya  le  foûdiacrc  Riculfc ,  pour  lui  confeillcr  de 
venir  au  même  afyle.  Meroûce  vint  donc  à  Tours, 
ôc  entra  dans  l  eglife  de  faint  Martin  la  tête  couver- 
te, &  vêtu  d'un  habit  feculier,  quoiqu'il  eût  été  or- 
donné prêtre.  L'évêquc  Grégoire  eclebroit  la  me(Tc , 
ôc  les  portes  de  l'éghfe  étoient  ouvertes.  Apres  la 
mette  Mcroùée  demanda  des  eulogies  :  c'étoit  ce  qui 
reftoit  des  pains  offerts  &  non  confacrez.  Levêque 
Grégoire  le  rcfufa:  mais  Meroûce  commença  à  dire 
tout  haut  ,  qu'il  ne  devoit  pas  le  fufpendre  de  la 
communion,  fans  le  confcntcmcnt  des  autres  évê- 
ques.  Grégoire  confulta  Ragnemode  évêque  de  Pa- 
ris ,  qui  étoit  prefent ,  &  par  fon  avis  donna  les  eulo- 
gies à  Mcrouéc,  craignant  d'être  caufe  de  la  mort 
de  plu fieurs  perfonnes ,  que  ce  prince  menaçoit,  s'il 
le  rejettoit  de  fa  communion.  Grégoire  envoya  au 
roi  un  diacre ,  pour  l'avertir  de  la  fuite  de  Merouéc, 
avec  le  mari  de  fa  nièce,  qui  avoir  à  faire  à  la  cour. 
Mais  Frcdegondc  les  prenant  pour  des  efpions ,  les 
fit  exiler  ;  &  Chilpcric  envoya  dire  à  l'évêquc  Gré- 
goire :  Chaffcz  de  l'églifc  cet  apoftat,  autrement  je 
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mettrai  en  feu  tout  le  pays.  L'évêquc  répondit 
par  Tes  lettres  :  Il  cft  impoflible  que  ce  qui  ne  s'eft 
pas  fait  du  tems  des  hérétiques  arrive  fous  un  roi 
Chrétien.  Par  ces  hérétiques  il  cntcndoitlcs  Goths 
Ariens  qui  avoient  refpe&é  l'afyle  de  faint  Martin. 
Sur  cette  réponfe  Chilpcric  envoya  une  armée  à 
Tours.  C  'étoit  la  féconde  année  du  règne  de  Chii- 
deberc ,  c'eft-à-dirc ,  Tan  577. 

Merouéc  voyant  fonperc  dans  cette  refolutioni 
s'avifa  d'aller  trouver  Brunchaut ,  qui  étoit  dans  le 
royaume  dcChildebcrtfonfils.Car,  difoit-il,àDieu 
ne  plaife  qu'à  caufe  de  moi  1  'églife  de  faint  Martin 
fouffre  violencejou  que  l'on  ufurpe  fes  terres.  Cepen- 
dant Gontran  Bofon  ,  réfugié  au  même  afyle ,  en- 
voya confultcr  une  dcvincrcfïè ,  qui  répondit  :  que 
le  roi  Chilperic  mourroit  cette  année ,  que  Merouéc 
feroic  enfermer  fes  frères ,  &  prendroit  fcul  tout  le 
royaume  :  que  Bofon  gouverneroit  cinq  ans ,  &  la 
fîxiéme  feroit  évêque  d'une  ville  fur  la  Loire  :  c'eft- 
à-dirc  Tours.  D'ailleurs  le  roi  Chilperic  perfuadé 
que  Bofon  avoit  tué  fon  fils  Theodebert  ,  dans  une 
bataille  donnée  du  tems  de  Sigebert ,  le  vouloit  ti- 
rer de  l'afyle.  Il  envoya  donc  par  un  diacre  nommé 
Baudegilc  ,  une  lettre  au  fcpulcrc  de  faint  Martin, 
par  laquelle  il  le  prioit  de  lui  écrire ,  s'il  étoit  permis 
de  tirer  Bofon  de  fon  églife.  Avec  cette  lettre  le 
diacre  mit  fur  le  tombeau  du  faint  un  papier  blanc  , 
ôc  attendit  trois  jours  la  réponfe  :  mais  n'en  ayant 
point  reçu  il  retourna  vers  Chilperic  5  &  le  roi  en- 
voya d'autres  gens,qui  firent  jurer  àBofon  de  ne  point 
fortir  de  cette  églife  à  l'infecu  du  roi.  Bofon  le  ju- 
ra >  prenant  à  témoin  le  tapis  de  l'autel  :  mai*  U 

ne 
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ne  comptoit  pour  rien  fes  fermens.  am 

Mcrouecdclon  cote  ne  croyanr  pas  a  la  devine- 
reffe ,  mit  trois  livres  fur  le  tombeau  de  faint  Mar- 
tin :  le  pfauticr  ,  les  rois,  les  évangiles  ;  &  veillant 
tourc  la  nuit,  il  pria  le  faint  de  lui  fiirc  connoître  ce 
qui  lui  devoit  arriver,  &  s'il  parviendroit  au  royau- 
me. Puis  il  paflfa  trois  jours  de  fuite  en  jeûnes ,  en  veil- 
les &  en  prières  -,  &  s'approchant  du  facré  tombeau , 
il  ouvrit  le  livre  des  rois,  &  le  premier  verfet  de  la 
page  qu'il  trouva,  portoit  :  Parce  que  vous  avcz}  R,x  /Xf> 
quitte  le  Seigneur  vôtre  Dieu,  pour  fuivre  les  dieux 
étrangers,  il  vous  a  livré  aux  mains  de  vos  ennemis. 
Les  pafTages  des  deux  autres  livres  étoient  aufli  fu- 
neftes  :  ainfi  Mcroùée  après  avoir  pleuré  très -Ion g- 
tems  au  fcpulcre  de  faint  Martin ,  le  retira  avec  Bo- 
fon  ,  accompagné  de  cinq  cens  hommes,  pour  aller 
trouver  Brunehaut.  On  voit  ici  un  exemple  de  cette 
divination,  nommée  les  forts  des  faints ,  deja  défen- 
due par  tant  de  conciles. 

Cependant  Chilperic  ayant  appris  que  Prétextât  x  xxri. 
eveque  de  Rouen,  faifoit  des  prefensau  peuple  con-  ewSïïeTi 
tre  fes  intérêts,  le  fit  venir  prés  de  lui  >  &  l'ayant 
examiné  ,  il  trouva  que  Brunehaut  lui  avoit  lailTé  de 
Tes  biens  en  dépôt.  Il  s  en  faifk ,  &  fit  arrêter  Pré- 
textât ,  jufques  à  ce  qu'il  fût  jugé  par  les  éveques. 
Pour  cet  effet  il  en  affembla  à  Paris  jufques  à  qua-  uvji.  #. 
rante-cinq ,  qui  tinrent  le  concile  dans  leglifc  de 
laine  Pierre.  Le  roi  parla  ainfi  à  Prétextât  en  leur 
prcfcncc:  Evêqueà  quoi  avez-vous  penfé  de  marier 
jnon  ennemi  Meroùéc,  qui  devoit  être  mon  fils,  avec 
ia  tante  5Ne  fçavicz-vous  pasce  que  les  canons  ont 
ordonné  fur  ce  fujec  ?  Vous  n'en  êtes  pas  demeuré  là, 
Tome  y  11.  Ffff 
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vous  avez  de  concert  avec  lui  ,  donné  des  prefen? 
pour  me  tuer.  Vous  m'avez  fait  un  ennemi  de  mon 
fils:  vous  avezfcduit  mon  peuple  par  argent,  pour 
violer  la  foi  qu'il  m'a  promife ,  &  vous  avez  voulu 
faire  palier  mon  royaume  en  la  main  d'un  aurre. 
Tandis  qu'il  parloir  ainfi,  les  Francs  qui  étoient  pre- 
fens  en  grand  nombre  ,  fremuToient  de  colère ,  & 
vouloient  rompre  les  portes  de  l'éghfe,  pour  en  ti- 
rer 1  evêque  &  le  lapider  :  mais  le  roi  les  empêcha. 
Et  comme  Prétextât  nioit  les  faits  avancez  parle  roi, 
on  fit  paroître  des  témoins ,  qui  montroient  des  cho- 
fes  qu'il  leur  avoit  données ,  difoient-  ils ,  afin  qu'ils 
promilTent  fidélité  à  Meroûéc.  Il  répondit  :  Vous 
dites  vrai,  je  vous  aifouvent  fait  des  prefens  ,  mais 
ce  n'étoit  pas  pour  chafler  le  roi  de  fon  royaume. 
Vous  m'avez  donné  de  bons  chevaux  &  d'autres 
chofes,  pouvois-je  manquer  à  témoignet  ma  recon- 
noiflanec? 

Le  roi  s'étant  retiré  à  fon  logis ,  les  évêques  de- 
meurèrent aflis  dans  lafale  fecrette  de  Péghfc  de  S. 
Pierre ,  &  comme  ils  conferoient ,  Aetius  archidiacre 
de  l'cglife  de  Paris,  vint  tout  d'un  coup,  &  leur  dit: 
Ecoutez- moi,  évêques  qui  êtes  ici  aflcmblez.  G'cft 
maintenant  que  vous  acquerrez  de  là  réputation  & 
de  la  gloire  :  ou  que  perfonne  ne  vous  regardera 
plus  comme  des  évêques,  fi  vous  n'agiflfez  vigourcu- 
fement,  &  fi  vous  laiffez  périr  vôrre  frere.  Perfonne 
ne  répondit  à  ce  dilcours ,  craignant  la  fureur  de  la 
reine, qui  pouffoit  cette  affaire.  Comme  ils  étoient 
en  filcnec,  Grégoire  de  Tours  dit  Soyez  attentifs 
à  mes  difeours ,  faims  évêques  ,  vous  particulière- 
ment qui  approchez  du  roi  avec  plus  de  familiarité. 
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n'attire  lacolcrcdc  Dieu,  Remportant  conne  un  de 

fes  miniftres,  &  qu'il  ne  perde  Ton  royaume  &  fa 

gloire.  Et  comme  ils  gardoient  toûjours  le  filencc, 

il  ajouta:  Souvenez-vous  de  la  parole  du  prophète, 

qui  dit  :  Si  la  fentinellc  voit  le  péché  de  l'homme,  nech.xxim. 

Ôc  ne  l'avertit  pas ,  il  eft  coupable  de  la  perte  de  Ton  * 

ame.  Puis  il  leur  apporta  l'exemple  récent  de  Clo-  s^ptivxxxii. 

domir ,  qui  n'eut  point  d  égard  à  la  remontrance  de 

faint  Avit,  pour  épargner  Sigifmond  ;  &  l'exemple 

plus  ancien  de  l'empereur  Maxime,  qui  contraignit  *"^v- Xt™- 

faint  Martin,  de  communiquer  aux  Itacicns.  Atout 

cela  les  éveques  ne  repondirent  rien ,  tant  ils  étoienc 

étonnez  &  interdits.  Mais  il  yen  eut  deux  qui  pour 

flatterie  roi,  lui  allèrent  dire,  qu'il  n'y  avoitperfon- 

ne  plus  oppofé  à  fes  intérêts  que  Grégoire. 

Aufli-tôtChilperic  l'envoya  quérir  par  un  de  fes 
courtifans.  Grégoire  le  trouva  debout  auprès  d'un 
cabinet  de  fcùiUécs  ,  ayant  à  fa  droite  Bcrtran  éve- 
que  de  Bourdeaux,  &  à  fa  gauche  Ragnemodc  évê- 

3uc  de  Paris.  Il  y  avoit  devant  eux  un  banc  couvert 
e  pain  &  de  diverfes  viandes.  Le  roi  ayant  apperçû 
Grégoire, lui  dit:  Evêque,  vous  devez  jufticc  à  tout 
le  monde ,  &  je  ne  la  puis  avoir  de  vous  :  mais  vou  s 
favorifez  l'injuftice,  &vous  accomplirez  le  prover- 
be ,  que  jamais  corbeau  n'arrache  l'œil  du  corbeau. 
Grégoire  répondit:  Si  quelqu'un  de  nous  s'écarte  du 
chemin  de  la  jufticc  ,  vous  pouvez  feigneur  le  cor- 
riger :  mais  fi  vous  vous  égarez ,  qui  vous  ramènera? 
Nous  vous  parlons,  vous  nous  écoutez  fi  vous  vou- 
lez :  fi  vous  ne  voulez  pas ,  qui  vous  condamnera ,  &- 
non  celui  qui  a  dit,  qu'il  cû  la  jufticc  *  Le  roi  lui  rc- 
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~~  pondit  en  colère  :  Tous  les  autres  mcfoncjuftice ,  il 
n'y  a  que  vous  qui  me  la  rcfufcz.  Mais  je  fçai  bien 
ce  que  je  ferai,  pour  vous  décrier  parmi  le  peuple  , 
&  faire  connoître  à  tout  le  monde  vôtre  injufticc. 
J'aflcmblerai  le  peuple  de  Tours  ,  &  je  leur  dirai: 
Criez  contre  Grégoire ,  qui  ne  fait  juftice  à  perfonne: 
puis  quand  ils  crieront  ainfi ,  je  leur  répondrai  :  Moi- 
même,  tout  roi  que  je  fuis ,  je  n'en  puis  avoir  juftice. 
Si  je  fuis  injufte,  reprit  Grégoire,  celui-là  le  fçair, 
qui  connoît  le  fecret  des  cœurs.  Pour  ces  cris  du  peu- 
ple ,  on  feaura  bien  que  vous  les  aurez  excitez ,  &  ils 
vous  nuiront  plus  qu'à  moi.  Mais  à  quoi  fert  tout  ce 
difeours,  vous  avez  la  loi  &  les  canons,  examinez- 
les  fi  vous  ne  les  obfcrvcz ,  fçachcz  que  le  juge- 
ment de  Dieu  vous  menace. 

Alors  le  roi  voulant  l'adoucir ,  lui  montra  un  po- 
tage qu'on  avoit  mis  devant  lui,  &  dit  :  Je  l'ai  fait 
préparer  pour  vous.  Il  n'y  a  que  de  la  volaille ,  & 
quelque  peu  de  poix  chiches.  Il  faut  croire  que  Gré- 
goire, comme  la  plupart  des  faints  cvêques ,  vivoit 
ordinairement  de  légumes,  &  mangeoit  plutôt  delà 
volaille  que  de  la  groiTe  viande ,  comme  moins  nour- 
rifTante.  Voyant  donc  que  le  roi  vouloit  le  flatter , 
il  dit  :  Nôtre  nourriture  doit  être  de  faire  en  toute 
occafion  la  volonté  de  Dieu,  fans  nous  arrêter  à  ces 
délices.  Mais  vous  qui  aceufez  les  auttes  d'injuftice, 
promettez  de  ne  point  tranfgrelTer  la  loi,  ni  les  ca- 
nons. Le  roi  étendit  la  main,  &  en  jura  par  le  Dieu 
tout-puiffant.  Puis  Grégoire  prit  du  pain  &  du  vin, 
&  fc  retira. 

La  nuit,  après  que  Ton  eut  chanté  les  nocturnes  , 
Grégoire  entendit  frapper  rudement  à  fa  porte.  Il 


Digitized  by  Google 


Livre  trente-quatrib'me.  yjj 

envoya  ouvrir ,  c  éroit  des  gens  de  la  part  de  Frede- 
gondc,quivcnoientleprierdcncluiêtrc  point  con- 
traire ,  &  lui  promettoienc  deux  cens  livres  d'argent , 
s'il  faifoic  condamner  Prétextât  :  difant  qu'ils  av oient 
déjà  parole  de  tous  les  autres  évêques.  Grégoire 
répondit  :  Quand  vous  me  donneriez  mille  livres  d'or 
&  d'argent  :  puis-je  faire  autre  chofe  que  ce  que  Dieu 
commande?  Je  vous  promets  feulement  de  fuivre  ce 
que  lcsautrcs  ordonneront  félon  les  canons.  Les  en- 
voyez dcFrcdegondc  n'entendant  pas  ce  qu'il  vou- 
loit  dire ,  le  remercièrent  &  fc  retirèrent.  Le  matin 
quelques  évêques  le  vinrent  trouver  ,  pour  lui  faire 
une  fcmbiablc  proportion  ,  &  il  leur  répondit  de 
même. 

Quand  ils  furent  affemblez  dans  1  eglife  de  faint  T**^"J;f 
Pierre  ,  le  roi  s'y  trouva  dés  le  matin  ,  &  leur  dit  : 
Un  évêque  convaincu  de  larcin  ,  doit  être  dépofe 
fuivant  les  canons.  Ils  demandèrent  qui  étoit  levê- 
que  aceufé  de  larcin.  Le  roi  répondit  :  Vous  avez  vû 
les  chofes  qu'il  nous  a  dérobées.  En  effet,  il  leur  avoit 
montré  trois  jours  auparavant  deux  balots  pleins  de 
diverfes  chofes  précieufes,  eftimez  plus  de  trois  mille 
fous  d'or  ;  &  un  fac  qui  en  contenoit  en  efpeccs  envi- 
ron deux  mille  :  difantquc  tout  cela  lui  avoit  été  pris 
par  Prétextât.  Je  croi ,  dit  Prétextât,  que  vous  vous 
fbuvenez ,  que  quand  la  reine  Brunehaut  partit  de 
Rouen,  je  vins  vous  trouver,  &  vous  dis,  qucj'avois 
en  dépôt  cinq  balots  de  fes  meubles  :  que  fes  gens 
venoienc  fouvent  me  les  redemander ,  &  que  je  ne 
voulois  pas  les  rendre  fans  vôtre  ordre.Vous  me  dites: 
Rendez  à  cette  femme  tout  ce  qui  lui  appartient,  de 
peur  quecencfoitune  caufe  d'inimitié,  entre  mon 
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neveu  Childebert  &  moi.  Etant  donc  de  retour  à 
Rouen  ,  je  rendis  un  balot  aux  gens  de  Brunehaut: 
car  ils  n'en  pouvoient  porter  davantage.  Ils  revin- 
rent demander  les  autres:  je  vous  confulrai  encore, 
vous  me  dites:  Défaites-vous ,  défaites- vous  de  tout 
cela,  de  peur  que  ce  ne  foit  une  caufe  de  fcandale. 
Je  leur  donnai  encore  deux  balots ,  les  deux  autres 
font  demeurez  chez  moi.  Pourquoi  donc  me  calom- 
niez-vous maintenant ,  en  m'aceufant  de  larcin, 
lorfqu'ilnc  s'agit  que  d'un  dépôt  3  Le  roi  repartit  : 
Si  c'étoit  un  dépôt  pourquoi  avez- vous  ouvert  un  de 
ces  balots ,  &  mis  en  pièces  un  drap  d'or ,  pour  le 
donner  à  des  gens  qui  me  vouloient  chaflèt  de  mon 
royaume?  Je  vous  ai  déjà  dit, reprit  Prétextât,  qu'ils 
m'avoient  fait  des  prefens,  &  que  n'ayant  pas  en 
main  dequoi  leur  donner,  j'en  ai  pris  de  là:  comp- 
tant pour  mien  ce  quiétoit  à  mon  nls  Meroiïée  ,  que 
j'ai  levé  des  fonts  de  baptême. 

Le  roi  Chilpcric  fe  retira  confus ,  &  appellant 
quelques-uns  de  fes  confidens,  il  leur  dit  :  Je  fçai 
quel  eveque  dit  vrai,  mais  que  ferai-jc  pour  conten- 
ter la  reine  ?  Puis  ilajoûta  :  Allez  lui  dire,  comme  de 
vous-mêmes  :  Vous  fçavcz  que  le  roi  Chilperic  cft 
bon  ,&  qu'on  le  porte  ailément  à  pardonner.  Hu- 
miliez-vous  devant  lui,  &  dites  que  vous  avez  fait  ce 
qu'il  vous  reproche.  Alors  nous  rfous  jetterons  tous 
à  fes  pieds  ,  &  nous  obtiendrons  vôtre  pardon.  Pré- 
textât feduit  par  ce  difeours ,  promit  de  faire  ce  qu'on 
lui  propofoit.  Le  lendemain  les  évêques  étant  aflem- 
blez  au  même  lieu ,  le  roi  dit  à  Prétextât  :  Si  vous  ne 
faiûez  des  prefens  à  ces  gens-là  que  par  rcconnoid 
fanec ,  pourquoi  leur  avcz-vcrns  demandé  de  jurer 
•  — 
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fidélité  à  Meroiïéc?  Prétextât  répondit  :  J'avoue  que  ^ 
je  leur  ai  demandé  leur  amitié  pour  lui,  &  fi  j'avois 
pu  j'auroisappelléà  Ton  fecours ,  non  feulement  un 
nomme  ,  mais  un  ange  du  ciel  :  parce  qu'il  éroit, 
comme  j'ai  déjà  dit ,  mon  fils  fpirituel  par  le  baptê- 
me. Et  comme  la  difputc  s'échaufoit ,  Prétextât  fe 
profterna  à  terre,  &  dit.  J'ai  péché  contre  le  ciel  & 
courre  vous  roi  trcs-mifcricordieux ,  je  fuis  un  homi- 
cide abominable ,  j'ai  voulu  vous  faire  mourir ,  & 
mettre  vôtre  fils  fur  vôcre  trône.  Le  roi  de  fon  côté 
fc profterna  aux  pieds  des  évêques ,  en  difant  :  Ecou- 
tez très  pieux  évêques,  le  crime  exécrable  que  con- 
felTe  l'accufé.  Les  évêques  les  larmes  aux  yeux  ,  rele- 
vèrent le  roi  de  rerre.  Il  commanda  que  Prétextât 
forrît  de  l'églifc  &  fe  retirât  à  fon  logis. 

Alors  il  envoya  au  concile  un  livre  de  canons,  où 
l'on  avoitajoûré  un  nouveau  cahier  ,  contenant  de 
prétendus  canons  des  apôtres  ,  qui  portoient  ;  L'c- 
vêque  convaincu  d'homicide ,  d'adultère  &  de  par- 
jure ,  doit  être  privé  du  facerdocc.  Après  cette  lec- 
ture ,  comme  Prétextât  étoit  tout  étonné  ,  Bcrtran 
de  Bourdeaux  lui  dit:  Ecoutez,  mon  frerc,  puifquc 
vous  êtes  dans  la  difgracc  du  roi ,  vous  ne  pouvez 
avoir  nôtre  communion  qu'il  ne  vous  ait  pardonné. 
Enfuite  le  roi  demanda ,  ou  qu'on  lui  déchirât  fa 
tunique  ,  en  figne  de  dépofition ,  ou  que  l'on  récitât 
fur  fa  tête  le  pfeaume  cent  huitième  ,  qui  contient 
les  malédictions  de  Judas,  ou  que  l'on  écrivit  contre 
lui  une  fentence  d'excommunication  perpétuelle. 
Grégoire  refilh  à  ces  propofitions  ,  fondé  fur  la 
promelTeduroide  ne  rien  faire,  que  fuivant  les  ca- 
nons. Alors  Pietcxtat  fut  enlevé  de  la  prefenec  des 
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An.  577.  évêqucs,  &  mis  en  prifon  :  d  ou  s'étant  échapé  de 
nuit,il  fut  cruellement  battu  &  relégué  en  une  île  de 
la  mer  près  de  Coutancc, peut-être  rilc  de  Jerfai.  Tel 

?!  &Ti,hiJf'  ^c  ^événement  de  ce  concile  ,  dont  Grégoire  de 
Tours  nous  a  confervé  le  récit.  A  la  place  de  Pré- 
textât, on  mit  à  Rouen  Melanius ,  qui  y  demeura 

r.  c*mt  *».  jufques  à  la  mort  de  Chilpcric.  On  croît  que  le  livre 

i7j.  a.x6.  41.  \     1  ...  *  s  V,       ,  . 

des  canons  que  Cnilperic  envoya  a  ce  concile,  etoit 
la  collection  de  Denis  le  Petit:  excepté  les  canons 
des  apôtres ,  que  Ton  ne  tenoit  pas  pour  autentiques. 
Celui  qui  fut  leû  en  ce  concile,  eft  le  vingt-quatrié- 
mc:  mais  on  y  avoit  ajoûté  le  mot  d'homicide,  qui 
ne  fe  trouve  point  dans  le  texte. 

Cette  année  577.  féconde  de  Childcbert,  il  y  eut 
unedifputefur  la  Pâque.  Rome  avec  l'Orient,  fui- 
vantlc  calcul  des  Alexandrins  &  de  Denis  le  Petit, 
la  célébra  le  vingt-cinquième  d'Avril.  L'églifc  de 
creg.  y.  h$.  Tours ,  &  quelques  autres  de  Gaule,  la  firent  le  qua- 
torzième des  Calendes  de  Mai ,  ceft  à-dire  ,  le  dix- 
huitième  d'Avril ,  fuivant  le  cycle  de  Vi&orius. 
D'autres  avec  les  Efpagnols ,  la  firent  le  vingt  uniè- 
me de  Mars  ,1c  propre  jour  de  lcquinoxe. 
Mo*  La  m^mc  année  J77-  le  pape  Benoît  mourut  après 

non.  peiag*  ii.  quatre  ans  de  pontificat,  &  rut  enterré  à  faint  Pierre 
ET*»*/  le  trente-unième  de  Juillet.  En  une  ordination  au 
s*f.  ».  h.  mojs  jc  Décembre  ^  jj  £t  qUin2e  prêtres ,  trois  dia- 
cres, &  vingt-un  évêques  en  divers  lieux.  Son  fuc- 
ceûcur  fut  Pelage  fécond  Romain  fils  de  Vinigil- 
de ,  qui  tint  le  fïege  douze  ans.  Il  fut  confacre 
fans  attendre  Tordre  de  l'empereur  :  parce  que  les 
Lombards  tenoient  Romeafliegéc ,  &  ravageoienc 
l'Italie-  Ils  faifoient  même  des  martyrs.  Car  ayant 

pris 
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pris  quarante  païfans,  ils  voulurent  les  contraindre 
à  manger  des  viandes  immolées  aux  idoles ,  en  les 
menaçant  de  mort  :  mais  ces  bonnes  gens  demeurè- 
rent fermes  &  furent  tous  tuez.  Les  Lombards  firent ,  lt 
mourir  de  même  quarante  autres  prifonniers,  pour 
avoir  rcfufé  d'adorer  une  tête  de  chèvre  ,  qu'ils 
avoient  immolée  au  démon.  Ils  ruinèrent  le  monaf. 
tere  du  Mont-Calïin  ,  comme  faint  Benoît  l'avoit  //. 
prédit:  mais  auflîfuivant  fa  prophétie,  ils  ne  prirent  *  17 
pas  un  des  moines.  Ce  fut  la  nuit  que  les  Lombards 
y  entrèrent ,  pendant  que  les  frères  dormoient.  Ils 
pillèrent  tout  ,  &  les  moines  s'enfuirent  à  Rome , 
emportant  avec  eux  le  livre  de  la  règle ,  &  quelques 
autres  écrits ,  avec  le  poids  du  pain ,  la  mefure  du  vin, 
&  les  autres  meubles  qu'ils  purent  fauver.  Leur  abbé 
étoit  alors  Bonct  ou  Bonitus ,  le  quatrième  depuis 
faint  Benoît.  Le  premier  fut  Conftantin,  le  fécond 
Simplicius,  le  troifiéme  Vital.  Le  pape  Pelage  per- 
mit aux  moines  réfugiez  à  Rome,  d'y  bâtir  un'mo-  v cm/p*. 
naftere  prés  le  palais  de  Latran ,  dont  le  premier  abbé       n'  d'*1' 
fut  Valcntinien. 

Pour  reprimer  les  ravages  des  Lombards ,  le  pape  xxxv. 
Pelage  envoya  demander  du  fecours  à  l'empereur ,  m^T'E 
ôc  il  employa  pour  cette  négociation  Grégoire  alors  ££goj£. 
diacre  de  l'églifc  Romaine  ,  depuis  pape  ,  &  le  jg»* 
plus  grand  perfonnage  de  fon  ficelé.  Il  étoit  né  à 
Rome  d'une  famille  noble,  fonperc  Gordien  étoit 
fenateur  ,  &  polTedoit  de  grands  biens.  Sa  merc  Sil- 
vie  cft  honorée  comme  famte,  le  troifiéme  jour  de  M*tyr.  r. 
Novembre,  il  comptoir  entre  Ces  ancêtres ,  le  pape  }e£Ti. 
Félix  quatrième ,  dont  les  petites  filles  Tarfille  &22S.Vt 
JEmilicnne,  font  auffi  comptées  entre  les  faims./"*- 
Tome  VIL  *  Gggg 
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Grégoire  fut  prêteur  de  Romc:e*eft-à  dire,  le  prin- 
cipal fnagiftrat  de  cette  grarnle  ville  <  pour  la  juftîcc 

p*n.  4.  civile.  Il  avoir  dés  lots  refoiu  de  fè  donner  à  EHcu, 
&  croyoit  le  pouvoir  fervir  également  fous  l'éclat 
des  habits  de  foye  &c  des  pierreries ,  que  fa  dignité 
l'obligeoit  de  porter  :  mais  les  foins  des  affaires  lui 
firent  bien- tôt  connokrc,  qu'il  ne  fervoit  pas  te  mon- 
de feulement  en  apparence  ,  &  qu'il  y  tenoit  plus 

tuf.  mer.  in  qu'il  ne  penfoit.  Ainfi  il  différa  long-tcms  fon  cn- 
e.  ï.      tiere  converfion.  Enfin  ayant  acquis  par  la  mort  de 

crj  r«r.  ub.  çon  ^cïC  ^  jjj^  difpofirion  de  fes  biefls  :  il  fonda  fîx 

monaftercs  en  Sicile ,  &  leur  donna  en  fonds  de  terre 
des  revenus  fuflî  fans.  lien  fit  un  feptiéme  à  Rome 
en  fa  propre  maifon,  dédié  en  l'honneur  de  S.  An- 
dré, &qui  fubfifte encore,  occupé  aujourd'hui  par 
lcsCamaldules. 

Grégoire  le  choifît  pour  fa  retraite,  &  quittant 
fes  riches  habits  &  fes  meubles  précieux,  qu'il  donna 
aux  pauvres  ,il  prit  l'habit  monaftique  ;  &  avec  plu- 
sieurs autres  il  vécut  premièrement,  fous  la  conduite 
de  l'abbé  Hilarion ,  &  enfuite  de  Maximien.  Gré- 
goire s'appliqua  tellement  au  jeûne  &  à  l'étude  des 
livres  facrez ,  qu'il  s'arToiblit  l'eftomac  ,  &  tomboit 

Pa*.c7.      en  fyncope,s'ilneprcnoitfouvent  de  la  nourrirure. 

Ce  qui  l'affligcoit  le  plus,  étoit  de  ne  pouvoir  jeû- 

Gret.  m  iui  ner  le  famedi  faint:  jour  auquel,  dit  Jean  diacre , 
tout  le  monde  jeûne ,  même  les  petits  enfans.  Il  *y 
avoit  au  monaftere  de  faint  André  un  moine  nom- 
mé Elcuthcre ,  qui  avoit  été  lu pc rieur  d'une  grande 
communauté  prés  de  Spolete,  cVdont  ondifoit  qu'il 
avoit  reffufeité  un  mort.  Grégoire  alla  avec  lui  à. 
l'oratoire ,  &  demanda  à  Dieu  avec  beaucoup  de 
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larmes ,  qu'il  pût  jeûner  au  moins  ce  faint  jour.  Un 
peu  après  il  fc  fentit  tellement  fortifié  ,  qu'il  ne 
penfoit  ni  à  la  nourriture  ni  à  fa  maladie.  Nonobf. 
tant  fes  infirmitez,  il  étoit  continuellement  occu- 
pé à  prier ,  à  lire ,  à  écrire  ou  à  dicter.  Il  fc  nour- 
riiToit  de  légumes  crues ,  que  lui  fournilToit  fainte 
Silvie  fa  merc:  alors  retirée  auprès  la  porte  de  faint 
Paul ,  au  lieu  nommé  la  Celle  neuve ,  où  depuis  il  y 
eut  un  oratoire  en  fon  nom,  &  un  fameux  monafte- 
rc  de  faint  Sabas.  Elle  lui  envoyoit  ces  légumes 
trempées  dans  une  écuellc  d'argent  :  que  Grégoire 
lit  un  jour  donner  à  un  pauvre  ,  n'ayant  plus  autre 
chofe  en  main.  Grégoire  étoit  dés-lors  abbé  de  fon 
monaftere  de  faint  André  :  car  quelque  defir  qu'il  <  «• 
eût  d'obéir  ,  le  confentement  unanime  des  frères 
l'obligea  à  les  gouverner. 

Un  jour  palTant  dans  le  marché  de  Rome  ,  il  vit  <  «. 
dcscfclavcs  que  l'on avoit expofçz  en  vente,  d'une 
blancheur  &  d'une  beauté  extraordinaire.  Il  deman- 
da au  marchand  de  quel  païs  il  les  avoit  amenez. 
De  l'île  de  Bretagne,  répondit-il ,  dont  tous  les  ha- 
bitans  font  auili  bien- faits.  Grégoire  demanda  s'ils 
croient  Chrétiens  :  Non,  dit  le  Marchand ,  ils  font 
encore  payens.  Alors  Grégoire  dit  en  foûpirant: 
Quel  dommage  que  dé  fi  beaux  vifages  foient  fous  la 
puilTancc  du  démon  !  En  interrogeant  encore  le  mar- 
chand ,  iUpprit  qu'ils  étoient  de  la  nation  des  An- 
glois  y  du  païs  nommé  alors  Deïri  ,a  prefent  dans  le 
duché  d*Yorc.  Saint  Grégoire  alla  auiTi- tôt  trouver  le 
pape  Benoît ,  &  le  pria  inftamment  d'envoyer  dans 
la  Bretagne  des.  minières  de  la  parole  de  Dieu  ;  & 
cpmmc  iifeavoit  que  perfonne  n'y  voudroit  aller, 

Ggggij 
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il  s'offrit  lui-même ,  fi  le  pape  le  lui  permettoic.  Non- 
obftant  la  répugnance  du  peuple  &  du  clergé  de 
Rome ,  le  pape  y  confentic,  &  fouhaitaque  Dieu  bc- 
nifi:  Ton  entreprife.  Mais  les  Romains  ne  pouvant 
fouffrir  fon  abfencc ,  tinrent  confeil ,  &  fc  partagè- 
rent en  trois,  pour  fc  mettre  fur  les  trois  chemins, 
par  où  le  pape  pouvoit  aller  à  faintPicrrc,  &  lui  criè- 
rent :  Vous  avez  offenfé  faint  Pierre,  vous  avez  dé- 
truit Rome ,  en  laiflant  aller  Grégoire.  Le  pape  éton- 
né,envoya  promptement  des  courriers  pour  rappel- 
ler  Grégoire,  qui  avoit  déjà  fait  trois  journées,  & 
preflbit  fes  compagnons  d'avancer  ,  prévoyant  ce 
quiarriva.  Mais  il  rut  devancé  par  les  courriers  du 
pape,  &  obligé  a  fon  grand  regret,  de  reprendre  le 
#.iî.         foin  de  fon  monaftere.  Le  pape  Benoît  voyant  les 
progrés  qu'il  faifoit  dans  la  vertu ,  le  tira  de  ce  repos, 
ôc  l'ordonna  un  desfept  diacres  de  leglife  Romaine; 
&  Grégoire  fervit  en  cette  charge  avec  autant  d'hu- 
milité que  d'application.  Peu  de  tems  après  le  pape 
Pelage  l'envoya  à  C.  P.  en  qualité  d'apocrifiaire  ou 
de  nonce  apoftolique. 
xxxvi.      I-a  ^acc  de  la  cour  éroit  changée  :  Juftin  étant 
.Moa  de  m-  tombé  en  phreneiîc  ,  déclara  Tibère  Ccfar  par  le 
perear.        confeil  de  fa  femme  l'impératrice  Sophie  ,  l'an  574. 
E»igr-  y-  *  »•  huitléme  de  fon  règne ,  indiction huitième ,  le  feptié- 
z*f*ft.;.ios.  niejour  de  Septembre,  &  lui  donna  le  furnom  de 
cbr.  p»fc  f.  Conlhntin.  Tibère  étoit  natif  de  Thracc ,  de  tres- 
Bui  *».  grande  taille  &  de  bonne  mine.  On  loue  principa- 
iv*Î!c lement  fa  clémence,  fon  dcfinterciTement  &  fahbe- 
sv*gr-r.  c.iy  ralité:  telle  que  quand  il  fut  le  maître,  il  remit  une 
année  entière  de  tributs  à  tous  les  peuples,  &  foula- 
gea  particulièrement  ceux  qui  avoient  été  pillez  par 
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IcsPcrfcs.  Il  cherifloit  fes  peuples  comme  un  pere,  An.  57 
&comptoitleur  félicité  pour  Ion  trefor. 

Jean  le  Scholaftique  patriarche  de  C.  P.  mourut  nnph.p- 
1c trente-unième d' Août indi&ion  dixième:  c'eft-à- ££cs 
dire,  l'an J77.  Auflî-tôtle  peuple  demanda  auxem-  ' 
pereurs  avec  de  grands  cris,  le  retour  de  faint  Euty- 

quius,  qui  lui  fut  accorde.  Il  y  avoir  douze  ans  qu'il  n 

t  1 ■  '  j      r  n.  '  1  a      r/  *  1  K"44'- 

ctoit  retire  dans  Ion  monalterc  a  Amatee  métropole  dp- 

du  Pont  ;  &  il  y  avoit  fait  plufieurs  miracles ,  princi- 
palement fur  les  malades ,  qu'il  gucrilToit  pat  l'appli- 
cation d'une  huile  bénite.  Il  foulagca  aufli  dans  la  *.  7. 
famine  le  peuple  des  provinces  voiiincs,  ravagées 
par  lesperfes  ;  &  la  farine  de  fon  monafterc  fc  mul-  * 
tiplia  par  miracle.  Il  fut  reçu  à  C.P.  avec  un  trionw  t. 
phe,  que  l'on  compara  à  celui  de  Jefus-Chrift  :  car  il 
ctoit  monte  fur  un  âne,  le  peuple  portoit  des  ra- 
meaux ,  &  étendoit  des  manteaux  où  il  devoit  palTer. 
On  faifoit  de  grands  cris  de  joyc ,  on  brûloit  des 
parfums  :  la  ville  fut  éclairée  toute  la  nuit  :  ce  n'étoit 
que  feftins  &  réjoiiilTances.  H  rentra  le  dimanche  troi- 
fîéme  jour  d'Octobre  577.  &  célébra  l'office  à  fainte 
Sophie:  où  le  peuple  s'emprelTa  tellement  à  recevoir 
la  communion  de  fa  main,  qu'il  la  diftribua  depuis 
tierce  jufqucs  à  nonc ,  pendant  fix  heures. 

L'année  fuivantc/7 8.  l'empereur  Juftin  fe  fentant 
affoiblide  maladie,  déclara  Tibère  empereur,  &  le 
fit  couronner  le  vingt-fixiéme  de  Septembre  indic- 
tion douzième.  Apres  quoi  il  ne  vécut  que  huit  jours, 
&  mourut  le  cinquième  d'Octo bre  ,  ayant  régné  en 
tout  prés  de  douze  ans.  Ce  fut  donc  à  Tibère ,  que 
faint  Grégoire  fut  envoyé  nonce  par  le  pape  Pe> 
lage. 

Çgggiijj 
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xxxvii.      Cet  emploi  ne  lui  fie  pas  quiter  les  pratiques  de  la 
icfifie  à  Eiuy-  vie  monaftique.  Il  emmena  avec  lui  plufieurs  moi- 
fon'vit.  m.  t.  nés  de  fa  communauté  :  pour  s'exciter  à  la  prière  par 
cr^puf  m»r.  lcur  exemple,  &  fe  remettre  parleur  compagnie ,  de 
u.  m.  dut.  l'agitation  des  affaires  temporelles.  Maximien  abbé 
dumonafterc  defaint  André,  &  depuis  évêquede 
Syracufc ,  vint  auffi  trouver  faim  Grégoire  à  C.  P. 
accompagné  de  quelques  moines.  A  ion  retour  il 
fut  battu  d'une  furieufe  tempête ,  &  ceux  qui  étoient 
avec  lui  n'attendant  plus  que  la  mort,  fe  donnèrent 
le  baifer  de  paix ,  &  reçurent  le  corps  &  le  fang  de 
Nôtre- Seigneur.  Toutefois  ils  arrivèrent  à  bon  port: 
*  ce  que  fàint  Grégoire  racontoit  depuis  comme  un 
r.  sup.  \iv.    miracle.  On  voit  ici  que  Ton  portoic  l'cuchariftie 
xvlL  *      dans  les  voyages ,  même  fur  mer. 

Saint  Grégoire  étant  à  C.  P.  fecrut  obligé  de  rc- 

Gr,f.xtr.m»  fifter  au  patriarche  Euryquius  ,quiavoit  écrit,  qu'a- 
fc/A*  *>.         ]a  rcfurrc<5tion  nôtre  corp  nc  fcrojc  pai, 

pable  ,  mais  plus  fubtil  que  l'air  :  ce  qui  «toit  un 
refte  des  erreurs  d'Origene.  Ils  entrèrent  en  confé- 
rence fur  ce  fujet ,  &  faim  Grégoire  lui  objecta  ces 
zmt.xxir.i9.  proies  de  Jcfus-Chrift  dans  l'évangile  :  Touchez, 
&  voyez  qu'un  efprrt  n'a  point  de  chair  &  d'os.  Eu- 
tyquius répondit: Nôtre-Seigneur,  lcfitpour  ôtcrà 
fes  difciplcs  le  doute  de  fa  rcfurre&ion.  Cela  cft 
merveilleux ,  reprit  làint  Grégoire ,  que  pour  ôter  le 
doute  à  fes  difciplcs,  il  nous  ait  donné  fujet  de  dou- 
ter. Eutyquius  ajouta  :  Son  corps  étoit  palpable 
quand  il  lemontrai  fes  difciplcs  ,  mais  après  avoir 
confirmé  leur  foi,  il  devint  plus  fubtil.  A  quoi  faint 
n'  Grégoire  oppofa  ce  pafTagc  de  faint  Paul  :  Jcfus- 
ChriftrciTufcitc  ne  meurt  plus  :  d'où  il  conclut , qu'il 
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ne  lui  cft  arrivé  aucun  changement  après  fa  refur- 
rc&ion.  Eutyquius  lui  objecta  ce  qui  cft  dit  :  que  t. 
la  chair  &  le  fang  ne  pofïederont  point  le  royaume 
de  Dieu.  A  quoi  faint  Grégoire  répondit  :  que  la 
chair  &  le  fang  fe  prennent  dans  l'écriture  en  deux 
manières  >  ou  pour  la  nature  humaine  en  elle-mê- 
me, ou  pour  la  corruption  du  péché  j  &  il  en  ap- 
porta les  preuves.  Concluant  que  dans  la  gloire  ce- 
lcfte ,  la  nature  de  la  chair  reftera,  mais  délivrée  des 
infirmitez  de  cette  vie. 

Comme  Eutyquius demeuroit  dans  fon  opinion, 
faint  Grégoire  fut  obligé  à  rompre  tout  commerce 
avec  lui.  Ce  que  l'empereur  Tibère  ayant  appris,  il 
les  fit  venir  devant  lui  en  particulier-,  &  ayant  pcfé 
leurs  raifons  ,  il  délfbera  défaire  brûler  le  livre 
d* Eutyquius.  Au  fortir  de  cette  conférence  ,  Gré- 
goire &  Eutyquius  tombèrent  tous  deux  malades  :1a 
maladie  de  Grégoire  fut  tres-violente  -,  mais  celle 
d'Eutyquius  fut  mortelle.  Ce  qui  montre  que  cette 
difputc  arriva  en  581. 

Le  pape  Pelage  cherchant  de  tous  côtez  des  fc- 
cours  pour  l'Italie  ,  en  écrivit  à  Aunacairc  évèauc 
d'Auxcrre ,  dont  il  avoit  reçu  des  lettres.  Ccft,  dit-  , 
il ,  par  un  effet  de  la  providence  ,  que  vos  rois  font 
profèilion  de  la  foi  catholique  ,  comme  l'empire 
Romain  :  afin  qu'ils  puiflent  fecourir  Rome,  d'où  la 
foi  leur  eft  venue.  Ne  manquez  donc  pas  de  profi- 
ter de  la  confiance  qu'ils  ont  en  vous  -,  pour  leur 
donner  ce  confeil  ,&  les  détourner  d'avoir  aucune 
intelligence  avec  les  Lombards.  Cette  lettre  cft  du 
cinquième  dO&obrc,  la  feptiéme  année  de  l'em- 
pereur Tibère :c'eft -a-dire,  depuis  qu'il  eut  été  fait 
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An.  J7p.    Cefar  ,  &  par  confequcnt  en  580. 
xxxviix.       Aunacairc  étoit  dans  le  royaume  de  Gontran  ^ 
ctàiion.  saio-  qui  de  tous  les  rois  François ,  témoignoit  le  plus  de 
mas&sagutai-  pjct£.  commc  on  lc  voit  par  plullcurs  de  fes  a&ions, 

&  par  plufieurs  conciles  tenus  vers  ce  tems-là  ,  à 
quelques-uns  dcfquels  Aunacaire  aflifta,  &  fouferi- 

cng.  r.c.x%.  vit.  Il  y  en  eut  un  à  Challon  fur  Saonc  ,  la  dix-hui- 
tiéme  année  du  règne  de  Gontran>c*cft-à-dire  ,  en 

un  t.  xu  $79'0\i  Salonius  &  Sagittaire  furent  dépofez.  C'é- 
toit  deux  frères,  qui  avoient été  élevez  &  faits  dia- 
cres pat  faint  Nificr  évêque  de  Lion ,  &  de  fon  tems 
ordonnez  éveaucs,  Salonius  d'Ambrun,  &  Sagittai- 
re de  Gap.  Alors  abandonnez  à  leur  propre  con- 
duite ,  ils  tombèrent  dans  les  plus  grands  crimes,  pil- 
lages, homicides,  adultères.  Victor  évêque  dcTrois- 
châteaux,  célébrant  un  jour  la  fète  de  fon  ordina- 
tion, ils  envoyèrent  une  troupe  de  gens  armez  d'é- 
pécs  &  de  flèches  :  qui  fondirent  fur  lui ,  déchirè- 
rent fes  habits ,  battirent  fes  domeftiques ,  pillèrent 
lavaiflellc  &  tous  les  préparatifs  du  feftin.  Le  roi 
Gontran  l'ayant  appris  fit  alTcmblcr  un  concile  à 
Lion  ou  faint  Nificr  prefida  :  Salonius  &  Sagittaitc 
y  étant  aceufez ,  examinez  &  convaincus ,  furent  dc- 
pofez  de  l'épifcopat. 

Mais  comme  ils  fçavoicnt  <jue  le  roi  leur  étoit 
encore  favorable,  ils  s'adrcfTerent  à  lui,  &  lui  de- 
mandèrent la  pcrmifTion  d'aller  à  Rome  trouver  le 
pape.  Le  roi  la  leur  accorda, &  leur  donna  même 
des  lettres.  Quand  ils  furent  devant  le  pape  Jean,  ils 
lui  expoferent,  qu'ils  avoient  été  dépofez  fans  caufe; 
&  le  pape  écrivit  au  roi  de  les  rétablir  dans  leurs 
fieges,  ce  que  le  roi  exécuta  aufli- tôt:  leur  ayant  fait 
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auparavant  de  grandes  réprimandes.  Mais  ils  ne  ic 
corrigerenr  point:  feulement  ils  fe  réconcilièrent  avec 
l'évêquc  Viclor ,  &  lui  livrèrent  les-  hommes  qu'ils 
avoicnt  envoyez  l'in-fulter.  Il  les  laifla  aller  fans  leur 
faire  aucun  mal,  voulant  pardonner  à  fes  ennemis , 
fuivant  l'évangile.  Toutefois  il  en  fut  puni  par  les 
évêques,  &  fufpendu  de  leur  communion  :  parce 
qu'après  avoir  formé  devant  eux  une  aceufation  pu- 
blique, il  avoir  pardonné  àfes  ennemis  en  fecret,  & 
ic  fon  autorité  privée  ,  fans  prendre  leur  confeik 
Mais  Vi&or  fut  rétabli  dans  la  communion  par  la 
faveur  du  roi. 

-  Cependant  Salonius  &  Sagittaire  s'abandonnoient 
de  jour  en  jour  à  de  plus* grands  crimes.  Ils  portoient 
les  armes  comme  des  laïques  :  ils  fe  trouvèrent  avec 
le  patricc  Mommoi  en  un  combat  contre  les  Lom-  Grtt-  w  W 
bards ,  armez  de  cafqucs  &  de  cuiraftes  -,  &  ruèrent 
plulicurs  hommes  de  leurs  propres  mains.  Etant  ir-  Um.  r.  *  «* 
ritez  contre  quelques-uns  de  leurs  citoyens ,  ils  leur 
donnèrent  des  coups  de  bâton,  jufqucs à  effufion 
de  fang.  Les  plaintes  en  ayant  été  portées  au  roi  r. 
il  les  ht  venir  :  mais  il  ne  voulut  pas  les-  voir ,  qu'ils 
ne  fe  fuflent  juftifiez.  Sagittaire  irrité  de  ce  traite- 
ment s'emporta  en  des  difeours  infolcns, contre  le  roi 
&  fes  enfans  :  de  quoi  le  roi  fut  fort  en  colère,  &  leur 
fit  ôter  leurs  valets,  leurs  chevaux  de  tout  ce  qu'ils 
avoient.  Il  les  envoya  en  des  monafteres  éloignez , 
où  il  les  fit  enfermer ,  pour  faire  pénitence  :  com- 
mandant fous  de  terribles  menaces  aux  juges  dés 
lieux ,  de  les  faire  garder  par  des  gens  armez ,  de  peur 
que  perfonne  les  vifïtât. 

Le  roi  Gontran  avoir  alors  deux  fils,  dont  l'aifia 
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étant  tombe  malade  ,  Tes  domeftiques  lui  dirent  : 
Nous  vous  dirons  quelque  chofe  fi  vous  voulez  nous 
écouter.  Parlez,  dit  le  roi.  Peut-être ,  dirent-ils, ces 
évêques  condamnez  à  l'exil  font  innocens  ;  &  nous 
craignons,  que  le  prince  votre  filsne  porte  la  peine 
de  ce  péché.  Le  roi  dk:  Allez  vite  les  déLvrcr,&les 
prier  qu'ils  prient  pour  nos  enrans.  Salonius  6c  Sa- 
gittaire étant  ainfî  fortis  des  tnonaftercs  s'cmbralTc- 
rent,  comme  ne  s'étant  vus  de  long-tcms ,  Se  re- 
tournèrent à  leurs  villes.  Ils  parurent  convertis,  ils 
jeûnoient,  ils  h d oient  des  aumônes,  ils  recitoient 
le  pfautier  tous  les  jours ,  ils  paffoicrit  les  nuits  en 
prières.  Mais  cette  dévotion  ne  leur  dura  pas  long- 
tems.  Ils  retombèrent  dans  leur  ancien  defordre  : 
panant  la  plupart  des  nuits  dans  le  vin  &  la  bonne 
cherc  ienfortc  que  quand  les  clercs  chantoient  dans 
1  cglife  les  prières  du  matin ,  ils  étoient  encore  à  ta- 
ble 9  Tans  penfet  à  Dieu ,  ni  tenir  compte  de  reci- 
%  or  leur  office  :  quoique  dés-lors  tous  les  clercs  & 
les  évêques  mêmes  fuflent  très- exacts  à  y  fatisfairc. 

mrjkai'ï ^u  P°*m^u  »  ^s  palToicnt  de  la  table  au  lit  avec 
des  femmes ,  6c  dormoient  jufqucsà  tierce  :  puis  ils  fe 
baignoient  6c  Te  remettoient  à  table. 

Enfin  le  roi  Gontran  fit  tenir  le  concile  de  Chal- 
lon  en  579.  où  leurs  crimes  furent  examinez  de  nou- 
veau. Outre  les  homicides  &  les  adultères,  ils  furent 
encore  aceufez  de  leze  majefté,  &dc  trahi fon.Ccft 
pourouoi  ils  furent  dépofez de l'cpifcopat, Renfer- 
mez dans  léglifc  de  faint  Marcel  :  c'eft  à-dire,  dans 
le  monaftere ,  que  le  roi  Gontran  avoit  fondé  àChal- 
lon ,  en  l'honneur  de  ce  faint  martyr.  Salonius  6c 
Sagittaire  s  echaperent  encore  de  ccrtcprifon,& 
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ncrent  une  vie  vagabonde  :  mais  on  mit  à  leur  place 
d'autres  évêques  :  à  Gap,  Aridius  ou  Arigius,  & 
Emerit  à  Embrun. 

Ce  fut  aufli  par  ordre  du  roi  Gontran  que  l'on  xxxtx. 
tint  le  premier  concile  de  Mâcon  ,  l'an  j8i.  ou  583.  Mac™"*  de 
le  premier  jour  de  Novembre  }  vingt  &  un  cvêques Lion- 
yaflifterent,  dont  les  quatre  premiers  croient  les  âr- "*«.'*  *' 
chcvcqucs  de  Lion ,  de  Vienne ,  de  Sens  &  de  Bour-  £  ft* 
gcs;&il  y  en  afcptquifont  honorez  comme  fai  n ts.  îhu.  ».  4$, 
En  ce  concile  on  fit  dix-neuf  canons ,  donc  voici  les 
plus  remarquables.  Défenfe  aux  clercs  de  porter  des  Cm' * 
armes,  ou  l'habit  &  1a  chauiTure  des  feculiers  :  fous 
peine  de  trente  jours  de  prifon,  au  pain  &  à*  l'eau. 
Défcnfc  aux  juges  feculiers,  fous  peine  d  excommu- 
nication, de  pourfuivre  aucun  clerc  ou  le  faire  empri- 
fonner ,  excepté  pour  crime  :  c  cft-à-dire ,  homicide , 
larcin  ou  maléfice.  Défenfe  aux  clercs  de  s'aceufer*.* 
ou  fe  pourfuivre  l'un  l'autre  devant  le  juge  feculier , 
fous  peine  aux  moindres  clercs  de  trente- neuf  coups 
de  difeipline  :  aux  clercs  majeurs  de  trente  jours  de 
prifon.  Tous  leurs  différends  doivent  être  terminez 
par  l'évêque ,  les  prêtres  ou  l'archidiacre.  Les  clercs 
doivent  fc  trouver  les  jours  de  fête  auprès  de  Tévè- 
que ,  pour  lui  rendre  leur  fervicc.   Depuis  la  faint 
Martin  jufques  à  Noël,  on  doit  jeûner  le  lundi ,  le 
mercredi  &  le  vendredi  -,  ces  jours- là  célébrer  le  fa- 
crifkc  comme  en  CarêmCjC'clVà-direlc  loir,  &  lire 
les  canons,  afin  que  perfonne  ne  prétende  les  igno- 
rer. On  croit  que  ce  jeûne  ne  regardoit  que  les  clercs, 
&on  y  voit  l'origine  de  l'Avent. 

La  même  année  583.  vingt-deuxiéme  de  Gontran ,     p.  97* 
fut  tenu  un  concile  à  Lion,  que  l'on  compte  pour  If 
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troifîcmc.  Prifquc  évêque  de  Lion  y  prefida ,  &  il  y 
affilia  en  tout  huit  évêques,  avec  douze  députez  des 
abfens.  On  y  fit  fix  canons,  donc  le  fécond  recom- 
mande aux  évêques,  d'ufer  de  précaution  dans  les 
lettres  de  recommandation  qu'ils  donnent  aux  cap- 

C4ii.$,  tifs,  &  d'y  mettre  la  date  &  le  prix  de  la  rançon.  Il 
eft  défendu  aux  évêques  de  célébrer  hors  de  leur  égli- 
fc,  les  fêtes  de  Noël  ou  de  Pâques ,  excepté  les  cas 

c-t.  de  maladie  ou  d'ordre  du  roi.  Les  lépreux  de  cha^ 

que  cité  &dc  ion  territoire, doivent  être  nourris  & 
entretenus  aux  dépens  de  1  eglife,  par  les  foins  de 
1  'évêque ,  afin  qu'ils  ne  foient  pas  vagabonds.  Ceft 
cequffe  paffoit  fous  le  règne  de  Gontran. 
xu        Le  roi  Chilperic  voulut  fc mêler  aufli  de  la  rcli- 

chTuric dc  £ion  9  mais  bien  plus  avant  i  &  &tun  écrit  pour  or- 
donner,  que  l'on  nommât  la  fainte  Trinité  fimplc- 

4/*  ment  Dieu ,  fans  diftinûion  de  perfonnes-  Difanc 

qu'il  étoit  indigne  de  Dieu  de  lui  donner  le  nom  de 
perfonne ,  comme  à  un  homme  corporel  :  &  foûte- 
nant  que  le  même  eft  Pcrc ,  Fils  &  faint  Efprit.  Après 
avoir  fait  lire  cet  écrit  à  Grégoire  de  Tours,  il  lui  dit: 
Je  veux  que  vous  croyiez  ainfi,  vous  &  les  autres,  qui 
enfeignent  dans  les  cglifcs.  Grégoire  lui  répondit: 
Seigneur,  quittez  cette  créance,  &  fuivez  celle  que 
les  docteurs  nous  ont  enfeignée  après  les  apôtres, 
comme  S.  Hilaire  &  S.  Eufcbc.  Il  entendoit  celui 
dc  Verceil  :  croyez  ce  que  vous  avez  vous-même  con- 
feffé  au  baptême.   Le  roi  lui  dit  en  colère  :  Je  fai 
bien  qu'Hiiaire  &  Eufebc  font  mes  plus  grands  en- 
nemis en  cette  matière.  Vous  devez  craindre ,  rc~ 
prit  Grégoire,  d'offen fer  Dieu  ni  fes  faints.  Ce n  eft 
faslc  Pcrequis'cft  incarné,  ni  le  faint  Efprit}  c/cft 
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le  Fils:  c'eft  lui  quia  foufferc,  &  non  paslePereou 
le  faint  Efprit  -,  &  cette  diftin&ion  de  perfonnes  ne 
s'entend  pas  corporclicmcnt  comme  vous  penfez, 
mais  rpirituellcmcnt. 

Le  roi  toujours  irrité ,  lui  dit  :  Je  m'expliquerai  à 
de  plus  habiles  gens  que  vous,  qui  feront  de  mon 
avisj  &  peu  de  jours  après  S.  Salvius  d'Albi  étant 
Tenu,  il  lui  fit  lire  le  même  écrit.  Le  faint  évêque 
en  eue  tant  d'horreur ,  que  s'il  avoit  pu  atteindre  au 
papier  il  l'eût  déchiré  -,  &  le  roi  voyant  la  refiftance  Gr$g.  w. 
desévêques,  quitta  fon  deffein.  Il  fit  auflides  hym- 
nes &  des  méfies,  qui  ne  furent  point  approuvées.  Ii 
compofa  d'autres  livres  en  vers,  à  l'imitation  de 
Sedulius  :  mais  ii  n'y  obfcrvoit  pas  la  quantité  des 
fyllabcs.  Il  voulut  ajouter  quatre  lettres  à  l'alpha- 
bet, &  il  envoya  des  ordres  par  toutes  les  villes  de 
fon  royaume ,  pour  faire  instruire  ainfi  les  enfans , 
&  faire  corriger  les  anciens  livres,  luivant  cette  nou- 
velle ortographermais  elle  ne  fut  pas  fuivic.  Chilpc- 
ric  médifoit  volontiers  des  évêques ,  &  les  tournoit 
en  ridicule  en  fon  particulier.  Il  fc  plaignoit  qu'il  n'y 
avoit  qu'eux  qui  regnoient,  &  qui  s'attiroient  toute 
l'autorité,  &  que  i'églife  poffcdok  toutes  les  ri- 
che(Tcs. 

Saint  Salvi ,  car  c'eft  fous  ce  nom  qu'il  eft  plus  xli. 
connu,  après  avoir  long-tcms  vécu  dans  le  ficelé,  Crs^Sy^ 
&  pourfuivi  les  affaires  temporelles  avec  les  juges , 
fans  toutefois  s'abandonner  aux  vices  de  la  jeuneflei 
quitta  le  monde  par  le  defir  d'une  plus  grande  per- 
fection ,  &  entra  dans  un  monaftere ,  où  il  vécut 
long-tcms,  &  enfin  élu  abbé.  Alors  il  conçut  un 
plus  grand  amour  pour  la  retraite  &  la  mortification^ 
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&  s'enferma  entièrement  après  avoir  dit  adieu  à  fa 
communauté.  Il  ne  laùToit  pas  de  répondre  aux 
étrangers  qui  le  venoient  voir,  de  prier  pour  eux, 
&  leur  donner  des  Eulogies ,  qui  fouvent  guerifloient 
les  malades.  Etant  attaqué  d'une  groflê  fièvre ,  il 
oaflapour  mort:  on  le  lava,  on  le  revêtir,  on  le  mit 
fur  un  brancard,  &  on  paflalanuit  à  prier  aupré* 
de  lui.  Le  lendemain  matin ,  on  le  vit  remuer ,  il 
parut  s'éveiller  d'un  profond  fommeil ,  il  ouvrir  le» 
yeux ,  &  levant  les  mains  au  ciel,  il  dit  :  Ah,  Sei- 
gneur, pourquoi  m'avez- vous  renvoyé  en  ce  fejour 
ténébreux?  Il fc  leva  entièrement  guéri  fans  vouloir 
parler  :  mais  trois  jours  après  il  raconta  comme  deux 
anges  Pavoient  enlevé  au  ciel  où  il  avoir  vu  la  gloi- 
re du  paradis,  &avoic  été  renvoyé  malgré  lui,  pour 
vivre  encore  fur  la  terre.  Grégoire  de  Tours  prend 
Dieu  à  témoin ,  qu'il  avoir  appris  cette  hiftoire  de  fa 
propre  bouche  :&  on  peut  croire  que  dans  le  rems 
qu'il  parut  mort ,  il  vit  ces  merveilles,  foit  en  foege, 
foie  en  vifion  furnaturellc. 

Long-tems  après  faint  Salvi  fut  tiré  de  fa  cellu- 
le ,  &  ordonné  malgré  lui  éveque  d'Albi.  Au  bout 
d'environ  dix  ans,  la  ville  fut  affligée  d'une  mala^ 
die  conragieufe  :  mais  il  ne  quitta  point  fon  trou- 
peau, quoique  réduit  à  un  petit  nombre,  &  ne 
cefToit  point  d'exhorter  les  malades  à  fe  préparer  i 
la  mort.  Il  étoit  fi  defintcre(Té,que  fi  on  l'oblkgcoit  à 
recevoir  de  l'argent,  illcdonnoitauffi-tôt  auxpau- 
er*.  y  m.  'vrcs.IlmourutversPan^.&eutpourfuccerreurDc, 
m£5  ,0*     fr^g1^  honorc  S.  Salvi  le  dixième  de  Septembre. 

^  Le  roi  Chilperic  fit  mourir  un  feigneur  nom- 
mé Dacco,  par  la  perfidie  du  duc  Dracolcn  5 
•  *  •  •» 
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qui  ayant  furpris  Dacco  le  mena  au  roi  à  Braine,  &c 
contre  Ton  ferment  lui  perfuada  de  lui  ôter  la  vie. 
Dacco  voyant  qu'il  ne  pouvoit  éviter  la  mon ,  de- 
manda la  pénitence  à  un  prêtre  à  i'infçû  du  roi  ;  & 
l'ayant  reçue  il  fut  exécute.  On  voit  ici  la  confef- 
fion  à  l'article  de  la  mort,  &  la  pénitence  fccrcttc: 
car  Dacco  n  ctoit  plus  en  état  d'accomplir  une  pé- 
nitence publique.  On  voit  auffi  que  l'on  n'accordoit 
pas  la  pénitence  facramcntellc  à  ceux  qui  étoient  cr^v.  * i£ 
condamnez  à  mort,  puifquil  fàlut  la  cacher  au  roi  9  ur.  3.  \*ri.  %. 
&  cet  ufage  a  duré  fong-teras  depuis.  'hf'x*'  *' 9%' 

Le  roi  Chilperic  ayant  appris  que  Leudafte  comte   cx  l  1 1. 
de  Tours  avoit  fait  beaucoup  de  mal  aux  églifes,  &  Braia"  c 
au  peuple,  1  ota  de  cette  charge ,  &  Leudafte  ,  en-  T-  *  «*• 
nemi  dfepuis  long-tcms  de  leveque  Grégoire,  l'ac- 
eufa  de  vouloir  livrer  la  ville  au  roi  Childcbert, 
Comme  Chilperic  ne  le  crut  pas,  il  ajouta  que  Gré- 
goire difoit ,  que  la  reine  Fredcgonde  commettoit 
adultère  avec  Bertran  évêque  de  Bourdeaux.  Le  roi 
Chilperic  irrite,  fit  battre  Leudafte  à  coups  de  poing 
cV  de  pied,  le  chargea  de  chaincs,  &lc  mit  en  pri- 
fon.  Toutefois  il  ht  alîembler  les  eveques  à  Braine, 
à  trois  lieues  de  SonTons,  &  y  fit  venir  Grégoire  &  * 
Bertran.  Le  roi  y  vint  lui-même,  &  ayant  (aiuéles 
évêques  &  reçu  leur  bénédiction,  ils'aflit.  A>\ors  i'é- 
vêque  Bertran  interpella  Grégoire ,  comme  fon  ac- 
cusateur. Grégoire  nia  qu'il  eût  ainfi  parlé  de  la  rei- 
ne &  de  lui  :  avouant  toutefois  qu'il  l'avoitoiii  dire 
à  d'autres. 

Le  roi  dit  aux  évêques  :  Comme  mon  honneur  cft 
intctcflfé  en  cette  caufe ,  fi  vous  croyez  que  l'or* 
doive  entendre  des  témoins  contre  un  évêque  ,  Ici 
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voici  tous  prêts:  fi  vous  croyez  qu'il  s'en  faille  rap- 
porter à  fa  confcicnce  ,  dites-lc  :  je  fuis  prêt  de  vous 
écouter.  Le  principal  témoin  écoit  lefoûdiacreRi- 
cuife ,  à  qui  Leudaûc  avoit  fait  efpcrcr  l'évêché  de 
Tours.  Les  évêques  admirèrent  tous  la  modération  du 
roi,&  dirent:On  ne  doit  pas  croire  un  inférieur  contre 
un  évêque  -,  &  Ton  convint ,  que  Grégoire  après  avoir 
dit  la  mcûe  fur  trois  autels ,  fc  purgerott  par  fer- 
ment ;  &  quoique  cette  manière  de  fc  juftifier  fut 
contraire  aux  canons  ,  on  la  pratiqua,  à  caufe  de 
l'intérêt  du  roi  :  ccft  ainfi  qu'en  prie  GregoU 
ic  lui-même.  Les  évêques  vinrent  enfuite  trouver 
le  roi ,  &  lui  dirent  :  L  evêque  Grégoire  a  accompli 
tout  ce  qui  avoit  été  ordonne:  vous  devez  mainte- 
nant être  excommunié  avec  Bertran,  aceufateurde 
Ion  confrère.  Ceft  que  Grégoire  étant  juftifié  ,  ils 
demeuroient  convaincus  de  calomnie.  Moi ,  dit  le 
foi ,  je  n'ai  dit  que  ce  que  j'avois  oui  dire.  Et  com- 
me ils  lui  en  demandèrent  l'auteur,  il  dit  que  c'é- 
toit  Lcudafte.  Alors  tous  les  évêques  furent  d'avis 

3uc  Lcudafte  qui  s'étoit  abfcnté ,  fût  excommunie 
e  toutes  les  églifcs,  comme  auteur  du  fcandalc ,  & 
calomniateur  de  la  reine  &  d'un  évêque  ;  &  ils  en 
écrivirent  une  lettre  qu'ils  envoyèrent  aux  éveques 
abfens.  On  rapporte  ce  concile  de  Braine  à  l'an  5S0. 
x  l  H  r.       Quatre  ans  après ,  &  vers  le  commencement  de 

Converfion  de  '  ,  i         •      i    i  t 

s.Hirmenigiu  Septembre  584,  le  rot  Chilperic  conclut  le  mariage 

Gr,g.  vi.  t.  4j.  ^C    **^c  Rigonte  »  avec  Rccarcde  fécond  fils  de  £c- 
4  vigiide  roi  des  Vifigots  en  Efpagne.  Lcvigildc  après 
avoir  eu  deux  fils  d'une  première  femme  ,  Hermc- 
nigilde  &  Recarede  fc  remaria  avec  Gofvinte ,  vexk- 
;*e  d'Athanagildc  aufli  roi  des,  Vifigots  ,  dont  clic 

avoit 
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avoir  eu  Brunchauc  femme  du  roi  Sigebcrt.  Lcvi-  u  vMfi.  t.  s* 
gildc  maria  fon  fils  aîné  Hcrmenigilde  avec  Ingon- 
de, fille  de  Stgebcrt  &  de  Brunchauc,  &  par  confe- 
quent  petite  fille  de  Gofvintc  :  qui  la  reçût  en  Efpa- 
gne  avec  grande  joyc.  Mais  la  religion  les  divifa 
bien-tôt  :  car  Ingonde  étoit  catholique  très-  fidclle , 
&  Gofvinte  Arienne  tres-paffionnéc.  Elle  voulue 
perfuader  à  fa  petite  fille  de  fc  faire  rebaptifer;  & 
n'ayant  pû  la  gagner  par  fes  carcfTcs,  clic  entra  en  fu- 
reur ,  la  prit  par  les  cheveux ,  la  jetta  par  terre ,  la 
frapa  long-  tems  à  coups  de  pied  ;  &  l'ayant  mile  en 
fang  ,  la  fit  dépouiller  &  plonger  dans  une  pièce 
d'eau ,  pour  la  rcbapcilcr  par  force  :  mais  Ingdndc 
demeura  toujours  catholique. 

Elle  convertit  même  Hcrmenigilde  fon  mari  :  car 
le  roi  Lcvigildc  fon  pere,  lui  ayant  donné  Scville 
pour  y  faire  fa  refidence  ,  Ingonde  le  prcfTa  tant  de 
fc  faire  catholique  ,  &  faint  Lcandrc  évêque  de  Se-      m  m. 
ville i'inftruifit  fi  bien,  qu'il  fc  convertit  après  une  Gug!'-£.  r. 
longue  refiftanec.  A  la  confirmation  il  fut  nom- 
me  Jean ,  mais  il  n'eft  connu  que  fous  fon  ancien 
nom  d'Hcrmcnigildc.  Le  roi  fon  pere  ayant  appris 
fa  converfion,  commença  à  perfecuter  tous  les  ca- 
tholiques rpluficurs  furent  bannis  ou  dépouillez  de 
leurs  biens  :  d'autres  barcus  ,  emprifonnez  ,  mis  à  j/u  ujr.  g**. 
morr ,  par  h  faim  ou  par  divers  fuppiiecs.  Plufieurs  ^*  *°7' 
évèqucs  furent  reléguez,  leséglifcs  privées  de  leurs 
revenus  &  de  leurs  privilèges.  Grand  nombre  de 
catholiques  furenr  pervertis  par  la  crainte  ou  par 
les  hbcralitcz  du  roi:  il  en  fit  rebaptifer  quelques- 
uns,  &  deséveques  mêmes,  comme  Vincent  de  Sa-  J* 

jagocc:  c'étoitl'an  ;8o.  onzième  du  règne  de  Lcvi- 
Tome  fil.  lia 
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fjOdc  Mais  l'année  fuivante  ;8i.  il  aflcmWa  à  To- 
lède un  concile  de  fes  évêques  Ariens ,  où  il  fut  rc- 
folu  qu'on  ne  rebaptifetoit  plus  ceux  qui  fc  conver- 
tiroienc  de  la  religion  Romaine  5  &  que  Ton  fe  con- 
tenteroit  de  leur  impofer  les  mains ,  &  leur  donner 
la  communion.  Il  rut  au  (fi  refolu  que  l'on  diroit  : 
Gloire  au  Pcre  par  le  Fils  dans  le  faint  Efprit  ;  &  ces 
-décifïons  furent  caufe  que  plufieurs  catholiques  fe 
pervertirent. 

Cependant  Hermenigildc  fâchant  que  fon  perc 
cherchoità  le  perdre,  voulut  s'appuyer  du  fecours 

crtg.  fnf.  «  des  Grecs.  D'un  côté  il  envoya  faint  Leandrc  à  C  P. 

Grèg.  Tur.  v.  d'ailleurs  il  traita  avec  le  gouverneur  du  peu  que 

hifi  i9'  l'empereur  avoit  encore  en  Efpagne,  qui  faifoit  la 
guerre  aux  Vifigots,  pour  le  conferver.  Ainfi  Hcr- 
mcnigilde  fe  révolta  ouvertement  :  ne  fçachant  pas, 

vi.  biji.  €.  43.  dic  Grégoire  de  Tours  ,  le  jugement  de  Dieu  qui  le 
menaçoit,  pour  s'attaquer  à  fon  pcre,  £out  héréti- 
que qu'il  ctoit.  Mais  il  craignoit  tellement  le  reflfen- 
timent  de  fon  père,  qu'il  rcfufa  une  conférence  pro- 
poféede  fa  part.  Ce  que  voyant  Levigilde  ,  il  cor- 
rompit le  gouverneur  Grec  moyennant  trente  mille 
fous  d'or  :  puis  il  marcha  contre  fon  fils  ,  qui  s'a- 
vança contre  lui ,  ayant  laifTé  fa  femme  dans  Sevil- 
le.  Mais  quand  il  fallut  venir  aux  mains,  les  Grecs 
abandonnèrent  Hermenigildc  ,  qui  fe  réfugia  dans 
une  églife  voiilne  :  pour  ne  pas  s'expofer  à  périr  de  la 
main  de  fon  pcre,  ou  le  faire  périr  delà  ficnne.  Le- 
vigilde lui  envoya  Rccarcde  fon  autre  fils,  qui  lui 
promit  avec  ferment  qu'il  ne  feroit  point  maltraité. 
Hcrmenigilde  demanda  que  le  roi  fon  perc  vînt 
dansleglife  }il  fc profterna à  fes  pieds  :  Levigilde 
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le  releva ,  le  baifa  ,  lui  dit  des  paroles  de  tcndreiTe,  .  'k 
&  le  mena  à  fon  camp.  Mais  enfuitc  il  fie  figne  a  Céà 
gensquilc  prirent,  &  le  dépouillèrent  de  les  habits 
pour  lui  en  donner  de  pauvres!  Oh  lui  ôtà  tous  fes 
domeftiques  à  la rcfcFve  d'un  fcul ,  &  on  lemenaeri 
exil  à  Valence.  C'étoit  l'année  583.  féconde  de  l'em- 
pereur  Maurice  ,  &fciziéme  de  Levigilde.  Il  ne  put 
prendre  Ingondc  femme  d'Hcrmcnigilde,  qui  de-f"* '  vvln^' 
meura  entre  les  mains  des  Grecs  :  mais  comme  ils  la  »  -s- 
menoient  à  l'empereur  ,  avec  fon  fils  encore  enfant , 
elle  mourut  en  chemin.  Levigilde  craignit  que  le 
roiChildcbertfrercde  cette  princefle,  ne  lui  fit  la 
guerre  pour  la  vanger  :  c'eft  pourquoi  il  chercha 
l'alliance  de  Chilpcric,  &  traita  du  mariage  de  fon 
fécond  fils  Rccarede ,  avec  Rigonte  fille  de  ce  roi  : 
mais  avant  quelle  arrivât  en  Efpagne,  Chilperic  fut 
tué  ;  &  ce  mariage  demeura  fans  exécution.  Saint 
Lcandrc  évoque  de  Sevillc  étant  arrivé  à  C.P.  de  la 
part  d'Hermcnigilde,  y  trouva  un  nouveau  patriar- 
che &  un  nouvel  empereur. 

Le  patriarche  Eutychius  vécut  encore  quatre  ans 
depuis  fon  rétabliiTement,  &  fit  pluficurs  miracles,  neor  pacriar- 
Etantâgé  de  foixante  &  dix  ans  il  tomba  malade       s. c^,jrh, 
l'empcreut  Tibère  le  vint  vifitcr,&  le  faint  éveque  */      6  Afr' 
lui  predk  qu'il  mourroit  bien- tôt  lui-même.  Saint  a*  xiv. 
Grégoire  étoit  alors  malade  d'une  fièvre  violente  \  &  M"' e  xf' 
il  apprit  de  fes  amis,  qui  alloient  vifiter  Eutychius, 
que  prenant  en  leur  prcfenccla  peau  de  fa  main,  il 
difoit  :  Je  confefle  que  nous  reflufeiterons  tous  en 
cette  chair.  Ce  qui  fut  caufe  qu'après  fa  mort  faint 
Grégoire  ne  pourfuivit  plus  cette  erreur  :  d'autant 
plus  qu'il  n'y  avoit  prcfque  perfonne  qui  la  fuivît. 

lui  l) 
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An.  581.  Eutychius  mourut  le  dimanche  de  l'octave  de  Pâ~ 
que  ,  cinquième  d'Avril  jfli.  Mais  l'églife  Greque 

umtL  t.  Aft.  honore  fa  mémoire  le  fixiéme.  Six  jours  après  on 
éleut  en  fa  place  Jean,  diacre  de  la  grande  églife  de 

rhffh  p.tii.  Conihntinople ,  furnommé  le  jeûneur,  qui  tint  le 
fiege  treize  ans. 

Mo«  Je  tî-     L'empereur  Tibère  fc  Tentant  malade  ,  déclara 
berc  Mxuricc  Ccfar  Maurice  le  cinquième  jour  d'Août  de  la  mê- 
cSFlïlïk.    me  année  j8i.  indi&ion  quinzième.  Il  lui  fit  épou- 
Thiîfb.  au.  kr  fa  fille  Conftantinc ,  &  en  même  tems  le  fit 
couronner  empereur  par  le  patriarche  Jean  ,  le  trei- 
zième du  même  mois  :  puis  il  mourut  le  lendemain , 
ayant  régné  quatre  ans  depuis  la  mort  de  Juftin. 
wvMfr.  r.  hifi  Maurice  en  régna  vingt.  Il  étoit  né  à  Arabiflc  en 
Cappadoce,  d'une  famille  originaire  de  Rome.  Ti- 
bère lui  avoit  donné  le  commandement  de  fes  ar- 
mées ,  dont  il  s  croit  acquitté  avec  honneur.  C  ctoic 
un  homme  de  quarante-trois  ans  :  fenfé ,  fobre  ,  gra- 
ve ,  qui  fc  commUniquoit  peu ,  &  n'écoutoit  pas  tou- 
*vMr.  n .«.*.  tes  fortes  de  difeours.  Il  donna  dés  le  commence- 
ment de  fon  regnede  grands  exemples  de  clémence, 
llécoitami  de  faint  Grégoire,  &  l'eftima  jufqu'à  le 
faire  parrain  d'un  de  fes  enfans. 
Maurice  étant  devenu  empereur,  fe  fouvint  de  la 
rit»  s.  7W  prédiction  de  faint  Théodore  Siceore.  Car  l'empc- 
4**7?*f».  rcur  Tibère  l'ayant  envoyé  contre  les  Pcrfcs ,  com- 
me il  revenoit  après  les  avoir  vaincus ,  paiTant  en  Ga- 
laric ,  &  touché  de  larepuration  de  ce  faint  :  il  vint 
Je  trouver  dans  la  caverne  où  il  demeuroit ,  fc  proC- 
terna  à  fes  pieds ,  &  le  pria  de  demander  à  Dieu ,  que 
fon  voyage  auprès  de  l'empereur  fût  heureux.  Le 
faint  après  avoir  prié ,  lui  dit:  Mon  fils ,  fi  vous  vous 
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Provenez  du  martyr  faint  George ,  vous  connoîtrez 
bien- toc  que  vous  ferez  élevé  à  Fcmpire,  &  alors  je 
vous  prie  de  nourrir  les  pauvres.  Comme  Maurice 
avoic  peine  à  le  croire,  faint  Théodore  le  tira  à  part, 
&  lui  dit  nettement  qu'il  feroit  empereur.  La  prédic- 
tion étant  accomplie  ,  il  lui  écrivit ,  fe  recomman- 
dant à fes  prières,  &  l'exhortant  à  lui  demander  ce 
u'il  voudroit.  Saint  Théodore  le  pria  de  donner  à 
on  monafterc  du  bled  pour  les  pauvres.  Maurice  en 
accorda  ilx  cens  bouTcaux  par  an ,  &  envoya  une  cou- 
pe à  faint  Théodore. 

Ce  faint  étoit  né  dans  la  Galatie  même  à  Siceon  xtvi. 
prés  d'Anaftafiople.  Sa  merc  qui  étoit  proftituée  m£™?  w 
dans  une  hôtellerie,  eut  cet  enfant  d'un  officier, qui  J^°lt  Si" 
palfoit  pour  aller  gouverner  une  province.  Elle  le  **** 
fit  baptifer  incontinent  après  fa  naiffance ,  prit  grand 
foin  de  fon  éducation ,  &  fe  reduifit  elle- même  a  une 
vie  réglée.  Dés  fon  enfance  il  eut  une  dévotion  par- 
ticulières faint  George  ,  dont  il  y  avoit  une  églife 
fur  une  montagne  voifine.  Il  embraffa  tres-jeune  la  <■  »• 
vie  folitairc,&  fe  tint  enfermé  dans  une  caverne, 
depuis  Noël  jufques  au  dimanche  des  Rameaux ,  ne 
mangeant  que  le  famedi  &  le  dimanche,  encore 
nctoit-ccquc  desfruits  &  des  herbes  i  &  il  obferva 
ce  jeûne  le  refte  de  fa  vie.  Theodofe  évêque.  d' Anaf.  c.  5  »•  »». 
tafiople,  touché  de  fes  vertus,  l'ordonna  prêtre, 
quoiqu'il  n'eût  encore  que  dix- huit  ans.  Enfukc  *  4. 
Théodore  alla  à  Jerufalem,  8c  reçût  l'habit  monaf- 
tique  dans  la  laure  de  Chozeba ,  prés  le  Jourdain. 
Étant  revenu  en  fon  païs ,  il  fe  fit  faire  une  cellule  de 
fcpcommc  une  cage  ,&  une  autre  de  bois  pour  l'ruV 
ver  ;  mais  elles  n  avoient  point  de  toit.  Il  étoit  lui- 

lui  uj 
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même  tout  chargé  de  fer ,  &  en  portoit  une  cuiralfc 
de  dix-huit  livres,  une  croix  longue  de  dix-huit  pal- 
mes, une  ceinture ,  des  fouliers ,  des  gants ,  le  tout 
*  $.  de  fer.  Il  Ht  un  grand  nombre  de  miracles  ,  qui  lui 
attirèrent  plufieurs  difciplcs  :  tant  de  ceux  qu'il  avoit 
guéris,  &  qui  ne  le  vouioient  point  quitter,  que  de 
ceux  qui  lui  étoient  amenez  par  fa  réputation.  Son 
premier  oratoire  de  faint  George,  étant  donc  trop 
petit,  il  fit  bâtir  une  belle  éghfc  à  l'honneur  de  S. 
Michel  :  accompagnée  de  deux  oratoires ,  un  à  droit 
de  la  Vierge,  un  à  gauche  de  faint  Jean-Baptifte.  Les 
moines  faifoicnt  l'office  dans  celui  de  la  Vierge  : 
parée  que  les  malades ,  &  les  pofTedez  qui  venoient 
pour  être  guéris  ,  demeuroient  dans  leglife  de  faint 
Michel,  qui  ét  oit  ouverte  jour  &  nuit.  Le  plus  cher 
difciple  de  faint  Théodore,  fut  Philumene,  que  /a 
mere  lui  avoit  donné ,  en  reconnoiffance  de  la  fante 
qu'elle  avoit  reçue  de  lui.  Il  le  fit  ordonner  prêtre, 
&  l'établit  fupericur  des  frères  ;&  envoya  foji  archi- 
diacre àC  P.  acheter  des  Vafes  d'argent  pour  le  fer- 
vice  de  l'autel,  patee  qu'il  n'en  avoit  que  de  marbre. 
Enfuitcil  fit  encore  bâtir  une  grande  églife  en  l'hon- 
7.  *•  13'  neur  de  faint  George ,  qui  avoit  à  droit  l'ancien  ora- 
toire de  ce  faint ,  &  à  gauche  un  de  faint  Serge  & 
faint  Bacchc. 

Timothéc  éveque  d'Anaftafioplc  étant  mort, 
les  citoyens  &  le  clergé  allèrent  trouver  l'évêque 
d'Ancyre  métropolitain  de  la  province  ,  &  lui  de- 
mandèrent pour  évêque  l'abbé  Théodore.  11  le  leur 
accorda  avec  joye ,  &  donna  ordre  qu  on  l'amenât. 
Cétoit  leteras  de  fa  retraite,  &  il  fallut  le  tirer  de 
force  de  fa  caverne.  U  fut  donc  mené  à  Ancyrc ,  & 
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ordonné  évêquc  d'Anaftafioplc ,  où  il  continua  fcs 
pratiques  de  vertu ,  &  fie  plufîcurs  miracles,  rap- 
portez  dans  fa  vie  par  George .  un  de  fcs  difciplcs. 

Saine  Leandrc  étant  à  Conftantinoplc ,  fit  amitié   x  l  v  t  i. 
particulière  avec  faint  Grégoire:  fondée  fur  la  con-*  s'efegouî 
formité,  non  feulement  de  langue  &c  de  profeffion,  tyS  f^. 
mais  de  mœurs  &  d'inclinations.  Car  faint  Leandrc  £  ^  ss 
avoir  embraffé  la  vie  monaftique  3vant  fon  épifeo-/» -37*. 
pat.  ilétoitnéàCarthagenc ,  fon  perc  fe  nommoic 
Scvcricn,  &ilavoit  deux  frères,  Fulgencc  &  Ifido- 
rc  ,  ôc  une  fœur  nommée  Florentine.  Saint  Grcgoi-      >r«/  i» 
rc  lui  ouvrit  fon  cœur,  &  lui  déclara  tout  ce  qui  lui  y**  '" 
déplaifoiten  lui-même.  Comme  après  avoir  différé 
fa  converfion,  iU'étoit  réfugié  dans  le  monaftere, 
oùilfc  croyoïtcnfûreté  contre  les  tempères  du  mon- 
de. Mais,  ajoûtoit-il ,  vous  me  voyez  rejettéen  pleine 
mer ,  fous  prétexte  des  affaires  ecclellaltiqucs,  pour 
lefqucllcsonm'a  envoyé  ici;  &  je  ne  refpirc  qu'en 
la  compagnie  de  mes  frères. 

Pour  s'occuper  donc  faintement  avec  eux,  il 
commença  à  leur  expliquer  le  livre  de  Job  ,  après 
qu'ils  l'en  eurent  preiîé  fouvent ,  &  faint  Leandrc 
avec  eux.  Il  leur  en  expofa  le  commencement  de  mi  1. 1. 
vive  voix  :  puis  il  dicta  des  homélies  fur  le  refte  ;  & 
ayant  plus  de  loifir,  il  repaffa  tout  l'ouvrage,  &  en 
fît  un  grand  commentaire  divifé  en  trente- cinq  li- 
vres. C'eftce  que  l'on  appelle  les  morales  de  faint 
Giegoirc  ,  parce  qu'il  tourne  toutes  fes  explications 
fur  les  mœurs;&  cet  ouvrage  a  toujours  été  en  grande 
cftime  dans  lcgUfc.  Il  fuit  ordinairement  pour  tex-  e  Ji(fl)f. 
te  la  verfion  de  faint  Jérôme,  qu'il  nomme  nouvel- 
le ,  mais  il  cite  aufli  l'ancienne  Parce ,  dit-il ,  que 


<ri4     Histoirb  Ecclesiastiouï: 


A  M.  r  84.   î  cglifc  Romaine  fc  fert  de  l'une  &  de  l'autre. 

Saint  Grégoire  pendant  fon  fejour  à  C  P.  fc  fie 
plu  {leurs  autres  illuftres  amis ,  tant  des  pcrionnesles 
surpb.  chr.    P^US  confidcrablcs  de  la  cour,  que  des  prélats  d'O- 
i*v  v.  u.  rient  :  entre  autres  Eulogc ,  qui  avoit  fuccedé  depuis 
peu  à  Jean  dans  le  fiege  d'Alexandrie.  On  le  voit 
p.  a*.  /»*.  1.  par  quantité  de  lettres  qu'il  leur  écrivit  depuis.  Il 
f* 5I*         s'acquita  de  fa  charge  d'apocrifiairc  avec  une  grande 
autorité  :  les  empereurs  même  le  refpe ctoient,  &  il 
procura  fouvent  par  Tes  foins  des  fecours  à  l'Italie  : 
comme  il  paroiffoit  par  les  lettres  du  pape  Pelage. 
Jean  diacre  nous  en  a  confervéune,  où  il  dit  :  Vous 
um.  u  »bc  pourrez  reprefenter  à  l'empereur  ,  que  les  perfides 
*  ,3**        Lombards  nous  ont  fait  fouffrir  tant  de  maux  con- 
tre leur  propre  ferment,  qu'il  eft  impofliblc  de  les 
raconter.  Nôtre  frère l'éveque  Sebaftien  nous  a  auiïi 

f>romis  de  reprefenter  à  l'empereur,  les  befoins  ôc 
es  périls  de  toute  l'Italie.  Voyez  donc  cnfemblc 
comment  vous  pourrez  nousfecourir  promptement: 
caries  affaires  publiques  font  réduites  ici  à  une  telle 
extrémité,  que  fi  Dieu  n'infpirc  à  l'empereur  de  nous 
envoyer  au  moins  un  maître  de  milice  &  un  duc, 
nous  fommes  entièrement  abandonnez,  principale- 
ment le  territoire  de  Rome ,  où  il  n'y  a  point  de  gar- 
nifons  ;&  l'exarque  écrit ,  qu'il  ne  peut  nous  donner 
aucun  fecours ,  n'étant  pas  en  état  de  garder  fon 
voifinage.  Dieu  veuille  que  l'empereur  nous  aflifte, 
avant  que  l'armée  de  cette  abominable  nation  s'era- 
parc  des  lieux  qui  reftent  encore  à  l'empire.  La  lettre 
e(t  datée  du  quatrième  d'Octobre  indication  troifié- 

x  t  v  1 1 1        :  c  c^ -^^irc  cn  J84* 

A&ûc  de»      Pour  fecourir  l'Italie  ,  l'empereur  Maurice  en- 
voya 
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voya  cinquante  mille  fous  d'or  à  Childcberc  roi  An.  584. 
des  François,  cfpcrant  qu'il  en  chafferoit  les  Lom-  Gauiei. 
bards.  Il  marcha  en  effet  contre  eux  :  mais  ils  l'ap-      r*r  vtm 
paiferent  par  leurs  fournirions  &  par  leurs  prefens}  fi>*"/  D,W  /I/- 
&  la  mort  de  fon  oncle  Chilperic  le  rappclla  bien-  ' 

^  C  t       ^>1_    11       rr  1  Greg.Wl.  4«- 

tôt  en  France.  Ce  roi  tut  tue  a  Chelles  comme  il  re-  ru.  4. 
venoit  de  la  chaffe  en  584.  après  avoir  régné  vingt- 
trois  ans.  Malculfe  évêque  de  Scnlis  qui  attendoic 
depuis  trois  jours  fans  avoir  pû  le  voir  ,  prit  foin  de 
fes  funérailles  ;  &  après  avoir  paffé  la  nuit  en  prières 
auprès  du  corps ,  le  fit  rapporter  à  Paris  par  eau ,  Se 
l'enterra  dans  l'Eglife  de  faint  Vincent.  Sa  veuve 
Fredegonde  craignant  la  peine  de  fes  crimes ,  fe  réfu- 
gia dans  l'églife  de  Paris ,  fous  la  protection  dcl  evê- 
que  Ragncmodc.  Elle  avoit  un  fils  de  Chilperic, 
âgé  feulement  de  quatre  mois,  &  nommé  Clotaire, 
cjuifucceda  au  royaume  defonperc.  Mais  Gontran 
fon  oncle,  qui  reftoit  fcul  des  nls  de  Clotairc  prc~ 
xnicr  ,  avoit  alors  la  principale  autorité  parmi  les 
François. 

Après  la  mort  de  Chilpcric,lcs  citoyens  de  Rouen  Gng.vut.iês 
rappellcrcnt  leur  évèquc  Prétextât  de  fon  exil ,  &  le 
rétablirent  dans  fon  fiege  avec  grande  joyc.  Quel- 
que tems  après  il  alla  à  Paris  &  fc  prefenta  au  roi 
Gontran  ,  le  priant  de  faire  examiner  fa  caufe.  La  rei- 
ne Fredegonde  fon  ennemie  ,  difoit  qu'il  ne  devoit 
pas  être  reçu  ,  ayant  été  depofé  par  le  jugement  de 
quarante-cinq  évêques.  Gontran  vouloit  affcmbler 
un  concile  pour  ce  fujetrmais  Ragnemode  de  Paris 
dit  au  nom  de  tous  les  évêques ,  que  Prétextât  n'avoit 
pas  été  depofé,  &  qu'on  lui  avoit  feulement  impofé 
une  pénitence.  Melaniusqui  avoit  été  mis  a  Rouen 
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An.        *  la  place  de  Prétextât ,  en  étant  charte ,  fc  retira  à  Rc* 
teuil  dans  le  voifinage,  avec  la  reine  Fredcgondc,quc 
Gontran  y  avoit  reléguée. 
<.  tf.  Cependant  Gondebaud  ,  qui  fc  difoit  fils  du  roi 

Clotaire  premier ,  avoit  fait  un  puiiTant  parti ,  &  de 
grandes  conquêtes  en  Aquitaine  ;  &  plufieurs  évo- 
ques l'avoientrecû  dans  leurs  villes  de  gré  ou  de  for- 
ce: entre  autres  Urficin  de  Cahors  &  Bertran  de  Bour- 
deaux.Ce  dernier  fit  même  ordonner  Fauftien  évê- 
Gni-vn  c.  ,ï.que  de  Dax,  par  ordre  de  Gondebaud.  Il  ne  l'or- 
donna pas  lui-même ,  fous  prétexte  d'un  mai  aux 
.   yeux  -y  mais  il  le  fit  faire  par  Palladc  de  Saintes  &  par 
Orcfte  de  Bafas.  Gondebaud  trahi  par  les  fiens ,  fut 
pris  &  tué  »  &  pour  juger  les  évêques  aceufez  d'avoir 
cmbra(Téfon  parti ,  le  roi  Gontran  indiqua  un  con- 
cile à  Maçon  ,  pour  le  dixième  des  calendes  de  No- 
vembre ,  la  vingt-quatriéme  année  de  fon  règne: 
c'eft- à-dire ,1c  vingt- troifiéme  d'Octobre  j8j. 
Mais  le  vingt- troifiéme  de  Mai  de  la  même  année» 
».  5. 1 974-  A  aflembia  à  Valence  un  autre  petit  concile  de  dix- 
fept  évêques:  dont  les  trois  premiers  étoient  Sapau- 
dus  d'Arles ,  Prifquc  de  Lion  &  Evantius  de  Vienne. 
Le  roi  envoya  à  ce  concile  Afclcpiodote  fon  référen- 
daire avec  des  lettres,  par  lefquelles  il  demandoic  la 
confirmation  des  donations  ,  faites  ou  à  faire  aux 
lieux  faines ,  par  lui, la  défunte  reine  Aultrechildc  fon 
epoufe  &  fes  filles  confacrées  à  Dieu  ,Clodeberge  & 
Clodehildc.  Le  concile  la  lui  accorda,  exprimant  par- 
ticulièrement les  églifcs  de  S  Marcel  dcChallon,  & 
de  S.  Symphoricn  d' Autun  ;  &  défendant  fous  peine 
d'anatheme  aux  évêques  des  lieux,  &  aux  rois,  de 
rien  ôter  ou  diminuer  de  ces  biens  à  l'avenir. 
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Apres  ce  concile ,  le  roi  Gontran  fie  un  voyage  à  An.  585. 
Paris ,  pour  tenir  fur  les  fonts  le  jeune  Clotairc  fon    xl  1  x. 
neveu  fils  de  Chilpcric  ,.ce  qui  ne  fut  exécuté  que  orUaTs!r*n  * 
fix  ans  après.  Il  palTaà  Orléans  au  commencement  G^mi'  ** 
de  Juillet ,  ôc  y  fut  reçu  avec  de  grandes  acclama* 
dons  du  peuple  ,  entre  autres  des  Juifs ,  qui  témoi- 
gnoient  fouhaitter  que  toutes  les  nations  lui  fufTcnfc 
foumifes.  Il  connut  bien  le  but  de  cette  flatterie  : 
fçavoir,  que  leur  fynagogue  abattue  depuis  long-  ' 
tems  par  les  Chrétiens  tût  rétablie  :  mais  à  fon  dîner, 
il  protefta  qu'il  n  en  feroit  rien.  Enfuite  il  dit  aux 
eveques  qui  étoient  prefens  :  Je  vous  prie  de  me 
faire  demain  la  grâce  de  me  donner  chez  moi  votre 
bénédiction  ,  afin  que  votre  entrée  me  (oit  falu  taire: 
c'eft-à-dire ,  qu'il  les  invitoit  à  manger.  Us  le  remer- 
cièrent tous, &  fclcverent  après  fon  dîner  :  ce  qui  *.  » 
marque  qu'ils  y  étoient  affis. 

Le  lendemain  matin ,  comme  il  viiitoit  les  églifes 
pout  faire  fes  prières  ,  il  vint  à  faint  Avit  où  logeoit 
Grégoire  de  Tours  :  qui  vint  avec  joyc  audevant  de 
lui ,  &  le  pria  de  recevoir  la  bénédiction  de  faine 
Martin.  Le  roi  l'accepta* ,  &c  ayant  bû  un  coup  & 
prié  l'évêque  à  dmet ,  il  fe  retira  conrent.  Il  étoic 
fort  irrité  contre  Bertran  de  Bourdeaux  &  Pallade  de 
Saintes ,  comme  ayant  fuivi  le  parti  de  Gondcbaud. 
11  ne  les  vouloit  point  voir  1  &  on  eut  bien  de  la  pei- 
ne à  obeenir  qu'il  les  admit  à  fa  table.  Il  dit  à  Ber- 
tran  :Jc  vous  fuis  bien  obligé  d'avoir  fi  bien  garde 
fidélité  à  vôtre  famille.  Car  vous  deviez  fçavotr  que 
vous  êtes  mon  parent  par  ma  mere ,  &  vous  ne  de- 
viez pas  amener  contre  moi  un  ennemi  étranger. 
Puis  fc  tournant  vcrsPalladc  :  Je  ne  vous  ai  pas  non 
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An.  j8j.  plus  >  dit-il  j  beaucoup  d'obligation ,  vous  qui  vous 
êtes  parjuré  crois  fois  envers  moi.  Il  fie  aufli  des  re- 
proches à  Nicaifed'Angoulêmc,  &  à  Antidius  d'A- 
gen  :puis  il  lava  les  mains ,  &  ayant  reçu  la  bene* 
di&ton  des  évêques,  il  fc  mit  à  table  avec  eux. 

*  f-  Au  milieu  du  repas  il  dit  à  Grégoire  de  Tours , 

de  faire  chanter  fon  diacre,  qui  le  jour  précèdent 
avoit  dit  le  Graduel  :  puis  il  voulut  que  chacun  des 
évêques  chantât  aufli  un  répons  avec  un  de  fes  clercs. 
Il  recommanda  à  leurs  prières  le  roi  Childebcrt, 
qu'il  regardoit  comme  fon  fils,  &aulTi-tôt  ils  firent 
tous  une  prière  pour  l'un  &  l'autre  roi,  l'oncle  &lc 
*.  4.  c.  „  neveu.  Enfin  Gontran  parla  beaucoup  contre  Théo- 
dore évêque  de  Marfcille  ,1'accufant  même  d'avoir 
fait  tuer  le  roi  Chilpcric.  Le  lendemain  Grégoire  de 
Tours  lui  prefenta  Garacaire  comte  de  Bourdeaux , 
&  Bl  ad  aile  ,  qui  a  voie  ne  lui  vile  parti  de  Gondcbaud, 
&  s'étoient  réfugiez  à  faint  Martin.  Comme  il  avoit 
déjà  prié  pour  eux  fans  rien  obtenir  ,  il  s'avila  de 
parler  ainfî  au  roi  :  Seigneur,  écoutez-moi ,  mon 
maître  m'a  députe  vers  vous,  ouc  lui  dirai-je  ,  puif- 
que  vous  ne  m'avez  rien  voulu  répondre  ?  Le  roi 
étonné ,  lui  dit  :  Et  qui  eft  vôtre  maître ,  qui  vous  a 
envoyé?  C'eft  faint  Martin,  reprit  Grégoire  en  fou- 
liant.  Le  roi  fit  venir  Garacaire  ,  &  Bladaftc ,  & 
après  leur  avoir  fait  quelques  reproches ,  il  les  reçût 
en  grâce. 

*  «  Le  dimanche  le  roi  vint  à  l'cglifc  pour  alliftcr  à  la 

mefle.  Les  évêques  firent  officier  Palladc ,  &  comme 
il  commençait  la  prophétie  quiprecedoit  l'épîtrc  , 
uMt.zitMrg.  fuivant  l'ufagc  de  Téglife  Gallicane, le  roi  demanda 
w.  m.  »•  £  *'  qui  c  etoit  j  &  l'ayant  appris ,  il  dit  en  colère  :  Ç 
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celui  qui  m'a  [toujours  été  infidelle  prononcera  au-  An.  585. 
jourd  hui  ces  paroles  facrées?  Je  forcirai  plutôt  de 
1  eglifeque  de  l'entendre.  Et  en  effet  il  commença  à 
forcir.  Les  eveques  troublez  de  l'affront  que  recevoie 
leur  confrère ,  dirent  au  roi  :  Nous  l'avons  vû  à  vô<- 
tre  table ,  vous  avez  reçu  la  bénédiction  de  fa  main  : 
fi  nous  avions  fçû  qu'il  vous  tut  odieux  ,  nous  en 
aurions  pris  un  autre  :  permettez  qu'il  achevé.  Pal- 
ladc  s'écoic  déjà  retiré  confus  dans  la  facriftie:  mais 
le  roi  le  fit  rappcllcr,  &  il  acheva  l'office.  Enfuite 
lui  &  Bcrtran  mangeant  encore  avec  le  roi,  s'échaufe- 
rent  l'un  contre  l'autre,  &  fe  firent  de  grands  repro- 
ches d  adultères  &  de  parjures;  pluficurs  en  rioient, 
mais  les  plus  fages  en  gcmifToicnt.  En  fe  feparant  du 
roi ,  ils  s'engagèrent ,  même  par  caution ,  de  fe  trou- 
ver au  concile  le  vingt-troiiïéme  d'Octobre.  Il  fit  e.tuJii 
auflî  venir  Théodore  de  Marfcillc  pour  fe  prefenter 
au  même  concile  ;  &  le  tint  quelque  tems  arrêté  : 
mais  il  ne  lui  fit  point  de  mal ,  à  la  prière  du  roi  Chil- 
dcbcjt,  à  qui  la  ville  appartenoit. 

Enfin  le  jour  étant  venu ,  le  concile  s'affembla  à  Stcoài 


Maçon  le  vingt- troifiéme  d'Octobre  58;.  Il  s'y  trou-£ef* 
va  quarante- trois  évêques  ,dont  le  premier  eft  Prlf-  r.  m. 
que  de  Lion, &  il  cft  nommé  patriarche,  titre  quiita^qs^f. 
fedonnoit  alors  aux  principaux  métropolitains.  Or  *'££"io,  ' 
Lion  étoit  la  métropole  la  plus  confiderablc*  du 
royaume  de  Gontran ,  &  il  y  raifoit  fouvent  fa  refi- 
dence.  Il  y  avoit  cinq  autres  archevêques  en  ce  con- 
cile :  fçavoir  ,  Evantius  de  Vienne  ,  Prétextât  de 
Rouen ,  Bcrtran  de  Bourdcaux,  'Artcmius  de  Sens, 
Sulpicedc  Bourges.  Les  plusçonnus  d'encre  les  évê- 
fjucs  font,  Syagrius  d'Aucun,  Oreftc  de  Bafas ,  Au- 
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JJJJ"  JgT"  nacairc  d'Auxcrre,  Hefychius  de  Grenoble ,  Thcc£ 
dore  de  Marfeillc ,  Palladc  de  Saintes ,  Pappolus  de 
Chartres  ,  Ragncmodc  de  Paris,  Marius  d'Avcnti- 
que  ou  de  Laulane ,  dont  nous  avons  une  chronique 
aoregée  depuis  l'an  455.  où  finit  celle  de  faint  Prof, 
per,  jufques  à  l'an  581.  Elle  contient  principalement 
ce  qui  seft  pafTédansle  royaume  de  Bourgogne,  ôc 
vers  le  lac  de  Genève.  Au  fécond  concile  de  Mâcon, 
r     j  affilièrent  encore  faint  Vcran  de  Cavaillon  ,  oue  l'é- 

oST'  *  '*  glife  honore  le  dix-ncuviéme  d'O&obre  :  Urncin  de 
Cahors&  Aredius  de  Gap,  fucceiîcur  de  Sagittaire. 
Il  y  avoit  des  députez  de  quinze  évêques  abfcns  , 
dont  le  premier  étoit  pour  Sapaudus  d'Arles.  Enfin 
il  y  avoit  trois  évêques  fans  fiege  :  fçavoir ,  Froni- 
miusd'Agdc  ,Promotus  de  Châtcau-dun  ,  Fauftien 
de  Dax. 

€ftt.  ix.  hijt.     Fronimius  encourut  la  difgrace  de  Lcvigiîdc  roi 
*  l*         des  Vifigots ,  à  qui  Agde  appartenoit  :  parce  que 
l'on  rapporta  à  ce  roi,  que  lorfqu'Ingondc  pafTois 
en  Efpagne  pour  époufer  Hcrmcnigilde ,  cet  éveque 
Tavoit  exhortée  à  ne  jamais  felaifTer  infecter  de  l'hc- 
refie.  Lcvigilde  lui  tendit  donc  plufieurs  pièges  qu'il 
évita:  mais  enfin  il  envoya  pour  le  tuer.  Dcquoi  Fro- 
nimius étant  averti,  il  quitta  la  ville  d'Agdc ,  &  pa£. 
fa  dans  la  domination  des  Francs.  Plufieurs  évêques 
le  reçurent ,  &  lui  firent  des  prefens  ,  &  il  s'attacha 
au  roi  Childcbert ,  qui  le  fit  élire  évêque  de  Vencc, 
la  neuvième  année  depuis  qu'il  fut  chaffé  d'Agdc  : 
Smf  m.  m .     ccft  à-dire ,  en  588.  Promotus  étoit  k  prétendu  évê- 
crrX.  ru.*.  17-  que  de  Château-dun  ,  depofé  au  concile  de  Paris 
en  573.  Il  fit  de  vains  efforts  auprès  de  Contran  pour 
être  rétabli  ,  &  rentra  feulement  dans  la  poikfEon 
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des  biens  qu'il  avoit  dans  le  territoire  de  cette  An.  j8j. 
ville. 

Quant  à  Faufticn  ,  qui  avoit  ère  ordonné  éveque 
de  Dix  par  l'autorité  de  Gondebaud,  il  fut  dépoté 
dans  ce  même  concile  de  Mâcon  :  à  condition  que  Jjj*  rllL  1 
les  troisévêques,  qui  avoient  eu  part  à  Ton  ordina- 
tion ,  Bcrtran  ,  Pailade  &  Orcfte ,  le  nourriroient 
tour  à  tour ,  &  lui  donneroient  cent  fous  d'or  par 
an.  On  ordonna  éveque  de  Dix  un  laïque  nomme 
Nicetius, qui  avoit  obtenu  auparavant  un  ordre  du 
roi  Chilpcric  pour  cet  effet.  Urficin  évêque  de  Ca-  <s«t  v.c.  4s< 
hors  avoit  été  référendaire  de  la  reine  Ultrogotthc. 
L'évcque  Maurillon  fon  prcdçcclTcur  fe  fentant  ma- 
lade à  l'extrémité,  le choifit  pour  remplir  fa  place , 
&le  fit  ordonner  de  fon  vivant,  la  cinquième  année 
deChildebcrt,quiétoitran58o.  Urficin  fut  excom- 
munié pour  avoir  reçû  Gondebaud,  comme  il  avoiia 
publiquement.  On  lui  impofa  trois  ans  de  péniten- 
ce ,  pendant  laquelle  il  ne  couperoit  point  fa  barbe 
nifes  cheveux,  s'abftiendroitde  vin  &  de  chair,  fe- 
roit  interdit  de  fes  fondions  :  Ravoir,  de  célébrer  la 
meffe,  d'ordonner  les  clercs,  de  benir  les  églifcs  ou 
le  faint  chrême, de  donner  dcsculogies:  conlervant 
toutefois  le  gouvernement  de  fon  églife.  Urficin  ne 
lailTa  pas  de  fouferire  au  concile  aufli-bien  que  Théo- 
dore de  Marfcille,  chalTé  deux  fois  de  fa  ville  par 
ordre  du  roi  Gontran.  Prétextât  éveque  de  Rouen  ,  j*2;J^ 11 
qui afïïftoit  au  concile,  y  lut  devant  les  éveques  des 
oraifons  qu'il  avoit  compofées  pendant  fon  éxil,& 
qui  nefurpnt  pas  également  approuvées  de  tous. 
I    Ce  concile  de  Maçon  fit  vingt  canons.  Le  pre- 
.  puer  commande  l'obier vation  du  dimanche ,  qui 
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An.  fl$*    croit  fort  négligée  ,  défendant  ce  jour-là  de  plaidcf> 
fous  peine  de  perdre  fa  caufe  ;  &  de  fe  mettre  en  ne- 
ceflité  d'atteler  des  bœufs,  fous  peine  aux  païfans  & 
aux  efclavcs  ,  de  coups  de  bâton  :  aux  clercs  &  aux 
€.  %:         moines,  de  fix  mois  d'excommunication.  Ondoit 
*. }.  fêter  à  Pâque  pendant  fix  jours  ;  &  on  ne  doit  bapti- 

fer  qu'à  cette  rete  ■  au  lieu  que  l'on  le  faifoit  prefquc 
à  toutes  les  fêtes  des  martyrs ,  &  qu'à  peine  trouvoit- 
on  deux  ou  trois  perfonnes  pour  être  baptifées  à  Pa- 
que.  Le  concile  ordonne  en  même  tems  à  tous  les 
fi Jcles,  de  prefenter  leurs  enfans  à  ieglife  pendant 
le  C  arême  :  afin  qu'ils  reçoivent  à  certains  jours  Vim- 
pofition  des  mains,  &  l'onction  de  l'huile  facréc. 
SHf.iiv.  xxx  Car  les  examens  ou  ferutins  pour  préparer  au  baptè- 
v.  lc\int  m.  nie  ,  fe  faifoient  fur  les  enfans  comme  fur  les  adulte* 
5^»r  ji  cfl.  ordonné  à  tous  les  fidèles  ,  tant  hommes  que 

'  .  femmes ,  de  faire  tous  les  dimanches  leur  offrande  de 

pain  &  de  vin  à  l'autel.  Ordonné  de  payer  les  dixmes 
aux  miniftres  de  l'églife,  fuivant  la  loi  de  Dieu  &  la 
coûtume  immémoriale  des  Chrétiens  ,  fous  peine 
d'excommunication  :  c  cft  la  première  loi  pénale 
pour  la  dixme  que  j'aye  remarquée. 

On  voit  dans  Grégoire  de  Tours  plofïcurs  exem- 
ples d  evêques  &  de  prêtres  tirez  de  leurs  éghfcs, 
chargez  déchaînes ,  battus  &  outragez  en  dwerCes 
manières.  Cétoit  un  effet  des  mœurs  barbares ,  & 
pour  y  remédier,  ce  concile  recommande  robfcf- 
'+  *i  vation  des  afyles.  H  défend  aux  juges  feculiers  de  ti- 

rer un  évêque  par  force  de  l'enceinte  de  fon  églife. 
fc  *  Mais  fi  on  a  un  différend  avec  lui ,  on  s'açireffera  au 

-'métropolitain ,  qui  jugera  fcul  ou  avec  un  ou  deux 
evêques  ou  en  plein  concile,  fuivant  l'importance  àz 

l'affaire. 
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l'affaire.  De  même  les  prêtres  &  les  clercs  feront  ju-  ^ss,  JSJT 
gcz  par-kur  cvêque.  Avant  que  de  pourfuivre  les  *  10. 
veuves  &  les  orphelins,  les  jugess'adrcflerontàrévê-  c.  1%. 
que,  &  en  Ton  abfcnce  à  l'archidiacre,  ouàun  prê- 
tre, pour  régler  leurs  affaires.  Les  évêquesexhorre-  ». 
ronc  tout  le  monde  àrhofpitalité  -,  &  pour  la  mieux  *.  13. 
pratiquer  eux-mêmes,  ils  n'auront  point  de  chiens 
dans  leurs  maifons,  de  peur  que  l'accès  en  foit  moins 
libre  aox  pauvres.  On  défend  aufli  aux  évêcjucs  les  ui+ 
oifeaux  de  proye.  Les  laïques  honoreront  tous  les*,  u. 
clercs  majeurs  :  quand  ils  fc  rencontrent,  fi  l'un  & 
l'autre  eft  à  cheval  le  laïque  ôtera  fon  chapeau  :  fi  le 
clerc  eft  à  pied,  le  laïque  defeendra  de  cheval  pour 
le  faluer.  Dcfenfe  aux  veuves,  même  des  moindres  c.  n.  it. 
clercs,  de  fe  rcmaricr;&  aux  clercs  d'ailîfterauxjuge- 
mens  de  mort ,  &  aux  exécutions. 

Le  roi  Gontran  confirma  les  canons  de  ce  conci-  r*«.  5.  «»*.  /. 
le  par  une  ordonnance  ,  qui  enjoint  de  célébrer  les  "u 
dimanches  &  les  fêtes  en  s'abftenant  de  tout  travail 
corporel ,  hors  d'apprêter  à  manger  j  &  en  gênerai 
il  eft  ordonné  aux  évêques  &aux  juges  feculiers,  de 
corriger  ceux  qui  n'obfervcront  pas  ces  reglemens* 
L'ordonnance  eft  datée  du  dixième  de  Novembre  la 
vingt-quatrième  année  de  Gontran  :  ceft-à-dirc ,  ea 
58;.  Il  obfervoit  lui-même  religieufement  le  droit  des 
afylcs  confirmé  en  ce  concile  :  comme  il  fit  voir 
deux  ans  après  à  cette  occafion.il  celcbroit  à  Challon 
la  fete  de  S.  Marcel  ;  &  lorfqu'il  s'approchoit  de  ^ 
l'autel  pour  communier,  un  homme  s  avança  corn- 
me  pour  lui  parler  :  mais  dans  l'empre  fie  ment  un 
couteau  lui  tomba  delamain.  On  l'arrêta  aulli-tôt, 
:&  on  trouva  qu'il  en  teaoiî  encore  un  autre.  On  le 
TomcKII.^  LUI 
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An.  ;8  j.  "ra  nors  ^c  Icgltfc ,  &  il  confcfla  dans  les  tourmens, 
qu'il  avoic  été  envoyé  pour  tuer  le  roi  ;  &  que  l'on 
avoic  choili  l  eglife  pour  cet  ateenrae ,  parce  qu'il 
ctoit  trop  bien  gardé  par  tour  ailleurs.  Ce  qui  montre 
que  les  rois  n'avoient  point  de  gardes  dans  les  égUCes. 
Les  complices  furent  punis  de  mort  :  mais  parce  que 
laflaflin  avoit  été  pris  dans  Péglife ,  le  roi  lui  donna 
la  vie. 

n  V'd-Au      Aunacaire  évêque  d' Auxerrc ,  tint  un  fynode  par- 
terre      "  tieuher  dans  Ton  diocefe,  dont  les  canons  fembîcnt 
n  être  que  l'exécution  de  ce  concile  de  Mâcon ,  où  il 
avoitaftîfté .  tant  ils  y  font  conformes.  Ilycnaqua- 
T*m.  f.<#»r.f.  raruc-cinq,  dont  voici  les  plus  remarquables.  On 
9fim  défend  divcrfes  fupcrftitions ,  la  plupart  reftes  de  pa- 

c*».  u       ganifrac  :  fçavoir ,  d'obfcrver  le  premier  jour  de 
Janvier,  fc  déguifant  en  vaches  ou  en  cerfs,  &  fc 
donnanr  des  étrennes.  On  permet  de  donner,  mais 
j.  comme  on  feroit  un  autre  jour.  Il  cft  défendu  d'ac- 

quitrer  des  vœux  à  des  builTons,  des  arbres  ou  des 
v.  a*.  ««.  fontaines:  ni  de  faire  des  pieds  de  bois  ou  des  fieu- 
5*6'*  *'      rcs  entières  d'hommes ,  pour  mettre  dans  les  che- 
mins. Défendu  de  s'aflcmblcr  dans  les  maifons  par- 
ticulières ,  pour  célébrer  les  veilles  des  fêtes.  C'cft 
dans  Péglife  qu'il  faut  veiller  &  accomplir  fes  voeux: 
en  donnant  aux  pauvres ,  écrits  fur  la  matricule  ou 
s.  catalogue  de  Péglife.  On  défend  en  particulier  les 

veilles  en  1  honneur  de  faint  Martin  :  fans  doute 
M.  parce  qu'elles  tournoient  en  abus.  Il  n'eft  pas  per- 

mis de  confulter  des  forciers  ou  des  devins  :  ni  de 
s'arrêter  aux  augures,  ou  aux  forts  du  bois  ou  eh 
pain ,  ou  aux  prétendus  forts  des  faines.  Il  n'eft  pas 
permis  de  faire  des  danfes  dans  Péglife  ,  ou  d'y  faire 
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chanter  des  filles,  ni  d'y  préparer  des  feftins.  On  ne  <■ 
doit  donner  aux  morts  ni  l'cuchariftic ,  ni  le  baifer 
de  paix,  ni  envelopper  leurs  corps  du  voile  de  l'au- 
tel ni  enterrer  dans  le  baptifterc  ,  ou  mettre  un  *.  m. 
mort  fur  un  autre.  C'elt  à-dire,  fur  un  corps  qui  *  «. 
neft  pas  encore  confumé. 

Il  eft  défendu  d'atteilcr  des  bœufs  le  dimanche,  c.«.  M*t\f*. 
ou  faire  d'autres  travaux  :  de  baptifer  qu'à  Pique ,  "J^'j^ 
finon  ceux  qui  font  en  péril  de  mort  :  ni  de  porter  e 
les  enfans  baptifer  hors  du  diocefe.  De  boire  ou  <.  u, 
manger  à  minuit  la  veille  de  Pâque,  de  Noël,  ou 
des  grandes  fêtes  :  il  faut  les  folemnifer  juiques  à 
deux  heures  du  matin.  Défenfe  de  mettre  fur  Tau-  $.  t. 
tel  du  vin  miellé ,  ou  quelqu'autre  breuvage ,  que  du 
vin  mêlé  d'eau.  De  dire  deux  mclîcs  par  jour,  fur  un  <•  »«. 
même  autel  :  principalement  un  prêtre  après  un  évê- 
quc.  On  voit  par  là  que  le  nombre  des  meiTes  n'e-  <.  3<  4*. 
toit  pas  encore  grand.  Les  femmes  ne  doivent  pas  c.  «. 
recevoir  l'cuchariftic  dans  la  main  nue  :  mais  avoir 
chacune  leur  linge  nommé  dominical.  Les  prêtres 
doivent  demandet  le  chrême  dés  la  mi-Carême.  Ils 
doivent  tous  venit  au  fynode  à  la  mi-Mai ,  &  tous  c.  7. 
les  abbez  le  premier  de  Novembre.  Tous  les  prêtres  e.  %, 
doivent  envoyer  favoir  le  premier  jour  de  Carême 
avant  l'Epiphanie,  afin  de  l'annoncer  au  peuple  ce 
jour-là.  Défenfe  aux  veuves  des  prêtres ,  des  dia- ^ 
cres  ou  des  foûdiacres  de  fc  remarier.  La  défenfe  du 
concile  de  Màcon  s'étendoit  à  tous  les  clcrcs^Défenfe  « 
aux  clercs  de  regarder  tourmenter  les  criminels , 
d'affilier  à  un  jugement  de  mort,  ni  de  fc  porter  pour 
aceufateurs  :  de  chanter  ou  danfer  dans  un  feftin.  *.  *t.  4* 
Défenfe  aux  abbez  &  aux  moines  d'être  parains.  r. 

LUI  ij 
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r .  10  44.      Les  a'rchipi  êtres  ont  autorité  de  corriger  les  prêtre?; 

&mêmc  les  Laïques.  Ace  fynode  d'Auxerre  aflifte- 
rent  avec  l'évêque  Aunacairc  fept  abbez,  trente- 
quatre  prêtres,  &  trois  diacres  qui  fouferivirentpout 

mil.  efifcf..   des  prêtres.  Et  1  evêque  en  fit  confirmer  les  ftatuts 
par  le  roi  Gontran. 

Ce  même  éveque  régla  les  procédions,  qui fe dé- 
voient faire  tous  les  jours  de  chaque  mois,  par  les 
différentes  paroilTcs  de  Ton  diocefc  :  dont  la  ville 
d'Auxerre  étoit  comptée  pour  la  première,  &devoit 
marcher  le  premier  jour  :  Appoigny  le  fécond, & 
ainfi  du  refte.  Il  marqua  auili  les  églifes  d'Auxerre, 
où  fc  dévoient  terminer  ces  procédions.  Le  premier 
jour  de  Janvier  à  faint  Germain  :  le  premier  jour  de 
Février  à  faint  Amatre  :1e  premier  de  Mars  à  faint 
Marien ,  &  ainfi  des  autres.  Il  régla  ceux  qui  dé- 
voient célébrer  les  vigiles  dans  l'églifc  cathédrale  de 
faint  Eftiennc  chaque  nuit  de  la  femaine  :  pat  où 
l'on  voit  que  diverfes  compagnies  de  clercs  &  de  moi- 
nes s'aquittoient  de  cette  fonction  tour  à  tour.  Mais 
il  n'y  a  rien  de  marqué  pour  le  famedi. 
lu-         La  reine  Fredeçondc  regardoit  toujours  l'évêque 

Mot t  de  Pre-  _  &r  P  ,  J  ,  ? 

textat.  Prétextât,  comme  ton  capital  ennemi ,  engage  dans 
crig.  vi  1 1.  les  intérêts  de  la  reine  Brunehaut.  Comme  elle  étoit 
à  Rouen,  elle  eut  avec  lui  quelques  paroles  d'ai- 
greur, &  elle  le  menaça  de  le  renvoyer  en  exil  :  mais 
il  lui  répondit  avec  fermeté,  lui  reprochant  fes-eri- 
mes,  &  la  menaçant  du  jugement  de  Dieu.  Le  di- 
manche fuivant  il  fe  rendit  de  bonne  heure  à  l  c- 
ghfc  pour  l'office ,  &  après  lavoir  commencé îls'af- 
îïc  fur  une  forme.  Alors  un  efclavc  de  Frcdcgonde 
s'approcha  de  lui,  &  ayant  tiré  un  couteau  de  la  cein- 
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turc  l'en  frappa  fous  TaiiTcllc.  Prétextât  fit  un  cri  An. 
pour  appcllcr  le  clergé  a  fon  fecours  :  mais  perfonne 
ne  branla.  Il  étendit  fur  l'autel  fes  mains  fanglantes, 
&  après  avoir  fait  fa  prière,  il  fut  porté  dans  fa  cham- 
bre &  mis  fur  fonMit.  Frcdcgonde  vint  auffi-tôt  le 
voir,&  dit:  Nous  n'avions  pas  befoin  faint  évêque, 
nous  ni  vôtre  peuple  que  cet  accident  vous  arrivât: 
mais  plût  à  Dieu  qu'on  découvrît  le  coupable  !  Et 
qui  a  fait  ce  coup,  dit  Prétextât,  fînon  la  main  quia 
tué  les  rois,  &  tant  répandu  de  fang  innocent  î  Frc- 
dcgonde lui  offrit fes médecins ,  mais  il  répondit: 
Dieu  me  veut  retirer  de  ce  monde  :  mais  toi,  caufe  de 
tant  de  maux,  tu  feras  maudite,  &  Dieu  vangera  mon 
fang.  Après  qu'elle  fc  fut  retirée,  il  difpofa  de  fes 
affaires,  &  mourut. 

Romacaire  éveque  de  Coutanccs  vint  l'enterrer  : 
les  citoyens  de  Rouen ,  &  particulièrement  les  Sei- 
gneurs François  furent  fenfiblcment  affligez  de  cette 
mort.  Leudovalde  dcBaycux,  comme  le  premier 
évêque  de  la  province ,  prenant  foin  de  l'églife  de 
Rouen  pendant  la  vacance  du  fiege ,  écrivit  à  tous 
lesévêques ,  &  de  leur  avis,  il  fit  fermer  les  églifcs  de 
Rouen ,  afin  que  le  peuple  n'afliftât  point  au  (èrvice 
<iivin,  jufqucs  à  ce  qu'on  eût  trouvé  l'auteur  de  ce 
crime.  Il  fit  prendre  quelques  hommes,  qui  décla- 
rèrent dans  les  tourmens ,  cjue  Fredegondc  i'avoic 
fait  faire.  Le  roi  Gontran  l'ayant  appris  envoya  trois 
évêques,  Artemius  de  Sens,  Veran  de  Cavaillon  & 
Agrecius  de  Troy  es ,  pour  informer  de  ce  crime,  avec 
ceux  qui  gouvernoient  le  jeune  Clotaire.  Mais  les 
Seigneurs  dirent  aux  envoyez  dcGontrari:Ççs  actions 
nous  déplaifcnt  infiniment,  &  nous  voulons  abfo- 

nu  iij 
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A  N  $%C.  lumcnt  en  faire  juftice  :  toutefois  fi  quelqu'un  fc 
trouve  coupable  parmi  nous,  nous  ne  pouvons  per- 
mettre qu'on  le  mené  devant  vôtre  roi  :  puifque  nous 
le  pouvons  punir  par  l'autorité  du  nôtre.  Sçachcz 
donc ,  reprirent  les  évêques ,  que  fi  on  ne  montre  l'au- 
teur de  ce  crime ,  nôtre  roi  viendra  avec  une  armée, 
mettre  tout  ce  pays  à  feu  &  à  fang.  ils  fe  retirèrent 
fans  avoir  d'autre  réponfc:  proteftant  qu'ils  ne  fouf- 
friroient  jamais ,  que  Melanius ,  qui  avoit  été  misa 
la  place  de  Prétextât  pendant  fon  exil,  fk  aucune 
fonction  d'éveque. 
r;  4*.  Cependant  comme  le  bruit  couroit  par  tout  le 

pays  que  Fredegondc  avoit  fait  tuer  Prétextât  :  elle 
voulant  fc  juftiher ,  fit  prendre  l'cfclavc  qui  avoit 
fait  le  coup,  le  fit  battre  cruellement,  comme  lui 
ayant  par  malice  attiré  ce  reproche,  &  le  livra  au 
neveu  du  défunt  :  qui  l'ayant  mis  à  la  queftion,  l'eË 
clave  déclara  tout,  &  dit: J'ai  reçu  cent  fous  d'or  de 
la  reine  Fredegondc ,  pour  faire  cette  a&ion  :  cin- 
quante del'évêque  Melanius,  &  autres  cinquante  de 
l'archidiacre  de  Rouen  j  &  de  plus  on  m'a  promis 
de  me  mettre  en  liberté  avec  ma  femme.  A  ces  mots  le 
neveu  de  Prétextât  tira  fon  épée ,  &  mit  en  pièces  le 
criminel  :foit  par  le  droit  des  François ,  qui  permet- 
toit  aux  parensde  tuerie  meurtrier,  foit  comme  ua 
cfclave  coupable  Ôc  abandonné  par  fa  martrelfc.  L'é- 
s  glrfe  honore  faint  Prétextât  comme  martyr  ,  le 

UMftyt.  *.  »4.  vingt-quatrième  de  Février.  A  fa  place  Fredcgon- 
«*  de  rétablit  Maianius  dans  le  fiege  de  Rouen. 

H«'        Ce  qui  eft  dit  en  cette  hiftoirc  %  que  l'évêquc  de 

Interdits  ce-  _  r    r  i      /    i  r  n 

fcicfoftiqucs.   Bayeux  ht  rermer  les  egltles  de  Rouen ,  eft  un  exem- 
ple des  interdits  ccclcfiaftiques  s  &Grcgoirc  dcTours 
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en  rapporte  plufieurs  autres.  A  Paris  quelques  an-         fy.  r 
nées  auparavant  1  eglife  de  faint  Dcnw  ayant  été u' 
prophanéc  par  des  meurtres,  &  du  fang  répandu  : 
on  ce  Ha  de  faire  l'office,  &  les  coupables  furent  ex- 
communiez jufques  à  ce  qu'ils  euflent  fatisfait.  A  Aix 
1  evêque  Francon  ayant  été  condamné  injustement  kl 
par  le  roi  Sigcbcrt,  qui  luiavoicôtéunctcrrcdc^é-/^:'•7I• 
glife ,  &  lui  avoir  encore  fait  payer  une  amende  de 
crois  cent  fous  d'or  :  l'évêquc  ainfi  maltraité ,  fc  prof- 
terna  en  prières  devant  le  fcpulcrc  de  faint  Mcrrc  ou 
Mitrias,  &  dit  :  Grand  faint ,  on  n'allumera  point  ici 
de  luminaire,  &  on  n'y  chantera  point  de  pfeaumes , 
que  vous  n'ayez  vangé  vos  ferviteurs  de  vos  ennemis, 
&  fait  rendre  à  l'églile  les  biens  ufurpez  par  violence. 
Après  avoir  ainfi  parlé  avec  larmes  il  jetta  des  épines 
fur  le  tombeau ,  &  ayant  fermé  les  portes  il  en  mit  en- 
core à  l'entrée.  Léon  évêque  d'Agde  fous  la  domi-  vtGlum.  u 
nation  des  Gots  en  ufa  de  même ,  pour  attirer  la  7'' 
vangeanec  divine  fur  le  comte  Gomachairc  Arien, 
qui  avoit  ufurpé  une  terre  de  1  eglife,  &  menacé  en- 
core l'-évêque  de  le  maltraiter.  Il  vint  à  Péglifc  de 
faint  André ,  fe  profterna  en  prière,  célébra  les  vi- 
giles ,  &  paffa  lanuitàpfalmodier  &  à  répandre  des 
larmes.  Le  matin  il  s'approcha  des  lampes  qui  pen- 
doient  1  la  voûte  de  1  eglife ,  &  avec  un  bâton  qu'il 
cenoit  il  les  caiTa  toutes,  en  difant ,  on  n'allumera 
point  ici  de  lumières  jufques  à  ce  que  Dieu  fc  van-  s 
gede  fes  ennemis ,  &  rende  les  biens  de  fa  maifon. 

Le  roi  Gontran  faifoit  la  guerre  à  Leuvigildc  roi 
des  Vifigots,  pour  vanger  la  princcfTc  Ingondc  fa 
nièce,  &  fon  mari  Hcrmcnigildc.  Il  envoya  deux  Greg  Vïlh  6 
armées  en  Scptimanic  :  mais  elles  ne  firent  que  piller  !•» 
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&  brûler  lès  propres  terres  des  François:  dépouillant 
les  cglifcs  ,  &  tuant  le  peuple  &  les  clercs  même, 
jufqucs  fur  les  autels.  Le  roi  en  fut  fort  irrité  contre 
les  chefs  :  qui  à  leur  tour,  pour  éviter  fa  colcre,  fc 
réfugièrent  a  faint  Symphorien  d'Autun  ;  &  le  roi 
venant  à  la  fête  de  ce  faint,  ils  fc  prefenterent  ,àja 
charge  detre  jugez  enfuire.  Gontran  ayant  aiïcmbic 
quatre  évêques  &  les  anciens  des  laïques,  commen- 
ça à  examiner  ces  capitaines ,  &  leur  dit  :  Comment 
pouvons-nous  à  prêtent  obtenir  la  victoire, en  fui- 
vant  fi  mal  les  exemples  de  nos  pères?  Ils  bâtiffoient 
des  églifes,  refpe&oicnt les  évêques,  honoroicntlcs 
martyrs  &c  mettoient  route  leur  efpcrance  en  Dieu: 
nous  pillons  les  vafes  facrez,  &  même  les  reliques, 
nous  tuons  les  miniftres  de  Dieu.  C'eft  ce  qui  rend 
nos  mains  foiblcs  &  nos  armes  inutiles.  Si  c'eft  ma 
faute,  que  Dieu  en  fafTe  tomber  la  peine  fur  mot: 
fi  vous  méprifez  mes  ordres,  il  faut  que  quelqu'une 
des  premières  têtes  foit  abatue  :  pour  donner  l'exem- 
ple à  toute  l'armée,  &  détourner  de  roue  le  pays  la 
colère  de  Dieu.  Les  capitaines  s'exeuferent  fur  l'indo- 
cilité de  leurs  troupes,  &  Gontran fe  contenta  de  la 
remontrance  qu'il  leur  avoit  faite. 
_ ,  1 1  vj  c     Levigildc  défendoit  vieoureufement  fa  frontière , 

Martyre  de  S.  -    _        O  ÎJ  _  t 

Hermcnigiidc.  taifant  de  tems  en  tems  des  proportions  de  paix, 
qui  furent  fans  efTcr.  Mais  il  perfecutoic  toujours  les 
catholiques  ;  &  fit  enfin  mourir  Hermcnigiidc  fon 
cng.  nudui.  fils  aîné.  Ce  prince  étant  en  prifon  charge  de  fers, 
* 3I*  commença  à  reconnoître  la  vanité  des  grandeurs  de 
la  terre  &  à  n'afpirer  qu'au  royaume  eclefte.  llcou- 
choit  fur  un  cilicc  ,  &  demandoit  à  Dieu  pat  de 
ferventes  prières ,  la  force  qui  lui  étoit  neceffaire. 
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La  fête  de  Pâquc  étant  venue  ,  le  roi  fon  pere  lui  ^N  g~ 
envoya  la  nuit  un  évêque  Arien  :  offrant  de  le  rece- 
voir en  fes  bonnes  grâces,  s'il  prenoit  la  communion 
de  la  main  de  ce  prélat  :  mais  Hcrmcnigildc  le  rc- 
pouffa  avec  indignation,  lui  reprochant  fon  here- 
ilc,  comme  s'il  eût  été  en  pleine  liberté.  L'évêque 
retourna  vers  le  roi,  qui,frcmiiTant  de  colère,  en- 
voya des  officiers  pour  tuer  fon  fils.  Ils  entrèrent  dans 
la  prifon  ;&  l'un  d'eux  nommé  Sifbert,  lui  fendit  la 
tete  d'un  coup  de  hache.  Ainfi  mourut  le  prince  . 
Hermcnigildc,  à  Taragone  la  dix-feptiéme  année 
de  Lcvigildc:ceft-à-dire,  l'an  586.  le  famedi  faint  Mmr.  r.  Jh 
treizième  d'Avril,  jour  auquel  leglifc  l'honore  com- 
me  martyr. 

Saint  Leandre  étant  de  retour  de  fon  ambaiTade 
de  C.  P.  fut  envoyé  en  exil  avec  d'autres  évêques  ca- 
tholiques :  &  y  compofa  deux  livres  contre  les  Ariens; 
&  un  de  l'inftitution  des  vierges,  qu'il  adrelTa  à  fa 
feeur  Florentine.  C'cft  ce  qu'on  appelle  la  règle  de  (jHrOgft'csf. 
faint  Leandre.  Jean  de  Biclar  eut  part  à  cette  perfe-  "f,/*  "  * 
cution.  Il  étoit  de  la  nation  des  Goths,  né  à  Scalabc  i/u.t'.iU 
ou  Santarcn  en  Lufitanic.  Il  alla  en  fa  jeuneffe  à 
Conftantinoplc  *,  &  après  s*y  être  rendu  fçavant  dans 
les  livres  Grecs  &  Latins ,  il  revint  en  Efpagne  au 
bout  de  dix-fept  ans,  dans  le  fort  de  cette  pe r locu- 
tion.  Le  roi  Lcvigilde  voulant  l'obliger  à  embralTcr 
fon  herefic,  &  le  trouvant  ferme  à  lui  refifter ,  le  re- 
légua à  Barcelone  *où  pendant  dix  ans  il  fouffric 
beaucoup  des  artifices  &  de  la  violence  des  Ariens» 
Il  fonda  enfuite  un  monafterc  nommé  Biclar,  &  y 
alTembla  une  communauté,  à  laquelle  il  donna  une 
règle  que  nous  n'avons  plus  •.  mais  nous  avons  une 
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jT~  chronique  abrégée  qu'il  compofa ,  pour  continuer 
'  '*  celle  de  Viclore  de  Tunonc  :  commençant  à  la  pre- 
mière année  de  Juftin  le  jeune,  qui  cft  l'an  f66.  &  fi- 
rrifl"ant  à  la  huitième  de  Maurice,  &  la  quatrième  de 
Rccarcde,  qui  cftl'anyS^.  l'abbé  Jean  fut  depuis  évê- 
*  *»■         que  de  Gironc.  Du  même  tems  vivoit  Licinien  évê- 
r,a<  que  de  Carthagcne  ,  qui  écrivit  fur  le  baprême,  & 

Ton  ami  Scvcrc  évêque  de  Malaga,  qui  écrivit  con- 
tre Vincent  évêque  apoftat  de  Saragocc. 

Les  Sucves  qui  habitoient  en  Galice,  furent  aufli 
met.  s»,  uv.  perfecutez  par  Lcvigilde.  Car  leur  roi  Eboric  ayant 
été  dépouillé,  &  mis  dans  un  monaftere  par  Andcca, 
Levigildc  fit  la  guerre  à  celui-  ci ,  le  prit ,  le  fit  ton- 
furcr  &  ordonner  prêtre.   Ainfi  étant  maître  de  la 
Galice,  il  voulut  que  les  Sueves  depuis  peu  catho- 
liques revinflent  à  l'Arianifme,  &en  pervertit  un 
Co™99  Tcl  111  ttes-grand  nombre.  Mais  il  ne  furvêcut  pas  long- 
s  Greg.iv.  di»L  tems  à  fon  fils  faintHcrmenigildc.  Il  fe  repentit  de 
* 31,         l'avoir  fait  mourir,  &  reconnut  la  vérité  de  la  reli- 
gion catholiquertoutefois  la  crainte  de  fa  nation  l'em- 
pêcha de  la  profelTcr  publiquement.   Etant  tombé 
malade,  &  fc  voyant  a  l'extrémité,  il  fit  venir  faint 
Leandrc ,  qu'il  avoit  tant  perfecuté  ;  &  lui  recomman- 
da fon  fils  Rccarede ,  qu'il  laifToit  pour  fucceffeur, 
le  priant  de  lui  faire  ce  qu'il  avoit  fait  à  fon  frerc 
par  fes  exhortations  :  c'eft  à-dire  ,  de  le  rendre  ca- 
tholique. Quelques-uns  difoientmême ,  que  Lcvigil- 

Gng  r/r  vin.  de  avoit  paflë  iept  jours  dans  le*  larmes  à  regrerter 
lcs  maux       ayoit  faitscontrc  Dicu  9  &  qU»,i  écoiz 

mort  catholique  :  quoiqu'il  en  foit  il  mourut  la  dix- 
huitiéme  année  de  fon  règne  587.  de  Jefus-Chrift. 
coawCon  dci     Son  fils  Recarcdc  lui  fucceda,  &  fuivit  l'exemple 
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de  faint  Hcrmcnigilde.  Car  s'étant  fait  inftruirc ,  &  An.  587. 
ayant  reconnu  la  vérité  de  la  religion  catholique ,  vffigotiu. 
il  reçut  le  figne  de  la  croix  avec  l'onction  du  faint  Q%*'%£iX 
chrême  :  c'eft  à-dire  le  facrement  de  la  confirmation.  * 
Le  dixième  mois  de  la  première  année  de  Ton  rè- 
gne ,  il  parla  avec  tant  de  fagclTc  aux  éveques  Ariens, 
qu'il  les  obligea  à  le  faire  catholiques,  par  raifon 
plûtôtquc  par  autorité.  En  un  mot,il  convertit  tou- 
te la  nation  des  Vifigoths.  ne  fouffrant  qu'aucun  hé- 
rétique fervît  dans  fes  armées  ou  d4nslcs  charges.  Il 
ramena  aufli  les  Sucvcs  à  laxeligioo:cathohque.  Ainfi 
le  commencement  de  fon  règne  fut  la  fin  de  l'hcre- 
llc  en  Efpagnc  :  où  elle  avoit  domine  depuis  l'en- 
trée des  barbares,  ceft-à-dite,  depuis  le  commence- 
ment du  cinquième  fieele,  pcndantcnvironi8o.ans. 
LcroiRccaredc  envoya  porter  les  nouvelles  de  &pmBkt, 
converfion  dans  la  province  Narbonoife,  quiétok 
de  (on  obeiffance.  Les  hérétiques  qui  y  demeuroienc 
le  convertirent  a  fon  exemple:  mais  Athalocus  évèv 
<juc  Arien  en  mourut  de  regret»      .  / 

La  converfion  de  Recaredc  caufa  toutefois  quel- 
ques mouvemens ,  qu'il  fût  obligé  de  réprimer.  Dés  ^  KA 
Ja  féconde  année  de  fon  règne  un  évêque  Arien  nom- 
.mé  Sunna  avec  Scggon  &  quelques  autres  voulurent 
fe  révolter  :  mais  ils  furent  découverts  :  on  envoya 
Sunna  en  exil,  &  on  bannit  aufli  Seggon  en  Galice, 
après  lui  avoir  coupé  les  mains.  La  troifiéme  année 
on  découvrit  une  autre  conjuration  de  i'évêque  Ul- 
dila&dcla  reine  Gofvintc,  belle- merc  de  Recare- 
dc. Elle  avoit  feint  de  fe  joindre  à  fes  intérêts  5  &c 
même  d'être  catholique  aufli- bien  qu'Uldila  .  mais 
on  reconnut  qu'ils  faifoient  fcmblant  de  prendre  b 
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An.  545).  communion  ;  &  la  jcttoicnt.  TJldila  fut  envoyé  en 
exil  ;  &  Gofvintc  toûjours  ennemie  des  catholiques 
mourut  dans  le  même  tems. 
tvi.         Pour  affermir  la  converfion  des  Goths,  le  roi  Re- 
conciîè  demTo-  carcde  affcmbla  à  Tolède  un  concile  de  tous  les  pais 
llm  t  c0nc    ^C  *°n  °bcïffancc  °ù  fe  trouvèrent  foixante  &  douze 
s*9.         '  évêques :  favoir  cinq  métropolitains:  Euphemius 
de  Tolède,  pour  la  Carpetanie  :  faint  Leandre  de 
Scville  pour  la  Betiquc  ,  Migctius  de  Narbonne , 
pour  la  Gaule  :  Pantard  de  Braguc,  pour  la  Galice. 
11  y  avoit  foixante  &  quatre  évêaues  prefens ,  & 
les  députez  des  autres.  Quand  ils  furent  tous  à  To- 
lède, le  roi  les  exhorta  à  fe  préparer  au  concile  par 
les  jeûnes ,  les  veilles  &  les  prières.  On  ordonna  donc 
un  jeûne  de  trois  jours,  après  lcfquels le  concile  saf- 
.  fembialcfixiémc  jour  de  Mai,  la  quatrième  année 
du  règne  de  Recaredc,  Ere  617.  ceft-à-dirc  l'an  789. 
Le  roi  y  étoit  prefent  ;  &  d'abord  il  fit  lire  fa  profef- 
fion  de  foi  touchant  lemyfterc  de  la  Trinité,  où  il 
déclare ,  qu'il  veut  ramener  tous  fes  fujets  à  la  même 
créance.  Vous  avez  ici ,  dit-il,  Pilluftrc  nation  des 
Goths,  qui  bien  qu'elle  ait  été  jufques  à  prefent  fepa- 
rée  de  1  eglife  univcrfclie,par  la  malice  de  fes  docteurs 
y  revient  maintenantavec  moi  de  toutfon  cœur.Vous 
avczaufli  lanation  tres-nombreufe  des  Sucves,  qui 
.ayant  été  entraînée  par  d'autres  dans  l'herefic,  a  été 
ramenée  à  la  vérité  par  nos  foins.  J'offre  ces  peuples 
par  vos  mains ,  comme  un  facrifice  agréable  a  Dieu  : 
c'eft  à  vous  à  lesinftruirc  dans  la  doctrine  catholique. 
Enfuitc  il  reprend  fa  confeffion  de  foi,  en  déclarant 
qu'il  anathematife  Arius,  fa  doctrine  &  fes  compli- 
ces :  qu'il  reçoit  le  concile  de  Nicéc,le  concile  de 
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O.  P.contrc  Maccdonius,  le  premier  concile  d'Ephcfc  —  

contre Ncftorius,  &  le  concile  de  Calcédoine  contre  An-  f8 
Eutychés  &  Diofcore  \  &  en  gênerai  tous  les  conciles 
orthodoxes,qui  s'accordent  avec  ces  quatre.  Recevez 
dit-il,  cette  déclaration  de  nous  &  de  nôtre  nation , 
écrite  &  confirmée  de  nos  fouferiptions ,  &  la  gardez 
avec  les  monumens  canoniques  :  pour  être  à  l'avenir 
un  témoignage  devant  Dieu  &  devant  les  hommes: 
contre  celui  qui  voudroit  s'en  dédire.  , 

Enfuitc  étoient  inférées  les  définitions  des  quatre 
conciles  généraux:  puis  les  fouferiptions  du  roi  Rc- 
carede  &  de  la  reine  Baddo  fon  époufe,  fur  lefqucl-  f.iooi.c< 
lcslcconcile  fit  pluficurs  acclamations  de  joye  :  ren- 
dant gloire  à  Dieu  pour  cette  heureufe  réunion  ,  & 
fouhaitant  au  roi  la  gloire  prefente  &  la  couronne 
étcrnclle.Puis  par  ordre  du  concile  un  évêque  catho-  >.  10*. 
lique  dit  aux  evêques  &  aux  autres  nouveaux  con- 
vertis: Nous  fommes  obligez  par  nôtre  devoir  &  par 
i'avertiflement  du  roi ,  de  vous  demander  ce  que 
vous  condamnez  dans  l'hcrefic,&  ce  que  vous  croyez 
dans  l'églife  catholique  :  afin  qu'il  paroiifc  que  vous 
êtes  véritablement  les  membres ,  en  condamnant 
l'hcrcfie  Arienne  avec  tous  fes  dogmes,  fes  offices , 
fa  communion,  fes  livres.  Alors  les  évêques  conver- 
tis, avec  leurs  clercs  &  les  principaux  de  la  nation 
desGoths,  répondirent  tous  d'une  voix  :  Quoique 
nous  ayons  déjà  fait  ce  que  vous  defirez,  dans  le  tems 
de  nôtre  converfion  :  nous  fommes  prêts  de  le  faire 
encore  :  &  de  conférer  tout  ce  que  vous  nous  avez 
montré  être  le  meilleur. 

Enfuitc  on  prononça  vingt-  trois  articlcs,avec  ana- 
theme  contre  les  principales  erreurs  des  Ariens  en 
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An.  58?.  particulier.  On  y  recevoir  entre  autres  la  foi  des 
«  h.       quatre  conciles  :  on  y  rejettoit  le  libelle  compofé  la 
*/."».  40.     douzième  année  du  roi  Lcvigilde,  c'eft-à-dire,  le 
**•         décret  du  conciliabule  de  Tolède:  on  rejettoit  nom- 
mément le  concile  de  Rimim,  le  grand  fort  des 
,oc*"       Ariens.  Enfuitc  les  nouveaux  Convertis  fouferivirent. 
Premièrement,  huit  évêques,  dont  les  noms  barba- 
res montrent  aflez  qu'ils  étoient  Goths  :  puis  les  prê- 
tres &  les  diacres ,  puis  lés  feigneuss.  Après  quoi  le 
roi  propofa  de  régler  la  difeipline  >  &  on  fit  vingt- 
trois  canons,  pour  reparer  les  brèches  que  l'hcreTic 
u-  a  voit  faites  en  fomentant  tous  les  defordres. 

On  ordonne  d'abord  en  gênerai  1  obfcrvation  de 
tous  les  anciens  canons,  &  des  épîtres  fynodalesdcs 
papes.  Sans  préjudice  de  ces  faintes  loix ,  qui  or- 
donnent  deux  conciles  tous  les  ans;&  attendu  la  lon- 
gueur du  chemin,  &  la  pauvreté  des  églifcs  d'Elpa- 
enc,  on  or  donne  que  les  évêques  sembleront  une 
fois  l'année  au  lieu  choifi  par  le  métropolitain:  &  quic 
les  juges  des  lieux  &  les  intendans  des  domaines  du 
loi,  fetrouveront  au  concile  le  premier  jour  de  No- 
vembre, pour  apprendre  la  manière  dont  ils  doivent 
gouverner  les  peuples,  de  la  bouche  des  évêques, 
qui  leur  font  donnez  pour  infpectcurs.  Avant  que 
le  concile  fe  feparc ,  on  marquera  le  lieu  du  fuivant: 
afin  que  le  métropolitain  ne  foit  pas  obligé  d'en- 
*  voyer  des  lettres  de  convocation. 

Pour  fortifier  la  foi  des  peuples,  on  leur  fera 
chanter  à  la  mcfTc  le  fymbole  du  concile  de  Conftan- 
»  tinople,  à  l'imitation  des  églifes  Orientales.  Les 

évêques ,  les  prêtres  &  les  diacres  Ariens  vivoient 
maritalement  avec  leurs  femmes.  Le  concile  le  de- 
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fend  à  ceux  qui  font  convertis  :  leur  ordonnant  de  an. 
fc  feparer  de  chambre,  &  même  de  maifon ,  s'il  fe 

Î>eut.  On  fera  toujours  lecture  de  l'écriture  fainre  à 
a  table  des  évêques.  Les  clercs  ne  pourfuivront  '*  7. 
point  leurs  confrères  devant  les  juges  feculiers  :  fous  <•  «/• 
peine  de  perte  de  la  caufe ,  &  d'excommunication. 
Les  églifes  nouvellement  converties  de  l'Ariani  fine.*., 
appartiendront  avec  leurs  biens  à  l  evêque  diocefain. 
Défenfe  aux  évêques  d'aliéner  les  biens  de  leurs  e.  $. 
églifes  :  toutefois  fi  un  evêque  veut  deftiner  une  *.  4. 
églife  de  fon  diocefc  pour  y  établir  un  monaftere,il 
le  peut,  du  confentement  du  concile.  L  evêque  au-  c.  1,. 
ra  la  difpofition  de  tous  les  biens  de  l'églifc ,  fans 
que  les  fondateurs  puiffent  la  lui  ôter.  Mais  il  n  cft  *  10. 
point  permis  à  l'évêquc,  de  charger  les  prêtres  &  les 
diacres  de  courvées  ou  d'impolitions  nouvelles  ,  au 
de  là  des  anciens  droits  des  évêques  fur  les  paroifTes. 

Les  affranchis  de  l'évêquc,  ou  ceux  qui  font  re- 
commandez  a  l'églife ,  feront  fous  la  protection  des 
évêques.  Les  clercs  qui  ont  été  tirez  des  familles  fif-  *.  ». 
cales,  demeureront  attachez  à  leur  églife ,  en  payant 
leur  capitation  :  fans  que  perfonne  puifle  les  reven- 
diquer, fous  prétexte  de  donation  du  prince.  Si  un  f.  »r- 
(erf  nTcalin  a  fondé  &  doté  une  églife,  l'évêque.cn 
procurera  la  confirmation  du  prince.  Défenfe  aux  (  M 
juges  &  aux  intendans,  dimpofer  des  courvées  aux  - 
ferfs  des  églifes ,  des  évêques  &  des  clercs.  Défenfe  t.  10. 
de  contraindre  les  veuves  ou  les  filles  à  fc  marier. 

Touchant  les  penitens,  le  concile  parle  ainfi  :  e.  tu 
Nous  avons  appris  qu'en  quelques  églifes  les  pé- 
cheurs font  pénitence ,  non  félon  les  canons ,  mais 
dune  manière  tres-honteufe  ;  enforte  qu'ils  deman- 


». 
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J~  "~  dent  au  prêtre  de  les  reconcilier,  toutes  les  fois  qu'il 
'  ****  leur  plaît  de  pécher.  Pour  reprimer  une  entre prife 
'  "--fi  exécrable ,  le  concile  ordonne ,  que  celui  qui  fe  rc- 
pent  de  Ton  péché,  foie  premièrement  fui  pendu  de 
la  communion ,  &  vienne  fouvent  recevoir  rimpofi- 
tion  des  mai  ns  avec  les  autres  penitens.  Apres  avoir 
accomplis  le  te  m  s  de  la  fatisfaûion ,  il  fera  rétabli  à 
la  communion,  fuivant  que  l'évêque  jugera  à  pro- 
pos. Mais  ceux  qui  retombent  dans  leurs  péchez 
pendant  le  tems  de  la  pénitence,  ou  après  la  recon- 
ciliation, feront  condamnez  fuivant  la  feverité  des 
anciens  canons.  C'eft  îudirc ,  qu'ils  ne  feront  plus 
»*  reçus  à  la  pénitence.  Pour  prévenir  les  rechutes ,  l'é- 
vêque  ou  le  prêtre,  avant  que  d'accorder  la  péniten- 
ce ,  commencera  par  couper  les  cheveux  à  celui  qui 
la  demande ,  il  c'en  un  homme ,  ou  lui  faire  changer 
d'habit ,  il  c'eft  une  femme. 

t.  Aux  cntcrrcmcns  des  Chrétiens  on  fc  contentera 

de  chanter  des  pfeaumes ,  pour  marquer  l'efperancc 
de  la  refurrc&ion  :  fans  chanter  des  cantiques  func- 

r  »>  bres  ou  fc  frapper  la  poitrine  :  c'eft  que  ces  marques 
de  deuil  fentoient  le  paganifme.  On  retranchera 
des  folcmnitcz  des  faints ,  les  danfes  &  les  chanfons 
impures  :  il  faut  fc  fouvenir  que  c'eft  en  Efpagne.  Il 
t*.  cft  ordonné  d'abolir  par  toute  l'Efpagnc  &c  la 
Gaule,  tous  les  reftes  d'idolâtrie,  joignant  l'autorité 

*•  «r.  temporelle  avec  la  fpirituclie.   On  défend  fut  tout 

trcs-cxprefTement  aux  peres ,  de  faire  mourir  les  en- 
fans,  qui  font  le  fruit  de  leur  débauche,  &  dont  ils 

tmf.  th.  m  »•  fe  trouvent  furchargez  :  qui  étoit  un  refte  des  mœurs 

*4°i4.  payennes.  Défenfe  aux  Juifs  d'exercer  des  charges 
publiques,  d'avoir  des  cfclavcs  Chrétiens ,  ou  d'ç- 

poufer 
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IKHifcr  des  Chrétiennes  i&  s'ils  en  ont  des  enfanson  An.  jSp. 
es  fera  bapufer.  En  ce  concile  de  Tolède  que  l'on 
compte  pour  le  troifiémc  ,  S.  Lcandre  fit  un  famon  >■  *0lS- 
fur  l'heureux  changement  de  1  eglifc  d'Efpagne  :  qui 
fc  trouvoit  libre  après  une  fi  rude  perfccuuon,  & 
voyoit  tous  fes  enfans  réunis.  Le  roi  Rccarede  fit  h  >°»J 
une  ordonnance  pour  la  confirmation  des  décrets  de 
ce  concile  ,  fous  peine  d'excommunication  pour  les 
clercs  :  pour  les  laïques,  de  confiscation  de  biens  ou 
même  d'exil,  fuivant  la  qualité  des  perfonnes. 

En  exécution  du  concile  de  Tolède,  les  évêques  jJJ^'v 
de  la  partie  des  Gaules  qui  obéïflbient  aux  Goths ,  Na.bone. 
s'aiTcmblcrent  à  Narbone  le  premier  jour  de  Novem-    «•  t*. 
bre,  la  même  année  j 8?-  quatrième  de  Recaredc. 191  " 
Ils  étoient  huit  en  tout  :  fçavoir ,  Migccc  évêque  de 
Narbone  métropolitain,  Scdatus  de  Beziers,  Benc- 
natus  d'Elnc,  Boêce  de  Maguelonc ,  Pelage  de  Nî- 
mes, Tigrided'Agde,  Serge  de  CarcalTonc,  Agrip- 
pin  de  Lodeve.  Ilsavoicnt  tous  a(Tifté  au  concile  de 
Tolède  en  perfonne  ou  par  leurs  députez.  En  ce 
concile  de  Narbone  ils  firent  quinze  canons,  donc 
voici  les  difpofitions  les  plus  remarquables. 

On  chantera  Gloria  à  la  fin  de  chaque  pfeaume,  cm.  u 
&  à  chaque  divifion  des  grands  pfeaumes.  Sans  dou- ^ 
te  on  regardoit  cette  prière  comme  une  profefTion 
de  foi  abrégée  contre  les  Ariens.  Tout  homme  li- 
bre ou  elcldve,  Goth,  Romain ,  Syrien,  Grec  ou  Juif, 
s'abltiendra  de  tout  travail  le  dimanche:  fous  peine 
à  l'homme  libre  de  payer  fix  fous  d'or  ,  à  l'cfclavc 
d'avoir  cent  coups  de  fouet.  On  voit  ici  les  nations 
qui  fc  trouvoient  dans  cette  partie  des  Gaules.  Les 
Goths  font  nommez  les  premiers  comme  maîtres  : 
Tome  y  IL  *  Nnna 
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A  N.  58p.  ks  Romains  font  les  anciens  habitans ,  les  Syriens  & 
e.  9.  h.  les  Grecs ,  les  étrangers  qui  venoient  y  trafiquer.  Les 
peines  temporelles  marquées  dans  ce  canon  &  dans 
quclquesautres,  montrent  que  les  juges  feculicrsaC 
filtoicnt  au  concile  :  comme  il  avoit  été  ordonné  par 
le  dix-huitiéme  canon  du  concile  de  Tolède. 

Aucun  prêtre  ni  diacre  ne  fortira  du  fan&uaue 
pendant  qu'on  célèbre  la  melTe;  &  avant  qu'elle  foit 
achevée  aucun  diacre  ,  foûdiacrc  ou  lc&eur  ne  fc 
dépouillera  de  l'aube.  On  voit  ici  l'ufagc  de  l'aube 
pour  tous  les  clercs,  mais  pendant  le  fervice  feule- 
1. 13.         nient.  Les  foûdiacres,  les  portiers  &  les  autres  clercs, 
rendront  fidèlement  leur  fervice  ,  &  tireront  la  por- 
tière à  leurs  anciens.  J'appelle  ainu*  les  rideaux  qui 
ctoientaux  portes  deséglifes.  La  peine  eft  pour  les 
foûdiacres ,  privation  de  leurs  gages,  &  pourlesau- 
(  JOt         très  le  foiiet.  Les  clercs  obéiront  à  leurs  évcqucs,cn 
fe  rendant  aux  lieux  où  ils  les  ont  dcfhnez  pour  fer- 
c.  s-  7.       vir.  Il  y  a  pluficurs  canons  en  ce  concile  pour  ré- 
primer la  de  fobéï  (Tance  des  clercs  ,  &  leur  peu  de 
foumilTion.  Il  ci\  défendu  d'ordonner  un  prêtre  ou 
un  diacre  qui  ncfqache  pas  lire.  Dcfenfc  aux  clercs 
c  3.  de  porter  des  habits  de  pourpre  ,  ou  de  s'arrêter  a 

c.  t.  cauferdans  les  places  publiques.  Les  abbez  des  mo- 

c.  14.  nafteres  où  les  clercs  font  mis  pour  être  corrigez,  les 

doivent  faire  vivre  en  penirence.  Défenfe  à  qui  que 
ccfoitde  confulccr  les  devins  ou  forciers  :  ceux  qui  ' 
fe  difent  tels ,  feront  fuftigez  &  vendus,  Ôc  le  prix 
e.  i5.         donné  aux  pauvres.  Défenle  de  fêter  le  jeudi,  com- 
me contacté  à  Jupiter. 
"'Lin.        Au  mois  de  Juin  de  la  même  année  589.  il  y  eut 
a- Amoche    un  concile  à  C.  P.  en  la  caufe  de  Grégoire  patriarche 


r.  n. 
c  1. 
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d'Antiochc.  Afterius  comte  d'Orienr  étant  entré  en  An.  5857. 
différent  avec  lui  avoit  attiré  à  fon  parti  les  premiers  juiiifié.^ 
de  la  ville  &  le  petit  peuple  :  enforte  cjuc  l'on  difoit  £t"*r  iruc'7* 
des  injures  à  l'évêque  par  les  rues,  &  jufques  fur  les 
théâtres.  Le  comte  Jean  fuccelTeur  d'Aitcrius  fut 
chargé  par  l'empereur  d'examiner  ce  différent:  mats 
il  augmenta  le  defordre,  en  affichant  publiquement, 
que  fi  quelqu'un  vouloit  acculer  l'évêque,il  rece- 
vrait fa  plainte.  Il  reçût  en  effet  des  libelles,  qui 
chargeoient  Pévêque  d'avoir  commis  adultère  avec 
fa  propre  fbeur,  &  d'avoir  fouvent  troublé  la  tran- 
quillité de  la  ville.  Grégoire  offrit  de  fe  défendre  de- 
vant le  comte  d'Orient  fur  ce  dernier  chef  :  fur  les 
autres  il  appella  à  l'empereur,  &  au  concile.  Il  alla 
donc  à  C.  P.  menant  avec  lui  pour  lui  fervir  de  con- 
fcil  Evagrc  fcolaftique ,  c'eft-à  dire  avocat,  qui  ra- 
conte ce  fait  dans  fon  hifloirc  ecclefiatbque.  Tous 
les  patriarches  aflifterent  à  ce  jugement  en  perfonne, 
ou  par  leurs  députez  :1c  fenat  y  aifiifa  auiïi  &  p!u- 
ficurs  métropolitains  i  &  la  caufe  ayant  été  exami- 
née après  pluficurs  feances,  Grégoire  fut  renvoyé 
abfous;  &l'accufateur  fouetté  par  la  ville  &  banni. 
On  peut  remarquer  ici  que  Grégoire  étant  aceufé  r*/,/  »Ewpj 
d'inccfte  par  un  laïque ,  appelle  à  l'empereur  &au 
concile  :  qu'il  cft  jugé  par  le  fenat  avec  les  évêques, 
&  que  le  fenat  eft  nommé  après  les  patriarches,  mais 
avant  les  métropolitains. 

Quatre  mois  après  ce  voyage  de  l'éveque  Gre-E^/r.  ri.  ri» 
goire  ,  le  dernier  jour  d'Hypcrbereréc  l'an   637.  r.  rw*/. 
cl'Antiochc  :  c'eft-à-dire,  le  trente-unième  d'O&o- 
bre       il  arriva  encore  un  tremblement  de  terre  à 
Antiochc  où  il  périt  environ  foixaiuc  mille  pcrloiv 
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nés,  &  entre  autres  le  comte  Aftcrius  jtnais  l'évêquè 
fwjr.pi.  t.  h.  Grégoire  s'en  fauva.  Peu  de  tems  après  l'empereur  le 
chargea  de  ramener  à  Ton  devoir  l'armée  d'Orient, 
qui  s  'étoit  révoltée.  On  fçavoit  le  crédit  qu'il  avoit 
fur  elle  :  parce  qu'il  avoit  donné  de  l'argent  aux  uns, 
aux  autres  des  habits  &  des  vivres,  lorfqu'ils  paflbient 
chez  lui,  étant  nouvellement  enrôliez.  Ilaffembla 
donc  les  principaux  de  l'armée  à  Litarbe,  à  trois  cens 
ftades  ou  quinze  lieues  d'Antiochc  ;  &  quoiqu'il 
fût  incommodé,  il  leur  parla  de  Ton  lit  fi  fortement, 
r.  h.  13.      accompagnant  fon  difeours  de  beaucoup  de  larmes, 
qu'il  les  changea  en  un  moment.  Ils  demandèrent 
à  fortir  pour  délibérer  enfemble,  puis  ils  virent  lui 
dire  qu'ils  fe  remettoient  entre  fes  mains.  Il  leur 
propofa  de  demander  Philippiquc  pour  gênerai, 
îuivant  l'intention  de  l'empereur  :  mais  ils  dirent,quc 
toute  l'armée  étoit  engagée  par  de  grands  fermens 
à  ne  le  pas  recevoir.  Grégoire  leur  dit  fans  hefiter: 
Je  fuis  evêque  par  la  rniiericorde  de  Dieu ,  j'ai  le 
pouvoir  de  lier  &  de  délier  fur  la  terre  &  au  ciel; 
&  il  leur  cita  les  paroles  de  Jefus-Chrift,  voulant 
dire  qu'il  pouvoit  les  abfoudre  de  leur  ferment.  Les 
foldats  y  confentirent  :  il  fit  des  prières  pour  les  ré- 
concilier à  Dieu,  puis  il  leur  donna  le  corps  de 
Nôtre- Seigneur  ;  &  ayant  fait  étendre  fur  l'herbe 
des  nattes  où  ils  s'aflïren^illcs  traita  tous  à  fouper, 
quoiqu'ils  fuflent  au  nombre  de  deux  mille.  C  étoit 
le  lundi  de  la  femaine  fainte,  &  il  s'en  retourna  Je 
lendemain.  Il  fit  aufli-tôt  venit  Philippiquc,  qui 
éroit  à  Tarfc  :  quand  il  fut  arrivé  à  Antiochc  ,  les 
foldats  fc  mirent  à  genoux  devant  lui,  prenant  pour 
intercclTcurs  ceux  qui  venoient  de  recevoir  le  papu 
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TÔrric.  Ils  marchèrent  cnfuitc  fous  fa  conduite  contre 
les  Pcrfcs,  &  l'empereur  Maurice  voulut  que  1  evê- 
c]uc  Grégoire  allât  à  l'armée. 

Le  concile  de  C.  P.  où  Grégoire  d'Àntioche  fut 
juftifié,  fervit  de  prétexte  au  patriarche  Jean  le  jeû- 
neur pour  prendre  le  titre  d'évêque  univerfel.  Mais  Gre£.  iv. 
fï  tôt  que  le  pape  Pelage  l'eut  appris,  il  envoya  des3*' 3*' 
lettres,  par  fefquclles  de  l'autorité  de  faint  Pierre 
il  cafïa  les  a&es  de  ce  concile  ;  &  défendit  au  diacre 
qui  étoit  fon  nonce  auprès  de  l'empereur,  d'alliftcr 
à  la  meffe  avec  Jean.  C'étoit  Laurent  archidiacre  de  la.  n.  efijt. 
l'églifc  Romaine ,  depuis  depofé  par  faint  Grcgoî- Grt£  ,mt' 
re,  à  qûi  il  a  voit  fucccdc  en  la  nonciature  de  Con- 
ftantinople. 

Les  évêques  d'Iftrie  demeuroient  toujours  dans  le     li  x. 
fchifmc ,  pour  la  défenfe  des  trois  Chapitres;  &  leur  peLpciapfa»ux 
chef  étoit  Elic  patriarche  d'Aquilée,  refïdent  à  Gra-éft$ucs  d'1' 
de.  Le  pape  Pelage  fut  long-rems  fans  leur  écrire, 
à  eaufe  des  hoftilitez  des  Lombards  :  mais  l'exarque 
Smaragdc  ayant  fait  la  paix ,  le  pape  écrivit  à  ces 
évêques  une  première  lettre,  pour  les  exhorter  à  fe  e^.  s.  m*  j. 
réunir  à  l'églifc.  Saint  Pierre,  dit-il,  a  reçu  le  corn- >*°' 
mandement  de  confirmer  fes  frères,  &  il  lui  a  été 

I>romis  que  fa  foi  ne  manqueroit  point  :  mais  pour  Lue  xxu.  & 
ever  les  mauvaifes  impreflions,  que  l'on  pourroit 
vous  avoir  données  de  la  nôtre  :  fçachez,  que  ç'eft 
celle  du  concile  de  Nicéc ,  du  concile  de  C.  P.  fous 
Theodofc  :du  premier  concile  d'Ephefc,  auquel  a 
prefidé  nôtre  predcccffcur  Celeftin  &  Cyrille  d'Ale- 
xandrie :  celle  du  concile  de  Calcédoine,  où  le  pa- 
pe Léon  de  fainte  mémoire  a  prefidé  par  fes  légats  ;  <••! 
.&  que  nous  recevons  en  tout  fa  lettre  à  Flavien.  * 
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Cette  lettre  du  pape  Pelage  fut  envoyée  par  Re: 
demptus  évêque,  &  Quodvultdeus  abbé  dumonaf- 
tere  de  faint  Pierre  de  Rome.  Les  évêques  d'iftric  re- 
pondirent par  un  écrit,  où  ils  n'entroient  dans  aucun 
examen ,  foûtenant  cjue  la  queftion  étoit  décidée  : 
&  leurs  députez  ne  voulurent  recevoir  aucun  éclair- 

tftfi.6.).6+*.  eiflement  Surquoi  le  pape  Pelage  leur  écrivit  une 
féconde  lettre ,  où  il  fe  plaint  de  ce  procédé  -,  &  ré- 
pondant à  l'autorité  de  faint  Léon,  dont  ils  vouloicnt 
fe  prévaloir,  il  montre  qu'il  n'a  approuvé  le  concile 
de  Calcédoine  ,quc  quant  à  la  dehnirion  dp  fo\.  il 
leur  fait  voir  enfuite  par  faint  Auguftin  &  faintCy- 
prien ,  les  marques  de  la  vraye  églilc  ,  à  laqucli:  on 

f.  >4*-R  doit  demeurer  uni.  Enfin,  dit  il,  fi  vous  neics  pas 
encore  perfuadez,  envoyez- nous  des  perfonnes  inf- 
truites,  à  qui  nous  puiiTions  faire  entendre  nos  rai- 
fons ,  comme  nous  l'avons  fait  demander  à  l'exarque 
Smaraadc.  Ou  fi  vous  craignez  d'envoyer  ici,àcau- 
fe  de  1  eloignement,  &  des  circonftances  dutems-r 
que  les  évêques  s'aiTemblent  à  Ravcnne ,  &  nous  y 
envoyerons  nos  légats ,  qui  vous  donneront  entière 
fatisf  iction. 

Cette  féconde  lettre  n'eut  pas  plus  d'effet  que  11 
première,  &  les  évêques  d'iftric  répondirent  enco- 
re, que  la  chofe  étoit  décidée  :  voulant  obliger  le  pa- 
tcm.  f,e>»c.p.  pe  à  venir  à  leur  fentiment.  Pour  ne  rien  omettre 
de  ce  que  la  charité  pouvoir  defirer,  il  leur  éctivil 
une  troifiémc  lettre  beaucoup  plus  ample  :où  il  ré- 
pond à  toutes  leurs  objections,  &  traire  à  fonds  la 
queftion  des  rrois  chapitres.  Saint  Léon,  difoient\es 
*  évêques  d'iftric ,  déclare  qu'il  n'ofe  mettre  en  quef- 

Xion  ce  qui  a  été  défini  au  concile  de  Calccdoinc.  Il 
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cft  vrai ,  répond  le  pape  Pelage  :  mais  il  parle  feule- 
ment de  la  définition  de  foi,  &  non  des  caufes  par- 
ticulières, qui  y  furent  examinées.  Les  évêques  d'If- 
tric  difoient:  Nous  avons  appris  du  faint  fiege  &  des 
archives"de  leglife  Romaine,  à  ne  point  recevoir  ce 
qui  s'eft  fait  fous  Juftinien.  Car  dés  le  commence- 
ment, le  pape  Vigile,  &  les  premiers  évêques  des 
provinces  Latines ,  refifterent  fortement  à  la  con- 
damnation des  trois  chapitres.  Pelage  répond  :  Ces 
Latins  n'entendant  pas  le  Grec,  ont  connu  tard  les 
erreurs  dont  il  étoit  queftion  :  mais  plus  ils  ont  eû 
de  fermeté  à  refifter,  jufqucs  à  ce  qu'ils  connurent 
la  vérité  ;  plus  vous  devez  avoir  de  facilité  à  les  croi- 
re, quand  ils  fefont  rendus.  Vous  auriez  raifon  de 
méprifer  leur  acquiefeement,  s'ils  l'avoicnt  donné 
precipiramment,  avant  que  d'être  bien  éclaircis  : 
mais  après  avoir  tant  fourïcrt,&  combattu  jufqucs  à 
fc  faire  maltraiter  i  vous  pouvez  croire  qu'ils  n'au- 
roient  pas  cédé  tout  d'un  coup ,  s'ils  n'avoient  re- 
connu la  vérité.  Il  n'eft  pas  blâmable  de  changer  d'a- 
vis, mais  de  le  faire  par  inconftance;  quand  on 
cherche  conftamment  la  vérité,  fi-tôt  qu'on  ce(Tc 
de  l'ignorer,  on  doit  changer  de  langage. 

Pelage  prouve  enfuite  que  l'on  peur  condamner  e.  * 
les  morts  par  l'autorité  de  faint  Auguftin ,  lorfqu'il 
parle  de  Cecihen;  &  par  l'exemple  du  concile  d'E- 
phefc,  qui  a  condamné  le  fymbole  de  Théodore  de 
Mopfuerte.  Puis  il  rapporte  quelques  palTages  du*,  to. 
même  Théodore ,  pour  montrer  fes  erreurs.  Il  ajou- 
te la  requête  des  évêques  d'Arménie  àProclus  con-c.  m 
tre  lui  :  les  lettres  de  Jean  d'Antioche,  de  faint  Cy- 
rille, de  lUbbula,  le  témoignage  du  prêtre  Hcfy-f. 

-  * 
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t.  chius  de  Jerufalcm  dans  fon  hiftoire  ;  la  loi  dcTbcôs 

#.  it.  17.  Jofc  Jc  jeune.  Il  vient  enfuite  à  la  lettre  d'ibas,  & 
montre  ,  qu'on  ne  peut  la  foûtenir  fans  condamner 
le  concile  d'Ephcfc.  Or  comme  le  concile  de  Calcé- 
doine a  approuvé  celui  d'Ephefe,  il  fc  feroit  contre- 
dit en  approuvant  cette  lettre.  Vous  devez  donc  con* 
noître,  ajoute  Pelage ,  où  finit  le  concile  de  Calcé- 
doine. Nousfçavons  tous,  que  dans  un  concile  on 
ne  fait  jamais  de  canons  qu'après  les  définitions  de 

xxrui  ».  i3.  fe«  Prenez  garde  que  la  confelîion  de  foi  eftachevée 
dans  la  fïxieme  action  du  concile  de  Calcédoine  , 
puifquc  dans  la  feptiéme  on  drefle  les  canons  ;  & 
dans  les  actions  fuivantes  on  ne  traire  que  des  affai- 
res particulières.  Et  comme  vos  députez  le  revo- 
quoient  en  doute ,  nous  le  leur  avons  fait  voir  en 
.  plufieurs  exemplaires.  Encore  fi  on  l'examine  atten- 
tivement ,  on  trouvera  que  les  canons  n'appartien- 
nent pas  à  la  feptiéme  action,comme  l'on  croit,  mais 
àlailxiémc:  car  on  n'y  a  mis  ni  la  date  du  jour  ou 
de  l'année  ,  ni  les  noms  des  prefens  :  ce  qiii  mon- 
tre que  c'eft  la  fuite  de  la  même  action.  On  voit  que 
lacaufedela  foi  étoit  finie  dans  la  fîxiéme  action, 
par  les  fouferiptions  des  évêques  ,  &  par  la  prière 
qu'ils  font  à  l'empereur ,  de  les  renvoyer.  Dans  ce 
qu'ils  règlent  enfuite  fur  les  affaires  particulières, il 
.«  n'y  a  point  de  foufcriptions.La  plupart  des  exemptai- 

res  grecs  du  concile ,  ne  contiennent  que  fix  actions 
avec  les  canons  ;&  dans  les  lettres  circulaires  à  l'cm- 

îïxiY  »  Pcrcur  Léon,  Alipiusdc  Cefaréc  en Cappadoce , dit: 
Je  vous  déclare  que  jc  n'ai  point  lu  ce  qui  a  été  fait  à 
Calcédoine,  touchant  les  affaires  particulières  :  car 
Thalailiusraon  prcdeccffcur ,  quiafliftaau concile, 

ne 
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ne  nous  en  rapporta  que  la  définition  de  foi. 
•  Partant  au  troifiémc  chapitre  le  pape  Pelage  dit:  *.  «*. 
Nous  ne  condamnons  pas  tous  les  écrits  de  Theo- 
.  doret ,  mais  feulement  ceux  où  il  combat  les  douze 
articles  de  faint  Cyrille  :  nous  recevons  fa  perfonne, 
&  quant  à  fes  autres  écrits ,  non  feulement  nous  les 
recevons,  nous  nous  en  fervons  même  contre  nos  ad- 
verfafres.  Mais ,  difoient  les  députez  d'Iftrie  ,  Jean 
d'Antiochc  a  loué  Théodore  de  Mopfueftc.  Pelage 
répond  :  Quelquefois  les  méchans  ont  été  louez  par 
les  bons.Qu'y  a-t-il  de  pire  qu'Ongcne  entre  les  herc- 
ilarqucs,& de  plus  célèbre  qu'Eufebc  entre  les  hiftor 
riens  î  &  qui  ne  fçait  combien  il  loue  Origenc  ?  Cec 
Éloge  d'Eulebc  de  Cefarée ,  cft  remarquable  en  la 
bouche  du  pape  Pelage ,  ou  plutôt  de  laint  Grégoi- 
re. Car  ce  fut  lui  qui  écrivit  cette  lettre  au  nom  du  ^ff* 
pape,  &  apparemment  les  deux  précédentes.  Elles  u*.  jh.  #.  *«, 
furent  toutes  trois  fans  effet,  &  le  patriarche  Elie  c  1,7 ' 
mourut  peu  de  tems  après ,  ayant  tenu  le  fiege  d' A- 
quiléc  quinze  ans.  Son  fuccelîeur  fut  Severe  ,  que 
1  exarque  Smaragdc  chafTa  de  fon  fiege.  Car  étant 
venu  à  Grade ,  il  le  tira  de  l'églife ,  &  l'emmena  hon- 
teufcmentàRavennc  avec  trois  autres  évêquesd'lf- 
trie ,  Jean ,  un  autre  Severe  &  Vindemius  ;  &  un  vieil- 
lard nommé  Antoine ,  défenfeur  de  l'églife.  Il  les 
menaça  de  l'exil,  &  leur  fit  tant  de  peur  qu'il  les  obli- 
gea à  entrer  dans  la  communion  de  Jean  ,  évêque 
de  Ravcnne,  qui  condamnoit  alors  les  trois  chapi- 
très,  après  avoir  été  fepaté  dcl'églifc  Romaine  pour 
ce  fujet.  Au  bout  d'un  an  ,  Severe  &  les  autres  re- 
tournèrent de  Ravenneà  Grade:  mais  le  peuple  &  le 
refte  des  évêques  fchifmatiques  les  regardans  comme 
Tome  F  IL  Ooocv 
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An.  jpo.  des  apoftats ,  ne  les  voulurent  point  recevoir. 
l  x.         Le  pape  Pelage  mourut  peu  de  rems  après  d  une 

pe^iajr?  p**  matadic  contagieufe  ,  qui  commença  à  Rome  au 

x'fmj"''  **"  mmcu  du  mo*s  de  Janvier  590.  Il  mourut  le  huitième 
de  Février ,  après  avoir  tenu  le  faintflcgc  douze  ans 
&  prés  de  trois  mois.  Il  fie  de  fa  mai  l o n  un  hôpital 

lu  PêHtif.  Pour  ^C  Pauvrcs  vieillards  :  il  rétablit  le  cimetière  de 
laint  Hermès  martyr ,  &  rebâtit  entièrement  l'eglife 
defaint  Laurent  ,dont  il  orna  le  fepulcrede  tables 
d'argent  i  &  revêtit  de  même  celui  de  faint  Pierre. 
Il  fit  deux  ordinations  au  mois  de  Décembre ,  &  or- 
donna quatre-vingt-deux  prêtres ,  huit  diacres  & 
quarante  huit  évêques  en  divers  lieux  &  en  divers 
tems  :  ce  qu'il  faut  toujours  entendre  ainfi.  Car  les 
papes  n'ordonnoient  des  clercs  que  pour  l'églifc  Ro- 
maine :  mais  ils  donnoient  des  évêques  à  la  plupart 
des  églifes  d'Italie, 


Fin  du  fepticme  Tome*, 
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Menât.  3(3 

BrsfHe  ,  concile.  538.  autre  fous 
S.  Martin.  $66 

Br*int ,  concile.  61c 

Bretom  réfugiez  en  Gaule ,  d'où 
▼ient  la  province  de  Bretagne. 
55< 

S.  /^mnc  évêque  en  Bretagne. 

.  & 

Sainte  Brigtàe  abbefleen  Irlande. 
5<o. 

C. 


S. 


ou  Carilcfe. 


A  L  A  I  S  , 

Cnfcedifae  ,  concile  de  Calcédoi- 
ne ,  ce  q«i  en  fiic  part  e  ou 
non.  6j  6 

Ctîendinn  évêque  d'Antioche , 
crniïé.  16 

C  trime  ,  en  quel  jour  les  Grecs  le 
commencint.  439.  R-.glcmcns 
duconc.  de  Braguc.  \6% 

Céirpentraf  ,  concile  où  prefidc 
S.  Ccfaire.  191 

Carth  'gr ,  concile  fous  Bonificc. 
z2^Si>usRcpirat.  369-  Supc- 
rioncéde  l'églilc  de  Carth  ige. 
2I1 

C*ffm>  monafti-re  du  mont  Caf- 
fin.  199.  Ruiné  par  les  Lom- 
bards. 601.  Ses  premiers  ab- 
bi  z.  MM. 
CafteJorr.  ^27.  Ses  écrits.  S*8. 


Sa  mort. 
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nité. 449 
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taire.  424 
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François.  133.  Ses  mariages. il- 
licites, çji.  Samoit.  cji 

Cta^.  Chiens  &  oi féaux  défen- 
dus aux  éveques  &C  aux  clercs. 
109.  tf)3«  Chiite  défendue  aux 
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Chtéire  I.  Roi,  des  François.  Sa 
mort.  y  31 
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pofé.  533»  Rétabli  par  le  roi 
Charibert.  534 
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des  trois  Chapitres.  438.  Sa 
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traitez Tous  la  domination  des  T^Accndus  évêque  Africainv 
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Il  guérit  unavruglc.  11.  Exile.  Dépoié.  630 
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Félix  fil.  pipe.  18$.  Sa  mort. 
31* 

F*/i*  H.  pape ,  condamne  Acace. 

•  53.  Ecrit  à  S.  Ccfaire  d'Arles. 
41.  Rcfufc  ta  communion  i 
Euphemiusdc  C.  P.  43.  Sa 
mort.  $t 

JV/i*  abbé ,  ami  de  S.  Fulgence, 

Félix  abbé ,  Africain  ;  défenfeur 
des  trois  Chapitres  ,  relégué. 
511 

S.  Félix  évêque  de  Nantes.  511 
Félix  éveque  de  Trcvife.  5*9 
Femmes ,  n'entroient  dans  les  égli- 
fes  de  pluficurs  monafteres. 
d'hommes.  5 îtf 

Ferrand  diacre  de  Carrhage.  Sa 
lettre  à  Anatolius.341.  Son  avis 
fur  les  trois  chapitres.  441 
S.  F*nw/ évêque  d'Uzés.  51*.  Sa 


règle. 


bid. 


Fhtt.  On  les  doit  pa(Ter  dans  les 
villes.  139.157.  3Î9«  Forme  de 
les  dénoncer.  117.  Fêtes  du 
mois  d'Août.  553.  Dcfcnfc  de 
danfer  aux  fêtes  des  faints. 
(48 

S.  F*™«  éveque d'Uzés.  446 

Fldvien  patriarche  d'Antioche  , 
catholique.  84.  Perfccuté.  113, 
161.  Chaflc.  183.  Sa  mort,  fa 
memoitcrérab'.ie,  ai* 

S.  FIUh  ,  ou  Flavius  archevêque 
de  Rouen.  351 

Foy.  Profcflîon  de  foi  des  catho- 
liques d'Afrique.  13 

Frtncon  éveque  d'Aix  ,  interdit 
fon  églife.  £3  9 

Francs.  Leur  origine  &  leurs  pre- 
miers rois.  95 

Frdvett*  patriarche  de  C.  P.  41. 
Sa  mort.  43 

Fredegonde  reine.  115.  FaicaiTartî* 
ncr  S.  Prétextât.  £38 


Fronimim  évcqtie  d'Agde,  chifle 
par  lesGoths. 

Frontin  éveque  de  Salone  ,  dé- 
fenfeur des  trois  Chapitres,  c- 

.  xil**  513 
S.  Fulgence.  Ses  commencemenj. 

116.  Maltraité  par  les  Ariens. 
118.  PalTeen  Sicile,  nj.  A  Ro- 
me.        Ordonné  éveque  de 
Rufpe.  13a.  Sa  vie  133.  S  on  exil 
134.  Ses  écrits.  160. 1*4. 16% 
Son  fécond  exil.  l6l.  Revient 
à  Carthage.  2 6  S .  Son  humilité. 
178.  Son  traité  de  la  foi  à 
Pierre.  34a.   Lettre  au  comte 
Regin.  345.  Mort  de  S.  Ful- 
gence. ynf 
Funerai&et.  Qui  en  faifoitles  trais 
àC.  P.  388.  Ce  qu'on  y  doit 
chanter.  *4$ 

G. 

GAien  patriarche  d'Alexan- 
drie. îJ3.  Exilé.  3J4 
Gàimitet,  Seâtc  d'Euryquiens  à 

Alexandrie, 
S.  Gai  évoque  de  CIcrmont.  jjj. 

Sa  mort.  44* 
Ga3*  veuve  de  Symmaque.  itf 
S.  Gaugeric  éveque  de  Carobtay. 
54? 

Gaulois.  Quelques-uns  défenfeuts 
des  rrois  Chapitres.     513.  517 

GeUfe  pape,  j  1 .  Sa  lettre  à  EuriViC- 
mius  de  C.  P.  ibid.  Aux  eve- 
quesd'Illyrie.  53.  Sonmemoitc 
contre  les  G  recs  .55.  Lettre  aux 
éveques  de  Dardame.  57. 1\. 
74.  A  l'empereur  Anaftafc.  61 
Aux  évèques  de  Lucarne.  f8. 
Ecrits  contre  Acace.  74.  79- 
Ses  écrits.  8*.  Sa  mon.  84-  *7« 
Ses  vertus.  87 

C*/*/*  abbé,  s'oppofe  aux  Origc- 
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aides.  404.  Va  à  G.  P.  433. 

Meurt.  434 
Genebaud  premier   évcque  de 

Laon.  98 
Sainte  Geneviève.  Sa  mort.  148. 

églife  fur  l'on  tombeau.  md. 
Gennadeptctxedc  Marfeille.  5* 
George  Origenifte,  abbé  de  la  lau- 

redcS.Sbas.  434 
S.  George  honoré  par  S.  Théodore 

Siceote.  611 
S.  Germai»  évcque  de  Paris.  513. 

Ecrit  à  Bruni  haut  pour  pacifier 

Sigebcrt  &  Chilperic.  588.  Sa 

mort.  589.  Ses  vertus.  590 
S .  GiloUrd  évêque  de  Roiien.  158 
S.GiW4f  lefage.  159 
GlorU  Pttri  ordonné  au  concile  de 

Vaifon.  195 
Glori*  P*tri,8cc.  à  la  fin  des  pfcau- 

mcs< 

Gondcbaud  prétendu  fils  de  Clo- 

taire  I.  616 
Gondcbaud  roi  des  Bourguignons. 

99.  N'ofe  reconvertir.  115 
Gonumond  roi  des  Vandales.  z9. 

Traite  mieux  les  catholiques. 

39-  i*4- 

Gontran  Bofon  réfugié  à  S.  Mar- 
tin de  Tours.  591 

Gontran  roi  des  François.  Sa  pie- 
té. £08.  Ses  donations  confir- 
mées au  concile  de  Valence. 
616.  Le  roi  Gontran  a  Orléans. 
6ij.  Mange  avec  les  évêques. 
61S.  Saclemencc.  ^34,Safoi- 
.  blette.  640 

Gardas  roi  des  Huns  converti. 

3*4 

Gofvmte  reine  Arienne.  6it.  Sa 
mort.  644 

Gotlet  d'Efpagne  réunis  à  l'églifc. 
'44 

S.  Grégoire  évêque  de  Langres. 
108 


S.  Grégoire  le  grand.  Ses  com- 
menccmens.601.  Son  zele  pour 
la  converfion  des  Anglois.  f oj* 
Envoyé  à  C.  P.  £04.  Ses  mora- 
.    les  fur  Job.  *i$ 
Grégoire  abbé  du  mont  Si  na  ,  puis 

I)atriarchcd,Anrioche.  573.  Ca« 
omnic  Se  abfous.  651.  Rame- 
né à  fon  devoir  l'armée  d'O- 
rient. 6$t 
S.  Grégoire  évcque  de  Tours.  581. 
Sa  fermeté  dans  l'affaire  de 
Prétextât.  59^.  Accuft  au  con- 
lc  de  Braint.  $15.  Vifité  par  le 
roi  Gontran.  617 

H. 

H A  BIT  clérical.  139.tfn.mo- 
naltiquc  fuivant  faint  Be- 
noît. 307 
S.  Htlut  abbé  en  Bretagne.  55* 
Heretitfuei.  Leurs  égli(es  reconci- 
liées îto.  Exclus  du  clergé. 
37* 

S.  Herme»\gxlde  prince  des  Vifî- 
goths.  617.  Se  révolte  contre 
ton  perc.  (i9.    Son  martyre. 

Htmlet  convertis  fous 


313 

S.  H  fperitu  évêque  de  Mets.  357 
Hefychim  évêque  de  Vienne.  47c 
Hy ,  Hh  y  ou  Ycolmkil ,  monaf- 

tere  en  Irlande.  5*1 
H'AernU.  Il  y  avoit des  défenfeurs 

des  trois  Chapitres.  513 
S .  Hila'tre  évêque  de  Mcnde.  3  57 
HUderk  roi  des  Vandales  favora- 

aux  Catholiques.  1(7 
S.  Honorât  évêque  de  Marfeille. 

59 

Honorât  évêque  de  Milan.      j  tf  9> 
Hormifd*  pape.  180.  Inftruc*tion 
à  fes  légats  pour  C.  P.  187, 

PPPP  ij 


TABLE 

Autre  à  ceux  d'Illyric.  igy.  199.  C.  P.  106.  Sa  mort.  4^4 

Sa  lerrre  à  faint  Avitdc  Vicn-  Jean  Maxcnce  moine  Scythe.a^ 

ne.  196.  Troifiéme  légation  à  Ecrie  contre  le  pape.  a^S 

C.  P.  232.  Inftruftion.  233. Ses  Jean  I.  pape.  2.(9.  Envoyé  par 

légats  reçus  en  Macédoine.  Theodoric  à  C.  P.  284.  Sa 

234.  AC.  P.       Lettresaprés        mort-  lii 

la  réunion.  tj6.  Sa  mort.  169  Jean  II.  furnommé  Mercure ,  pa- 

S.  Hofpke  reclus.  58 1 .  Ses  mira-  pe.  3  i  t.  Sa  mort.             3  II 

des.                           <  8 1  Jr*»  III.  pape ,  dit  Cateilin.  $ 27. 

Jiïojpittlïti  recommandée  aux  eve-  Sa  mort.  5^8 

ques.                          633  Je*»  Philopone.  Ses  erreurs.  401 

Hôpitaux.  Leurs  administrateurs,  ftrf»  abbé  de  la  nouvelle  laure  de 

29c  faint  Sabas.  402 

Huneric  roi  des  Vandales.  I,  Ofte  Jean  fchifmatiquc  à  Tyr.  224.  A- 

les  églifes  aux  Catholiques.  14.  nathématiie.  ni 

Sa  mort.                        29  S.jtawabbcdc  Reomaiiscju  Mou- 

Hymnet  chantez  dans   l'Eglife.        ltier  faint  Jean  

553  Jeanlc  icholaftiquc ,  patriarche  de 

Hypace  archevêque d'Ephcfe,par-  C.  P.  545.  Sa  mort.  I05 

le  pour  IcsCatholiqucsà  lacon-  Jean  patriarche  d'Alexandrie.  573 

ference  de  C.  P.  335.  Envoyé  à  S.  Jean  Climaquc  abbé  du  monc 

Rome.                        340  S  ma.  575.  Son  Echelle  fpiri- 

tue  lie.  yjû.  Saint  Grégoire  lui 

L  écrit.    580 

Jean  abbé  de  Diclar  ,  puis  eveque 

I Bas.  Défenfe  de  fa  lettre.  539.  dcGirone.  64,1 

Par  Facundus.  458.  Examen  Jean  le  jeûneur  patriarche  de  C  P. 

de  la  même  lettre  aucinquié-  610.  Prend  le  titre  d'évêque 

me  concile.  49*.  Ses  erreurs.  univerfel.  £53 

498.  Examen  par  le  pape  Vi-  Jean  évêque  de  Ravennc  ,  fchif- 

gile.                            508  matique ,  puis  réuni.  657 

Jean  d'Antiocbe  auteur  ceci e lu  f-  Jeudis  de  Carême  ,  point  de  MciTe 

tique.                           38  propte.  88.  Jeudi  faint ,  deux 

•an  éveque  de  Ravennc.       67  Meiïes.  91.  S  npci  ftition  du  Jeu- 

ton  Hcmoula  patriarche  d'Ale-  di  condamnée.  650 

xandric.                          84  Jeunes  hnvant  le  fécond  concile  de 

Jean  Nicaïotc  patriarche  d'Alex.  Tours.  554 

Sa  mort.                aotf  IBjrU.  Ses  évèques  unis  au  papè 

S.Jean  le  filencieux.  ijv  Vécue  Hormifda.  194.  Quelques  uns 

104.  ans.                     5x0  détenfeurs  des  trois  Chapitres. 

Jean  patriarche  de  Jerufalem  ana-  ji 3. 

thematife  publiquement  Se-  fyyrie.  Concile  des  défenfeurs  des 

vere d'Antiocbe.  203.  Sa  mort.  trois  Chapitres.  45c.  Rcrufcnc 

187  de  venir  au  concile  gcneiaj^ 

Jtan  de  Cappadoce  pauiarchede  46 3                        1  •  ■ 


1 


y  Google 


DES  MA 

hnAget  des  évêqucs  dans  les  égli- 
fcs.  42.  i6y  Images  fui  les  au- 
tels. 552 
Jnmiréniens  convertis.  107 
Impudicuè  châtiée  fous  Juftinien. 

Incorruptibles,  fcûe  d'Euryquiens. 
54) 

le  ronde  femme  d'Hcrmenigildc  , 
Ce  convertit.  €17.  Sa  morr.  619 
Injuriofui  archevêque  de  Tours. 

S.  Innocent  évêque  du  Mans.  427 
Interdits  ccclcfiaftiqucs.  $37.  6)9 
Jfocriftts  ,   fectes  d'Origeniftes. 

47t.  Pourquoi  ainfi  nommez. 

50* 

JftrU,  évoques  fchifmatiqucs  pour 
les  trois  Chapicres.  £53 

halte.  Inttru&ion  du  clergé  d'I- 
talie aux  ambafladeurs  Fran- 

3 ois.  470.  Pluueurs  évêqucs 
'Italie  font  fchiimc  pour  les 
trois  Chapitres.  514 
fudicatum ,  ou  fentence  du  pape 
Vigile  contre  les  trois  Chapi- 
tres. 444.  Il  le  retire.  4V3 
Juifs  reprimez  en  Efpagne.  £48. 
Miracle  d'un  enfant  à  C.  P. 
475.  Permis  aux  Juifs ,  de  lire 
l'écriture  en  toutes  langues, 
ibid.   Juifs  flatent  Gontran. 

Jitlten  évêque  d'Halicarnaflc,  Eu- 
tyquien.  163 

Jitlienne  Dame  catholique.  170 

f*rifdiflion  ccclciîaftiquc.411^7. 
447.  €iu  Evêqucs  comment 
jugez.  6)2. 

S.  fufte éveque d'Urgcl  &  fes  frè- 
res. 318 

J«Jlin  empereur.  116.  Sa  mort. 

Ju/lui  le  jeune ,  empereur.  547.  Ses 
mœurs.  548.  Rompt  la  paix 


T  I  E  R  ES. 

avec  les  Pcrfcs  pour  défendre 
des  Chrétiens.  574.  Perdl'cf- 
prir.  57J.  Meurt.  *oc 

Juftinianèe  ,  patrie  de  Juftinicn. 

_  j74 

fujtinien  comte ,  neveu  de  l'em- 
pereur Juftin.  232.  Demande 
des  reliques  au  pape,  a 50. 
Vient  à  l'empire.  287.  Son 
portrait.  288.  S'oppofc  aux 
moines  Acemetes.  341.  Son 
Code  &  fes  autres  livres  de 
Droit.  349.  Son  édit  contre 
Origene,  406.  Son  édit  contre 
les  trois  Chapitres.  436.  Sa 
curiofité  pour  la  doctrine  de 
l'églife.  461.  Il  tombe  dans 
l  'erreur  des  Incorruptibles.  543. 
Sa  mort,  54* 


K 


K. 

Vrie  eleyfon  ordonne  au 
concile  de  Vaifon.  195 

L. 


LAncues  coupées  aux  Con- 
feÛcurs ,  qui  ne  laiflcnt  pas 
déparier.  21 
LantUde  fœur  de  Clovis.  98 
Léon.  Erection  de  l'évêché.  98 
Laure.  Nquvclle  laure  de  faint  Sa- 
bas.  174 
Laurent  éveque  de  Milan.  6 2. 105 
Jiutrt,  5*9 
Laurent  antipape.  loz 
S.  Laurent,  monafterç  prés  Pa- 
ris. 54* 
Laz.es  convertis.  171 
S.  Leandre éveque  de  Seville.  £17. 
Envoyé  àC.  P.  619.  Faitami- 
tié  avec  font  Grégoire.*  1 3.  Se$ 
écrits.  £41 
S.  Leobard reclus.  584 

Ppppiij 


T  A  B  L  E 


S.  Lein  archevêque de  Sens.  352. 

RcfifteauroiChildcberr.  418 
Léon  évêque  d'Agdc  interdit  (on 

églife.  6i9 
Léonce  moine  Scyrhe.  14$ 
Léonce  archevêque  de  Bourdeaux. 

Ltnia ,  concile.  275 
t us  év  êque ,  martyr.  1 2 

Leudafle  calomniateur  excommu- 
nié. 616 

Levigllde  roi  des  Vifigoths.  616. 
Sa  mort.  64a 

Lexobie ,  fiege  épifcopal  transféré 
à  Treguier.  5  j8 

Libérât  at>bé ,  8c  fix  moines  mar- 
tyrs.  24 

Libérât  médecin  ,  confefleur.  28 

Lkinitu  évêque  de  Tours.      1  j  8 

Licinien  évêque  de  Cartbagene. 

S.  Lié.  i^o 

Lyon.  Concife  vers  Tan  J17.  vert 
l*  p.  210.  Autres  précautions 
des  évêques  contre  les  vio- 
lences des  rois.  au.  Concile 
fous  faint  Nizier.  549.  Troi- 
fiéme  concile.  6\z 

Livra.  Décret  du  papr  Gelafc 
touchant  les  livres  autentiques 
ou  apocry  phes.  7  o 

S.  Lo  éveque  de  Coutanccs.  353. 

Lombards  entrent  en  Italie.  $69, 
Gouvernez  p3rtrcntcDucs.j7i. 
Entrent  en  Gaule.  580.  Rava- 
gent l'Italie,  600. 6x4 

S.  Lomer  abbé.  j2tf 

Longs»  premier  exarque  de  Ra- 
ve n  ne.  ,  J70 

S.  Lubin évêque  dcChartrcs.  44* . 

Lucret'm  archevêque  de  Brague. 
»  538 

Lnfo  en  Galice,  concile.  537.  Eri- 


gée en  métropole.  538.  Concife 
Tous  Nitigius.  368 
Lttpetcales.  Superftition  combat- 
tue par  le  pape  Gclafe.        8  e 


M. 

» 

A c a ire  II.  patriarche  de 
Jerufalem.  438-.  Chafie, 


M 

473 

Macedonitu  patriarche  de  C. 
83.  Odieux  à  l'empereur  Ana- 
ftafe.  124.  Lui  redite.  1*3.  Eft 
chafle  de  C.  P.  1É5.  Meurt,  aotf 
S .  MagUire  évêque  de  Dol .  558 
S.  Magtteric  éveque  de  Trêves. 

543 

S.  Maixtnt  abbé  en  Poitou.  150 
S.  Aialo  ou  M  a  cl  ou  évêque.  j  57 
Manichéens  recherchez  par  Hu- 

neric.  1.  Par  le  pape  Gclafe. 

tC.  Par  le  pape  Symmaque. 

121.  Par  le  pape  Fïormifda.atf?, 

Par  l'empereur  Juftin.  270. 

Par  Cabade  roi  de  Pcrfe.  27  t. 

Peintures    des  Manichéens- 

123 

S.  Marcel  de  Chai  Ion ,  monafte- 
re.  610. 616 

S.  M*rcou  abbé.  365 

Mari  m  évêque  d'Aventique.  Sa 
Chronique,  «50 

S.  Maron.  ttf 

S.  Martin  de  Tours  honoré  par 
les  Sueves.  535 

S.  M^rin àc  Dume.  53-7.  Arche- 
vêque de  Brague.  ^66.  Sa  col- 
lection des  Canons.  568.  Sa 
mort.  Uni. 

Martyi  s  par  les  Lombards  en  Ita- 
lie, éoi 

Mafcon  ,  premiçt  concile.  Cu. 
Second.  419 

Sainte  Matrone  abbeffè.  i»t 

S.  Manr  difciplc  de  faint  Bc- 


Digitized  by  Googl 


DES  MATIERES. 


ïioîc.  19*.  Fonde  le  moruftcrc 
de  Glanfciiil.  413 

Mahùci  empereur.  6x0 

Mtxtmitn  abbé  de  faine  André  de 
Rome.  60S 

S.  MetUrdhvè^ac  de  Noyon.  335. 
Egiife  fondée  en  fon  honneur 
par  Clotairc  I.  533 

S.  McUifftc  évêque  de  Rennes. 


159 

Melaigne  ou  Mclanius  évêque  de 
Roiicn  ,  intrus  à  la  place  de 
Prétextât,  (00.  Chafle.  616. 
Rétabli.  638 

Melun.  Childebcrt  y  veut  établir 
un  évechc.  4x8 

Metuu  patriarche  de  C.  P.  379. 
i  ou  (cric  à  la  condamnation  des 
trois  Chapitres.  437.  Sa  mort. 
474 

Mmïtèi  fils  de  Chilperic  ordon- 
né prêtre.  j88.  Se  réfugie  à 
faint  Martin  de  Tours.  591. 
S'en  retire.  393 

S.  Mtfm'm  abbé  de  Micy.  15? 

Mejfts  pour  différentes  inten- 
tions. 95.  Origine  dîîte  M'iffo, 
110.  McfTccn  quoi  confif- 

te  Ne  dire  deux  Mcflcs  fur 

un  même  autel.  63; 

Mifene  évêque,  légat  du  pape, 
prévaricateur.  30.  Dcpoie.  3*. 
Abfous.  8  a 

Mifn*  des  Juifs  détendue  par  Juf- 
tinien.  47* 

Moines  d'Egypte  fchifmatiques. 
130 

Moines  de  Scythie.  Leur  ques- 
tion :  Un  de  la  Triniré  ,  &c. 
*4*.  Vont  à  Rome.  247.  Blâ- 
mez par  le  papeHormifda.  ijj. 
Ecrivent  aux  évêques  d'Afri- 
que. ^  M* 
Moines  fournis  aux  éveques.  i$6. 

la  plûparc  laïques  du 


tems  de  faine  Benoift.  365. 
Moines  étrangers  ,  comment 
traitez  fuivant  faint  Benoift. 
31a.  Loix  de  Juftinien  pour  les 
Moines.  373.  414.  Moines  du 
Pont  avoient  un  gênerai.  47* 

Mwt'lere  de  faint  Theodofe. 
Quatre  églifes  pour  quatre 
langues.  50.  Monaftcres  de 
C.  P.  fermes  dans  la  roi  catho- 
lique. 100.  Monaftcres  d'Ef- 
pagne.  213.  Monaftcres  des 
Gaules.  3*1 

Monime.  Saint  Fulgencc  lui  écrit. 
**4 

Mopptefte.  Concile  touchant  la 
mémoire  de  l'évêque  Théodo- 
re. 4*3 

Morts.  S'il  eft  permis  de  les  con- 
damner? Négative.  4*0.488. 
Affirmative.  493. 6$S 

N. 

N Age ram  ville  chrétienne 
en  Arabie.  Z7i 
Nétrbont.  Concile  fous  Recarcde. 
£49.  Divcrfes  nations  dans  la 
Gaule  Narbonoifc.  ihii. 
Norfes  patrice  excommunié  par 
les  fchifmatiques  d'Italie,  jij 
Nâtitre.  Défcnfcde  faint  Cyrille 
fur  cette  expreffion  iUne  Na- 
ture incarnée.  338 
Nephtïuu  abbé  catholique.  39 
S.Nictt  évêque  de  Trêves.  354. 
Sa  lettre  à  Clodofinde.  541.  A 
Juftinien.  54a.  Sa  mort.  543 
S.  N'uiiât  évêque  des  Pietés.  560 
S.  Nifier  archevêque  de  Lyon. 

Normtu  moine  Origcnifte.  40a. 

Sa  mort.  434 
NtveBes  de  Juftinien.  370 
Nwitts.   Comment  reçus  fui- 


TABLE 


▼int  (âtnt  BenoîfV . . .  vert  311 
Nourriture  des  Moines  fuivant  la 

règle  de  faint  Benoift.  aoj 
A7"yn  &  Tourna  y  au  même  fcvc- 

que,  3ji 

a. 

QDoAcrë.  Sa  mort.  54 
&£CortQmc s  des  califes.  190 
O/^cf  divin  fuivanc  le  concile 
d'Agdc.  140*.  Eftabli  par  faine 
Ceflire.  143.  Scion  la  règle  de 
faine  Bcno  ft.  300.  Suivant  le 
concile  de  Brague.  539.  Sui- 
vant le  fécond  concile  de 
Tours.  55X 
Officiers  du  monafterc  fuivant  faine 
Benoift.  310. 3rt 

G'ai  on  mentale  des  moines.  301 
Vrangt  II.  Concile.  293.  Articles 
touchant  la  grâce.  ihid, 
Orarium  ,  ou  étolc ,  porté  par  le* 
Diactes.  539 
Ortrobet  intérieurs  aux  monifte- 
resde  filles.  109.  Oratoires  des 
maifbns.  Comment  permis  y 
célébrer.  3*8 
Ordinations.  Règles  du  pape  Ge- 
lafc.  18.  Formules  de  Ion  h- 
cramentaire.  81.  Ordination 
des  moines.  141.  30$..  Règles  du 

firemier  concile  d'Orléans  fur 
es  ordinations.  1  <;  6  ■  Du  con- 
cile de  Tolède.  Intcrfticcs.  517 
Origtne.  Ses  erreurs.  40*.  Con- 
damné au  cinquième  concile. 

Origeniftes  de  Paliftine^oi.  Leurs 
violences.  403.  433.  Irritczdë 
la  condamnation  d'Origcnc. 
431.  Entraînent  à  leur  parti 
tous  les  moines.  434.  Châdcz 
de  l'aleltinc.  cîô 

Orlt4»s%  jf remier  concile.  155.  Se- 


cond.  35i.Trotâéme.  J94.Qu*^ 
triéme.  415. Cinquième.  445; 
S.  Ondule  évêque  de  Landuf.  jjtf 

P. 

PÀ 1 1  s  nwt.  Letttedes  abber 
de  Palcftine  à  l'empereur 
Anaftafe.  104 
Païïaàe  patriarenc  d' Antioche.41. 

Sa  mort.  84 
P*fl«fc  évêque  de  Saintes  odieux 
au  roi  Gontran.-  6 17 

Pape  envoyoit  fa  confcflîon  de 
toi  aux  Evêqucs.  53.  Ne  do* 
être  jugé  par  les  intérieurs. 
10^.  no.  Mgj  Pape  impecc.->bk 
fclon  Eppodun.  119.  Capable 

4'errcur  contre  la  toi,  uo.  Sj 
jurifdiction  à  Rome.  ift.  Sou- 
mis aux  canons.  375.  Papat 
ont  prcftdc  aux  Conciles  gé- 
néraux. 474.  Diftindion encre 
le  faiiit  Siège  5c  la  pci ionne  du 
Pape.  501.  Tous  éveques  nom- 
mez papes;   534 

Papoltu  évêque  de  Chartres.  5T? 

Pans.  Second  concile.  471.  Troi- 
sième. 510.  Quatrième.  586. 
Cinquième.  ~  593 

Pafcafe  diacre  de  Rome,  fchi  (ma- 
nque, ioz 

Piaue  obfcrvéc  différemment  par 
les  Hi  bernois.  tél.  Diipa- 
te  fur  la  Pafquc  l'an  577.  f. 
Cem> 

S.  P*tenu  évêque  d'Avrancbcs. 

Patriarche ,  titre  des  principaux 
Métropolitains.  Viy 

Patronage.  Origine  de  ce  droit. 
408.  4 16 

iW patriarche d'Antiocbc.  239. 
Meurt.  ~  a  5^7 

Paul  patr.  d*Alcx.  359.  Exilé.  400 

S.  i-W 


y  Google 


D  ES  MATIERES. 

S,  Pâul  évêque  de  Lcon  en  Breta-  che.  $6.  Sa  mort.  41 

gne.                            5fj  S.  Pierre.  Sa  fête  en  Février.  554 

PmuUh  ou  Paul  évêque  d'Aqui-  S.  /'wrrf.  Monaftere  à  faint  Pierre 

léc,  fchifmatique.515.  Sa  mort.  de  Rome.  4*54 

5^;  Pierre  Mongc  perfecute  les  Ca- 

TtHvret  nourris  fur  les  lieux.  555  tholiques.  39.  Sa  mort.  43 

Pelage  diacre  de  Rome  en  Orienr.  Pierre  évêque  de  Ravenne.  105 

400.   Pourfuit  la  condamna-  Pierre  évêque  d'Apaméc.  Plain- 

tion  d'Origene.  40c.  Appaife  tes  contre  lui.  230. 380.  Chaf- 

Totila.  440.  Eftélûpapé.  513.  fé.  140.  Vient  à  C.  P.  377 

SejuAifiede  la  mort  de  Vigile.  Pierre  patriarche  de  Jerufalem. 

514.  Pourfuit  les  k  hi  (mari-  287.  Reçoit  le  concile  de  Me- 

ques.  Jbid.  .Juin fie  fa  foi.  517  nas.  388.  Soufcritàla  condam- 

J19.  Sa  mort.                 51*  nation  des  trois  Chapitres. 

PeUgell.  pape.  600.  S'oppofeau  438.  Meurt.  ibid. 

titre  d'eveque  univerfèl.  £53.  S.  PUeide  difciple  de  laine  Be- 

Ses  lettres  aux  évéquesd'Iitrie  noift.  298 

fchifmatiques.  ibid.  Sa  mort.  Perctire  abbé  de  Lerins.  142 

658  Pifefor  évêque  Africain,  écrit  au 

Pelagiens  en  Dalrmrie.             «8  Pape.  Ifl 

Pénitence.  Doit  être  impofée  fur  S.  /Wf<i»ouPortienabbé.  362 

les  lieux.  394.  Non  aux  jeunes  S.  Pretexut  archev.  de  Rouen. 

Sens.  397.  Prifon  des  penitens  512.  Accule  dans  le  concile  de 

écrite  par  faint  Jean  Clima-  Paris.  593.  Chaflc  de  fonfiege. 

ouc.  57*.  Penitens  préparez  600.  Rétabli.  625.  Afîaflinc. 

dés  la  Scxagcfime.  88.  Leur  £37 

reconciliation.  91.  Règle*  du  Prevofï  au  defïus  de  l'Abbé  dans 

concile  d'Agdc.  ,139.  Ducon-  les  monafteres.  310 

cilc  d'Epaonc.  210.  Pénitence  Primufe  évêque  de  Carrhage  con- 

fecrete.  61 5.  Pénitence  refufée  damne  les  trois  Chapitres, 

aux  condamnez,  ibid.  Et  à  ceux  479.  Les  éveques  de  la  pro- 

qui  retombent.               £48  vince  proconf.  &de  laNumi- 

Perfkrmeniem.  Chrétiens  fe  don-  die  embraiTent  fa  communion, 

nent  aux  Romains.          574  512 

Perfecution  d'Huneric  commen-  Pr'muft  évêque  d'Adrumet  re- 

cée.  4.  j.  Etendue  par  toute  fufe  d'affilier  au  cinquième 

l'Afrique.  19.  Règles  du  con-  concile.  483.  Abandonne  les 

cilc  de  Rome  pour  ceux  qui  y  trois  Chapitres.  511.  Ses  écrite, 

étoient  tombez.               40  ibid. 

Pbantéfîéftex  ou  Incorruptibles,  Priftue  archevêque  de  Lion.  5 8*. 

h  de  d'Eutyquiens.          333  £12.  619. 

S.  Philippe  Se  faint  Jacques.  Ori-  Prtbkn  archevêque  de  Bourges, 

gine  de  leur  fête  le  premier  de  472 

May.                          527  Probin  patriarche  d'Aquiléc.  $69 

Pierre  le  Foulon  rétabli  à  Antio-  Pmlns  Platocinien.  401 

tome  y  il 


Tkfutuntt  évcquede  Braguc  con- 
sulte le  pape  Vigile  ^  393 

Promotus  prétendu  évêque  de 
Chaftcau-Dun.         S8*-  èl° 

frotoZlifiei  ,  fe&e  d'Origcniftcs. 


TABLE 

ioi.  Concile  de  la  Palme  cq 


47i 


Purification.  Fête  commencée  à 
C.  P.  4»* 


CL 

Uatre  Tems.  88.  93 
S.  Quitiif  ou  Quinidius  éve- 


que  de  Vaii 


ferT 


S.  Qujntien  évêque  de  Rodés. 
1 3  ^Chaflc  par  les  Goths.  146 

R. 


StcT>  Adegonde  reine.  5*1 
XV    Religieufe.  561 

Ragnemode  évêque  de  Paris.  591 

Rtcaredt  fécond  fils  de  Lcvigilde. 
fi?.  Roi  des  Vifigotbs,  tes 
convertit.  *4J 

Rcliquei.  Ne  .doivent  être  fans 


office. 


209 


Réparât  archevêque  de  Cartha- 
ge ,  défcnfeur  des  trois  Cha- 
pitres, exilé.  47?.  Sa  mort. 
511 

Refidenct  des  êvêques.  28 j.  371. 

Des  Clercs.  ^  ^  4** 
JZçUfiion  des  c^Ufcs  faite  à  C;  P. 

llt-l\7-  Acceptée  à  Jcrutalcnv 

ZZ4.  A  Tyi.md.  A  Komc.231. 

I-,n  Macédoine.    *34 

JÇiV  de  la  métropole  fuivi  dans  la 

province.  *xt.  **$ 

S.  Rom*m  ami  de  faint  Bcnoift. 

196. 

H^ne.  Concile  tenu  en  487.  pour 
l'Afrique.  40.  Autre  en  494T 
Ccnûire  des  livres.  70.  Autre 
en  499.  contre  les  lchiimcs. 


soi,  p.  105»  Concile  de  501. 
contre  les  alicnirions.  107; 
Autre  en  s^'P-  118.  Autre  en 
5  j  1 .  p.  3 1  8.  Pauvreté  à  Rome. 

Rufliciui  évêque  de  Lion.  6  3 
Rafliquc  diacre  de  Rome  défen- 
deur des  trois  Chapitres.  444. 
Plaintes  du  Pape  contre  lui. 
4ft.  Exilé,  écrit  contre  les 
Acéphales.  3" 


S.  Ç  A  b  A  s.  Ses  commence- 
i3    mens.  4  j.  Il  eft  ordonné 
prêtre.  48.  Vient  à  C.  Prou- 
ver l'empereur  Anaftafe. 
Son  retour  en  Palcftine.  171. 
Refifte  à  Scvcre  d'Antiochc. 
1  g  5 .  S  on  fécond  voyage  a C .  P. 
3 18.  Ce  qu'il  demande  à  JulU- 
nien.319-  Son  exaditude  pour 
l'office  divin.  331.  Sa  mort. 

S.  S*ttyïfo  archevêque  de  Lyon. 
aaA  ■ 

Sacremens  ,  ne  dépendent  de  la 
verra  du  miniftre.  V> 
SefATK  évêque  de  Paris,  depo- 

Sagittaire.  v.,5*/»»jw*. 

54//<i/?g  patriarche  de  JcmCaiem. 

J8.  ■ 
$4/fo/r>  de  Scvilie  ^vicaire  du  pa- 
pe dans  la  Bctique.  H4 
Saloniut  U  Sagittaire  évequesen- 
minels.  *o8.  Dépofcz.  <io 
S.-SVt/id'Alby.  *JI 
Samaritains  maltraitez  par  Jufti- 
nien  ,  fe  révoltent.  JJ* 
Samcdy  (àint  jeûne  même  pat  les 
enfuis.  *01 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES.  v- 


S.  Sâmfon  cvéque  de  Dol.  512. 

jjtf  Sa  mort.  557 
S.  SanBuJt ■  prêtre, confclfeur.  571 
Sancîus  à  la  M'.-fll".  29 j 

S.ipaHdus    arche  veque  d'Arles. 

471.  Vicaire  du  pape  avecHc 

pallium, 

Schijme  en  Occident  pour  les 
trois  Chapitres.  510.  Permis  de 
reprimer  les  fchifmatiques  par 
la  pu i (Tance  temporelle.  514 

Sainte  Scholafligue.  411 

Sibaflien  diacre  de  Rome,  dé- 
fenfeur  des  crois  Chapitres. 
444.  Plaintes  du  pape  contre 


TÏÏT 


SHverius pape.  389.  Son  exil  5j  fa 
mort.  ■'  391 

Sainte  Silvie  mère  de  faint  Grc- 

foire.  Cou  60^. 

imeon  Salus  fait  l'infenfc.  47^ 
S.  5Srâ  abbé  &  martyr.  ^72 
Sgr/x  des  faints.  593.  Défendus^ 

141.  158.  £34. 
Suevet  de  Galice,  leur  converfîon. 
53  j.  Perlècutcz  par  Lcvigilde. 
642.  Reunis  au  concile  de  To- 
lède. 64  4- 

Superfl'uions  du  premier  de  Jan- 
vier, &c.  H4-g?4> 
Symbole  de  Nicée  à  la  Mcfle  à 


C.  P.  165.  En  Elpagne.  646 
Symmaque  pape.  1  ©2.  Acculé  dc- 
vant  Theodoric.  104.  In  fui  té 
en  venant  au  concile.  107.  A  fa- 
fous.  108.  120.  Son  apologie  à 
l'empereur  Anaftafe.  m.  Affi- 
lie les  éveques  exilez-  135.  Sa 
lettre  aux  Orientaux.  175.  Sa 
mort.  17? 
Syrnmdgue  fenatcur  mis  à  mort 

par  Theodoric.   28  ^ 

SynccUes  ordonnez  par  le  pape 
Symmaque.  m 
Syrie.  Plaintes  des  moines  de  Sv- 
rie  au  pape  Hormifda.  214 


S.  Seine  abbé.  3^4 
Seneque  vieillard  Pclagien.  58 
S.  Senoch  reclus.  583. 
Sepultum  hors  des  églifes.  539. 

Hors  du  baptifterc.  635 
Serft.  Monaftercsen  avoient.  Î27 
Serment.  Evcquc  en  peut  ablou« 

dre.  65 1 

ServHt  de  Suburbe  martyr.  20 
Severt  cher  des  Eutyquicns.  162. 

Parriarehc   d'Antioche.  183. 

Anathcmatifé  à  C.  P.  11  8.  113. 

A  Tyr.  22*.  Plamtes  contre 

lui.  238.  380.  Chafle.  240. 

Vient  à  C.  P.  fous  Anthime. 

377 

Severt  éveaue  de  Majaga.  £42 

Severe  patriarche  de  Grade. 

S.  Sever'm  de  Noriquc.  Sa  mort 

5c  la  tranflition.  94 
S.  Sever'm  abbé  d'Agaunc.  Ses 

miracles  &c  la  mort.  147 
Sidon.  Concile  en  511.  p,  \6j 
S.  Sidonius  é veque  de  Clermont. 

6a 

Sigebert  roi  des  François  tué.  58H 
S.  Sigifmond  roi  des  Bourgui- 
gnons. 207.  Sa  pénitence  &  fa 
mort,  1.74 


T 


T. 

A  m  b  a  1  e   m  Afrique, 
Deux  frères  martyrs.  2t 
T*rr*oont.  Concile  en  51^.^.  ira 
Theodttt  roi  d'Italie,  oblige  le  pa- 
pe  Agapit  d'aller  à  C^P.  377 
Théodore  Afcidas  Origenifte,cvê- 
quede  Ce  tarée  en  Cappadoce. 
403.  Perfuade  à  Juftinicn  de 
condamner  les  trois  Chapitres» 
435.  Son  crédit  diminue.  50^ 
Théodore  de  Mopfueftc  détendu 
par  Facundus.  457.  459.  Ses 

Q<m  «i 


TABLE 

erreurs  rapportées  au  cuiquié-  Tofcane.   Evêques  de  Tofcane 

me  concile.  484.  491.  Con-  fchifmatiques.  51* 1 

damné  par  le  pape  Vigile.  508  TotiU  roi  des  Gorhs  vient  trou- 

Théodore  evêque  de  Maxfcille.  ver  faint  Bcnoift.  418.  Prend 

ii9.  tfji.  Rome.  440.  La  reprend.  451 

Théodore  de  Tyanc  ami  de  faint  Twn  exemptée  de  tributs  en 

Gregoircdc  Nazianze.     491  l'honneur  de  faint  Martin.  533. 

S.  Théodore  Siceote.  Ses  com-  Second  concile.  548.  Lettre  de 

mencemens.  611.  Eft  ordonné  ce  concile  à  fainte  Radegon- 

évêque  d'Anaftafiopole.    613  de.  5^3.  Lettre  au  peuple.  5*4 

Theodoric  roi  d'Italie.  54.  Juge  le  Travail  des  moines  félon  la  règle 

fchifmedcRome.ioz.  Vient  à  de  faint  Benoift.|3oj.  Selon 

Rome.  105.  Sa  morr.      a*8  faint  Ferrcol.  5*7.  Selon  Caf- 

Theodortt.  Son  image  honorée  à  fiodore.  530 

Tyr.  a4o.  Comment  défendu  Treguier,  fîegc  épifcopal  en  Brc- 

par  les  Catholiques.  339.  Ses  tagne.  558 

erreurs  «levées  au  cinquième  Trihnuu  quefteur  de  Juftinicn. 

concile.                      495  350. 

S.  Theodofe  abbé,  ami  de  S.  Sa-  Trinité.  Si  l'on  oeutdire  ,Unde 

bas.                            49  la  Ttiniré  a  été  crucifié.  i+6 

Theodofe  patriarche  d*  A  lexandrie.  Tripartite.  Hiftoire  compofée  par 

333.  Exilé.                   334  les  foins  de  Cafliodore.  530 

Theodtfient.  Se&e  d'Eutyquiens  Trifolius.  Son  écrit  fur  la  Trini- 

2  Alexandrie.                548  té.  zji 

Theodule  prêtre,  auteur  eedefia-  Tutus  legat,  prévaricateur.  3$ 

ftique.                          38  Tyr.  Acclamations  pour  la  réii- 

Thefalonique.   Droit  particulier  nion  de  l'Eglifc.  nj 

du  pape  fur  cette  églife.  321 

Téemas  évêque  d'Apamée.  417  V. 

473 

Thrafamond  roi  des  Vandales,  TTAcànce  du  fiege  épifeo- 
perfecutc  les  catholiques.  115.  V  copal.  177.  44* 
Veut  furprendre  faint  Fulgen-  Vatfon.  Concile  fous  faint  Ce- 
ce.  i£o.  Sa  mort.           1É7  faire.  i?j 

Tibère  Cefar.  $04.   Empereur.  Vaifeau.  Benedi&ion  dVunvaif- 

€0$.  Sa  mort.                610  (eau  à  C.  P.  3*7 

Timothêe  patriarche  de  C.  P.  i*y.  Valence    en  Efpagne.  Concile. 

Ses  variations.  180.  Sa  mort.  177 

aotf  Valtnce  en  Gaule.  Concile  fous 

Timothêe  patriarche  d'Alexan-  Gontran.  Ci6 

dric,fchi/matiquc.Sa  mort.  333  Vak rien  évêque  de  Tomi.  Lepa- 

Telede.  Second  concile.  3i7.Troi-  pc  Vigile  lui  écrit.  451 

fiéme  fous  Rccarcdc.        £44  Vandales.  Leur  royaume  éteint 

Tonfnre  cléricale.  Son  antiquité.  en  Afrique.  3*7 

3H  Vnfes  facrez  du  Temple  de  Salo- 


Digitized  by  Googl 


DES  MATIERES. 


mon  rapportez  à  Jérusalem. 

5*8 

S.  Venante  évêque  de  Viviers. 
357 

S.  Venant  abbé  à  Tours.  158. 585 
Vendredj  faine.  Communion  gé- 
nérale, fi 
S.  PVro»  éveque  de  Cayaillon. 

£30 

Veuve!  des  Clercs  ne  pouvoienc 

fc  remarier.  tf}}.  *3$ 

VexUU  régis ,  hymne  de  Fortu- 

nat.  5*5 
Sainre  VtRoire  martyre.  *o 
r»V?pr  évêque  de  Turin.  £3 
F78fr  évêque  de  Tunoné,  dé- 

fenfeur  des  trois  Chapitres. 

512.  Sa  chronique.  ib'td. 
S.  Viiïorien  d'Adrumet  martyr. 

21 

S.  Viûenen  abbé  d'Afane  en  Ef- 

pagne.   an 

Vïerati  tourmentées  par  les  Van- 
dales. € 
Vigile  évêque  de  Tapfc  écrit  fous 
des  noms  fuppofez.  18.  Autres 
ouvrages.  19 
Vigile  PaPc«  .Son  entrée  crimi- 
nclle  dans  le  faine  nege.  389. 
391.  Profcfle  la  vraie  foi.  392. 
Arrive  à  C.  P.  442.  Rciutede 
condamner  les  crois  Chapitres. 
443.  Les  condamne. 444.  Con- 
damne Ruftique  &  Sebaiticn. 
4^4.  Propofc  un  concile  gê- 
nerai. 4*2.  Se  teparc  de  la 
communion  des  Orientaux. 
4.66.  Violences  contre  lui.  467. 
Af6y.  Il  condamne  Théodore  de 
Cappadocc.  467.  11  eft  invité 
à  venir  au  cinquième  concile, 
&  rcfule.  481!  499.  ^03.  Piè- 
ces produites  contre  lui  en  ce 


concile.  500.  Condamne  les 
trois  "Chapitres.  jo7-  Sa  mort. 
$09. 

S.  Vincent.  Eglife  en  fqn  honneur 
à  Paris.  524 
Vindonefe ,  fiege  transféré  à  Con- 
fiance. 557. 
Vifitmt  qui  prédirent  la  perfecu- 
tion  des  Vandales.  4 
Viftte  des  Evêques.  $66 
Vital  évêque ,  légat  du  pape ,  pré- 
,  varicatcur.  50.  Depoie.  32 
Vital'un  fc  révolte  contre  l'empe- 
reur Anaftafe.  180.  Eft  tué.  252. 
S.  Viventule évêque  de  Lyon.  208 
Viviers  ,  monaftere  de  Caffio- 
dore.  5 18 

Volaille  permife  plutôt  que  la 
grolTe  viande.  445 
Volufien  évêque  de  Tours  chafic 
par  les  Goths.  14* 


Vrfic'in  évêque  de  Cahors ,  par 
rifan  de  fiondebaud.  616.  Tîis 
en  pénitence.  631 

X. 

X En  ai  as  Iconoclafte ,  intrus 
à  Hicraplc.  37.  Vient  à 
C.  P.  123.  Exilé.  240 


z 


Anïs  peuple  d'Arménie, 

_     convertis.  3*4 

Zenon  empereur  maltraite  Vital  , 
Mifcne  &  Félix  légats  du  pa- 
pe. 30.  Sa  mort.   44 

Zoara  moine  hutyqiûen.  377. 
Plaintes  contre  lui.  380.  "Sa. 
condamnation.  387 
Zoile  patriarche  d'Alex.  400. 
Souicrit  à  la  condamnation 
des  trois  Chapitres.  43^ 


Fin  de  la  Table  des  Matières^ 


ERRATA 

•  •  • 

P.  173.  /.  t.  effacez  il.  ~ 
J».  455.  /.  S.  effacez,  ce.  > 

P.  497.  /.  5.  lecture,  ///?  lettre: 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


» 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


